Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


BIBLIOTHÈQUE 

SACRÉE. 

* 

XXV. 

■ 


Digitized  by  Google 


Digitized  by 


GoogleJ 


BIBLIOTHÈQUE 

SACRÉE. 

i 

XXV. 


IMPRIMERIE   DE    BKO  D A  K  D , 

A  CoiUoinmieis. 


Digitized  by  Google 


BIBLIOTHÈQUE 

SACRÉE, 
ou 

DICTIONNAIRE  UNIVERSEL 

HISTORIQUE,  DOGMATIQUE, 

CANONIQUE,  GÉOGRAPHIQUE  et  CHRONOLOGIQUE 

DES  SCIENCES  ECCLÉSIASTIQUES; 

• 

Costevant  l'Histoire  de  la  Religion,  de  son  établissement  et  de  ses  dogmes,  celle 
de  l'Eglise  considérée  dans  sa  discipline,  ses  rits,  cérémonies  et  sacremens  j  la 
Théologie  dogmatique  et  morale ,  la  décision  des  cas  de  conscience  et  l'ancien 
Droit  canon  î  les  personnages  saints  et  autres  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle  loi  j 
les  Papes,  les  Conciles,  les  Sièges  épiscopaux  de  toute  la  chrétienté ,  et  l'ordre 
chronologique  de  leurs  Prélats;  enfin  l'histoire  des  Ordres  militaires  et  religieux , 
des  schismes  et  des  hérésies  ; 

PAR  LES  RÉVÉRENDS  PÈRES 

RICHARD  et  GIRAUD, 

DOMINICAINS. 

RÉIMPRIMÉ  AVEC  ADDITIONS  ET  CORRECTIONS  PAR  UNE  SOCIETE 

D'ECCLÉSIASTIQUES. 

TOME  VINGT- CINQUIÈME. 


A  PARIS, 

CHEZ  MÉQUIGNON-HAVARD,  ÉDITEUR, 

RUE    USS  SAINT8-F£KES,    H*  IO. 

M  DCCC  XXV. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


BIBLIOTHÈQUE 


SACREE, 

ou 


DICTIONNAIRE  UNIVERSEL 


DES  SCIENCES  ECCLÉSIASTIQUES. 


ou  DÊODUIN  ,  ou  Candie ,  eut  la  tête  coupée , 
nommé  aussi  Thiewin  ,  Thiet-  après  avoir  souffert  divers  tour- 
w/si  et  Dieiwin ,  évêque  de  Liège  mens  pour  la.  foi  de  J ésus-Christ 
dans  le  onzième  siècle  ,  était  dans  le  troisième  siècle ,  et  du- 
originaire  du  Norique  ou  Ba-  rant  la  perâ^ujlioirde  Dèce.  On 
vière ,  et  issu  du  sang  royal ,  tourmenta  e^on-décapita  aussi 
proche  parent  de  l'empereur  avec  lui  neuf  autres  chrétiens  ; 
Henri-le-Noir.  11  succéda  au  vé-  savoir  :  Saturnin  ,  Eupore  ,  Ge- 
nérable  Vazon  en  1048,  et  gou-  lase  ,  Eunicion  ou  Éunicien  , 
verna  son  église  avec  beaucoup  Zotique  ou  Zeutique ,  Pompée , 
de  douceur.  Il  s'appliqua  aussi  autrement  Cléomène ,  Agatope, 
à  la  défendre  des  erreurs  de  Ré-  Basilide  et  Evariste.  On  honore 
renger  ,  contre  lequel  il  écrivit  tous  ces  saints  martyrs  le  23 
une  îettre  adressée  au  roi  de  décembre.  (  Surius.  Baillet  , 
France ,  Henri  i*r.  Cette  lettre  se  tom.  3 ,  23  décembre.  ) 
trouve  entière  dans  le  tome  18  de  THÉODULE ,  martyr  de  Pli  ry- 
laBibliothe'que  des  Pères,  et  dans  gie  et  compagnon  de  saint  Ma- 
ie tome  4  Veterum  analecio-  cédone.  (  Voyez  Macédoine.)j 
rum  du  père  Mabillon.  (  Dora  THÉODULE ,  martyr  de  Cé- 
Rivet ,  Hist.  littér.  de  la  France,  sarée  en  Palestine  ,  est  un  des 
tome  8.  )  plus  illustres  chrétiens  que  Fir- 

THÉODCJLE ,  prêtre ,  martyr  railien  ,  gouverneur  de  Césarée , 

et  compagnon  de  saint  Alexao-  fit  mourir  le  26  février  de  l'an 

dre  ier  du  nom.  {Voyez  Saint  309.  C'était  un  vieillard  véné- 

Alexandbe.  )  rable  qui  avait  un  des  premiers 

THÉODULE,  martyr  de  Crète  emplois  de  la  maison  de  Fir- 

25.  I 
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milien  même,  qai  le  condam- 
na, à  mourir  en  croix  comme 
Jésus-Christ ,  son  divin  maître. 
On  lui  associa  un  chrétien  ap- 
pelé Julien  ,  et  arrivé  nouvelle- 
ment de  Cappadoce  à  Césarée  , 
qui  consomma  son  martyre  par 
le  feu.  Les  Grecs  honorent  les 
deux  saints  avec  lef  dix  autres 
le  16  février,  et  les  Latins  le 
17.  (  Baillet ,  tom.  1,  17  fé- 
vrier. ) 

THÉODULE  -  LE  -  STYLÏTB 
C  saint) ,  solitaire  en  Syrie  ,  fut 
d  abord  gouverneur  de  Constan* 
tinople  ou  préfet  du  prétoire  . 
du  temps  de  l'empereur  Théo- 
dose-le- Jeune.  Sa  femme  nom- 
mée Procle  étant  morte  ,  il  dis- 
tribua tous  ses  biens  aux  pau- 
vres ,  aux  monastères  et  aux 
églises  ,  mit  en  liberté  tous  ses 
esclaves ,  et  se  retira  dans  uue 
solitude  du  territoire  de  la  ville 
d'Édesse  en  Syrie ,  où  il  se  fît 
d  resser  une  colonne,  sur  laquelle 
il  monta  à  l'âge  de  quarante- 
deux  ans.  Il  y  vécut  trente  an- 
nées entières,  au  bout  desquelles 
il  lui  vint  en  pensée  de  savoir  à,, 
q  ui  des  serviteurs  de  Dieu  il  éta  it 
égal  dans  Tordre  de  la  grâce.  11 
lui  fut  révélé  qu'il  était  au  mê- 
me degré  qu'un  comédien  de  la 
ville  de  Damas,  nommé  Cor- 
neille ,  qui  avait  renoncé  à  sa 
profession  pour  faire  pénitence. 
Il  l'alla  trouver  aussitôt ,  et  re- 
tourna ensuite  à  sa  colonne,  où 
il  vécut  encore  dix-huit  ans ,  et 
mourut  âgé  de  près  de  quatre- 
vingt-onze  ans.  Les  Grecs  ho- 
norent sa  mémoire  le  3  décem- 
bre ,  quoiqu'il  soit  mort  le  28 
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de  mai.  (  Fol  la  mi  us  ,  au  28  de 
mai ,  tom.  4-  Baillet ,  tom.  3  , 
3  décembre.  ) 

THÉODULE,  l'un  des  mar- 
tyrs du  mont  Sina,  qui  furent 
massacrés  par  les  Sarasins  dans 
le  cinquième  siècle,  eut  le  corps 
percé.  On  fait  sa  fête  avec  celle 
des  autres  le  14  janvier.  (Baillet, 
tom.  1 ,  1 4  janvier.) 

THÉODULE  (saint),  fils  de 
saint  Nil,  gouverneur  de  Con- 
stantinople,  puis  solitaire.  (fVy- 
Nil,  solitaire.) 

THÉODULE,  prêtre  de  Célé- 
syrie,  mourut  très-âgé  vers  l'an 
490. 11  avait  fait  un  ouvrage  de 
Consonantid  scripturarum  ;  un 
des  Miracles  de  l'Ancien-Testa- 
ment ;  une  des  Fables  inventées 
par  les  poètes.  Il  y  a  dans  les  Bi- 
bliothèques des  Pères  un  com- 
mentaire sur  les  épitres  de  saint 
Paul ,  qui  porte  le  nom  de  Théo- 
dule,  qui  ne  peut  être  celui-ci , 
parce  que  c'est  un  abrégé  d'un 
commentaired'OEcumenius,  qui 
vivait  long-temps  après.  (Gen- 
nade ,  calai,  vir.  illustr.  ) 

THÉODULPHE ,  évêque  d'Or- 
léans ,  dans  le  neuvième  siècle  , 
était  né  au  delà  des  Alpes,  (Tune 
famille  illustre  parmi  les  Goths. 
Il  fut  d'abord  engagé  dans  le 
mariage  dont  il  eut  une  fille 
nommée  Gisèle.  Il  avait  déjà 
perdu  sa  femme ,  lorsque  Char- 
letnagne  l'emmena  en  France 
vers  Tan  781.  Étant  entré  dans 
le  clergé ,  l'empereur  lui  fit 
donner  l'évêché  d'Orléans  et  l'ab- 
baye de  Fleuri.  Aussitôt  qu'il 
fut  sur  le  siège  épiscopal ,  il  s'ap- 
pliqua à  instruire  son  clergé,  et 
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à  rétablir  Us  monastères  de  son 
diocèse.  H  souscrivit  en  811  au 
testament  de  Gharlemagne ,  qui 
l'honora  de  ses  bonnes  grâces 
tant  qu'il  vécut.  Bernard,  roi 
d'Italie,  s'étant  révolté  contre 
l'empereur  Louis  le  Débonnaire, 
son  oncle  et  successeur  de  Cbar- 
lemagne ,  Théodulphe  fut  accusé 
d  avoir  eu  part  à  la  conspiration. 
Cette  accusation  fut  cause  qu'on 
le  déposa  et  qu'on  le  relégua 
dans  le  monastère  de  Saint-Al- 
bin ou  de  Saint-Serge  à  Angers 
en  818.  11  mourut  le  18  de 
septembre  de  Tan  8a  1 ,  et  fut 
enterré  à  Angers.  11  avait  tou- 
jours protesté  de  son  innocence; 
et  Mauduin,  évêque  d'Aulun, 
soutint  en  effet  qu'il  était  inno- 
cent du  crime  dont  on  l'avait 
chargé.  On  a  de  lui  :  i°.  unCa- 
pitulaire  ou  Instruction  adressé 
aux  prêtres  de  son  diocèse ,  di- 
visé en  quarante-six  articles. 
20.  Un  Traité  du  baptême  et  des 
cérémonies  qui  le  précèdent  et 
qui  l'accompagnent.  3°.  Un 
Traité  du  Saint-Esprit,  pour 
montrer  qu'il  procède  du  Père 
et  du  Fils.  4°.  Deux  fragmens 
dese ruions;  l'un  intitulé, De  tous 
les  Ordres  du  monde;  et  l'autre 
sans  titre.  5°.  Six  livres  de  poé- 
stes.6*.  Quelques  autres  pièces  en 
vers.  70.  Un  second  Capitulaire 
adressé  aux  ecclésiastiques  de 
son  diocèse ,  qui  renferme  plu- 
sieurs choses  omises  dans  le  pre- 
mier. 8°.  On  lui  attribue  encore 
une  explication  du  symbole, 
qui  porte  le  nom  de  saint  Atha- 
nase  ;  une  explication  mystique 
des  cérémonie»  de  la  messe  ;  un 
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recueil  des  passages  de  l'Écri- 
ture, disposés  par  ordre  de  ma- 
tière sous  le  titre  de  Miroir; 
une  exhortation  aux  curés;  un 
livre  synodal  ;  une  épître  dog- 
matique. Tous  ces  ouvrages  n'ont 
pas  encore  été  recueillis  en  une 
seule  édition.  La  pins  ample  est 
celle  du  père  Sirmond  ,  à  Paris  , 
en  1 646  et  1 696 ,  et  à  Venise ,  en 
1728.  Mais  on  n'y  trouve  point 
divers  opuscules  imprimés  sé- 
parément dans  les  recueils  de 
M.  Baluze  et  de  dom  Martène. 
(Alcuin  ,  epist.  ad  Carol.  Ma- 
gnum. Trithème.  Possevin , 
Histoire  littéraire  de  France  , 
tom.  4»  pag«  459-  Dom  Ceillier, 
Hist.  des  aut.  sacr.  et  ecclés.  . 
tom.  i3  ,  pag.  439  et  suiv.) 

THÉ0FR1DE  où  THÉOFROI , 
abbé  d'Epternac  ,  au  duché  de 
Luxembourg ,  à  quatre  lieues  de 
Trêves,  était  déjà  dans  cette 
abbaye  lors  de  la  translation  de 
sainte  Villibrode ,  qui  se  fît  en 
io3i.  Il  acquit  toutes  les  con- 
naissances littéraires  qu'on  pou- 
vait se  procurer  en  son  temps  ; 
et  ce  qui  était  alors  fort  rare  ,  il 
se  rendit  habile  dans  les  langues 
grecque  et  hébraïque.  Son  mé- 
rite porta  l'abbé  Eugimbert  ou 
Regembert ,  sous  la  conduite 
duquel  il  vivait  depuis  trente 
ans  ,  à  le  désigner  pour  son 
successeur.  Mais  cet  abbé  étant 
mort  le  11  décembre  1801  , 
Théofroi  rencontra  un  compé- 
titeur> ,  de  sorte  qu'il  fut  obligé 
d'aller  à  Rome  pour  se  faire  ren- 
dre justice.  Grégoire  vu ,  con- 
firma son  élection  le  8  novem- 
bre 1  o83  ;  et  c'est  a  cette  époque 


8  THÉ 

que  l'on  commence  à  compter 
les  années  de  l'administration 
de  Théo f roi.  Il  gouverna  son 
monastère  avec  beaucoup  de 
succès,  et  mourut  dans  une  heu- 
reuse vieillesse  ,  le  3  avril  1 1 10 , 
selon  les  auteurs  de  l'Histoire 
littéraire  de  France ,  ou  le  4  avril 
1 1 1  o  ou  1 1 1 2,  scion  dom  Calmet. 
Il  a  composé  un  recueil  intitulé, 
lesFleurs  del'épitaphedesSaints, 
où  il  se  propose  de  relever  les 
merveilles  que  Dieu  opérait  par 
la  vertu  des  reliques  des  Saints. 
Le  père  Jean  Robert ,  jésuite , 
l'a  fait  imprimer,  en  1619,  à 
Luxembourg,  en  un  volume 
in -4°  ,  sous  ce  titre  x  flores  epi- 
taphii  Sanctorum  quatuor  li— 
bris  ,  etc.  Théo f ride  composa 
aussi  la  vie  de  saint  Willebrode, 
fondateur  de  l'abbaye  d'Epter- 
nac  :  elle  est  en  trente-six  cha- 
pitres. Il  écrivit  encore  quelques 
sermons  de  cultu  et  veneratîone 
Sanctorum  ,  imprimés  dans  les 
Bibliothèques  des  pères.  Le  père 
Mabillon  lui  attribue  aussi  la  vie 
de  saint  Lutvin ,  archevêque  de 
Trêves.  On  a  encore  de  lui  d'au- 
tres ouvrages  ,  qui  sont  encore 
manuscrits  la  plupart.  (Dom  Ma- 
billon ,  Annal,  ord.  S.  Bened.  , 
tom.  5,  pag.  i36.  Dom  Rivet, 
Hist.  littér.  de  la  France ,  t.  9. 
Dom  Calmet,  Biblioth.  lorr.) 

THÉOGNOSTE  D'ALEXAN- 
DRIE. On  ne  trouve  rien  de  lui 
dans  Eusèbe  ni  dans  saint  Jé- 
rôme; mais  saint  Athanase  en 
parle  dans  plusieurs  endroits, 
et  toujours  avec  honneur ,  l'ap- 
pelant un  homme  savant,  un 
homme  admirable  et  digne  d'es- 
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time.  H  semble  le  faire  antérieur 
à  saint  Denys  d'Alexaudrie  et  à 
saintDcnys.de  Rome,  en  le  nom- 
mant avant) eux  et  immédiate- 
ment après  Origène  :  au  moins 
ne  peut'On  douter  qu'ils  n'aient 
été  contemporains.Photius  parle 
aussi  de  Théognoste ,  et  on  voit 
par  l'inscription  qu'il  nous  a 
conservée  de  ses  écrits,  qu'on 
lui  donnait  le  titre  de  bien- 
heureux. Il  avait  composé  sept 
livres  intitulés  des  Hypotipo- 
ses,  dont  il  ne  nous  reste  que 
quelques  fragmens.  Photius  , 
qui  avait  lu  l'ouvrage  entier, 
dit  que  dans  le  premier  livre , 
Théognoste  traitait  du  Père,  et 
tâchait  de  montrer  qu'il  est  le 
créateur  de  toutes  choses ,  con-  - 
tre  l'opinion  de  ceux  qui  veu- 
lent que  la  matière  soit  éter- 
nelle; que  dans  le  second  il 
rapportait  les  argumens  qui 
prouvent  que  Dieu  a  un  fils; 
mais  parlant  de  ce  fils ,  il  disait 
qu'il  est  une  créature ,  et  qu'il 
préside  à  toutes  celles  qui  ont 
de  la  raison  ;  que  dans  le  troi- 
sième ,  il  parlait  du  Saint-Esprit 
d'une  manière  aussi  peu  ortho- 
doxe qu'Qrigène  en  a  parlé  dans 
son  livre  des  Principes  ;  que  dans 
le  quatrième ,  il  attribuait  des 
corps  aux  anges  et  aux  dé- 
mons ;  que  dans  le  cinquième 
et  le  sixième ,  il  traitait  de  l'in- 
carnation et  essayait  d'en  faire 
voir  la  possibilité*,  entremêlant 
ses  preuves  de  plusieurs  imagina* 
tions  sans  fondement;  que  dans 
le  septième  qui  avait  pour  titre , 
de  la  Création,  il  traitait  des 
matières  de  religion  d'une  ma- 
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nière  conforme  à  la  doctrine  de 
l'Église,  et  principalement  dn 
Fils  de  Dieu,  dont  il  parlait 
dans  la  dernière  partie  de  son 
ouvrage.  Il  y  avait  donc ,  selon 
Photius,  des  endroits  dans  les 
écrits  de  Théognoste  qui  favo- 
risaient l'arianisme ,  et  d'autres 
qui  le  détruisaient.  Mais  saint 
Athanase  en  a  jugé  bien  autre- 
ment ;  et  il  était  si  persuadé  de 
la  catholicité  des  sentimens  de 
Théognoste  sur  la  divinité  du 
Fils  ,  qu'il  allègue  contre  les 
ariens,  entre  ceux  dont  le  concile 
de  Nicée  avait  tiré  sa  doctrine  sur 
la  consubstantialité  du  Verbe. 
Saint  Athanase  avoue  toutefois 
qu'il  y  avait  des  expressions  em- 
barrassantes dans  Théognoste 
sur  la  divinité  de  Jésus-Christ; 
mais  il  ajoute  qu'il  ne  les  avait 
avancées  que  comme  pour  dis- 
cuter la  vérité ,  et  qu'il  expri- 
mait ensuite  son  vrai  sentiment. 
Photius  lui-même  avoue  qu'il 
s'expliquait  catholiquement  sur 
la  divinité  du  Fils  dans  le  sep- 
tième livre  de  ses  hypoti po- 
ses ,  et  c'est  apparemment  ce 
qui  a  engagé  ce  critique  à  cher- 
cher un  bon  sens  dans  les  en- 
droits du  second  livre  qui  lui 
paraissaient  favoriser  l'hérésie 
des  ariens  ,  et  à  dire  que  Théo- 
gnoste avait  parlé  de  cette  sorte, 
plutôt  par  manière  de  dispute, 
que  pour  proposer  son  véritable 
sentiment.  Le  style  de  Théo- 
gnoste était,  au  jugement  de 
Photius,  plein  sans  être  trop 
chargé,  poli ,  mais  sans  affecta- 
tion; en  sorfe,  que  sans  se  rabais- 
ser, il  se  servait  des  manières 
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ordinaires  de  parler  avec  clarté 
et  exactitude.  (  Athanas.,  Epist. 
4  ad  Serapion.  et  lib.  de  de 
cretis  Nicenœ  synod.  Photius, 
cod.  106.  Dom  Ceillier,  Hist. 
des  Aut.  sacr.  et  ecclés.,  t.  3, 
pag.  329  et  suiv.) 

THÉOLOGAL. 

SOMMAIRE. 

§  f.  De  rétablissement  des 
théologaux. 

§  II.  Du  choix  et  approbation 
des  théologaux. 

§  III.  Des  qualités  des  théolo- 
gaux. 

§  IV.  Des  devoirs  et  fonctions 
des  théologaux. 

§  V.  Des  droits  et  privilèges 
des  théologaux. 

§  VI.  De  la  Prébende  théolo- 
gale. 

§!• 

Établissement  des  théologaux. 

Le  théologal  est  un  chanoine 
établi  pour  prêcher  et  enseigner 
dans  un  chapitre  cathédral  ou 
collégial.  Les  plus  anciens  ves- 
tiges qui  nous  restent  de  l'éta- 
blissement des  théologaux  dans 
l'Église  grecque ,  se  trouvent 
dans  le  commentaire  de  Balza- 
mon.  Cet  auteur ,  sur  le  dix- 
neuvième  canon  du  concile  in 
Tridlo ,  vers  la  fin  du  septième 
siècle ,  observe  qu'entre  les  di- 
gnités de  l'Église  de  Constanti- 
nople ,  il  y  en  avait  une  qu'on 
appelait  le  docteur,  qui  avait 
sa  place  dans  l'église  auprès  du 
patriarche;  mais  il  ne  dit  pas 
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en  quel  temps  ce  docteur  fut 

établi. 

La  discipline  qui  est  à  présent 
dans  toute  l'Église  latine  d'affec- 
ter une  prébende  dans  les  cha- 
pitres pour  la  subsistance  du 
théologal ,  a  commencé  en 
France.  Il  y  en  a  une  ordon- 
nance rapportée  dans  le  premier 
tome  des  Capitulaires  de  nos 
rois ,  et  une  autre  dans  le  Capi- 
tulais d'Aix-la-Chapelle.  Le 
troisième  concile  de  Latran , 
sous  Alexandre  ni,  et  le  qua- 
trième sous  Innocent  ni,  ont 
étendu  cette  discipline  à  toute 
l'Église.  Ce  n'est  que  le  concile 
de  Bâle  tenu  en  i438,  qui  a 
établi  pour  la  première  fois  que 
les  théologaux  seraient  chanoi- 
nes. La  pragmatique  et  le  con- 
cordat contiennent  les  mêmes 
dispositions.  Le  concile  de 
Trente  (Sess.  5  ,  c.  i  de  refortn.) 
a  étendu  cet  établissement  aux 
églises  collégiales ,  fondées  dans 
les  lieux  où  il  y  a  un  clergé 
nombreux.  C'est  une  question, 
si  cela  doit  s'entendre  des  collé- 
giales qui  sont  dans  la  ville 
épiscopale,  y  ayant  un  théo- 
logal dans  l'église  cathédrale? 
L'usage  ordinaireestdene  point 
établir  de  théologaux  dans  ces 
sortes  de  collégiales.  (Mémoires 
du  clergé,  tom.  3,  pag.  io83, 
1139,  n4o.  La  Combe,  Recueil 
dejurisprnd.can.  au  mot  Théo- 
logal,  sect.  1.  ) 
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§n. 

Choix  et  approbation  des  théo- 
logaux. 

Le  concile  de  Trente  n'a  rien 
déterminé  sur  ce  point.  Gon- 
zalez écrit  que  c'est  l'usage  des 
églises  cathédrales  et  collégiales 
d'Espagne  de  donner  les  pré- 
bendes théologales  au  concours, 
quand  même  elles  auraient  va- 
qué dans  les  mois  du  pape. 

En  France  les  patrons  et  col- 
la teurs  étaient  conservés  dans  fa 
disposition  des  prébendes  théo- 
logales, comme  dans  celle  des 
autres  prébendes,  et  ils  pou- 
vaient choisir  les  théologaux , 
qui  cependant  rie  pouvaient 
faire  leurs  fonctions  avant  que 
Tévêque  les  eût  approuvés,  et 
leur  eût  donné  l'institution 
qu'on  appelait  autorisable,  com- 
me il  se  pratiquait  à  l'égard  des 
cures.  (Mémoires  du  clergé, 
tom.  3,  pag.  io85  et  suiv.  ) 

S  ni. 

Qualités  des  théologaux. 

Le  concile  de  Bâle  {Sess.  3i, 
art.  3.),  la  pragmatique  et  le 
concordat  demandent  que  les 
théologaux  soient  docteurs ,  li- 
cenciés ou  bacheliers  formés  en 
théologie,  et  qu'ils  aient  étudié 
pendant  dix  ans  dans  une  uni- 
versité privilégiée.  On  ne  con- 
vient pas  de  ce  qu'il  faut  enten- 
dre par  un  bachelier  formé. 
Dans  l'usage  présent,  celui  qui 
est  parvenu  au  degré  de  bache- 
lier selon  les  formes  de  son 
temps  reçues  et  autorisées  dans 
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le  royaume ,  est  regardé  comme 
un  bachelier  formé,  distingué 
des  bacheliers  de  grâce,  et  pré- 
sumé capable  d'être  pourvu 
d'une  théologale.  Le  temps  de 
dix  années  d'étude  n'est  plus 
nécessaire  aussi.  Plusieurs  théo- 
logaux n'ont  que  le  degré  de 
bachelier  en  théologie.  M.  de  la 
Combe  en  exceptait  le  ressort 
du  parlement  de  Paris,  dont  la 
jurisprudence,  selon  cet  auteur, 
exigeait  que  les  théologaux  fus- 
sent docteurs  en    théologie , 
après  avoir  étudié  dix  ans  dans 
une  université  du  royaume.  Il 
faut  avoir  les  qualités  requises 
au  temps  des  provisions  ;  et  il 
ne  suffit  pas  de  les  avoir  entre 
les  provisions  et  le  visa  de  l'or- 
dinaire ,  jusque-là  que  le  pape 
ne  peut  par  les  provisions  dis- 
penser le  pourvu  de  cette  né- 
cessité. Les  religieux ,  quoique 
docteurs ,   ne  pouvaient  être 
nommés  théologaux.  (LaCombe, 
Recueil  de  jurisprud.  can.  au 
mot  Théologal,  sect.  3.  Mé- 
moires du  clergé,  tom.  3,  pag. 
io85  et  suiv.  1 146.  ) 

§IV. 

Des  devoirs  et  fondions  des 
théologaux. 

Le  concile  de  Bâle  {Sess.  3i, 
cap.  4-)t  la  pragmatique  et  le 
concordat  réduisent  à  trois  chefs 
les  devoirs  des  théologaux;  sa- 
voir à  résider,  h  prêcher,  et  à 
faire  des  leçons  deux  fois ,  ou 
au  moins  une  pendant  la  se- 
maine. L'ordonnance  de  Blois 
(  art.  8.  ) porte  qu'ils  prêcheront 
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tous  les  dimanches  et  fêtes  so- 
lennelles ,  et  qu'ils  feront  une 
leçon  publique  de  l'Écriture- 
Saintc  trois  fois  la  semaine ,  à 
laquelle  les  chanoines  seront 
obligés  d'assister ,  sous  peine 
d'être  privés  de  leurs  distribu- 
tions. 

Ces  règlemens  n'ont  jamais 
été  exactement  suivis,  et  il  y 
avait  même  des  églises  où  les 
tl  1  éol ogaux  n'étaient  chargés  que 
de  trois  ou  quatre  sermons  pen- 
dant l'année.  (Mémoires  du  cler- 
gé, tom.  3,  pag.  io85,  1091, 
n35.) 

S  v. 

Des  droits  et  privilèges  des 
théologaux. 

Suivant  le  concile  de  Bâle  et 
le  concordat  ,  le  théologal  qui 
remplit  ses  devoirs  en  prêchant 
ou  en  enseignant, est  tenu  pré- 
senté l'office  divin;  et,  quoiqu'il 
n'y  ait  point  assisté ,  il  peut  per- 
cevoir généralement  tous  les 
fruits  de  sa  prébende  ,  comme 
les  chanoines  qui  y  ont  assisté. 
Le  concile  de  Trente  contient 
un  semblable  règlement.  (Sess. 
5 ,  chap.  1.  de  reform.  ) 

Les  théologaux  peuvent  ré- 
signer leur  prébende  théologale 
à  personnes  capables  de  la  pos- 
séder. Ils  peuvent  aussi  la  per- 
muter. (Mémoires  du  clergé, 
tom.  3  ,  pag.  1129.  ) 

S  VI. 

Prébende  théologale. 

i°.  C'était  une,jnaxime  con- 
stante en  France ,  contre  les  doc- 
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teurs  ultra  mon  tains,  que  dans 
les  églises  où  le  pape  était  en 
possession  d'avoir  des  mois  de 
réserve  pour  la  collation  des  bé- 
ces,  les  prébendes  vacantes 
dans  ces  mois ,  pouvaient  être  af- 
fectées à  la  théologale  ;  parce  que 
dans  les  mois  de  réserve,  le  pape 
étantremisaux  droits  des  ordi- 
naires, il  était  sujet  à  toutes  les 
charges  établies  pour  le  bien  de 
l'Église  ;  et  que  rétablissement 
d'un  théologal  étant  pour  l'a- 
vantage de  la  religion,  ce  n'é- 
tait pas  l'intention  du  pape 
de  se  dispenser  d'y  contribuer. 
(  Mémoires  du  clergé ,  tom.  3 , 
pag.  1 139  et  suiv.) 

20.  Les  églises  collégiales  dont 
les  prébendes  étaient  en  patro- 
nage laïque,  étaient  sujettes  aux 
lois  pour  l'établissement  des 
théologaux. 

3°.  La  prébende  théologale 
était  sujette  à  la  régale  et  aux 
expectatives  qui  avaient  lieu 
dans  le  royaume.  (  La  Combe , 
ibid.  sect.  6.  ) 

THÉOLOGIE.  Ce  mot  vient 
du  grec  Teos  et  logos,  qui  veut 
dire  discours  ou  considération 
de  Dieu.  Ainsi,  en  ce  sens  lit- 
téral ,  la  théologie  est  tout  dis- 
cours ou  toute  considération  de 
Dieu.  Dans  un  sens  plus  étendu, 
la  théologie  est  une  science  qui 
donne  la  connaissance  de  Dieu 
et  des  choses  divines. 

La  théologie  prise  en  ce  sens , 
se  divise  i°.  en  naturelle  et  sur- 
naturelle- La  théologie  naturelle 
ou  métaphysique  est  la  connais- 
sance que  nous  avons  de  Dieu 
par  ses  effets  ,  et  par  les  seules 
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lumières  de  la  raison.  La  théo- 
logie surnaturelle  est  la  con- 
naissance que  nous  avons  de 
Dieu  et  des  choses  divines  par 
le  moyen  de  la  révélation.  2°« 
La  théologie  surnaturelle  par 
rapport  aux  voyageurs,  c'est-à- 
dire,  aux  hommes  qui  sont  sur 
la  terre ,  se  divise  en  théologie 
spéculative ,  pratique  ou  mo- 
rale, polémique,  positive,  sco- 
lastique  et  mystique. 

La  théologie  spéculative  se 
borne  à  la  seule  considération 
des  choses  divines,  tels  que  les 
attributs  de  Dieu ,  les  mystères 
de  la  Trinité  et  de  l'Incarna- 
tion ,  etc. 

La  théologie  pratique  ou  mo- 
rale traite  des  choses  qui  ap- 
partiennent au  règlement  des 
mœurs ,  comme  les  lois,  les  pé- 
chés ,  les  sacremens ,  etc. 

La  théologie  polémique  traite 
des  choses  disputées  ou  contro- 
versées. Elle  est  spéculative  ou 
morale,  selon  que  les  choses 
dont  elle  traite  appartiennent  à 
la  théorie  ou  à  la  pratique. 

La  théologie  positive  est  celle 
qui  traite  l'Écriture,  la  tradi- 
tion, les  conciles,  les  pères,  les 
décrets  des  papes ,  les  faits  his- 
toriques d'un  style  diffus  et 
moins  asservi  aux  règles  de  la 
dialectique  et  de  l'argumen- 
tation. On  l'appelle  positive, 
parce  qu  elle  suppose  les  prin- 
cipes de  la  foi  sans  les  prouver, 
et  que  l'Écriture ,  la  tradition  , 
les  conciles ,  etc.  sont  du  droit 
positif. 

La  théologie  scolastique  est 
celle  qui  traite  des  mêmes  choses 
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que  la  positive;  mais  d'un  style 
plus  concis  et  plus  exact ,  plus 
subtil  et  plus  sujet  aux  règles  de 
la  dialectique  et  de  l'argumen- 
tation. On  l'appelle  scolastique, 
parce  qu'elle  est  en  usage  dans 
les  écoles  et  dans  les  Académies. 
Elle  doit  ses  commencemens  à 
saint  Jean  Dama  scène,  qui  vivait 
dans  le  huitième  siècle, ses  pro- 
grès à  Pierre  Lombard ,  évêque 
de  Paris,  qui  vivait  dans  le  dou- 
sième,  et  sa  perfection  à  saint 
Thomas  d'Aquin,  qui  vivait 
dans  le  treizième.  Elle  ne  diffère 
point  de  la  théologie  positive 
quant  à  l'essence ,  puisqu'elle  a 
le  même  objet  sur  lequel  elle 
raisonne,  comme  la  positive, 
mais  seulement  quant  à  la  mé- 
thode. C'est  en  vain  que  les  hé- 
rétiques se  déchaînent  contre  la 
théologie  scolastique,  ce  dé- 
chaînement même  fait  la  preuve 
de  son  utilité  et  de  sa  force 
toute  singulière,  tant  pour  éta- 
blir la  saine  doctrine ,  que  pour 
la  défendre  contre  tous  les  traits 
de  ses  ennemis. 

La  théologie  mystique  est 
celle  qui  traite  et  explique  les 
matières  de  la  vie  spirituelle  et 
contemplative,  son  objet,  son 
sujet ,  ses  principes ,  ses  effets  , 
ses  propriétés ,  ses  dangers,  les 
voies  qu'il  faut  tenir,  celles 
qu'on  doit  éviter.  Le  terme  de 
mystique  signifie  proprement 
une  chose  secrète,  cachée,  sainte, 
spirituelle.  Ainsi,  théologie  mys- 
tique, selon  la  propriété  des 
termes ,  veut  dire  une  science  de 
Dieu ,  secrète  ,  cachée,  sainte, 
spirituelle.  Si  la  théologie  mys- 
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tique  se  borne  à  la  simple  spécu  - 
lation  et  à  la  connaissance  sèche 
des  matières  de  la  vie  spirituelle, 
elle  n'est  que  spéculative,  et  on 
peut  l'acquérir  par  l'étude  et 
l'application  naturelle  *le  l'es- 
prit ,  comme  la  théologie  sco- 
lastique. Si  elle  passe  à  la  pra- 
tique et  à  l'expérience ,  elle  est 
ci  péri  mentale  et  surnaturelle 
dans  son  principe  et  dans  sa  ma- 
nière; c'est'un  don  particulier 
de  Dieu,  qui  se  communique  à 
l'âme  contemplative  d'une  ma- 
nière si  secrète,  si  intime  et  si 
délicieuse  ,  que  la  langue  ne 
trouve  point  de  termes  pour 
l'expliquer. 

La  théologie  est  une  science 
naturelle  ;  c'est  une  science,  parce 
qu'elle  tire  des  conséquences 
certaines  de  principes  certains  et 
infaillibles  ,  quoiqu'elle  n'ait 
pas  l'évidence  actuelle  de  ces 
principes  ,  qu'elle  ne  connaît 
que  par  la  révélation ,  et  qui  ne 
sont  évidemment  connus  que 
par  la  science  ou  la  théologie 
des  bienheureux  dans  le  ciel ,  à 
laquelle  notre  théologie  est  su- 
bordonnée ,  et  à  laquelle  aussi 
elle  demande  d'être  unie.  C'est 
une  science  naturelle ,  parce  que, 
quoique  ces  principes,  savoir 
les  articles  de  foi,  soient  sur- 
naturels, c'est  néauinoins  par 
le  raisonnement  huma  in  et  d'une 
manière  naturelle  qu'elle  déduit 
ses  conclusions  de  ces  principes. 

L'objet  matériel  de  la  théolo- 
gie ,  c'est  Dieu  et  toutes  les  cho- 
ses divines  qui  se  rapportent  à 
Dieu,  ou  comme  les  propriétés 
à  l'essence,  ou  comme  les  effets 
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à  la  cause ,  on  comme  les  moyens 
à  la  fin.  L'objet  formel,  c'est 
Dieu  sous  le  respect  ou  le  rap- 
port précis  de  la  divinité.  Le 
moyen  par  lequel  elle  acquiert 
ses  connaissances  ;  c'est  la  révé- 
lation virtuelle  et  médiate ,  ou 
la  force  de  la  lumière  naturelle , 
par  laquelle  elle  tire  ses  consé- 
quences des  principes  immédia- 
tement révélés,  quigsont  les  ar- 
ticles de  foi.  (  Voyez  les  dif- 
férens  théologiensdansleurs  pro- 
légomènes de  la  théologie ,  et 
entre  autres  le  père  Billuart , 
tome  1 ,  page  i  etsuiv.  ) 

THÉON  ou  THÉON AS  (saint), 
solitaire,  vivait  au  quatrième 
siècle  ,  du  temps  des  empereurs 
Valens  et  Théodose-le-Grand, 
dans  un  petit  ermitage  près  de 
lavilled'OxyrinqueenThébaïde. 
Il  s'était  renfermé  dans  une  cel- 
lule où  il  vécut  trente  ans  en- 
tiers,  gardant  un  silence  conti- 
nuel ,  et  ne  mangeant  rien  de 
cuit.  Il  n'y  avait  point  de  jour 
qu'une  multitude  de  malades  ne 
vînt  àlui  de  divers  endroits  pour 
en  recevoir  du  soulagement ,  et 
il  les  guérissait  en  leur  donnant 
sa  bénédiction.  H  mourut,  selon 
les  apparences,  vers  la  fin  du 
quatrième  siècle.  Les  Grecs  en 
font  mémoire  le  4  d'avril.  (  Pal- 
lade,  dans  sa  Laus. ,  ch.  5o. 
Baillet ,  tome  1 , 4  a™il.  ) 

THÉON  AS  (  saint  ) ,  évêque 
d'Alexandrie  ,  fut  choisi  vers 
Tan  282  pour  gouverner  cette 
église ,  et  il  la  gouverna  avec  au- 
tant de  zèle  que  de  sagesse.  Il 
remplit  son  clergé  d'excellens 
sujets ,  et  n'onblia  rien  pour  ra- 
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mener  les  hérétiques  à  l'Eglise, 
ou  convertir  les  païens  qui  res- 
taient dans  Alexandrie.  Il  mou- 
rut en  paix  l'an  3oo  ;  mais  on 
ne  sait  en  quel  jour.  Adou  et 
Usuard  font  mention  de  lui  au 
23  d'août.  Quelques  modernes 
lui  attribuent  une  lettre  qui 
porte  son  nom ,  adressée  &  Lu- 
cien ,  premier  chambellan  de 
l'empereur  Dioctétien.  (  Tille- 
mont  ,  Mémoires  ecclésiastiques, 
tome  4-  Baillet ,  tome  2, 23  août.) 

THÉONILLE,  martyre  et 
compagne  de  sainte  Domnine, 
(  F" oyez  Domnine.  ) 

THÉOPASCHITES  ,  héréti- 
ques du  cinquième  siècle,  ainsi 
nommés  parce  qu'ils  ensei- 
gnaient que  Dieu  le  père  et  toutes 
les  trois  personnes  de  la  Sainte- 
Trinité  avaient  souffert  à  la  pas- 
sion de  Jésus-Christ,  Cette  hé- 
résie qui  eut  pour  chef  Pierre 
Le  Foulon,  fut  condamnée  dès 
sa  naissance  par  les  conciles  de 
Home  et  de  Constantinople  te- 
nus en  4&3-  (  Baronius,  à  l'au 
483.  ) 

THÉOPHANE,  surnommé  le 
Confesseur  (  saint  ),  fils  d'Isaac  , 
gouverneur  des  îles  de  l'Archi- 
pel et  de  Théodote ,  naquit  à 
Constantinople  en  yêfc.  Il  fut 
fiancé  dès  1  âge  de  douze  ans  à  la 
fille  du  Patrice  Léon,  et  on  le 
força  quelques  années  après  de 
célébrer  son  mariage  malgré  ses 
répugnances  :  mais  il  persuada 
à  sa  femme  de  vivre  dans  la  con- 
tinence. Us  embrassèrent  l'un  el 
l'autre  la  vie  monastique  ;  sa 
femme  dans  le  monastère  de  l'île 
du  Piince,  lui  dans  un  raonas- 
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1ère  du  pays  de  Siogriane  ea 
Mysie  appelé  Polychrone,  où-  il 
embrassa  avec  une  joie  indicible 
les  plus  rudes  travaux  de  la  pé- 
nitence, faisant  toutes  ses  dé  lices 
des  jeûnes ,  des  veilles,  de  la 
prière  et  de  tous  les  genres  d'aus- 
térités. De  Singriane  il  passa 
dans  l'île  de  Galon  y  me  où  il 
fonda  un  monastère  dans  lequel 
il  demeura  six  ans ,  soumis  au 
supérieur  qu'il  y  avait  fait  éta- 
blir. Il  retourna  ensuite  dans  le 
pays  de  Singriane  où  il  bâtit  un 
autre  monastère  ,  en  un  lieu 
nommé  Grand-Champ,  dont  il 
fut  abbé.  Invité  au  second  con- 
cile de  Nicée,  il  s'y  rendit  monté 
sur  un  âne,  et  revêtu,  à  son  or- 
dinaire ,  d'un  sac  et  d'un  cilice. 
Il  y  combattit  avec  force  pour  la 
défense  des  saintes  images  con- 
tre les  iconoclastes ,  et  s'en  re- 
tourna dans  son  monastère  où , 
à  l'âge  de  cinquante  ans  ,  il 
commença  à  être  tourmenté  des 
douleurs  cruelles  de  la  colique 
néphrétique  et  de  la  pierre , 
qu'il  endura  avec  une  patience 
admirable  jusqu'à  sa  mort,  ar- 
rivée le  1 2  de  mars  de  Tan  8 1 8 
ou  819  dans  l'Ile  de  Samothrace 
où  l'empereur  Léon  v,  dit  l'Ar- 
ménien ,  l'avait  fait  exiler,  après 
l'avoir  retenu  deux  ans  dans  les 
prisons  de  Gonstantinople.  Les 
Grecs  et  les  Latins  l'honorent  en 
ce  même  jour.  On  a  de  lui  une 
chronographie  ou  chronique. 
C'est  une  espèce  d'histoire,  tant 
de  l'Église  que  de  l'empire,  qui 
commence  à  Dioctétien,  où  avait 
fini  Georges-U*Syncelle ,  c'est- 
à-dire,  à  l'an  284 ,  et  qui  va  jus- 
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qu'à  l'an  81 3 ,  auquel  Léon  l'Ar- 
ménien parvînt  à  l'empire.  Cet 
ouvrage  est  entrecoupé  par  des 
tables  chronologiques ,  où  il  y  a 
plusieurs  cases  ou  séparations 
dans  lesquelles  on  trouve,  i«. 
l'année  de  la  création  du  mon- 
de ,  puis  celle  de  l'incarnation  , 
ensuite  les  années  des  empereurs 
romains,  des  rois  de  Perse,  des 
ducs  des  Arabes,  des  évêques 
des  cinq  principaux  sièges  :  sa- 
voir, de  Rome,  de  Constantino- 
ple,  de  Jérusalem,  d'Alexandrie 
et  d'Antioche.  Ces  tables  sont 
très-défectueuses  par  un  grand 
nombre  de  lacunes  et  dé  fautes 
contre  la  chronologie  ;  ce  qui 
fait  douter  que  ces  tables  soient 
de  Théophane  qui  est  beaucoup 
plus  exact  dans  le  corps  de  sa 
chronographie.  Elle  a  été  don- 
née à  Paris  en  i655,  en  grec  et  * 
en  latin,  de  la  traduction  du 
père  Goar ,  avec  ses  notes  et 
celles  du  père  Combe  fis ,  qui 
prit  soin"  de  cette  édition.  Il  y 
en  eut  une  autre  à  Venise,  en 
1729.  La  vie  de  saint  Théophane 
écrite  par  un  auteur  contempo- 
rain que  quelques-uns  croient 
être  saint  Théodore  Studite,  et 
d'autres  saint  Méthode,  patriar- 
che de  Gonstantinople ,  se  trouve 
dans  Bollandus.  (  Baillet ,  t.  1 , 
12  mars.  Dom  Ceillier,  Histoire 
des  Auteurs  sacrés  et  ecclésias- 
tiques, t.  18,  p.  260.  ) 

THÉOPHANE  (saint),  évêque 
de  Nicée,  et  frère  desaint  Théo- 
dore ,  surnommé  Grapt.  (  Voy. 
Saint  Théodore,  surnommé 
Grapt.  ) 

THÉOPHANE,  archevêque  de 
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Pskow  et  de  Narva ,  vice-prési- 
dent du  synode  et  suprême  tri- 
bunal ecclésiastique  fie  Russie. 
Nous  avons  de  lui ,  l'Oraison  fu- 
nèbre de  Pierre-le-Grand ,  em- 
pereur et  souverain  monarque 
de  toutes  les  Russies ,  père  de  la 
patrie,  prononcée  dans  l'église 
des  bienheureux  princes  des  apô- 
tres saint  Pierre  et  saint  Paul  de 
la  royale  ville  de  Pétersbourg  , 
le  10  mars  1725,  traduite  de 
l'esclavon  en  français,  par  l'abbé 
Girard,  brochure  in-4°.  (  Jour- 
nal des  Savans,  1726,  p.  363  et 
suiv.  ) 

THÉ0PHAN1E,  nom  que  l'on 
a  donné  autrefois  à  l'Épiphanie. 
{Voy.  Épiphame.) 

THÉOPHILE ,  grec ,  ami  de 
Dieu,  du  mot  philos,  ami,  et 
du  mot  Theos ,  Dieu.  C'est  celui 
à  qui  saint  Luc  adresse  son 
évangile,  ainsi  que  son  livre  des 
actes.  (Luc,  1  ,  3.  Act.  1,  1.) 
On  doute  si  ce  nom  de  Théo- 
phile est  un  nom,  propre  d'hom- 
me 1  ou  un  nom  générique  ; 
comme  si  saint  Luc  eût  eu  des- 
sein d'adresser  ces  deux  ouvrages 
à  tous  ceux  qui  aiment  Dieu. 
Plusieurs  prennent  ce  nom  dans 
le  second  sens.  D'autres  s'atta- 
chent au  premier,  et  se  fondent 
sur  le  titre  de  très-excellent , 
optime,  que  lui  donne  saint 
Luc.  {Voy.  DomCaltnet,  Dic- 
tionnaire de  la  Bible.  ) 

THÉOPHILE  (  saint),  sixième 
évêque  d'Antioche ,  depuis  l'a- 
pôtre saint  Pierre ,  fut  d'abord 
engagé  dans  les  erreurs  du  paga- 
nisme, et  avait  surtout  beau- 
coup d'éloignement  de  ce  que 
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les  chrétiens  disaient  de  la  résur- 
rection des  morts;  mais  ayant 
lu  les  écrits  des  prophètes,  et 
admirant  l'accomplissement  de 
leurs  prophéties,  il  ne  put  ré- 
sister à  la  conviction  intérieure, 
et  se  fit  gloire  d'être  chrétien. 
Éros ,  évêque  d'Antioche,  étant 
mort,  Théophile  fut  choisi  pour 
lui  succéder ,  et  devint  ainsi  le 
sixième  évêque  de  cette  ville  de- 
puis saint  Pierre,  la  huitième 
année  deMaroAurèle,  de  Jésus- 
Christ  1 63.  Il  se  signala  contre 
les  hérétiques  de  son  temps ,  et 
surtout  contre  les  marcionites. 
Il  mourut  après  avoir  sainte- 
ment gouverné  son  église ,  vers 
l'an  182.  On  a  de  lui  trois  livres 
sur  les  principes  de  la  religion  , 
adressés  à  un  païen  très-savant , 
nommé  Autolyque.  Le  premier 
de  ces  livres  paraît  être  le  ré- 
sultat d'une  conférence  qu'ils 
avaient  eue  ensemble.  Le  second 
est  écrit  d'une  manière  toute 
différente  du  premier,  et  le  troi- 
sième en  forme  de  lettre;  mais 
tous  traitent  des  principes  de  la 
religion.  (  Dodwel ,  in  Dissert* 

ad  Jrœnœum ,  n°  44  »  P*  1 7 1  » 
et  Dissert,  de  Rom.  pontif.  , 
cap.  2  )  ;  et  Schelvigius ,  profes- 
seur d'humanités  àDantzick,  ont 
douté  que  Théophile  d'Antio- 
che fût  auteur  de  cet  ouvrage , 
et  ont  cru  qu'il  était  d'un  autre 
Théophile,  qui  écrivait  sous  la 
persécution  de  Sévère.  La  raison 
qu'ils  en  donnent,  c'est  i°.  qu'il 
est  fait  mention  dans  ces  li- 
vres d'un  ouvrage  deChrysore, 
affranchi  de  Marc-Aurèle ,  où 
l'on  trouvait  une  liste  des  em- 
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pereurs,  depuis  Jules  César  jus- 
qu'à la  mort  de  Marc-Aurèle  , 
arrivée  en  180;  2*.  que  Théo- 
phile y  représente  les  chrétiens 
comme  étant  encore  persécutés. 
Or,  selon  ces  critiques,  Théo- 
phile d'Antioche  étant  mort  en 
la  première  année  de  Commode, 
n'a  pu  voir  un  ouvrage  qui  fai- 
sait mémoire  de  la  mort  de 
Marc-Aurèle,  prédécesseur  de 
Commode;  d'ailleurs,  l'Éj»lîse 
ayant  joui  d'une  paix  assez  tran- 
quille sous  Commode ,  il  ne  pa- 
raît pas  naturel  de  placer  en  ce 
temps-là  des  ouvrages  qui  par- 
lent des  perséculioDS  ouvertes 
contre  les  chrétiens.  Mais  quel 
inconvénient  y  a-t-il  que  Chry- 
sore  ait  rendu  ses  écrits  publics, 
aussitôt  après  la  mort  de  Marc- 
Aurèle,  et  qu'étant  venus  à  la 
connaissance  de  Théophile  d'An- 
tioche, celui-ci  les  ait  cités  l'an- 
née d'après?  Pour  ce  qui  est 
de  la  paix  dont  l'Église  jouit 
sous  le  règne  de  Commode  ,  ce 
ne  fut  pas  dès  le  commencement 
de  ce  règne ,  puisque  ce  prince 
ne  commença  à  favoriser  les 
chrétiens  qu'en  i83 ,  à  la  prière 
de  Marcia  ,  qui  aimait  les  chré- 
tiens ,  et  pour  laquelle  Com- 
•node  avait  un  ainour  déréglé, 
il  faut  donc  s'en  tenir  au  senti- 
ment d'Eusèbe  et  de  saint  Jé- 
rôme ,  qui  attribuent  à  Théo- 
phile d'Antioche  les  trois  livres 
à  Autolyque.  Dans  le  ureinier 
livre,  Théophile  répofti  à  la 
question  qu'Autolique  lui  avait 
faite  touchant  le  vrai  Dieu,  dont 
il  expose  les  principaux  attri- 
buts. Il  montre  ensuite  la  faus- 
a5. 
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seté  des  dieux  du  paganisme , 
reprend  Autolyque  du  mépris 
qu'il  témoignait  pour  le  nom 
de  chrétien  ,  et  lui  prouve  que 
c'est  à  tort  qu'il  niait  la  résur- 
rection des  morts  ,  sous  le  spé- 
cieux prétexte  qu'on  ne  pouvait 
lui  faire  voir  un  homme  qui 
fut  ressuscité ,  lui  qui  ne  fai- 
sait point  difficulté  de  croire 
qu'Hercule  et  Esculape  ,  l'un 
dévoré  par  les  flammes,  l'autre 
frappé  de  la  foudre ,  étaient  re- 
venus d'entre  les  morts.  Théo- 
phile emploie  le  commencement 
de  son  second  livre  à  montrer 
par  l'histoire  même  des  païens, 
l'absurdité  du  culte  des  faux 
dieux  ,  l'ignorance  des  philoso- 
phes et  des  poètes  sur  le  sujet 
de  la  divinité,  et  les  contradic- 
tions dans  lesquelles  ils  sont 
tombés  touchant  l'origine  du 
monde  ,  et  la  Providence  qui  le 
gouverne.  Il  rapporte  ensuite, 
sur  le  témoignage  des  prophè- 
tes ,  l'Histoire  de  la  création  du 
monde ,  qu'il  explique  ensuite 
par  des  allégories  morales.  Par 
les  lies  désertes  environnées  de 
rochers,  et  qui  font  périr  les 
vaisseaux  qui  y  abordent ,  il  en- 
tend les  erreurs  des  hérétiques, 
qui  perdent  tous  ceux  qui  em- 
brassent leur  parti ,  et  les  trai- 
tent comme  les  pirates  traitent 
ceux  qu'ils  ont  surpris  ;  au  lieu 
que  les  églises  catholiques  sont 
semblables  à  des  lies  fécondes 
et  à  des  porls  assurés  qui  servent 
de  retraites  à  ceux  qui  fuient 
les  tempêtes  du  monde  ,  et  qui 
cherchent  à  se  garantir  de  la  co- 
lère du  Seigneur.  Un  des  articles 
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sur  lequel  Théophile  insiste  le 
plus  dans  le  troisième  livre,  est 
l'antiquité  des  livre»  sacrés  que 
les  païens  faisaient  passer  pour 
nouveaux.  11  montre  fort  au 
long,  et  par  le  témoignage  même 
des  auteurs  profanes ,  que  Moïse 
vivait  près  de  mille  ans  avant  la 
guerre  de  Troie  ;  et  que  les  au- 
tres prophètes  qui  ont  écrit  de- 
puis ce  législateur  des  juifs  t 
devaient  passer  pour  anciens  en 
comparaison  des  historiens  et 
des  poètes  païens ,  puisque  Za- 
ciiarie,  le  dernier  des  prophètes, 
prophétisait  sous  le  règne  de 
Darius ,  dans  le  même  temps 
que  fleurissait  Solon,  Hérodote, 
Thucidide  i  Xénophon  ,  et  les 
autres  écrivains  grec*  ,  qui  pas* 
sent  pour  les  premiers  de  tous. 
Entre  les  auteurs  profanes  dont 
il  rapporte  les  autorités  ,  il  cite 
Manethon  l'Égyptien  ,  qu'il  ac- 
cuse de  blasphème,  pour  avoir 
dit  que  les  hébreux  ,  et  Moïse 
lui-même,  avaient  été  chassés 
de  VÉgypte  à  cause  qu'ils  étaient 
infectés  de  lèpre.  Ensuite  il 
donne  une  chronologie  suivie 
depuis  Adam  jusqu'au  règne  de 
Marc-Aurèle*  qu'il  dit  avoir  été 
de  dix-neuf  ans  et  dix  jours,  et 
compte  en  tout  cinq  mille  six 
cent  quatre-vingt-quinze  ans 
depuis  la  création  du  monde 
jusqu'à  la  mort  de  ce  prince. 
Théophile  réfute  aussi  dans  ce 
livre  ce  que  l'on  disait  touchant 
les  prétendues  abominations  des 
chrétiens,  qui  mangeaient  de  la 
chair  humaine ,  et  que  dAns 
leurs  assemblées  ils  se  souil- 
laient par  des  incestes  et  autres 


THÉ 

crimes  d'impureté.  Il  fait  voir 
aux  païens  que  les  plus  célèbres 
d'entre  eux  s'étaient  fait  hon- 
neur de  ce  qu'ils  reprochaient 
aux  chrétiens,  que  du  lemp*»  de 
Zénon,  de  Diogène  et  de  Cléan- 
the  ,  c'était  la  coutume  que  les 
enfans  mêmes  mangeassent  la 
chair  de  leur  père  ;  que  Cam- 
byse  ,  au  rapport  d'Hérodote  , 
tua  les  enfans  d'Orpagus  ,  et  se 
mit  à  les  manger,  après  les 
avoir  fait  cuire  ;  que  chez  les 
Indiens  l'usage  est  que  les  en- 
fans mangent  \e\xt  père  ;  que 
Platon  ,  h  l'exemple  de  Jupiter 
et  des  législateurs  de  Crète,  éta- 
blit la  communauté  des  femmes; 
qu'Épicure  conseille  les  inces- 
tes ,  puis  il  leur  propose  fa  doc- 
trine des  chrétiens  qui  n'o- 
saient pas  même  assister  aux 
spectacles,  de  crainte  d'y  souil- 
ler leurs  yeux  ou  leurs  oreilles  , 
en  voyant  représenter  ou  en  en- 
tendant chanter  ces  mêmes  cri- 
mes qu'on  les  accusait  de  com- 
mettre dans  leurs  assemblées. 
Ils  s'exercent ,  dit-il  ,  à  la  con- 
tinence ;  ils  gardent  l'unité  du 
mariage;  ils  embrassent  1a  chas- 
teté ;  ils  travaillent  à  déraciner 
le  péché;  ils  étudient  la  justice, 
et  vivent  selon  la  loi  de  Dieu. 
Ces  livres  de  Théophile  à  Auto- 
lyque  furent  imprimés  en  grec 
à  Zurich  en  i546,  in-fol.  avec 
les  écrits  de  Tatien  et  de  quel- 
ques aulres ,  par  les  soins  de 
Conrad  Tjesner ,  sur  un  manu- 
scrit que  Jean  de  Frise  avait  eu 
à  Venise ,  et  en  latin  au  même 
endroit  et  la  même  année ,  dé 
la  traduction  de  Conrad  Clau- 
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ser  ,  et  non  de  Conrad  Gesner  ,  supposé  quelques  écrits  ,  tels 

comme  l'a  dit  D.  le  Nourri ,  que  des  commentaires  sur  l'É- 

pag-  5o6  de  son  Apparat.  C'est  vangile  et  sur  les  proverbes  de 

cette  version  qu'on  a  suivie  dans  Salomon  ,  que  saint  Jérôme  dit 

les  Bibliothèques  des  pères  de  avoir  lus  sans  y  avoir  trouvé  ni 

Pans,  en  1675,  1589,  1609,  l'élégance,  ni  le  stvle  des  au- 

1644  ;  de  Cologne  ,  en  1618,  et  très   ouvrages   de  "Théophile, 

de  Lyon,  en  1677;  dansleso:  tho-  (  Eusèbe,  Hist.,  lib.  4  ,  cap.  24. 

dogographes  imprimés  en  grec  Hiéron,  in  Catal.cap  25.  TiU 

et  en  latin  à  Bâle,  en  i555,  lemoot,  Mém.  ecclés.,  tom.  3. 

in-fol.,  dans  l'édition  de  saint  Baillet,  Vie  des  Saints,  tom.  3, 

Justin,  à  Paris  ,  i6i5  et  i636  ;  i3  octobre.  D.  Ceillier  ,  Hist. 

à  Cologne  ,  en  1688,  in-fol.,  et  des  Aut  sac.  et  ecclés.,  tom.  2, 

dans  V Auditorium  de  la  Biblio-  pag.  io3  et  suiv.) 

théque  des  pères,  à  Paris,  1624,  THÉOPHILE  (  saint  ),  évêque 

in-fol ,  avec  les  notes  de  Fron-  de  Césarée  en  Palestine ,  fut  un 

ton-le-Duc.  La  dernière  et  la  des  plus  illustres  prélats  qui  pa- 

meillcure  de  toutes  les  éditions  rurent  dans  l'Église  vers  la  fin 

des  livres  à  Autolyque,  est  celle  du  second  siècle.  Il  travailla 

d'Oxfort  de  1684,  in- 12.  Fallus  beaucoup  pour  ramener  les  hé- 

en  a  corrigé  le  texte  en  plusieurs  rétiques  de  son  temps  à  l'Église, 

endroits ,  après  l'avoir  revu  sur  et  les  Asiatiques  à  la  pratique 

un  ancien  manuscrit  grec.  Le  des  autres  orientaux,  qui  fai- 

style  de  cet  ouvrage  est  élevé ,  saient  la  pâque  le  dimanche  d'a- 

polî ,  et  bien  diversifié  ;  le  tour  près  le  quatorzième  jour  de  la 

des  pensées  vif  et  agréable  ;  les  lune  qui  suivait  l'équinoxe  du 

raisonnemens  en  sont  justes  et  printemps ,  comme  l'Église  ro- 

pressans.  LessentimensdeThéo-  maine  et  tout  l'Occident.  lias- 

phile  sont  très  -  orthodoxes ,  et  sembla  un  concile  à  Césarée  ,  et 

il  est  le  premier  qui  se  soit  servi  composa  au  nom  de  tous  les  pères 

du  terme  de  Trinité,  pour  mar-  de  l'assemblée ,  une  lettre  syno- 

quer  la  distinction  des  personnes  dale  fort  utile  pour  combattre 

divines.   Il  avait  encore  écrit  ceux  qui  faisaient  la  pâque  avec 

plusieurs  autres  ouvrages  que  les  Juifs  le  1 4  de  la  lune.  Le  mar- 

nous  n'avons  plus  ,  tels  que  les  tyrologe  romain  marque  sa  mé- 

l  rai  tés  contre  Marcion  et  contre  moire  au  5  de  mars.  (  Eusèbe, 

Hermogène  ;  un  ouvrage  sur  la  Hist.,  liv.  5.  Saint  Jérôme  ,  in 

nature  du  démon  ,  et  ses  pré-  calai.  Baillet ,  tome  1,  5  mars.  ) 

rogatives  avant  sa  chute;  un  THÉOPHILE,  patriarche d'A- 

autre   qui   contenait   les  gé-  lexandrie ,  succéda  à  Timothée 

néai  ogres  des  patriarches ,  et  un  en  385.  Il  contribua  beaucoup 

troisième  où  il  avait  décrit  fort  au  renversement  des  monumens 

au  long  tous  les  crimes  des  dieux  de  l'idolâtrie  dans  l'Égypte  ,  et 

du  paganisme.  On  lui  a  aussi  en  particulier  à  la  démolition 
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du  temple  du  Sérapis  à  Alexan- 
drie, sur  les  ruines  duquel  il 
bâtit  une  église  de  saint  Jean- 
Baptiste  ,  prit  la  défense  d'Ori- 
gène  contre  saint  Jérôme  et  saint 
Ëpiphane,  et  le  combattit  en- 
suite; s'opposa  à  l'ordination 
de  saint  Jean-Chrysostômc ,  le 
fit  déposer  ensuite  dans  le  con- 
ciliabule du  Chêne, et  refusa  de 
mettre  son  nom  dans  les  dipti- 
ques.  Il  mourut  en  4' 2  »  et  eut 
«aint  Cyrille  son  neveu  pour 
successeur.  Théophile  avait  écri  t, 
i°.  un  Cycle  pascal.  Il  était  de 
quatre  cent  dix-huit  ans ,  du- 
rant lesquels  il  marquait  en  quel 
jour  du  mois  et  de  la  lune  Pâ- 
ques devait  arriver  chaque  an- 
née. 20.  Quelques  lettres  pascales 
pour  avertir  tous  les  ans  les 
églises  du  jour  auquel  on  devait 
célébrer  la  fête  de  Pâques.  3°.  Un 
discours  et  un  grand  Traité  con- 
tre Origène.  4°-  Un  livre  contre 
saint  Jcan-Chrysostôme ,  dont 
il  nous  reste  un  fragment  dans 
Facundus.  5°.  Deux  lettres  con- 
tre les  moines  de  Nitrie;  quel- 
ques autres  adressées  à  saint  Jé- 
rôme; d'autres  contre  Origène  et 
Apollinaire.  6°.  Une  épître  syno- 
dique  et  un  écrit  sur  les  mys- 
tères. 7°.  Quelques  décisions  ou 
canons  sur  les  difficultés  de  la 
discipline  ecclésiastique.  Il  y  a 
quelques  autres  écrits  qui  por- 
tent son  nom  ;  mais  ils  sont  ou 
supposés  ou  douteux.  On  peut 
voir  les  principaux  de  ceux  qui 
sont  véritablement  de  lui  dans 
le  cinquième  tome  de  la  fiiblio- 
théque  des  pères ,  imprimée  à 
Lyon  en  1677,  avec  les  scholies 
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dcZonareetde  Balsa  mon  sur  les 
lettres  etjes  décisions  de  cet  au- 
teur. Il  était  éloquent  et  habile 
dans  la  philosophie  et  les  ma-x 
thématiques.  11  avait  même  du 
zèle  pour  la  religion  ;  maïs  il 
était  avare,  jaloux  et  vindicatif. 
C'est  le  portrait  que  nous  en 
ont  laissé  saint  Isidore  de  Pe- 
luse,  /.  1 ,  epist.  i52,  pag.  47  ï 
Sozomène,  /.  8,  c.  12;  Socrate, 
/.  6  ,  c.  7  ;  Palladc ,  in  dialog.  , 
pages  21  et  22.  (  Voyez  Dom 
Ceillier,  Histoire  des  Auteurs 
sacrés  et  ecclésiastiques ,  tome  9, 
page  790  et  suiv.  ) 

THÊOPHYLACTE ,  archevê- 
que d'Acride,  métropole  de  la 
Bulgarie  ,  que  les  Turcs  appel- 
lent aujourd'hui  Giustandil,  vi- 
vait dans  le  onzième  siècle  sous 
les  empereurs  Michel  Ducas  , 
Nicéphore  Botoniates  ,  et  Alexis 
Comnène.  Il  était  natif  de  Con- 
stantinople  ,  et  devint  un  des 
plus  habiles  hommes  de  son 
siècle  dans  les  sciences  ecclésias- 
tiques. Lorsqu'il  fut  archevêque 
d'Acride ,  il  signala  son  zèle  à 
établir  la  foi  dans  la  Bulgarie  , 
qui   était  encore  remplie  de 
païens.  11  mourut  en  1071,  ou 
un  peu  après.  On  a  de  lui,  i°.des 
Commentaires  sur  les  quatre 
évangélistes,  imprimés  à  Paris 
en  grec  et  en  latin,  en  i562,  et 
en  latin,  à  Anvers,  en  i564» 
2°.  Des  Commentaires  sur  les 
épîtres  de  saint  Paul,  imprimés 
à  Rome  en  1 477  »  à  Cologne,  en 
i53i;  à  Paris,  en  i5Ô2,  etc. 
3°.  Des  Commentaires  sur  Ha- 
bacuc ,  Jonas ,  Nahum  et  Osée  , 
imprimés  à  Francfort  en  i534  ; 


< 


Digitized  by  Google 


THÉ 

à  Paris,  en  i54a  et  i549-  4#« 
Soixante-quinze  lettres  impri- 
mées à  Leyde  en  1617  ;  et  à  Co- 
logne en  1 622.  5°.  Un  Discours 
sur  la  Croix ,  sous  le  titre  de , 
Oratio  in  adorationem  crucis 
mtdio  jejuniorum  tempore  ,  im- 
primé dans  le  onzième  volume 
de  la  Croix  de  Gretser.  6°.  Un 
ouvrage  intitulé  :  Institulio  re  - 
gia  ad  Conslantinwn  Porphyro- 
genetam^  donné  en  i65i  par  le 
père  Poussines.  On  dit  qu'il  y  a 
aussi  de  lui  un  Commentaire 
manuscrit  sur  tous  les  petits 
prophètes  dans  la  bibliothèque 
d 'A  us  bourg,  et  un  traité  manu- 
scrit sur  les  différends  des  Grecs 
et  des  Latins,  avec  un  discours 
sur  l'empereur  Comnène  ,  dans 
la  bibliothèque  du  duc  aujour- 
d'hui roi  de  Bavière.  Le  commen- 
taire sur  les  actes  des  apôtres,  im- 
primé à  Cologne  sous  le  nom  de 
Tliéophylacte,  n'est  point  de  lui. 
C'est  une  chaîne  de  plusieurs 
auteurs  très-mal  digérée ,  qu'on 
imprima  à  Cologne  en  1567,  sous 
ce  titre  :  Theophylacti  Bulgariœ 
archiepiscopi  explicatîones  in 
acta  apostolorum  concise  ac  bre- 
viter  ex  palribus  collectée ,  etc. 
Les  commentaires  de  Théophy- 
lacte  sont  très- utiles  pour  l'ex- 
plication de  l'Écriture- Sainte. 
(Sixte  de  Sienne,  in  Biùlioth, 
Possevin ,  in  appar.  Bellarmin  , 
de  Script,  eccl.  Dupin,  Biblioth. 
ecclés.  ,  onzième  siècle  ,  page 
3g4  et  395.  Simon,  Critique  de 
la  Bibliothèque  de  Dupin,  t.  1, 
p.  3ioet  suiv.  ) 

THÉORIE  ,  siège  épiscopal 
de  la  province  de  Macédoine  , 
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sous  la  métropole  de  Philippes, 
au  diocèse  de  PIllyrie  orientale. 
C'est  peut-être  la  même  église 
que  Théorine ,  dont  on  trouve 
un  évèque  souscrit  aux  canons 
in  Trullot  nommé  Georges.  (Or. 
chr. ,  tome  2 ,  page  91 .  ) 

THÉOMEN,  auteur  grec, 
écrivait  sous  l'empereur  Manuel 
Comnène,  Pan  1170.  Ce  prince 
avant  reçu  une  lettre  deNorsesis, 
catholique  des  Arméniens,  c'est- 
à-dire  ,  leur  patriarche  ou  pri- 
mat, où  il  s'expliquait  sur  quel- 
ques points  de  foi  et  de  disci- 
pline dans  lesquels  les  Arméniens 
ne  s'accordaient  pas  avec  les 
Grecs,  témoignant  souhaiter 
s'en  éclaircir ,  lui  envoya  Théo- 
rien pour  en  conférer  ensemble. 
Théorien  arriva  au  lieu  de  la 
demeure  du  catholique,  le  i5 
mai  1 170  ,  et  dès  le  lendemain 
ils  entrèrent  en  conférence.  Nous 
avons  l'histoire  de  la  légation 
et  des  conférences  de  Théorien, 
qui  est  très-intéressaute  pour  1 
l'Église  catholique.  Elle  est  d'ail- 
leurs très-méthodique,  et  l'au- 
teur en  appuyant  avec  force  la 
vérité  des  dogmes  de  la  religion, 
réfute  ses  adversaires  avec  au- 
tant de  politesse  et  de  douceur 
que  de  solidité.  Lewunclavius  est 
le  premier  qui  l'ait  traduite  du 
grec  en  latin.  Il  la  fit  imprimer 
en  ces  deux  langues  à  Baie ,  en 
1578,  in>4°  j  avec  la  lettre  de 
saint  Léon  à  Flavien ,  l'écrit  de 
saint  Damascène  contre  les  ma- 
nichéens ,  celui  de  Léonce  et  de 
Constantin  d'flcrmenople  ,  inti- 
tulé, des  Sectes,  et  quelques 
autres  opuscules.  Elle  futréim- 
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primée  eu  grec  el  en  latin  dans 
le  premier  tome  de  l'Auctuaire 
de  la  Bibliothèque  des  pères , 
par  Fronton-le-Duc ,  à  Paris, 
en  1624»  d'où  elle  est  passée 
dans  le  vingt  -  deuxième  tome 
de  la  bibliothèque  des  pères,  à 
Lyon,  en  1677,  page  796  et 
suiv.  (Dom  Ceillier,  Histoire  des 
Auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques, 
tome  23,  page  157  et  suiv.  ) 

THÉOTIMEf  saint  ),  évêque 
de  Tomes  en  Scythie,  s'était 
rendu  habile  dans  la  philoso- 
phie, dont  il  suivit  la  profes- 
sion durant  toute  sa  vie.  Il  trai- 
tait son  corps  avec  beaucoup 
de  rigueur ,  ne  mangeait  et  ne 
buvait  que  quand  la  faim  et  la 
soif  le  poussaient  à  bout,  et  ne 
donnait  rien  qu'à  la  nécessité 
indispensable.  11  fut  fait  évêque 
de  la  ville  de  Tomes ,  métropole 
de  la  petite  Scythie ,  dans  le  qua- 
trième siècle  ,  du  temps  des  em- 
pereurs Théodose  et  Arcade. 
Mais  son  zèle  étant  trop  vaste 
pour  être  renfermé  dans  les  bor- 
nes de  son  diocèse,  il  passa  le 
Danube  et  porta  l'Évangile  aux 
Huns ,  qui ,  frappés  des  prodiges 
qu'il  opérait ,  l'appelaient  ordi- 
nairement le  Dieu  des  Romains, 
et  avaient  une  vénération  pro- 
fonde pour  sa  vertu.  Il  prit  le 
parti  de  saint  Jean-Chrysostôme 
contre  Théophile  d'Alexandrie, 
et  se  trouva  au  synode  de  Con- 
stantinople  que  saint  Epiphane 
assembla  sur  ce  sujet.  On  ne  sait 
quand  il  mouiut.  Son  nom  se 
trouve  avec  son  éloge  dans  le 
martyrologe  romain  ,  au  20  d'a- 
vril. (Socrate,  Hist.,Ub.  6,  c.  1 1 . 
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Soxoraène,  Hist.,  lit.  7,  c.  25. 
Baillet,  tome  1  ,  20  avril.  ) 

THERA,  Ile  de  la  mer  Egée 
qu'on  nommait  autrefois  Cal- 
lista,  suivant  Baudrand,  et  au- 
jourd'hui Thermia.  Elle  est  si 
tuéeà  huit  milles  deSeriphe,  et  à 
dix  de  Cea  ou  Zea  ;  et  on  lui 
donne  quarante  milles  de  cir- 
cuit. Quelques-uns  ont  confondu 
Thera  avec  Therasia  ;  cependant 
Strabon  parle  séparément  de 
ces  deux  îles ,  (  lib.  1  ,  paç.  57. 
Léon  Allatius,  lib.  Zy  de  consens., 
cap.  10,  coL  1057 ,  et  Baudrand , 
tome  2  ,  Géogr. ,  en  font  deux 
églises  distinctes.  On  trouve  dans 
les  actes  du  sixième  coucile  gé 
néral  un  évêque  de  Thera, nom, 
mé  Georges.  Aujourd'hui  l'é- 
glise de  Thera  est  unie  à  celle 
de  Cea ,  qui  est  aussi  une  île  de 
la  mer  Egée  connue  sous  le  nom 
de  Zea.  Au  reste  on  dit  en  par- 
lant de  Cea  qu'il  y  a  dans  cette 
Sle  une  ville  nommée  Thera  ou 
Thermia.  En  quoi  on  s'est  trom- 
pé puisque  Thera  ou  Thermia 
n'est  point  une  ville ,  mais  une 
île  dontl'évêchéa  été  uni  à  celui 
de  Cea. 

THÉRA1ZE  (Michel ),docteur 
deSorbonne,  natif  de  Chauni 
en  Picardie ,  fut  chanoine  de 
Saint-Etienne  de  Hotnbourg  , 
diocèse  de  Metz,  puis  grand 
chantre,  chanoine  et  officiai  de 
Saint-Fursi  de  Péronne ,  et  curé 
de  la  paroisse  de  Saint-Sauveur 
de  la  même  ville.  Il  mourut  le 
24  novembre  1726,  à  cinquante- 
huit  ans.  On  a  de  lui  une  Expli- 
cation littérale  et  historique  des 
cérémonies  de  la  messe  et  de  ses 
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rubriques ,   sous  le  titre  de 
Questions  sur  la  messe  publique 
et  solennelle ,  ou  Méthode  pour 
entrer  dans  le  sens  littéral  et 
historique  des  cérémonies  de  la 
messe  ,  et  pour  en  découvrir  l'o- 
rigine ,  avec  la  réponse  aux  dif- 
ficultés que  Ton  peut  faire  sur 
toutes  ses  parties.  Cet  ouvrage 
qui  est  estimé ,  fut  imprimé  en 
1 693 ,  in- 1 2 ,  à  Paris,  chez  Pierre 
Emery.  L'auteuren  composa  en* 
core  un  autre  plus  étendu  sur  le 
même  sujet,  qui  n'a  point  été 
imprimé.  Il  a  pour  titre  :  Re- 
cherches historiquessur  la  messe* 
l'office  divin,  l'administration 
des  sacremens ,  et  sur  ce  qu'il  y 
a  de  plus  beau  et  de  plus  curieui 
dans  la  discipline  de  l'Église , 
tant  ancienne  que  moderne,  avec 
des  remarques,  des  disserta  lions, 
etc.  Cet  ouvrage  formerait  un 
ln-4°.  (  Journal  des  Savans  , 

1699  et  '706-  ) 

THÉRAPEUTE,  mot  grec  qui 
signifie  serviteur  appliqué  plus 
particulièrement  et  uniquement 
au  service  de  Dieu.  On  appelait 
donc  thérapeutes  en  grec ,  ceux 
qui  s'appliquaient  à  la  vie  con- 
templative ,  soit  à  cause  du  soin 
qu'ils  prenaient  de  leurs  âmes  , 
soit  à  cause  qu'ils  servaient  Dieu 
d'une  façon  particulière.  Philon 
dans  son  premier  livre  de  la  Vie 
contemplative,  rapporte  qu'il  y 
avait  près  d'Alexandrie  des  gens 
qui  ,  après  avoir  quitté  leurs 
biens  et  leurs  parens ,  se  reti- 
raient à  la  campagne ,  dans  des 
lieux  solitaires,  pour  n'y  vaquer 
qu'à  la  prière  et  à  la  contempla- 
tion. Ils  avaient  chacun  un  lieu 
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séparé  ,  qu'ils  appelaient  se  in- 
née ou  monastère  ,  où  ils  faU 
saient  oraison  deux  fois  le  jour, 
et  passaient  le  reste  du  temps  à 
la  lecture  des  livres  de  Moïse , 
des  oracles  des  prophètes  et  des 
hymnes.  Ils  se  contentaient , 
pour  leur  nourriture  ,  d'un  peu 
de  pain  assaisonné  de  sel  ou 
d'byssope ,  et  ne  mangeaient 
qu'après  le  soleil  couché.  Il  y 
en  avait  même  parmi  eux  qui 
passaient  des  trois  et  six  jours 
sans  manger.  Le  septième  jour, 
ils  s'assemblaient  tous  dans  une 
grande  semnée,  pour  y  assister  à 
des  conférences  et  y  participer 
aux  saints  mystères. 

Il  y  a  des  auteurs  qui  préten- 
dent que  les  thérapeutes  étaient 
juifs,  et  d'autres  qu'ils  étaient 
chrétiens.  Henri  Valois  qui  se 
déclare  pour  le  premier  senti- 
ment, dans  ses  notes  sur  Eusèbe, 
en  apporte  ces  raisons  princi- 
pales :  i°.  Philon  dit  des  théra- 
peutes qu'ils  ne  lisaient  que  la 
loi  et  les  prophètes  ;  a»,  qu'ils 
avaient  des  livres  de  leurs  pre- 
miers fondateurs,  ce  qui  ne  peut 
convenir  aux  chrétiens,  qui  ne 
faisaient  que  de  naître  ;  3°.  qu'ils 
ne  priaient  que  deux  fois  le  jour ^ 
4°.  qu'ils  avaient  des  hymnes  et 
des  cantiques  ;  5°.  qu'ils  étaient 
répandus  dans  tout  le  monde  ; 
ce  qui  ne  peut  non  plus  conve- 
nir aux  chrétiens  de  ce  temps  là. 
M.  Bouhier  ,  président  au  par*- 
lement  de  Dijon,  qui  est  du  mê- 
me sentiment,  ajoute  qu'il  n'est 
pas  vraisemblable  que  Philon  , 
juif  comme  il  était ,  ait  écrit  un 
livre  exprès  à  la  louange  des 
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chrétiens,  et  qu'il  n'est  pas  pro- 
bable non  plus  que  les  chrétiens 
pratiquassent  les  observances  ju- 
daïques ,  attribuées  aux  théra- 
peutes par  Philon. 

Ceux  qui  soutiennent  avec  le 
père  Montfaucon  ,  que  les  thé- 
rapeutes étaient  chrétiens ,  ré- 
pondent :  i4.  que  rien  n'est  plus 
conforme  aux  pratiques  de  l'É- 
glise que  ce  que  dit  Philon  ; 
2*.  que  les  livres  des  premiers 
fondateurs  des  thérapeutes  sont 
les  Évangiles  et  les  écrits  des 
apôtres;  3°.  que  les  hymnes  dont 
il  parle ,  sont  les  psaumes  de 
David  ;  4°*  qu'il  n'a  point  pré- 
tendu faire  le  panégyrique  des 
chrétiens  en  louant  les  théra- 
peutes ,  parce  qu'ils  ne  les  re- 
gardaient que  comme  une  secte 
de  juifs  qui ,  par  leur  vertu , 
faisaient  honneur  à  sa  nation. 
(Eusèbe ,  lib.  2,  Hist.,  cap.  17. 
Baronius  et  le  père  Petau  ,  à 
l'an  64  de  Jésus-Christ.  Le  père 
Montfaucon ,  dans  ses  Observa  - 
tions  sur  la  traduction  du  livre 
de  Philon  qu'il  imprima  en 

THÉRAPHIM  ,  hébr. ,  idole , 
du  mot  theràph.  Il  est  dit  dans 
la  Genèse,  3i,  19,  que  Rachel 
dérobâtes  idoles  ;  l'hébreu  porte 
les  théraphims  de  son  père.  On 
demande  ce  que  c'était  que  ces 
théraphims.  Les  Septante  tra- 
duisent ce  terme  tantôt  par  ora- 
cle (  Osée  ,2,4.  ),  et  tantôt  par 
figures  vaines  (4  Reg.  19,  i3.  ). 
II  parait  en  effet,  par  les  pas- 
sages où  il  se  trouve  ,  que  c'é- 
taient des  idoles  ou  figures  su- 
perstitieuse». Les  Juifsdisentque 
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c  était  une  tête  d'homme  arra- 
chée du  tronc  et  embaumée,  sous 
la  langue  de  laquelle  on  mettait 
une  lame  d'or  ,  avec  le  nom 
d'une  fausse  divinité  -,  qu'on 
plaçait  cette  tête  dans  une  ni- 
che ,  qu'on  lui  allumait  des  cier- 
ges ,  et  qu'elle  rendait  des  ora- 
cles. D'autres  croient  que  les 
théraphims  étaient  des  talis- 
mans, c'est-à-dire,  des  figures  de 
métal  fondues  et  gravées  sous 
certains  aspects  des  planètes , 
auxquels  on  attribuait  des  effets 
extraordinaires,  mais  propor- 
tionnés à  la  nature  du  métal , 
aux  qualités  des  planètes ,  et 
aux  figures  représentées  dans 
les  talismans.  Ce  sentiment  pa- 
raît le  plus  probable. 

Tout  l'Orient  est  encore  au- 
jourd'hui entêté  de  la  supersti- 
tion des  talismans.  Les  Perses 
les  appellent  telefin  ,  nom  fort 
approchant  de  théraphim.  Ceux 
que  Rachel  emporta  devaient, 
selon  les  commentateurs  ,  être 
des  figures  assez  grosses ,  et  d'un 
inétal  précieux.  Quoi  qu'il  eu 
soit  des  motifs  qu'on  dit  1  avoir 
engagée  à  cet  enlèvement ,  il  est 
certain  par  l'Écriture  que  Jacob 
les  enfouit  sous  le  térébinthe 
qui  était  derrière  Sichem.  (  Ge~ 
nes.  35 ,  4*  ) 

Outre  ces  théraphims  super- 
stitieux ,  l'Écriture  en  marque 
encore  de  deux  autres  sortes. 
Les  premiers  sout  ceux  dont 
Michol  en  mit  un  dans  le  lit  de 
David ,  pour  faire  croire  aux  of- 
ficiers de  Saul  que  son  époux 
était  malade,  \u\ieu  destatuam , 
que  nous  voyons  daus  la  vul- 
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gâte  (  i  Reg.  19,  1 3.  ) ,  l'hébre 
lit  théraphims.  L'autre  sorte  c 
théraphim  dont  les  livres  saint 
font  mention  ,  sont  ceux  que  H 
Juifs  consultaient ,  sans  préten- 
dre pour  cela  renoncer  au  cuU 
du  Seigneur.  Tel  fut  celui  qé 
Michol  fit  faire,  et  qui  fut  er 
suite  enlevé  par  ceux  de  Dai 
et  emporté  à  Laïs  où  il  deineu 
jusqu'au  transport  des  Israélit 
au  delà  de  l'Eu ph rate,  comme 
est  dit  (Juche.  17,5  etseq.  1 
i4  ,  17,  etc.)  On  n'en  sait  pas  \ 
figure  ;  mais  on  présume  qu'il 
étaient  composés  de  membre 
d'animaux  différens  ,  dont  l'ai 
semblage  ne  subsiste  pas  dans  \ 
nature ,  comme  un  homme  ail( 
ayant  les  pieds  de  bœuf  et  la  têfe 
d'un  oiseau ,  ou  quelque  aute 
figure  de  cette  nature.  (  Vojgl 
Dom  Calme t ,  Dictionn.  de  la 
Bible.  ) 

THÉRASIA  ,  île  de  la  niej 
Éjjée.  (  V oyez  Sàntemn.  ) 

THÉRÈSE  (sainte),  surnom 
mée  de  Jésus ,  mère  des  carmé 
lites  de  l'étroite  observance ,  e: 
réformatrice  des  carmes  dé- 
ebaussés  ,  naquit  à  Avila  ,  dans 
le  royaume  de  la  Vieille-Cas- 
tille  en  Espagne  ,  le  22  ou  le  28 
mars  de  l'an  i5i5.  Elle  était  la 
cadette  de  trois  filles d' Alphonse 
Sancbès  de  Gépède  et  de  Béa- 
trix  d'Ahumade ,  tous  deux  re- 
commandâmes par  leur  piété  et 
par  leur  noblesse.  Entre  ses  frè- 
res ,  qui  étaient  au  nombre  de 
neuf,  il  y  en  avait  un  nommé 
Rodrigue,  qu'elle  aimait  plus 
que  les  autres ,  et  avec  lequel 
elle  Usait  la  vie  des  saints.  L'his* 
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toire  des  martyrs  fit  une  si  forte 
impression  sur  ces  deux  en- 
fans,  qu'ils  résolurent  d'aller 
chercher  l'occasion  de  verser 
leur  sang  pour  Jésus-Christ  par- 
mi les  Maures,  et  ils  étaient  déjà 
sortis  de  la  maison  paternelle  , 
quand  un  de  leurs  parens  ,  qui 
les  rencontra ,  les  ramena  chez 
leur  père.  Thérèse  perdit  sa  mère 
à  l'âge  de  douze  ans  ,  et  le  goût 
qu'elle  prit  à  la  lecture  des  ro- 
mans, joint  à  la  liaison  qu'elle 
fit  avec  une  de  ses  parentes  d'un 
esprit  volage ,  la  jeta  dans  la 
dissipation  et  la  vanité  ,  en  lui 
faisant  perdre  l'esprit  de  ferveur 
et  de  dévotion.  Son  père  qui 
s'en  aperçut,  la  mit  en  pension 
dans  le  couvent  des  Augustines 
d'Aviia,  où  elle  sentit  bientôt  le 
désir  des  biens  éternels  se  ral- 
lumer dans  son  cœur  avec  une 
ardeur  plus  grande  que  jamais  , 
et  d'où  elle  sortit  pour  prendre 
l'habit  religieux  dans  le  monas- 
tère de  l'Incarnation  des  Carmé- 
lites de  la  même  ville,  le  2  no- 
vembre i536.  Elle  y  pratiqua 
toutes  les  vertus  religieuses  avec 
un  zèle  extraordinaire,  et  y  fut 
éprouvée  par  des  maux  compli- 
qués qui  ne  l'étaient  pas  moins. 
Ses  nerfs  s'étant  retirés  ,  lui 
causèrent  des  douleurs  insup- 
portables; elle  devint  étique , 
n'ayant  que  la  peau  étendue  sur 
les  os,  le  corps  en  peloton ,  et 
comme  disloqué  partout  ,  un 
étonnement  continuel  de  tête  , 
la  langue  toute  en  pièces,  le  go- 
sier si  desséché,  qu'on  y  pou- 
vait à  peine  passer  une  goutte 
d'eau.  Elle  supporta  tous  ce* 
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maux  et  beaucoup  d'autres  avec 
une  patience  incroyable  ;  et  lors- 
qu'il* furent  passé»,  ou  plutôt 
diminués,  car  elle  ne  fut  ja- 
mais  sans  douleur  dans  sa  meil- 
leure santé,  elle  forma  le  des- 
sein de  réformer  son  ordre,  et 
de  le  rétablir  dans  sa  première 
vigueur.  Malgré  les  obstacles  et 
les  persécutions ,  soit  domesti- 
ques, soit  étrangères,  qui  s'op- 
posèrent à  son  entreprise,  le 
premier  monastère  de  la  réforme 
fut  fondé  à  Avila ,  sous  le  nom 
de  Saint- Joseph  en  i562  ,  et 
seize  autres  monastères  de  filles 
se  joignirent  à  ce  premier,  du 
vivant  même  et  par  les  soins  de 
la  sainte.  Son  zèle  ne  se  borna 
point  aux  religieuses  de  son  or- 
dre ,  elle  entreprit  aussi  de  ré* 
former  les  religieux  )  et  ayant 
été  secondée  par  saint  Jean  de 
la  Croix ,  elle  eut  le  bonheur  de 
voir  quatorze  couvens  de  carmes 
réformés  avant  sa  mort ,  qui 
arriva  à  Àlve  le  4  octobre  de  l'an 
1 58i,  à  l'âge  de  soixante-sept 
ans  et  demi.  Le  pape  Grégoire  xv 
la  canonisa  le  12  mars  1622.  On 
conserve  son  corps  à  son  cou- 
vent d'Alve.  L'Espagne  l'a  adop- 
tée pour  patrone ,  et  lut  a  donné 
le  second  rang  parmi  les  tuté- 
laires  delà  monarchie  a  près  saint 
Jacques-le-Majeur.  On  fait  8» 
fête  le  i5  octobre.  Il  nous  reste 
d'elle  plusieurs  ouvrages  écrits 
«n  espagnol;  1°.  l'Histoire  de  sa 
vie  écrite  par  elle-même ,  et  les 
additions  à  cette  vie.  2°.  Un 
Traité  du  chemin  de  la  perfec- 
tion. 3°.  L'Histoire  des  fonda- 
tions de  ses  monastères.  4°-  ka 
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Manière  de  visiter  les  monastères 
les  religieuses.  5°.  Les  Demeures 
»u  le  château  de  l'âme.  6°.  Les 
'ensées  de  l'amour  de  Dieu  sur 
«cantique  des  cantiques.  7*.  Les 
Exclamations.  8n.  Les  Avis  spiri- 
uels.  90.  Les  Relations  de  sones- 
rit  et  de  son  intérieur  pour  ses 
onfesseurs.  io°.  Le  Recueil  de 
es  lettres.  La  plupart  de  ses 
«ivrages  ont  été  traduits  en 
fançais  par  M.  Arnauld  d'An- 
àlly.  On  remarque  dans  tous 
leaucoup d'esprit,  de  force  ,  de 
]iété,  d'élévation  et  d'onction. 
111e  y  découvre  les  secrets  les 
flus  impénétrables  delà  théolo- 
gie mystique ,  et  y  explique  ce 
<jui  regarde  l'oraison  d'une  ma- 
tière toute  céleste  et  si  solide  , 
que  sa  doctrine  est  regardée  à 
joste  titre  comme  l'abrégé  de 
celle  des  pères  en  matière  de 
spiritualité.  (Diègue^Yepez ,  évê- 
que  de  Taracone  ,  et  François 
4e  Ribera,  jésuite,  dans  la  Vie 
Je  la  sainte.  Baillet,  tome  3, 
i5  octobre.  ) 

THÉRÈSE  (  Élie  de  sainte-  )  , 
religieux  de  l'Ordre  des  Carmes , 
était  Flamand ,  et  fut  profès  de 
la  maison  de  son  ordre  à  Anvers, 
où  il  mourut  le  6  septembre 
1640.  Son  nom  de  famille 
était  Jean-Baptiste  Wils ,  et  il 
avait  été  curé  de  la  paroisse  de 
saint  Willebrod  dans  un  fau- 
bourg d'Anvers  ,  avant  de  se 
faire  religieux.  On  a  de  lui  1 
i°.  Epigrammala  de  viris  vita 
sanelîmonid  illustribus  ex  ordine 
prœmonstratensi  ;  à  Louvain  , 
in-4°,  1616.  20.  Legatio  eccle- 
site  triumphanlis  ad  militantem 
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pro  libcrandis  animabus  fide- 
lium  defunctorum  h  purgatorio } 
à  Anvers  ,  1640  ,  in-fol.  2  vol. 
3°.  La  vie  d'Anne  de  Saint-Bar- 
t  hé*  le  mi  ,  compagne  de  sainte 
Thérèse ,  morte  en  1626 ,  en 
odeur  de  sainteté.  44*  Le  Palais 
spirituel  des  béguinages;  à  An- 
vers, i628,in-8°.  (Valère-An- 
dré  ,  Bibliolh.  belg.,  édit.  de 
1739 ,  in-4°-  >  *om.  1  ,  pag.  257 
et  258.) 

THÉRISTRUM  .  terme  grec 
qui  signifie  une  écharpc  ou  voile 
dont  le»  femmes  se  couvraient  le 
visage  ,  soit  par  modestie  ,  soit 
pour  se  garantir  des  ardeurs  du 
soleil.  Saint  Jérôme  emploie  ce 
nom  pour  marquer  le  voile  dont 
Thamar  usa  pour  se  déguiser. 
(Gènes.  38,  i4-)0n  lit  aussi  The- 
ristrum  dans  le  texte  latin  d'I- 
saïe,  3,  23.  Ce  voile  était  une 
espèce  de  crêpe,  à  travers  duquel 
elles  pouvaient  voir ,  ou  qui 
était  percé  à  l'endroit  des  yeux, 
pour  pouvoir  se  conduire.  (Dom 
Calmet,  Dict.  de  la  Bible.) 

THE  R  MAE  BASJLICAE 
ou  REGIAE.  Les  notices  grec- 
ques font  mention  d'une  ville 
sous  le  nom  de  Thermœ  Basi- 
licœ  ou  Régies ,  avec  évêché  suf- 
fragant  de  Césarée  ,  au  diocèse 
de  Pont.  Il  y  a  eu  pour  évéques: 

1.  N....  ,  ordonné  par  saint 
Basile. 

2.  Firrain ,  assista  au  concile 
de  Chalcédoine. 

3.  Photin  ,  souscrit  au  décret 
synodal  de  Gennade  ,  patriar- 
che de  Constantinople  ,  contre 
les  simoniaques. 

4.  Musonius  ,  qui  fut  exilé 
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sous  l'empereur  Justin ,  vers 
l'an  5 18. 

5.  Théodore  ,  souscrivit  au 
sixième  concile  général ,  et  aux 
canons  m  Trullo.  (Oriens  christ., 
tom.  1  ,  pag.  389.) 

TffERMAE.  Il  y  a  deux 
villes  de  ce  nom  en  Sicile.  La 
première  ,  c'est  Thermœ  Seli» 
nuntiœ,  située  en  face  de  la  mer 
de  Lybie  ;  on  l'appelle  aujour- 
d'hui Sacca.  L'autre,  c'est  77/ier- 
mœ  Himerenses ,  aujourd'hui 
Termine  ,  sur  la  côte  de  la  mer 
de  Toscane.  On  ne  sait  point  à 
laquelle  de  ces  deux  villes  on 
doit  attribuer  les  trois  évêques 
suivans  : 

1 .  Paschal ,  qui  assista  au  con- 
cile de  La  Iran  ,  en  649. 

2.  Jean  ,  au  sixième  concile 
de  CP. ,  en  680. 

3.  Georges,  au  second  concile 
de  Nicée  ,  en  787.  (Sicil.  sac, 
îib.  2  ,  pag.  4/»9  ) 

THERMOPHYLES  ,  fameux 
passages  ou  défilés  fort  étroits 
entre  la  mer  et  des  montagnes 
escarpées  ,  pour  aller  de  la  Thes- 
saliedanslaLocrideetla  Béotie. 
Les  Italiens  les  appellent  Bocca 
di  Lupo.  Ils  sont  à  quatre- 
vingt-dix  milles  au  couchant 
de  Chalcis  ou  Nègrepont ,  et  à 
soixante-dix  au  nord  du  golfe 
Chrisseus  ou  baie  de  Salone , 
suivant  Baudrand,  (t.  2,Géogr.) 
On  dit  que  le  nom  de  Thermo- 
phyles  vient  des  thermes  ou 
bains  d'eaux  chaudes  qu'on  trou- 
vait près  de  ces  passages  ou  dé- 
filés. Il  y  avait  aussi  dans  cet  en- 
droit une  ville  appelée  du  même 
nom  de  Thermophyles ,  où  l'on 
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établit  un  évéché,  latin  suffra- 
gant  d'Athènes  après  la  prise  de 
Constantinople  et  des  pays  voi- 
sins par  les  Francs  et  les  Véni- 
tiens ,  au  treizième  siècle.  Voici 
ses  é venues  : 

1.  Arnulphe  ,  à  qui  le  pape 
Innocent  111  écrivit  plusieurs 
lettres  en  1208  et  1210.  On 
ignore  quels  furent  ses  succes- 
seurs jusqu'à  Tan  1412. 

2.  Silvestre  CalbusdeCarono, 
dominicain  ,  nommé  par  Gré- 
goire xn,  en  1^12. 

3.  Pierre  ,  mort  en  1466,  eut 
pour  successeur  : 

4.  Jean  de  Hemburg  ,  de  l'Or- 
dre des  Frères-Mineurs,  nommé 
le  3o  novembre  par  le  pape 
Paul  11. 

5.  V....  ,  en  1476. 

6.  Jean, à  qui  succéda  en  1484. 

7.  Etienne  Kanor,  de  l'Ordre 
des  Frères-Prêcheurs. 

8.  Jean  ,  mort  en  1491  • 

9.  Alphonse  de  Spina,  de  l'Or- 
dre des  Frères-Mineurs,  succéda 
sur  la  fin  de  la  même  année. 

10.  Louis  Galteri ,  de  l'Ordre 
des  Frères  -  Prêcheurs  ,  nommé 
par  Léon  x  ,  le  2  octobre  i52i. 
(Or. ,  christ.  ,  tom.  3 ,  p.  847.) 

THERMUTHÏS.  C'est  le  nom 
que  Joseph  donne  à  la  fille  de 
Pharaon  ,  qui  tira  Moïse  des 
eaux  ,  et  l'adopta  pour  son  fils. 
(  Dom  Calmet,  Dict.  de  la  Bible.) 

THERSA  ou  TïïERSATHA  , 
hébr ,  complaisant  ou  bienveil- 
lant, du  mot  ratsa  ,  ville.  (3. 
Bcg.  14,  17.) 

THERSA ,  cinquième  fils  de 
Salphaad.  {Num.  26  ,  33  ,  27. 
Josué,  17  ,  3.) 
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THERSA  ou  THERZA  ,  ville 
de  la  tribu  d'Éphraïm  ,  siège  des 
rois  d'Israël ,  depuis  Jéroboam 
jusqu'au  règne  d'Amri  ,  qui 
acheta  la  montagne  de  Sémeron, 
et  y  bâtit  Samarie.  Josué  tua  un 
roi  de  Thersa.  Manahem  ,  usur- 
pateur du  royaume  d'Israël ,  fit 
ressentir  de  terribles  effets  de 
son  indignation  à  la  ville  de 
Thersa  qui  lui  avait  fermé  ses 
portes.  (Josué  12,  24.  4 
i5,  î4,  17.) 

THE3BE  ou  THISBÉ  ,  ville 
du  pays  de  Galaad  ,  au  delà  du 
Jourdain ,  et  patrie  du  prophète 
Élie  ,  qui  en  a  pris  le  nom  de 
Thesbite  ,  {Elias  Thesbites.  3. 
Ueg.  17,  1.) 

THESPJE,aujourd4huiThespe, 
ville  de  Béotie,située  sur  le  fleuve 
Thespium,  au  milieu  des  terres 
près  de  Thèbes.  C'était  autrefois 
un  évéché  de  la  province  d'Hcl- 
lade ,  sous  la  métropole  de  Co- 
rinthe  ,  au  diocèse  de  l'Illyrie 
orientale.  Il  y  a  eu  pour  évêques  : 

1.  N —  ,  ordonné  par  le  mé- 
tropolitain d'Achaïe  ,  malgré 
l'opposition  du  clergé  et  du 
peuple  ;  de  quoi  saint  Léon-le- 
Grand  se  plaint  dans  une  lettre 
aux  évêques  d'Achaïe. 

2.  Rufin  ,  souscrivit  en  458  à 
la  lettre  du  concile  de  sa  pro- 
vince à  l'empereur  Léon ,  tou- 
chant le  concile  de  Chalcédoine. 
(Or.  christ.  y  tom.  2,  pag.  au.) 

THESSALIE,  province  de  Ma- 
cédoine. Elle  était  divisée  an- 
ciennement en  plusieurs  parties, 
nommées  Estiodide,  Pélasgio- 
tide ,  Phtiotide ,  Thessaliotide  et 
Maguésie.  On  y  voit  plusieurs 


Digitized  by  Google 


THE 

montagnes  et  rivières  dont  les 
poètes  et  les  historiens  ont  beau- 
coup parlé.  Tels  sont  les  monts 
Olympe  ,  Ossa  et  Pélion  situés 
vers  le  nord  ;  le  Pinde  situé  au 
midi,  etc. ,  les  rivières  de  Penée, 
de  Speicbio,  et  plusieurs  autres. 
La  Thessalic,quelesTurcsappcl- 
lent  Janna,dunounde  sa  capitale, 
est  située  au  milieu  de  la  Grèce. 
Elle  est  bornée  au  nord  par  une 
chaîne  de  montagnes  qui  la  sé- 
parent du  Comenolitari  ou  de 
l'ancienne  Macédoine.  Elle  a  le 
golfe  de  Salonique  au  levant 
avec  l'Archipel  ;  d'autres  mon- 
tagnes la  séparent  au  midi  de  la 
Livadie  ou  de  l'ancienne  Achaïe, 
et  au  couchant,  de  l'Epi  re  ou  de 
l'Albanie  ,  ensorte  qu'elle  est  en- 
vironnée de  la  mer  ou  des  mon- 
tagnes. La  Thessalie  est  une  des 
provinces  ecclésiastiques  du  dio- 
cèse de  rillyrie  orientale.  Larisse 
en  était  la  métropole;  elle  avait 
plusieurs  églises  sous  sa  dépen- 
dance ,  dont  quelques  unes  fu- 
rent élevées  ensuite  à  la  même 
dignité  de  métropole ,  savoir 
Pharsale  ,  Néopatras  ou  la  nou- 
velle Pat  ras  et  Phère. 

THESSALONIQUE  ,  métro- 
pole de  la  province  de  Macédoine, 
aux  habilans  de  laquelle  saint 
Paul ,  qui  leur  avait  annoncé 
l'Evangile  ,  écrivit  deux  lettres. 
Elle  se  nomme  aujourd'hui  Sa- 
lonicbi  ou  Salonique.  Elle  est 
située  ,  partie  sur  une  hauteur 
et  partie  sur  sa  pente  ,  au  fond 
d'un  golfe  de  l'Archipel,  auquel 
elle  donne  son  nom  ,  et  qui  est 
à  . son  levant.  Elle  est  encore  très- 
considérable  ,  bien  peuplée  et 
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très -commerçante,  et  on  lui 
donne  environ  quatre  lieues  de 
circuit.  Elle  est  environnée  de 
fortes  murailles  flanquées  de 
tours ,  et  défendue  du  côté  de  la 
.  terre  par  une  citadelle  qui  la 
domine.  Son  port  qui  es^in  des 
meilleurs  de  la  Grèce,  esWéfen- 
du  par  trois  forts.  Amurat  u  , 
empereur  des  Turcs ,  la  con- 
quit en  i43i  sur  les  Vénitiens  , 
qui  l'avaient  achetée  huit  ans 
auparavant  d'Andronic Paléolo- 
gue,  frère  de  Constantin,  der- 
nier empereur  d'Orient ,  et  il 
changea  une  partie  de  ses  églises 
en  mosquées.  Les  Turcs  y  en 
possèdent  quarante  -  huit.  La 
principale  était  dédiée  à  saint 
Démétrtus,  martyr  de  Thessalo- 
nique.  Les  Grecs  qui  ont  un 
évèché  à  Salonique ,  y  possèdent 
cinquante  églises.  La  principale 
renferme  le  tombeau  d'Eu  tychès, 
fameux  hérésiarque.  Les  jésuites 
français  ont  un  hospice  à  Salo- 
nique pour  les  Latins.  11  y  a  aussi 
un  très-grand  nombre  de  juifs 
qui  y  font  un  commerce  consi- 
dérable ,  et  qui  y  possèdent 
trente-six  grandes  synagogues , 
sans  compter  les  petites.  Ils  ont 
de  plus  deux  collèges  où  l'on 
voit  plus  de  dix  mille  écoliers 
qui  y  viennent  étudier  de  tous 
les  endroitsde  l'empire  ottoman. 
De  tous  les  superbes  édifices 
qu'on  voyait  autrefois  dans  cette 
ville ,  il  n'y  reste  plus  rien  de 
remarquable  que  l'arc  de  triom- 
phe d'Antonin  ,  que  le  temps  a 
fort  défiguré.  Le  golfe  de  Salo- 
nique ,  nommé  par  les  anciens 
Sinus  Thermanicusy  a  cent  qua- 
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raille  milles  de  long  ,  et  il  est 
bordé  d'une  belle  plaine. 

Évéques  de  Thessaloniquc. 

,  i.  A  ristarque,  disciple  de  saint 
Paul ,  ordonné  par  le  même  apô- 
tre ,  souffrit  le  martyr  sous  l'em- 
percu^Néron.  (Martyrol.  rom. 

4  *"g) 

2.  Caïus,  dont  il  est  fait  men* 
tion  dans  l'épître  aux  Romains , 
(ch.  i64  v.  23.)  et  qu'Origène  dit 
avoir  été  évèque  de  Thessaloni- 
que  ,  suivant  la  tradition  de  son 
temps. 

3.  Achille.  L'histoire  des  mi- 
racles de  Saint  Déinétrius,  mar- 
tyr, en  fait  mention. 

4-  Alexandre,  parmi  les  pères 
du  concile  de  Nicée.  C'est  un  des 
défenseurs  de  la  cause  de  saint 
Athanasc. 

5.  Jean ,  dont  il  est  parlé  dans 
la  lettre  des  ariens  qui  s'assem- 
blèrent à  Philippopolis  ,  après 
s'être  séparés  du  concile  de  Sar- 
dique. 

6.  Aetius ,  assista  au  Concile 
de  Sardique. 

9.  Cremius,  siégeait  du  temps 
du  concile  de  Milan.  Il  fut  exilé 
avec  d'autres  illustres  prélats 
d'Occident  pour  la  défense  de 
sàint  Athanasc  ,  après  le  concile 
de  Sardique  auquel  il  avait  as- 
sisté. 

8.  AscholiUS ,  célèbre  par  sa 
sainteté  et  par  son  attachement 
à  la  foi  catholique  ,  siégeait  en 
380  ,  que  le  grand  Théodose 
étant  tombé  malade  à  Thessalo- 
nique  »  demanda  d'être  instruit 
dans  la  religion  catholique  ,  et 
de  recevoir  le  baptême  des  mains 
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du  prélat.  Ascbolius ,  assista  l'an- 
née suivante  au  premier  concile 
général  de  Constintinople  ,  et 
mourut  vers  l'an  883,aprèsavoir 
parcouru  l'Achaie ,  l'Epire  et 
l'Italie.  On  peut  voir  l'éloge  que 
saint  Ambroise  fait  de  cet  évè- 
que, écrivant  aux  autres  pré- 
lats de  Macédt>ine.  {Epist.  i5 
et  16.) 

9.  Anysius,  disciple  et  succès* 
seur  d'Ascholius  ,  en  383,  fut 
fait  vicaire  apostolique  dans 
l'Illyrie  par  le  pape  Saint  Dania- 
se,  comme  il  parait  par  la  lettre 
qu'Innocent  1"  lui  écrivit  au 
commencement  de  son  pontifi- 
cat. Saint  Ambroise  et  saint 
Jean  -  Chrysostôme  écrivirent 
aussi  au  même  prélat  :  le  pre- 
mier pour  le  féliciter  sur  son 
élévation  à  l'épiscopat,  et  le  sc« 
cond  pour  le  remercier  avec  les 
autres  évéques  de  Macédoine,  de 
ce  qu'ils  s'étaient  déclarés  en  fa* 
veurdesa  cause.  Le  Martyrologe 
romain  fait  mention  de  saint 
Anysius,  évèque  de  Tiiessa Ioni- 
que, le  3o  décembre. 

10.  Rufus,  succéda  en  1410. 
Il  tit  aussi  les  fonctions  de  vi- 
caire apostolique  dans  l'Illyrie 
sous  les  papes  Iunocent  ier  et 
Boni  face  1"  ,  et  mourut  après  la 
tenue  du  concile  d'Éphèse  ,  où 
il  avait  été  représenté  par  Fla- 
vien  de  Philippes. 

11.  Anastase,  à  qui  le  pape 
Célestin  écrivit  eu  435,  et  Léon- 
le-Grand,  en  444,  U$  446, 
fut  représenté  au  brigandage 
d'Éphèse  et  au  concile  de  Chai- 
cédoine  par  Quintilius  dUéra- 
clée. 


Digitized  by  Google 


THE 

ta.  Euxitheus ,  siégeait  en 
457,  que  le  pape  Léon  le-Grand 
et  l'empereur  Léon  lui  écrivi- 
rent au  sujet  du  concile  de  Chai 
cédoine  et  du  meurtre  de  sain 
Proter  d'Alexandrie. 

13.  N... ,  rers  l'an  479. 

14.  André,  vivait  sous  le  pap» 
Félix  ,  et  siégeait  encore  en  499 
sous  le  pape  Anastase  11. 

t5.  Dorothée,  écrivait  en5i5 
au  pape  Horinisdas  pour  le  féli- 
citer sur  son  élévation  au  sotve- 
rain  pontificat.  Il  tomba  ensuite 
dans  t'hérésie,  comme  il  paraît 
par  les  lettres  que  le  même  pape 
écrivit  pour  le  faire  revenir  à  la 
communion  dusaint-siége,dont 
il  s'était  séparé  en  s'unissant 
aux  acaciens. 

16.  tflie,  siégeait  du  temps 
des  trots  fameux  chapitres  sous 
l'empereur  Justinten  et  le  pape 
Vigile,  et  fut  représenté  au  cin- 
quième concile  général  par  Bé- 
nigne ,  évéque  d'Héraclée  de 
Macédoine. 

17.  Thàlelxus,  dont  Jean 
M  ose  hus  (in prato  spiriluali,  cap . 
43),  parle  connue  d'un  homme 
très -impie  ,  vivait  vers  le  temps 
que  saint  Grégoire-le-Grand  fut 
élevé  au  souverain  pontificat. 

t8.  Eusèbe  ,  à  qui  le  même 
pape  saint  Grégoire  écrivit  sou- 
vent. 

19.  Paul,  condamné  comme 
raonotbélite  dans  le  concile  de 
Latran ,  sous  le  pape  Martin  i*r. 

5K>.  Jean  ,  assista  et  souscrivit 
au  sixième  concile  général.  Coin» 
me  les  évêques  de  Thessaloui- 
que  étaient  vk&ires  du  saint- 
siège,  Jean  représenta  la  per- 
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sonne  du  pape  dans  ce  concile  , 
et  s'y  qualifia  vicaire  du  siège 
apostolique ,  et  légataire ,  c'est- 
à-dire  légat. 

21.  N... ,  siégeait  en  716.  Ni- 
céphore  de  Constantinople>  dans 
sa  chronique  dont  le  savant  De- 
nis Petau  a  donné  une  édition 
en  grec  et  en  latin ,  rapporte 
que  cet  évéque  de  Thessaloni- 
que ,  dont  ou  ignore  le  nom , 
fut  décapité  par  ordre  de  l'em- 
pereur Léon  l'fsaurien ,  avec  Ar- 
temius  ou  Anastase  11,  qui  d'em- 
pereur s'étant  fait  moine ,  vou- 
lait encore  tyranniser. 

22.  Théophile,  assista  et  sOus- 
crivitau  septième  concile  géné- 
ral. 

23.  Thomas  ,  prêtre,  et  supé- 
rieur du  monastère  de  Saint- Ar- 
sène en  Egypte ,  représenta  les 
patriarches  d'Alexandrie,  d'An- 
tioche  et  de  Jérusalem  dans  le 
même  concile  général,  et  devint 
ensuite  évéque  de  Thessaloni- 
que  ,  la  sixième  année  de  Con- 
stantin et  d'Irène ,  suivant  Théo- 
phane ,  page  389. 

24.  Joseph  ,  frère  de  Théodo- 
re Studite,  siégeait  en  808.  Il 
fut  déposé  dans  un  concile  au- 
quel le  patriarche  Nicéphore 
présida  sous  l'empereur  Nicé- 
phoré  icr,  et  fut  relégué  dans  là 
Chersonèse  en  809,  parce  qu'on 
l'accusait  de  s'être  élevé  à  l'é* 
piscopat  par  des  voies  illicites  t 
crime  cependant  dont  il  se  jus- 
tifia par  sa  lettre  qui  est  là 
vingt-troisième  dans  le  premier 
livre  des  lettres  de  Théodore 
son  frère. 

25.  N... ,  nommé  à  la  place 
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du  précédent,  ne  siégea  pas 
long-temps,  car  

26.  Joseph,  s'étant  réconcilié 
avec  le  patriarche  Nicéphore, 
fut  rétabli  sur  le  siège  de  Thes- 
salonique.  Mais  l'empereur  Léon 
T Arménien  Pen  chassa  de  nou- 
veau à  cause  des  images.  L'an- 
cien Ménologe  des  Grecs  (  tome 
2,  au  14  juin),  rapporte  que 
Joseph  mourut  en  prison  sous 
l'empereur  Théophile. 

27.  Jean,  que  l'empereur 
Théophile  fit  monter  sur  le  siège 
patriarcal  de  Constantinople  , 
suivant  Combefis. 

28.  Léon ,  nommé  à  l'église 
de  Thcssalonique  par  l'empe- 
reur Théophile,  fut  déposé com- 
me  fauteur  des  iconoclastes , 
par  saint  Méthodius,  patriar- 
che de  Constantinople. 

29.  Basile,  originaire  d'A- 
thènes, fut  tranféré  de  l'église 
de  Crète  dont  il  était  evêque,  à 
celle  de  Thcssalonique  ,  après 
que  les  Sarasins  se  furent  ren- 
dus maîtres  de  l'Ile  de  Crète.  Ce 
prélat  ayant  eu  le  courage  de 
reprocher  à  l'empereur  Michel 
son  impiété ,  il  fut  si  maltraité 
par  ce  prince  qu'il  faillit  expirer 
sous  les  coups  de  verges  dont  il 
le  fit  frapper,  après  lui  avoir 
biisé  les  dents  à  coups  de  poiug. 
Les  Grecs  ont  rais  Basile  au 
nombre  des  saints ,  et  ils  en  font 
mémoire  le  i<r  février. 

30.  Théodore  ,  assista  et  sou 
scrivitau  huitième  concile  géné 
ral  qui  déclara  Pholius  indigne 
du  patriarcat. 

3 1 .  Paul ,  se  trouva  au  concile 
qu'on  tint  pour  le  rétablisse- 
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nent  de  Photius  après  la  mort 
<e  saint  Ignace. 

32.  Anatholius. 

33.  Théophane  ,  déposé  sous 
hmpereur  Michel  Paphlago- 
nen  ,  à  cause  qu'il  refusait  aux 
cîercs  leur  honoraire. 

34.  Promothée ,  nommé  à  la 
pace  de  Théophane. 

35.  Théodule  ,  assista  à  l'as- 
semblée que  les  évêques  et  les 
graids  de  l'empire  tinrent  sous 
l'empereur  Alexis  Comnène  et  le 
patriarche  Nicolas-le-Grammai- 
rien,  au  sujet  du  décret  d'union 
pour  le  culte  des  images. 

36.  Nicetas,  siégeait  ,  sous  le 
patriarche  Jean  vm  ,  en  11 33. 

37.  Basile,  natif  d'Acride  , 
assista  en  11 56  au  concile  de 
Constantinople  qui  se  tint  sous 
le  patriarche  Luc  Chrysoberge  , 
au  sujet  de  Soierie  Pan  te  g  gène, 
élu  patriarche  d'Antiochc. 

38.  Constantin,  siégea  sousle 
même  patriarche  Luc  Chryso- 
berge. 

39.  Eustathius  ,  élu  métropo- 
litain de  Myre,  fut  transféré  au 
siège  de  Thcssalonique  par  l'em- 
pereur Manuel  Comnène.  On  at- 
tribue à  ce  prélat  des  Commen- 
taires sur  les  livres  d'Homère  et 
sur  le  canon  de  saint  Jean  Da- 
mascène  sur  la  pentecôte. 

4.0.  Michel  Chumni ,  dont  il 
est  fait  mention,  lib.  8  Juris 
grœco-rom  ,  p.  482. 

4.1.  Constantin,  surnommé 
Mesopotamita  ,  devint  archevê- 
que die  Thcssalonique  sousl'em- 
pereur  Isaac  l'Ange.  Il  siégeait 
sur  la  fin  du  douzième  siècle. 

42.  Manuel  Disypatus,  fut 
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chassé  de  son  siège  par  l'empe- 
reur Michel  Paléologue,  parce 
qu'il  ne  voulait  point  reconnaî- 
tre pour  patriarche  Nicéphore  , 
que  le  même  prince  avait  mis  à 
la  place  d'Àrsenius. 

43.  Joannicius  Cydones,  nom- 
mé par  le  même  empereur  Mi- 
chel Paléologue.  On  croit  que 
c'est  un  des  éveques  à  qui  le 
pape  Grégoire  x  écrivit  pour 
l'union  avec  l'Église  romaine, 

44-  Déinétrius  l"  siégeait  du 
temps  de  l'empereur  Andronic- 
le- Vieux  ,  et  sous  le  patriarche 
Grégoire  de  Chypre. 

45.  Ignace ,  sous  le  patriar- 
che Joseph. 

46.  Nicetas  Mitilenaeus.  {Lib. 
6,  Juris  grœco-rom.  ) 

47.  Jacques,  métropolitain 
de  Thessalonique  et  exarque 
de  toute  la  Thessalie  ,  siégeait 
sur  la  fin  du  treizième  siècle  ou 
au  commencement  du  quator- 
zième. 

48.  Jérémie,  vers  l'an  i322, 
au  commencement  du  règne  de 
l'empereur  Andronic  Paléolo- 
gue-le-Jeune. 

49.  Jean  îv,  transféré  au  siè- 
ge patriarcal  deConstantinople. 

50.  Jean  v,  succéda  au  précé- 
dent. 

51 .  Macaire,  siégea  sous  l'em- 
pereur Jean  Cantacuzène. 

52.  Démétrîus  11,  dont  on 
voit  une  lettre  à  Barlaam  ,  évê- 
que  de  Gyrace.  (  Tom.  6  ontiq. 
lect.  Henrici  Canisii,  ) 

53.  Nilus  Cabasilas  ,  fameux 
adversaire  des  Latins  contre  les- 
quels il  a  beaucoup  écrit,  parti- 
culièrement à  l'égard  de  la  pro- 

25. 


THE  33 
cession  dm  Saint-Esprit  et  de  la 
primauté  du  pape  ,  siégeait  vers 
l'an  i34o.  Il  a  écrit  aussi  en  fa- 
veur des  palamites  contre  Bar- 
laam et  Grégoire  Acindyne. 

54-  Grégoire  Palamas,  origi- 
naire d'Asie,  élu  en  1 354  et  sa_ 
cré  parle  patriarche  deConstan- 
tinople, n'ayant  pas  été  ad- 
mis par  les  principaux  habitans 
de  Tliessalonique,  se  retira  dans 
l'Ile  de  Lemnos  ,  et  il  y  passa  le 
reste  de  ses  jours. 

55.  Nicolas  Cabasilas,  célèbre 
écrivain  en  faveur  delà  religion, 
fut  mis  à  la  place  du  précédent. 
Léon  Allât,  et  Cave  (  Histoire 
littéraire),  parlent  avec  éloge 
de  ce  prélat. 

56.  Isidore  Glaba ,  homme 
pieux  et  savant,  siégeait  vers  la 
fin  du  quatorzième  siècle  sous 
l'empereur  Manuel  Paléologue. 
(  Voyez  y  pour  ces  ouvrages, 
Labbe,  Bibl.  eccl. ,  p.  246,  65i; 
Guillaume  Cave,  Hist.  littér.  , 
t.  2  ;  Allatius ,  etc.  ) 

57.  Gibriel,  succéda  à  Isi- 
dore. 

58.  Siméon,  gouvernait  la 
même  église  du  temps  du  siège 
de  Thessalonique  par  Amurat  11, 
empereur  des  Turcs.  Ce  prélat  a 
beaucoup  écrit,  particulière- 
ment sur  les  sacremens  et  les 
rits. 

59.  Grégoire  11 ,  siégea  après 
la  mort  de  Siméon. 

60.  Nipho ,  transféré  au  siège 

patriarcaldeConstantinoplevers 
l'an  1482. 

61.  Jean  vi ,  était  archevêque 
de  Thessalonique  vers  le  temps 
du  concile  de  Florence. 
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62.  Macaire,  de  Cbio,  assista 
au  concile  de  Trente  en  i55i. 

63.  Théonas,  vivait  sousJoa- 
saphii ,  patriarche  de  Constan- 
tinople. 

64.  Joasapb,  en  1579. 

65.  Métrophane ,  souscrit  à  la 
lettre  deVÉglisc  de  Constantino- 
ple au  patriarche  Jéréinie  h. 

66.  Gabriel  n ,  devint  patriar- 
che de  Constantinople  en  i5go. 

67.  Paisius,  nommé  par  le  pa- 
triarche Timothée  11. 

68.  Athanase  Patellarius  ,  de 
l'île  de  Crète,  siégeait  en  i634- 
Il  fut  fait  patriarche  de  Constan- 
tinople la  même  année  ,  et  re- 
monta ensuite  sur  le  siège  de 
Thessalonique. 

69.  Jacques ,  gouvernait  cette 
église  dans  l'autre  siècle. 

70.  Callinicus,  assista  au  con- 
cile  deConstantinople  où  furent 
condamnés  pour  la  première  fois 
les  dogmes  de  Calvin  que  Cy- 
rille Lucaris  soutenait. 

7 1 .  Mélèce,  souscrivit  en  1672 
à  la  réponse  du  patriarche  Denis 
sur  les  erreurs  des  calvinistes. 

72.  Néophyte,  vivait  en  1694. 
Trois  ans  après  il  fut  chassé  de 
son  siège ,  et  condamné  aui  ga- 
lères par  ks  Turcs. 

73.  Méthodin*,  succédaà  Néo- 
phyte. 

74.  Ignace ,.  siégeait  vers  l'an 
1740.  (  Or.  chr. ,  t.  a,  p,  27.  ) 

Èvéques  latins. 

Les  Latins  s'étant  rendus  maî- 
tres de  Thessalonir|ue  au  com- 
mencement do  treizième  siècle, 
ils  y  établirent  un  évéque  de 
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leur  rit.  Voici  ceux  qui  ont 
siégé  depuis. 

1.  Nivelo  de  Cherisy,  évêqne 
de  Soissons  en  1175,  fut  nom- 
mé archevêque  de  Thessalorri- 
queen  i2o5,  après  avoir  présidé 
Tannée  d'auparavant  à  l'assem- 
blée où  Baudouin,  comte  de 
Flandre  ,  fut  élu  empereur  de 
Constantinople.  Nivelo  mourut 
à  Bari  dans  l'Italie  le  1 4  septem- 
bre 1207,  en  retournant  à  Con- 
stantinople où  il  emmenait  des 
troupes  qu'il  avait  ramassées  en 
France  pour  le  secours  des  La- 
tins. 

2.  Pierre  ,  évéque  dTvrée  en 
Piémont ,  transféré  à  l'église  de 
Thessalonique  sous  le  pape  In- 
nocent 111 ,  en  1208,  fut  fait  pa- 
triarche d'Antioche  l'année  sui- 
vante 1 209,  sans  avoir  pris  pos- 
session du  siège  de  Thessaloni- 
que. 

3.  Guérin,  siégea  en  1210,  et 
obtint  en  1212  la  confirmation 
de  tous  les  privilèges  de  son 
église  sous  le  pape  Innocent  111. 

4..  N... ,  gouvernait  la  même 
église  sous  le  jeune  empereur 
Baudouin  11 ,  en  1 239. 

5.  Louis  d'Orviette,  de  l'Ordre 
des  Frères-Mineurs ,  nommé  par 
Clément  vi ,  en  1 345. 

6.  Louis  Bonet ,  Sicilien ,  rem- 
plit successivement  les  sièges  de 
Païenne,  en  i383;  d'Antivari,en 
t3c)5{  de  Thessalonique,  en 
1 3q6  ;  de  Bergame ,  en  1 399  ;  -de 
Pise  ,  en  1 4°°  ;  et  de  Tarente , 
en  1046.  Il  fut  fait  cardinal  par 
Grégoire  xu ,  en  1 4<>8,  et  mou 
rut  à  Ri  mini  en  i4  •  3. 

7.  Paul ,  de  l'Ordre  des  Frè- 
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res-Mineurs ,  nommé  évêque 
d'Isernia  en  1367,  puis  archevê- 
que de  Reggio  en  Sicile,  en  1379, 
fut  transféré  à  l'église  de  Thes- 
salonique  par  Martin  v,  en  1418. 
(  Oriens  chr. ,  t.  3\  p.  1090.  ) 

Cette  ville  a  eu  aussi  desévê- 
ques  arméniens.  Nous  n'en  con- 
naissons qu'un  nommé  Isaïe.  On 
le  trouve  dans  les  Actes  du  con- 
cile de  Sis.  (  Jbid. ,  tome  1 , 
p.  i445.) 

THESSALONICIENS  ,  chré- 
tiens de  Thessalonique.  Saint 
Paul  ayant  été  obligé  de  quitter 
cette  ville,  fut  instruit  à  Corin- 
the  par  SilasetTimothée  de  l'é- 
tat de  l'église  de  Thessalonique, 
qui  persévérait  dans  la  foi,  mal- 
gré les  persécutions  auxquelles 
elle  était  exposée.  Ils  lui  dirent 
aussi  que  plusieurs  s  affligeaient 
trop  de  la  mort  de  leurs  pro- 
ches, et  n'étaient  pas  assez  in- 
struits sur  l'avènement  du  Sei- 
gneur et  le  jugement  dernier.  Ils 
l'avertirent  encore  que  quel- 
ques-uns étaient  oisifs,  curieux, 
inquiets.  Ces  avis  donnèrent 
lieu  à  l'apôtre  de  leur  écrire  les 
deux  lettres  dont  nous  avons 
parlé  sous  l'article  Paul.  (  Dom 
Cal  met,  Dictionn.  de  la  Bible.) 

THESDT  (Jacques de) ,  pro- 
tonotaire apostolique,  prédica- 
teur et  aumônier  du  roi  ,  na- 
quit à  Châlonsen  Bourgogne  en 
1645,  et  y  mourut  le  5  de  dé- 
cembre 1691,  âgé  de  quarante- 
six  ans.  On  a  de  lui  10.  Oraison 
funèbre  de  M.  Jean  de  Meau- 
pou,  évêque  de  Châlons,  à  Châ- 
lons,  1677,  in-8°.  2%  Remar- 
ques curieuses  et  importantes 
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pour  l'intelligence  des  conciles 
de  la  sainte  Église,  où  l'on 
éclaircit  les  canons  les  pîus  ob- 
scurs et  les  plus  difficiles  à  en- 
tendre, enrichies  d'un  Sommaire 
contenant  les  papes ,  les  conci- 
les et  les  schismes  ,  à  Lyon 
1690,  in-i  2.  (Papillon,  Biblioth! 
des  Aut.  de  Bourgogne ,  in-fol., 
t.  2,  p.  3i5.  ) 

THEULLEY  ou  THULLEY, 
Tulleium  ou  Theolocus ,  abbaye 
de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  dans  la 
Franche-Comté  ,  au  diocèse  de 
Dijon ,  à  une  lieue  de  Gray 
Elle  était  fille  de  Morimond,  et 
fut  fondée  en  1  i3o. 

THIARD  (Cyrusde),  évêque  de 
Châlons  en  Bourgogne,  sacré  à 
Rome  le  20  février  1594,  mou- 
rut à  Châlons  le  3  janvier  i6o3. 
On  a  de  lui  ;  i«>.  Officia  propria 
Sanctorum  diœcesis  cabilonen- 
sis.  20.  Epistola  pastoralis,  à 
Lyon,in.8°.3°.  Pastorale ad usum 
diœcesis cabilonensis  accommo- 
dation ,  à  Châlons,  i6o5,  in-40. 
4°.  Instructions  des  curés  et 
vicaires  pour  faire  le  prône: 
extrait  des  saints  canons  et  des 
anciens  Pères  et  docteurs  de 
l'Eglise  catholique,  à  Châlons, 
i6o5,  in-4*.  5\  lnstructioPasto- 
rum  adversùs  infestationes  dœ- 
monum  etincantationum  maie  fi - 
cia.  (  Biblioth.  des  Auteurs  de 
Bourgogne  ,  par  M.  Papillon  , 
p.  332.) 

THIARE  ou  TIARE,  triple 
couronne  du  pape,  qu'on  ap- 
pelle autrement  le  règne.  L'an- 
cienne tiare  des  papes  était  un 
bonnet  rond ,  élevé,  et  entouré 
d'une  couronne.  Boniface  tin  y 
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cq  ajouta  une  seconde  ,  et  Be- 
noît xn  une  troisième.  La  tiare 
et  les  clefs  sont  les  marques  de 
la  dignité  papale.  La  tiare  est  la 
marque  de  son  rang,  et  les  clefs 
celle  de  sa  juridiction. 

THIBAUD,  chartreux  d'An- 
gleterre, vivait  en  i3i2.  On  a 
de  lui  un  Traité  de  VitAconlem- 
plativd,  et  un  autre  de  Pro- 
gressa sanclorwn  Patrwn.  Ce 
dernier  est  un  recueil  de  la  vie 
des  saints  hommes  de  l'Écriture 
et  de  l'Église.  (  Pitseus.  ) 

THIBAUD  DE  MARLY  (saint), 
abbé  des  Vaux-der-Cernay ,  au 
diocèse  de  Paris,  était  fils  de 
Bouchard  de  Montmorenci,  sei- 
gneur de  Marly,  et  de  Mathilde 
ou  Mahaud  de  Ghâteaufort.  Il 
vécut  d'abord  à  la  cour  de  Phi- 
lippe-Auguste,  où  la  dévotion 
particulière  qu'il  avait  à  la  sainte 
Vierge,  et  qui  lui  avait  été  in- 
spirée dès  le  berceau, servit  beau- 
coup à  le  conserver  dans  l'inno- 
cence des  mœurs ,  parmi  les 
dangers  et  les  écueils  de  ce  con- 
tagieux séjour.  Il  entra  dans 
l'abbaye  des  Vaux-de-Cernay , 
ordre  de  Cîteaux,  vers  l'an 
1226,  et  devint  bientôt  un  mo- 
dèle de  perfection  pour  tous  les 
religieux ,  qui  l'élurent  d'une 
commune  voix  pour  abbé  en 
1 234  :  contraint  d'accepter  cette 
charge  par  l'autorité  des  supé- 
rieurs de  son  ordre ,  il  se  rendit 
le  serviteur  de  tous,  n'y  ayant 
point  d'emploi  dans  le  monas  - 
1ère  si  vil  et  si  abject,  auquel  il 
ne  se  rabaissât  avec  joie,  se 
chargeant  lui-même  du  soin  du 
dortoir  et  de  l'infirmerie,  net- 
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toyant  les  habits  et  les  soutiers 
des  frères,  allumant  les  lampes 
de  l'église  ,  portant  des  pierres 
et  du  mortier  sur  ses  épaules 
quand  on  bâtissait  dans  la  mai- 
son, et  étant  toujours  le  plus 
mal  vêtu  de  la  communauté.  Le 
célèbre  Guillaume,  évêque  de 
Paris,  le  changea  aussi  de  la 
conduite  du  monastère  des  reli- 
gieuses de  Port-Royal,  à  deux 
lieues  et  demie  des  Vaux-de- 
Cernay,  et  il  fut  encore  chargé 
de  la  direction  de  trois  autres. 
Saint  Louis ,  roi  de  France  ,  le 
fit  venir  à  la  cour  pour  obtenir 
la  bénédiction  du  Ciel  sur  la 
reine  Marguerite  sa  femme.  Il 
mourut  saintement  le  8  décem- 
bre 1247.  *<c  Ménologe  de  Cî- 
teaux,  les  Martyrologes  de  Fran- 
ce et  des  bénédictins  marquent 
sa  fête  au  8  de  juillet,  jour  de  sa 
translation.  On  la  célèbre  le  9 
aux-Vaux-de-Cernay.  (  D.  Hu- 
gues Menard  ,  Abrégé  de  la  vie 
du  saint ,  au  second  livre  de  ses 
observations  sur  le  Martyrologe 
des  bénéd.  DomPierre-le-Nain, 
sous-prieur  de  la  Trappe ,  Vie 
du  Saint.  Baillet ,  tome  2  ,  8 
juillet.  ) 

THIBAULT  (  François-Timo- 
thée),  chevalier,  conseiller  d'é- 
tat du  roi  de  Pologne  ,  son  pro- 
cureur général  eu  la  chambre 
des  comtes  de  Lorraine ,  de  la 
société  royale  des  sciences  et 
belles-lettres  de  Nancy.  Nous 
avons  de  ce  célèbre  magistrat 
un  grand  ouvrage  intitulé  :  His- 
toire des  lois  et  usages  de  la 
Lorraine, et  du  Barrois  dans  les 
matières  bénéficiâtes ,  suivie 
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d'une  Dissertation  sur  la  ma- 
nière d'accommoder  ces  lois  et 
usages  à  l'induit  du  pape  Clé- 
ment xu,  de  1740,  et  aux  or- 
donnances et  maximes  de  Fran- 
ce, à  Nancy,  chez  Pierre  Antoi- 
ne, imprimeur  ordinaire  du 
roi,  de  la  cour  souveraine  ,  de 
la  chambre  des  comptes, du  bail- 
liage royal,  etc.,  1763,  1  volu- 
me in-folio.  L'ouvrage  est  di- 
visé en  deux  parties;  la  pre- 
mière contient  toute  la  partie 
historique  des  bénéfices  de  la 
Lorraine  et  du  Barrois,  et  celle 
des  lois  et  usages  successifs  qu'on 
y  a  observés  dans  lesdifférens 
temps,  depuis  la  conquête  des 
Gaules  par  Jules  César,  jusqu'à 
nos  jours.  On  voit  dans  cette 
partie  la  fondation  de  tous  les 
bénéfices  de  la  Lorraine,  les  dif- 
férentes tentatives  de  la  cour  de 
Rome  sur  la  nomination  de  ces 
bénéfices  ,  les  révolutions  qu'ils 
ont  éprouvées,  les  différens  ti- 
tulaires qui  en  ont  été  pourvus, 
leurs  unions  à  d'autres  bénéfi- 
ces, et  les  contestations  qu'ils 
ont  occasionées. 

La  seconde  partie  ,  divisée  en 
vingt-cinq  chapitres ,  est  un  vé- 
ritable traité  des  matières  béné- 
ficiales  adapté  à  la  Lorraine. 
L'auteur  demandait  dans  le  pre- 
mier chapitre  si  la  Lorraine  était 
un  pays  d'obédience  ou  d'usages 
et  répondait  qu'elle  n'était  pas 
un  pays  d'obédience,  mais  un 
pays  d'usages.  Elle  n'était  pas 
pays  d'obédience  ,  parce  qu'elle 
n'était  point  soumise  à  toutes 
les  constitutions  des  papes,  con- 
ciles, règles  de  chancellerie  et 
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bulles  généralement  quelcon- 
ques ,  comme  le  prouvaient  l'i- 
négalité et  l'interruption  de  la 
plupart  des  réserves  apostoli- 
ques, le  manque  d'acceptation 
de  plusieurs ,  et  le  refus  que  fi- 
rent toujours  les  ducs  de  Lor- 
raine et  la  nation  d'admettre  la 
bulle  in  cœnd  Domini ,  certains 
articles  du  concile  de  Trente  et 
même  différens  canons  répandus 
dans  les  décrétâtes  et  dans  le 
sexte.  Elle  était  pays  d'usages  , 
parce  que  la  cour  de  Rome  y 
exerçait  ses  réserves  sur  quel- 
ques églises ,  et  non  sur  d'au- 
tres ;  que  plusieurs  décrets  des 
conciles  et  constitutions  des  pa- 
pes y  avaient  leurs  effets,  tan- 
dis que  d'autres  y  étaient  reje- 
tés; que  la  juridiction  sécu- 
lière s'y  était  maintenue  dans  la 
connaissance  au  possessoire  des 
matières  bénéficia  les,  et  de  quan- 
tité d'autres  matières  canoni- 
ques, et  qu'enfin  les  bulles  , 
brefs  ou  rescrits  de  la  cour  de 
Rome  n'y  étaient  reçus  qu'avec 
le  consentement  du  souverain , 
ou  de  ses  tribunaux. 

On  demande  dans  le  second 
chapitre  si  la  Lorraine ,  à  sa 
réunion  à  la  France,  devait  par- 
ticiper aux  privilèges  et  libertés 
de  l'Église  gallicane.  On  répon- 
dait affirmativement  ,  à  quel- 
ques exceptions  près,  parce  que 
la  Lorraine  était  comprise  au- 
trefois dans  la  Gaule  Belgique  ; 
qu'elle  avait  été  possédée  par 
les  rois  de  France  de  la  première 
race ,  et  par  ceux  du  commen- 
cement de  la  seconde  ;  qu'alors 
elle  jouissait  de  tous  les  privilé- 
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ges  du  royaume  ;  qu'elle  en  a 
joui  même  durant  la  possession 
passagère  qu'en  ont  eue  les  rois  de 
France,  et  qu'enfin  si  l'union 
des  pays  acquis  par  la  force  des 
armes,  rend  leurs  habitans  parti- 
cipai des  droits  et  privilèges 
civils  du  royaume,  la  réunion 
perpétuelle  prononcée  dans  un 
traité  de  paix  doit  opérer,  à  plus 
forte  raison ,  ce  même  effet  en 
faveur  des  anciens  sujets  de  la 
monarchie. 

Le  troisième  chapitre  est  une 
explication  de  l'induit  du  pape 
Clément  xu ,  qui  étend  à  la  Lor- 
raine et  au  Barrois  l'induit  ac- 
cordé pour  les  trois  évêchés  de 
Metz ,  Toul  et  Verdun  ,  au  roi 
Louis  xiv,  par  Alexandre  vu  et 
Clément  ix. 

Le  quatrième  chapitre  est  un 
éclaircissement  des  concessions 
de  l'induit  de  Clément  xn,  dans 
la  première  clause. 

Le  cinquième  chapitre  a  pour 
objet  les  bénéfices  exceptés  de  la 
nomination  royale  dans  la  se- 
conde clause  de  l'induit. 

La  matière  du  sixième  chapi- 
tre est  de  savoir  si  la  régale , 
l'œconomat ,  le  droit  de  joyeux 
avènement,  de  serment  de  fidé- 
lité ,  de  première  entrée  dans 
les  églises,  et  de  placer  des  oblats 
dans  les  monastères,  auront  lieu 
en  Lorraine. 

Le  chapitre  septième  contient 
la  mêmequestion  surles  induits 
accordés  au  roi  pour  son  chan- 
celier et  garde  des  sceaux ,  son 
parlement  de  Paris ,  les  requêtes 
de  l'hôtel ,  et  aux  universités 
du  royaume. 
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Le  chapitre  huitième  traite 
des  bénéfices  de  la  Lorraine  en 
général  ;  et  le  neuvième  ,  de 
l'âge  et  des  qualités  nécessaires 
pour  posséder  les  bénéfices  en 
Lorraine. 

Le  dixième  chapitre  roule  sur 
la  manière  de  pourvoir  aux  bé- 
néfices, et  le  onzième  sur  la 
possession  des  bénéfices. 

On  discute  le  droit  de  patro- 
nage dans  le  douzième  chapitre, 
et  la  vacance  des  bénéfices  dans 
le  treizième. 

Le  quatorzième  chapitre  con- 
tient des  éclaircissemens  et  les 
principes  généraux  touchant  les 
démissions ,  résignations  ,  per- 
mutations ,  pensions  et  regrès. 

Le  quinzième  chapitre  traite 
des  élections  et  postulations ,  et 
le  seizième  des  unions  et  désu- 
nions, et  le  dix-septième  des 
dévoluts. 

Le  dix-huitième  chapitre  con  - 
cerne  les  bulles  et  brefs  ;  et  le 
dix-neuvième,  les  appels  des 
jugemens  ecclésiastiques. 

Le  vingtième  chapitre  est  in- 
titulé :  du  Pécule  monacal ,  sur 
lequel,  dit  l'auteur,  il  n'y  a  en 
Lorraine  aucune  jurisprudence. 
Par  l'usage,  les  monastères  y  ont 
toujours  été  les  successeurs  de 
leurs  religieux  simples,  prieurs 
titulaires,  curés  ou  non  curés  , 
à  charge  d'acquitter  les  dettes 
au  prorata. 

Le  vingt-unième  chapitre  a 
pour  titre  :  Des  aliénations.  On 
ne  doit  les  permettre  que  pour 
cause  d'utilité  et  de  nécessité 
évidentes  prouvées  juridique- 
ment. 
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Les  immunités  ecclésiastiques  des  dîmes  ordinaires  ,  ou  inso- 
sont  la  matière  du  vingt-deuxiè-  lites. 


M.  Thibault.  Dans  l'ancienne  ne,  où  la  cour  souveraine  seule 
loi,  l'exemple  deJoab  massacré  accorde  les  permissions  par  ar- 
pour  ses  meurtres  au  pied  du  rets  sur  requête  (l'obtenir  de6 
tabernacle  par  l'ordre  du  plus  monitoires. 
sage  des  rois ,  et  l'expulsion  des  Le  vingt-cinquième  et  dernier 
usuriers  du  temple  par  le  divin  chapitre  roule  sur  la  juridic- 
auteurdelaloidegrâce,prouvent  tion ecclésiastique  restreinte  aux 
assez  en  effet ,  que  les  criminels  points  essentiels,  relatifs  à  ce 
ne  doivent  point  espérer  de  qui  s'est  observé,  et  à  ce  que 
trouver  un  refuge  assuré  dans  l'auteur  croit  qui  devra  se  ora- 
les églises,  et  qu'ils  ne  devien-  tiquer  désormais  en  Lorraine, 
nent  que  plus  coupables  en  les  On  trouve  un  pouillé  fort  éten- 
profanant  par  leur   présence,  du  des  bénéfices  de  la  Lorraine 


contre  les  lois  divines  et  hu-  mouvant,  qui  sont  de  patronage 

mai  nés.  Les  églises  sont  lesanc-  ou  collation  royale,  et  despla- 

tuaire  du  Très-Haut  pour  y  re-  ces  dans  les  maisons  ,  collèges  , 

cevoir  le  culte  et  les  hommages  hôpitaux  et  ermitages ,  dont  Sa 

des  fidèles,  et  non  des  repaires  Majesté  a  droit  d'y  disposer.  Ce 

de  brigands  et  de  meurtriers,  ^pouillé  est  précédé  d'une  idée 

La  religion  et  les  gouvernemens  générale  du  gouvernement  et 

ne  se  soutiendraient  jamais  avec  de  la  hiérarchie  de  l'Eglise ,  qui 

des   immunités  qui  favorise-  sert  beaucoup  à  en  faciliter  l'in- 

raient  les  crimes  et  les  attentats:  telligence.  A  la  fin  du  volume, 

aussi  Charlemagne  les  abolit-il  on  trouve  un  recueil  utile  et  eu- 

dans  son  deuxième  capitula  ire  rieux  d'un  grand  nombre  d'é- 

de  l'an  779  ;  et  comme  il  possé-  dits ,  d'ordonnances,  brefs,  in- 

dait  les  états  de  la  Lorraine ,  on  dults  et  autres  pièces  originales 

n'y  vit  jamais  depuis  cette  épo-  très- rares  ,  ou  très- difficiles  à 

que  les  églises  servir  de  manteau  rassembler, 

aux  crimes.  »  Cet  ouvrage ,  dédié  au  roi  de 

Le  chapitre   vingt-troisième  Pologne  Stanislas,  est  solide  , 

regarde  les  obligations  et  char-  profond ,  clair  ,  méthodique  ; 

ges  des  bénéficiers  concernant  tout  y  est  à  sa  place  ;  les  objets 

les  réparations,  entretien,  con-  en  sont  piquans ,  et  l'érudition 

struction  ,  ou  reconstruction  ,  immense  ;  les  limites  des  deux 

fourniture  des  églises ,  et  au-  puissances  y  sont  fixées  avec  un 

très  dérivant  de  la  perception  ton  de  vérité  qui  ne  peut  dé- 


nie chapitre.  ««  L'immunité  des 
églises  qui  servaient  d'asile  au- 
trefois aux  coupables,  ne  fut  ja- 
mais avouée  en  Lorraine,  dit 


Le  vingt-quatrième  chapitre 
est  sur  les  monitoires  touchant 
lesquels  il  y  a  des  usages  pro- 
pres et  particuliers  à  la  Lorrai- 
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plaire  ni  à  Tune  ,  ni  k  Vautre  ; 
le  droit  y  est  distingué  de  l'abus. 
C'est  le  jugement  qu'en  ont  porté 
plusieurs  jurisconsultes ,  au  rap- 
port de  l'auteur  de  l'année  lit- 
téraire, mois  de  juin  1764,  qui 
ajoute  que  M.  Thibault  a  eu  le 
talent  de  rendre  s^pn  ouvrage  in- 
téressant et  nécessaire  pour  la 
France  même  et  pour  tous  les 
temps.  Le  Journal  des  Savans  , 
mois  de  février  1764,  reconnaît 
aussi  que  cet  ouvrage  est  fait 
avec  beaucoup  de  sagesse  ,  qu'il 
parait  être  le  fruit  d'une  étude 
profonde ,  et  des  recherches  les 
plusétendues  ;  mais  aujourd'hui 
toutes  ces  recherches  sont  de- 
venues sans  fruit,  jusqu'à  ce 
qu'il  plaise  à  Dieu  de  renouveler 
nos  études  en  ramenant  parmi 
nous  la  justice  qui  en  était  la 
base. 

THIBAUT  (  saint  ) ,  Thcobal- 
dus,  prêtre  et  ermite,  naquit 
vers  Tan  1017,  à  Provins  en^ 
Bric ,  du  comte  Arnoul  et  de 
GisleouGuillc,  dont  la  noblesse 
n'était  pas  moins  illustre  que 
celle  de  son  mari.  Il  reçut  au 
baptême  le  nom  de  Thibaut  , 
archevêque  devienne,  grand- 
oncle  maternel  de  sa  mère  ;  et 
soupirant  dès  sa  plus  tendre 
jeunesse  après  la  vie  solitaire,  il 
s'étudiait,  autant  qu'il  lui  était 
possible,  à  en  faire  les  essais  dans 
la  maison  de  son  père.  Vers  l'an 
io53,  il  quitta  le  pays  avec  un 
gentilhommede  ses  amis  nommé 
Gautier,  alla  à  Reims  où  il  logea 
dans  l'abbaye  de  SaintRemi ,  en 
sortit  à  pied  avec  sou  compa- 
gnon ;  et  ayant  changé  tous  deux 
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d'habits  avec  deux  pauvres,  ils 
marchèrent  ainsi  nu  -  pieds  et 
couverts  de  haillons  vers  l'Alle- 
magne, passèrent  le  Rhin  et 
s'arrêtèrent  dans  les  bois  de  Pi- 
ting  en  Souabe ,  où  ils  commen- 
cèrent à  vivre  en  solitaires  et  eu 
pauvres  de  Jésus-Christ ,  allant 
de  temps  en  temps  comme  des 
manœuvres  par  les  villages  voi- 
sins porter  des  pierres  et  du 
mortier  sous  les  maçons ,  tra- 
vailler aux  prés  sous  les  fau- 
cheurs ,  nettoyer  les  é tables ,  et 
surtout  faire  du  charbon  pour 
les  forges.  Ce  qu'ils  recevaient 
de  leur  travail,  ils  l'employaient 
à  avoir  de  gros  pain  fort  bis , 
en  quoi  consistait  toute  la  pro- 
vision de  leur  ermitage.  Les 
honneurs  que  leur  attira  leur 
vertu  ,  les  ayant  fait  résoudre  à 
quitter  le  pays,  ils  partirent 
pour  le  pèlerinage  de  Saint-Jac- 
ques de  Compost  elle  en  Galice 
les  pieds  nus ,  revinrent  en 
France  et  en  Allemagne  ,  passé— 
rent  à  Rome ,  et  s'arrêtèrent  en 
un  lieu  couvert  de  bois ,  ap- 
pelé Salanigo ,  auprès  de  la  ville 
de  Vicence,  où  ils  bâtirent 
de  petites  cellules.  Le  13.  Gau- 
tier étant  mort  en  ce  lieu  au 
bout  de  deux  ans ,  saint  Thibaut 
n'en  fut  que  plus  zélé  à  prati- 
quer la  pénitence  la  plus  austè- 
re, ne  vivant  que  de  pain  et 
d'eau ,  ou  même  d'herbes  ,  de 
racines  et  de  fruits  sans  pain  , 
portant  toujours  un  rude  cilice, 
et  n'ayant  pour  lit  qu'un  coffre 
de  bois ,  puis  un  simple  ais  ,  et 
enfin  le  siège  de  bois  sur  lequel 
il  avait  coutume  de  s'asseoir. 
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L'évêque  de  Vicence  l'ayant  fait 
prêtre ,  il  ne  put  s'empêcher  de 
recevoir  plusieurs  disciples.  Sa 
propre  mère  obtint  du  comte 
son  époux  la  permission  de  de- 
meurer dans  une  cellule  à  quel- 
que distance  de  la  sienne ,  et  il 
prit  un  soin  particulier  de  l'in- 
struire dans  la  voie  du  salut.  Il 
mourut  le  3o  juin  de  Tan  1066, 
après  avoir  souffert  avec  un  cou- 
rage héroïque  une  maladie  ter- 
rible ,  que  Dieu  lui  envoya  en- 
viron deux  ans  avant  sa  mort , 
et  qui  ne  le  quitta  qu'avec  la 
vie.  Sa  fête  se  célèbre  le  3o  de 
juin  en  quelques  endroits ,  et 
en  plusieurs  autres  le  ier  de  juil- 
let. (  Surius,  à  la  fin  du  mois 
de  juin.  Baillet,  tome  2,  Ier 
juillet.) 

THICHON ,  hébr. ,  prépara- 
tion ,  du  mot  cun ,  nom  d'un 
bourg.  (  Ezech.  47,  16.  ) 

THIÉBAULT  (  Benoît  ) ,  bé- 
nédictin dé  la  congrégation  de 
Saint-Vannes,  fit  profession  dans 
l'abbaye  de  Saint-Vincent  de 
Besançon  le  11  juillet  1700.  Il  a 
composé  la  Bibliothèque  uni- 
verselle, critique  et  chronolo- 
gique de  tous  les  auteurs  des 
ordres  et  congrégations  dans 
lesquelles  on  observe  la  règle 
de  Saint-Benoît ,  avec  l'Histoire 
de  leur  vie ,  le  Catalogue ,  la 
Chronologie,  et  les  différentes 
éditions  de  leurs  ouvrages,  et  à 
la  fin  l'état  présent  de  l'Ordre 
de  Saint-Benoît,  où  l'on  trouve 
l'Histoire  de  tous  les  ordres  , 
congrégations  et  monastères  de 
l'un  et  de  l'autre  sexe  qui  le 
composent;  le  tout  en  7  volu- 
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mes  in-4°.  (DomCalmet,  Bi- 
blioth.  lorr.  ) 

THIÉBAUT  (M.  ) ,  licencié  et 
ancien  professeur  de  théologie , 
supérieur  du  séminaire  de  S.- 
Simon ,  au  diocèse  de  Metz. 
Nous  avons  de  lui  :  Homélies 
sur  les  Évangiles  de  tous  les  di- 
manches et  principales  fêtes  de 
l'année;  à  Metz,  chez  Joseph 
Collignon,  1761  ,  4  vo^ 

THIERRI  (saint),  abbé  du 
mont  d'Or,  près  de  Reims ,  né 
au  cinquième  siècle  dans  le  vil- 
lage de  Menancourt ,  à  trois 
lieues  de  Reims,  fut  mis  en- 
tre les  mains  de  saint  Remi , 
évêque  de  cette  ville ,  et  se  for- 
ma sur  ses  exemples.  Après  avoir 
vécu  quelque  temps  dans  la  plus 
exacte  continence  avec  la  femme 
que  ses  parens  lui  6rent  prendre 
malgré  lui,  il  embrassa  l'état 
monastique ,  et  s'y  rendit  si  par- 
fait ,  que  saint  Rcmi  l'établit 
abbé  du  monastère  du  mont 
d'Or ,  à  deux  petites  lieues  de 
Reims ,  et  l'employa  au  minis- 
tère de  la  prédication.  Il  y  fit  un 
grand  nombre  de  conversions  , 
parmi  lesquelles  on  compte  celle 
de  son  père  nommé  Marquard  , 
qui  était  un  brigand,  et  qui 
finit  ses  jours  dans  les  larmes  de 
la  pénitence  sous  la  conduite  de 
son  fils.On  croit  que  saintThierri 
mourut  le  premier  juillet  de 
l'an  533,  jour  auquel  les  Marty- 
rologes font  mention  de  lui. 
(  Dom  Mabillon ,  premier  siècle 
bénédictin.  Baillet,  tome  2,  ior 
juillet.) 

THIERRI  (  saint  ),  évêque 
d'Orléans  ,  et  fils  du  seigneur 
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de  Château -Thierri-sur-Marne , 
vint  au  monde  dans  le  dixième 
siècle.  Il  fut  mis  par  ses  parens 
dans  l'abbaye  de  Saint-Pierre- 
le-Vif  près  de  Sens  ,  où  il  de- 
vint bientôt  le  modèle  des  reli- 
gieux les  plus  parfaits.  Le  roi 
Robert  l'appela  à  la  cour  pour 
se  servir  de  ses  conseils ,  et  le 
nomma  ensuite  à  l'évêché  d'Or- 
léans, où  il  parut  comme  un 
flambeau  ardent  et  brillant  par 
l'éclat  de  ses  vertus,  au  milieu 
des  traverses  qui  lui  furent  sus- 
citées par  Odolric,  qui  avait 
brigué  sa  chaire.  Cet  ambitieux 
le  fit  un  jour  attaquer  en  che- 
min par  une  bande  d'assassins  , 
qui  le  frappèrent  à  coups  de 
lances  et  d'épées,  et  le  laissèrent 
pour  mort,  étendu  sur  le  sable. 
Le  saint  s'étant  relevé  sans  bles- 
sure ni  émotion  ,  pardonna  vo- 
lontiers à  Odolric,  lui  donna  le 
second  rang  après  lui  dans  son 
église ,  et  lui  prédit  même  qu'il 
seraitson  successeur.  SaintTliier* 
ri  ayant  entrepris  le  voyage  de 
Rome,  mourut  à  Tonnerre  le 
27  janvier  1022.  On  croit  que 
ses  reliques  sont  encore  aujour- 
d'hui dans  l'abbaye  de  Saint- 
Michel  de  cette  ville,  quia  pris 
saint  Thierri  pour  son  patron. 
(  Bollandus.  Baillet,  tome  1 ,  27 
janvier.  ) 

THIERRI  DE  NIEM ,  écrivain 
du  quinzième  siècle,  natif  de 
Paderborn  en  Wcslplialie,  fut  à 
Rome  sous-secrétaire  de  Gré- 
goire xi,  d'Urbain  vi,  etc.  Il 
accompagna  au  concile  de  Con- 
stance le  pape  Jean  xxiu,  en 
qualité  de  scripteur  des  lettres 


THI 

apostoliques  et  d'abréviateur, 
et  mourut  vers  Tan  i4«7-  On  a 
de  lui  :  i°.  une  Histoire  du  schis- 
me très- curieuse ,  qui  finit  à 
l'an  14.10.  a°.Un Traité  touchant 
l'union,  nemus  unionis,  qui  con- 
tient les  pièces  originales  écri- 
tes de  part  et  d'autre  touchant  le 
schisme.  3°.  Un  Traité  des  pri- 
vilèges et  des  droits  des  empe- 
reursaux  investitures  desévcchés 
et  des  abbayes.  4°-  L'Histoire 
de  l'évasion  du  pape  Jean  xxm. 
5°.  Un  Journal  du  concile  de 
Constance.  6°.  On  lui  attribue 
encore  le  Traité  touchant  la  né- 
cessité de  la  réformation  de 
l'Église  dans  son  chef  et  dans 
ses  membres ,  que  d'autres  don- 
nent au  cardinal  Pierre  d'Ailly. 
C'est  une  erreur  de  dire  avec 
quelques  écrivains  que  Thierri 
de  Niem  a  été  évêque  de  Ver- 
den  ou  de  Cambrai.  Cet  auteur 
écrit  en  latin  d'un  style  dur  et 
peu  agréable ,  mais  il  est  plein 
de  force ,  fidèle  et  exact  dans  sa 
narration.  (  Dupin ,  Bibliothè- 
que des  Auteurs  ecclésiastiques 
du  quinzième  siècle,  part.  1  , 
p.  292.  Lenfant ,  Hist.  du  con- 
cile de  Constance ,  pages  4<>3  et 
404.) 

THIERRI  (S.-),  S.-Thcode- 
riens  ,  abbaye  de  l'Ordre  de  S.- 
Benoît ,  était  située  en  Cham- 
pagne, à  deux  petites  lieues  au 
nord  de  Reims,  sur  une  colline 
appelée  anciennement  Mont 
d'Or.  Elle  eut  pour  fondateur 
vers  l'an  5oo,  saint  Thierri  son 
premier  abbé ,  disciple  de  saint 
Remi ,  archevêque  de  Reims,  et 
pour  bienfaiteur  le  roi  Thierri  , 


ed  by  GoogI 


THI 

fils  aîné  du  grand  Clovis ,  le- 
quel donna  à  ce  monastère  des 
biens  considérables  en  reconnais- 
sance de  ce  qu'il  y  fut  guéri  du 
mat  aux  yeux  par  les  prières  et 
l'attouchement  de  l'abbé  Thier- 
ri.  Cette  abbaye  portait  au  com- 
mencement le  nom  de  Sair.t- 
fiarthélemi ,  et  prit  ensuite  ce- 
lui de  Saint-Thierri  son  fonda- 
teur. Elle  devint  d'abord  célè- 
bre par  la  manière  édifiante 
dont  on  y  vivait  et  par  le  grand 
nombre  de  personnes  des  plus 
distinguées  que  l'amour  de  la 
retraite  et  de  la  pénitence  y  at- 
tira. Mais  du  temps  de  Charles 
Martel  et  sous  le  faux  évèque 
Milon  ,  elle  essuya  de  si  grands 
maux  que  les  moines  qu'on  y 
avaitétablis  furentobligés  de  l'a- 
bandonner, et  on  mit,  dit-on  , 
en  leur  place  quelques  clercs  ou 
chanoines  séculiers.  Ayant  été 
ruinée  depuis  par  les  Normands 
vers  la  fin  du  neuvième  siècle , 
et  par  les  Hongrois  en  954  , 
Adalberon,  archevêque  de  Reims 
la  fit  rebâtir,  y  appela  des  reli- 
gieux du  monastère  de  Saint- 
Remi ,  et  leur  fit  rendre  une 
partie  des  biens  dont  quelques 
seigneurs  voisins  s'étaient  em- 
parés. L'abbaye  de  Saint-Thierri 
a  été  encore  dans  la  suite  sou- 
vent désolée  par  les  guerres  et 
la  fureur  des  hérétiques,  et  à 
toujours  été  rétablie  par  ses  ab- 
.  bés,et  en  dernier  lieu  par  les 
bénédictins  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur,  qui  y  avaient  été 
introduits  en  1628.  Le  titre  ab- 
batial de  Saint-Thierri  a  été 
supprimé  depuis  1696,  que  la 
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mense  abbatiale  fut  unie  à  l'ar- 
chevêché de  Reims  en  dédom- 
magement de  l'érection  de  l'ar- 
chevêché de  Cambrai.  (  Gaîlia 
christ. ,  t.  g,  col.  180.  )  Quand 
les  rois  après  leur  sacre  allaient 
à  Saint-Marcou  faire  leur  neu- 
vaine,  ils  allaient  dîner  à  Saint- 
Thierri  ,  où  ils  étaient  défrayés 
par  les  abbés  de  Saint-Thierri , 
d'Auvilliers  et  de  Saint.Bâle. 

THIERN  ou  THIERS ,  Thier- 
num  y  abbaye  de  l'Ordre  de  St.- 
Benoit,  était  située  dans  une 
ville  du  même  nom ,  au  diocèse 
de  Clermont  en  Auvergne ,  près 
de  la  Durole.  Elle  était  sous  l'in- 
vocation de  saint  Symphorien, 
et  on  l'appelait  dans  le  pays  le 
Mou  tiers.  Cette  abbaye  existait 
dès  le  huitième  siècle  que  Jo- 
seph ,  chancelier  du  roi  Pépin  , 
en  fut  fait  abbé  vers  l'an  765. 
Étant  depuis  devenue  déserte , 
elle  fut  rétablie  dans  son  pre- 
mier état  sous  la  règle  de  Saint- 
Benoit  par  un  riche  et  puissant 
seigneur  nommé  Gui ,  qui  pa- 
raît être  le  même  que  celui  qui 
fonda  l'an  1016  l'église  collé- 
giale de  Saint-Genés  de  Thiern. 
L'abbé  qu'on  mit  au  monastère 
de  Thiern  après  son  rétablisse- 
ment vers  l'an  1010,  se  nom- 
mait Pierre,  personnage  illustre 
par  sa  grande  noblesse  ,  et  le  fils 
de  la  simplicité  même  î  Vir 
omni  nobililate  conspicuus  et 
bealœ  simplicitatis  fiîius  ;  il  fut 
ordonné  par  Begon,  évêque 
d'Auvergne.  On  y  appela  ensuite 
saint  Odilon ,  et  c'est  depuis  ce 
temps-là  que  l'abhaye  de  Thiern 
était  occupée  par  les  religieux 


Digitized  by  Google 


44  TOI 

de  Cluny  qui  y  étaient  de  nos 
jours  en  très-petit  nombre,  au 
lieuque,suivant  uneordonnance 
de  i324,  il  devait  y  en  avoir 
autrefois  vingt-cinq.  (Gall.  chr.t 
t.  2 ,  col.  363.  ) 

THIERS  (Jean-Baptiste) ,  sa- 
vant bachelier  de  Sorbonne ,  et 
célèbre  écrivain  du  dix-septième 
siècle,  naquit  à  Chartres,  vers 
Tan  i636.  Il  professa  les  huma- 
nités dans  l'université  de  Paris, 
et  devint  ensuite  curé  dé  Chain- 
prond  dans  le  diocèse  de  Char- 
tres ,  d'où  il  passa  à  la  cure  de 
Vibrai ,  au  diocèse  du  Mans,  où 
il  mourut  le  28  février  1703,  à 
soixante-cinq  ans.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  d'ouvrages 
curieux,  singuliers  et  remplis 
d'érudition,  savoir  :  i°.  un 
Traité  de  l'autorité  de  l'argu- 
mentnégatif,  contreM.  deLau- 
noy  ,  sous  le  titre  de  Exercita- 
tio  adversiis  Joannis  de  Launoy 
dissertationem  de  Auctoritate 
negantis  argumenti,  Parisiis  , 
1662,  in-8°.  20.  Dejensio  ad- 
versus  Joann.  Launoii  appendi- 
cem  de  auctoritate  negantis  ar- 
gument ,  Parisiis,  1664,  in*8°- 
3°.  De  retinendd  in  ecclesiasti- 
cis  Ubris  voce  paraclitus ,  Lug- 
duniy  1669,  in-8°.  4°-  De festo- 
rum  dierum  imminutione  liber , 
Lugduni,  1668,  in-12.  5°.  Dis- 
sertation sur  l'inscription  du 
grand  portail  du  couvent  des 
Cordeliers  de  Reims,  conçue  en 
ces  termes  :  Deo  homini ,  et 
B.  Francisco  utrique  crucifixo  , 
1670  et  1673,  in-12.  6°.  Orai- 
son funèbre  de  Madame  deThou, 
abbesse  de  Clairets,  Paris,  1671, 
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in-4°.  70.  Factum  pour  les  curés 
de  l'archidiaconé  de  Pinserais  , 
contre  M.  Philippe  -  le  -  Maire  , 
archidiacre  de  Pinserais,  1674  ♦ 
in-4°.  8°.  De  stoldin  archidia- 
conorum  visitationibus  gestan- 
dâ  à  parochisy  disceptalio ,  Pa- 
risiis ,  1674,  in-12. 90.  Traité  de 
l'exposition  du  Saint-Sacrement 
del  autel,  Paris,  i663,  in-12, 
et  1677,  2  volumes  in-12.  io°. 
L'Avocat  des  pauvres ,  qui  fait 
voir  l'obligation  qu'ont  les  bé- 
néficier de  faire  un  bon  usage 
des  biens  de  l'Église  ,  Paris  , 
1676,  în-i2.  Dissertation 
sur  les  porches  des  églises ,  Or- 
léans, 1678,  in-12.  12°.  Factum 
contre  le  chapitre  de  Chartres , 
Paris,  1679,  in-12.  i3°.  Traité 
des  superstitions ,  Paris ,  1 679  , 
in-12.  i4°.  Traité  des  supersti- 
tions qui  regardent  les  sacre- 
mens,  Paris,  1704,  3  volumes 
in-12.  i5°.  Traité  de  la  clôture 
des  religieuses,  Paris,  1681  , 
in-12.  16°.  De  la  dépouille  des 
curés,  Paris,  i683,  in-12.  170. 
La  Sauce-Robert ,  ou  Avis  salu- 
taire, à  Messire  Jean  Robert, 
grand  archidiacre  ,  première 
partie,  1676,  in-8°  ,  seconde 
partie,  1678,  in-8°.  18°.  La 
Sauce-Robert  justifiée,  à  M.  de 
Riantz ,  procureur  du  roi  au 
Châtelet;  ou  Pièces  employées 
pour  la  justification  de  la  Sau- 
ce-Robert, 1679  ,  in-8°.  190. 
Traité  des  jeux  permis  et  défen- 
dus, Paris,  1686,  in-12.  20°. 
Dissertations  sur  les  principaux 
autels  des  églises,  les  jubés  des 
églises ,  et  la  clôture  du  chœur 
des  églises,  Paris,  1688,  in-12. 
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ai».  Lettres  au  sujet  du  com- 
mentaire de  dora  Joseph  Mege, 
sur  la  règle  de  Saint-Benoît , 
1688,  in-4.°.  220.  Histoire  des 
perruques,  où  l'on  fait  voir  leur 
origine,  leur  usage,  leur  forme, 
l'abus  et  l'irrégularité  de  celles 
des  ecclésiastiques,  Paris,  1690, 
in-12.  23°.  Apologie  de  M.  l'ab- 
bé de  la  Trappe,  contre  les  ca- 
lomnies du  P.  *de  Sainte-Mar- 
the, Grenoble,  1694,  in- 12. 
2^°.  Histoire  de  l'absolution  de 
l'hérésie,  où  l'on  fait  voir  par 
la  tradition  de  l'Église ,  que  le 
pouvoir  d'absoudre  de  l'hérésie 
est  réservé  aux  papes  et  aux  évê- 
ques,  à  l'exclusion  des  chapitres 
et  des  réguliers  exempts  delà  ju- 
ridiction des  ordinaires,  Lyon , 
i6g5,  in-12.  25°.  Dissertation 
sur  le  lieu  où  repose  le  corps  de 
saint  Firmin,  évêque  d'Amiens, 
Paris,  1699,  in-12.  260.  Disser- 
tation sur  la  sainte  larme  de 
Vendôme  ,  Paris,  1699,  in-12. 
27e.  Réponse  à  la  lettre  du  père 
Mabillon  touchant  la  prétendue 
larme  de  Vendôme,  Cologne, 
1700,  in-12.  280.  De  la  plus  so- 
lide ,  la  plus  nécessaire ,  et  sou- 
vent la  plus  négligée  de  toutes 
les  dévotions ,  Paris,  1702,2 
volumes  inri2.  290.  Observa- 
tions sur  le  nouveau  bréviaire 
de  Cluny,  Bruxelles,  1702  ,  2 
volumes  in-12.  3o#.  Critique  de 
l'Histoire  des  flagellans  ,  Paris  , 
1703,  in-12.  3i°.  Traité  des  clo- 
ches, Piris,  1721,  in-12.  (  Du- 
pin,  Bibliothèque  des  Auteurs 
ecclésiastiques  du  dix-septième 
siècle  ,  part.  f\  ,  p.  35o  etsuiv.  ) 
THlERSDESAON(S.-),ab- 
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baye  de  l'Ordre  de  Saint- Augus- 
tin ,  au  diocèse  de  Valence  en 
Dauphiné.  Elle  était  unie  à  l'ar- 
chevêché de  Vienne. 

THILON ,  hébr. ,  suspension, 
du  mot  thala,  fils  de  Simon  , 
descendant  de  Caleb.  (  1  Par. 
4»  20.) 

THIMON  (Christophe),  théo- 
logien du  quinzième  siècle  , 
était  de  Freistad  en  Allemagne. 
Il  fut  chanoine  à  Zeitz  en  Mis- 
nie,  et  gouverna  ensuite  une 
paroisse  à  Freistad.  Il  s'en  dé- 
mit quelque  temps  après  ,  et 
enseigna  depuis  la  théologie  à 
Leipsick  avec  distinction  pen- 
dant vingt-cinq  ans.  Il  vivait 
encore  en  1 498,  avec  la  réputa- 
tion d'un  homme  grave  ,  pieux 
et  savant.  On  a  de  lui  un  Com- 
mentaire sur  saint  Matthieu  ; 
un  autre  sur  le  second  livre  du 
maître  des  sentences;  diverses 
harangues,  etc. 

THIONVILLE ,  Theodonis 
villa ,  ville  de  France  dans  le 
Luxembourg,  sur  le  bord  de  la 
Moselle,  entre  Metz  et  Sirck. 
Celte  ville  qui  est  chef-lieu  d'un 
bailliage ,  a  été  originairement 
une  maison  royale.  Les  Espa- 
gnols en  étaient  les  maîtres , 
lorsque  le  prince  de  Condé  s'en 
saisit  en  i643,  après  la  bataille 
de  Rocroi.  Le  traité  des  Pyré- 
nées l'a  assurée  à  la  France. 
Nous  ne  parions  de  cette  ville 
qu'à  l'occasion  des  conciles  qui 
qui  y  ont  été  tenus. 

Conciles  de  Thionville. 

Le  premier  fut  tenu  en  8i4  » 
en  faveur  des  prêtres  maltraités. 
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(  Heg.  ao.  Lab.  7  Hard.  4:  ) 

Le  second,  en  821,  sur  le  mê- 
me sujet.  On  y  fit  des  lois  contre 
ceux  qui  avaient  maltraité  des 
clercs ,  et  Ton  y  régla  le  temps 
de  leurs  pénitences.  Ces  lois  fu- 
rent confirmées  par  un  édit  de 
Louis-le -Débonnaire.  (Reg.  ai. 
Lab.  7.  Hard.  4-  ) 

Le  troisième ,  en  835.  Ebon  , 
archevêque  de  Reims,  y  fut  dé- 
posé pour  avoir  conspiré  contre 
Louis-le-Débonnaire ,  qui  y  fut 
réhabilité,  et  conduit  à  la  ca- 
thédrale de  Metz ,  pour  rendre 
sa  réhabilitation  plus  solennelle. 
(  Ibid.  ) 

Le  quatrième  ,  en  844  >  en  un 
lieu  nommé  Judicium ,  aujour- 
d'hui Just.  Drogon,  évêque  de 
Metz,  y  présida,  et  Ton  y  fit 
six  canons. 

Le  premier  exhorte  les  prin- 
ces à  entretenir  entre  eux  la  paix 
et  la  concorde. 

Le  second  les  prie  de  nom- 
mer des  évêques  aux  églises  va- 
cantes. 

Le  troisième  ordonne  de  ren- 
dre aux  moines  les  lieux  et  les 
biens  qui  doivent  leur  apparte- 
nir, et  on  prie  le  prince  de  leur 
donner  pour  supérieur  des  ec- 
clésiastiques ou  des  moines. 

Le  quatrième  exhorte  les  rois 
d'empêcher  que  les  laïques  ne 
s'emparent  des  biens  ecclésias- 
tiques,et  qu'à  l'exemple  de  leurs 
pères  et  de  leurs  aïeux ,  ils 
les  prennent  sous  leur  protec- 
tion. 

Le  cinquième  porte,  que  si 
la  nécessité  de  l'état  oblige  de 
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donner  en  commende  des  ab- 
bayes ou  des  maisons  de  cha- 
noines ou  de  religieuses ,  on  or- 
donne que  l'évéque  avec  quel- 
que abbé  ait  soin  de  ces  monas- 
tères et  de  ces  maisons. 

Le  sixième  exhorte  les  princes 
de  donner  à  l'ordre  ecclésias- 
tique l'autorité  qu'il  avait  pour 
exécuter  la  discipline  de  l'Église, 
et  mettre  en  pénitence  les  pé- 
cheurs. (  Lab.  7.  Hard.  4-  ) 

Le  cinquième  concile  fut  tenu 
en  1  i3a ,  en  faveur  du  chapitre 
de  Saint-Dié  en  Lorraine.  (Mar- 
tène  ,  Thesauri ,  tom.  4.  ) 

THIOU    (saint),    abbé  du 
mont  d'Or  ou  de  Sàint-Thierri, 
à  deux  lieues  de  Reims,  était 
de  l'une  des  meilleures  familles 
de  la  seconde  Aquitaine.  Il  en- 
tra vers  l'an  5ao  dans  le  monas- 
tère de  Saint-Thierri,  où  il  fut 
occupé  à  labourer  la  terre  pen- 
dant l'espace  de  vingt-deux  ans. 
Étant  ensuite  devenu  abbé  par 
le  consentement  unanime  des 
religieux,  il  enchérit  encore  sur 
la  dureté  du  genre  de  vie  qu'il 
avait  mené,  lorsqu'il  était  oc- 
cupé à  labourer  la  terre  ;  exact 
dans  les  plus  petites  choses,  et 
toujours  le  premier  à  toutes  les 
observances  régulières.  Il  mou- 
rut comblé  de  grâces  et  de  mé- 
rites le  premier  jour  de  mai  vers 
l'an  590 ,  âgé  de  près  de  quatre- 
vingt-dix  ans.  (Rollandus.  Dotn 
Manillon ,  premier  siècle  be'néd. 
Raillet,  tom.  a,  premier  mai.) 

TH1RAS ,  bébr.,  qui  détruit, 
du  mot  aras ,  septième  fils  de 
Japheth ,  fils  de  Noé.  (  Gènes. 
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îo,  2.)  Les  interprètes  convien- 
nent qu'il  fut  père  des  Thraces. 
(DomCalmet,  Dictionnaire  de  la 
Bible.) 

THIRTA,  he'br.  ,  qui  cherche 
ou  qui  examine ,  du  mot  thur, 
fils  de  Jaféléel ,  descendant  de 
Caleb.,  (i  Par.  4,  16.) 

THI  ROUX  (Êtienne)  jésuite , 
né  à  Àutun  en  1647 ,  de  Denis 
Thiroux  ,  maire  de  la  ville ,  en- 
tra dans  la  société  en  i66{  ,  et 
fit  son  noviciat  à  Nancy.  Il  pro- 
fessa la  théologie  à  Dijon  ,  et  y 
mourut  le  26  avril  1727.  On  a 
de  lui  l'écrit  intitulé  :  Direction 
spirituelle  pour  servir  de  règles 
à  tous  les  Chrétiens  qui  veulent 
sincèrement  leur  salut,  et  ac- 
quérir la  perfection  ;  à  Lyon  , 
1730,  in-8°.  Quelques-uns  lui 
donnent  encore  l'ouvrage  sui- 
vant :  Scholia ,  s  eu  brèves  éluci- 
da tiones  in  librum psalmorum.., 
adduntur  scholia  in  cantica  bre- 
viarii  romani;  à  Lyoni  727  ,in-8°. 
Mais  il  est  certain  que  cet  ou- 
vrage est  du  père  Pierre  Lescalo- 
pier ,  jésuite,  et  que  le  père  Thi- 
roux n'est  l'auteur  que  de  l'épî- 
tre  dédicatoire  à  M.  Bouhier, 
premier  évêque  de  Dijon.  (Papil- 
lon, Biblioth.  des  Auteurs  de 
Bourgogne,  in-fol.,  tom.  2,  pag. 

3i7-  ) 

TBISBÉ  ou  THESBÉ,  patrie 
deTobie.Elleétaitauxnidi  deCa- 
dès,  capitale  de  Nephtali.  Quel- 
ques-uns ont  cru  qu'Élie  de 
Thesbé  était  natif  de  cette  ville 
de  Thisbé  en  Galilée ,  mais  qu'il 
avait  été  long-temps  habitant 
da  pays  de  Galaad.  (Job.  1  ,  4- 
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3  Reg.  17,  1 .  Dom  Calmet , 
Dictionn.  de  la  Bible.  ) 

THMU IS,  une  des  plus  grandes 
villes  d'Égypte,  suivant  Am- 
mien  Marcelin ,  et  capitale  du 
nome  Mendes,  suivant  Ptolé- 
mée.  Les  notices  en  font  un  évê- 
ché  de  la  première  Augustam- 
nique  au  patriarcat  d'Alexan- 
drie. Ce  n'est  aujourd'hui  qu'un 
village  nommé Themmi  ou  The- 
moï  et  Themowia.  Voici  ses 
évêques  : 

1 .  Saint  Phileas ,  martyr.  Le 
martyrologe  romain  en  fait  men- 
tion le  4  février. 

2.  Saint  Donat, martyr.  (Act. 
Sanct.  Boll.  die  22  maii.  ) 

3.  Caïus ,  parmi  les  pères  du 
concile  de  Nicée. 

4.  Saint-Sérapion ,  zélé  dé- 
fenseur de  la  foi  contre  les 
ariens  et  manichéens.  {S.  Hier, 
in  Script,  eccl.  ) 

5.  Ptolémée,  souscrivit  à  la 
formule  arienne  de  Georges 
d'Alexandrie,  et  d'Acace  de 
Césarée  au  concile  de  Seleu- 
cie. 

6.  Aristobule ,  assista  et  sous- 
crivit au  premier  concile  d'É- 
phèse. 

7.  Mennas ,  jacobite ,  siégeait 
en  760. 

8.  Élie,  au  onzième  siècle, 
sous  le  patriarche  Christo- 
dule. 

9.  Daniel ,  jacobite ,  se  trouva 
à  l'assemblée  qui  se  tint  à  Misra 
par  ordre  ae  l'émire  d'Égypte, 
au  sujet  du  dérèglement  des  do- 
mestiques du  patriarche  Cyrille. 
(  Oriens  christ. ,  t.  2,  pag.  538.) 
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THNETOPSYCHITES,  héré- 
tiques qui  croyaient  l'âme  de 
l'homme  semblable  à  celles  des 
bêtes  et  enseignaient  qu'elle 
mourait  avec  le  corps.  (Saint 
Jean  Dainascène,  hœr.  90.  ) 

THOB-IAS ,  lévite,  du  nom- 
bre de  ceux  que  Josaphat  envoya 
dans  les  villes  de  Juda  pour  ins- 
truire les  peuples.  (  2  Par.  1 7 , 
8.  ) 

THOCHEN,  hébr.,  milieu,  du 
mot  thoc,  ville  de  la  tribu  de 
Siméon.  (  i  Par.  4  ,  32.) 

THOENN1KER  (Jean-Davidï , 
jurisconsulte  allemand.  Nous 
avons  de  lui  :  i°.  Advocatus 
prudens  in  foro  criminali,  sive 
succincta  instructio  Advocati 
circc  inculpati  defensiontm,  qud 
imprimis  haud  raro  malitiosi, 
malevoli  et  imperiti  Judîcis 
fraudes  ac  ineptias  dechnare  et 
superare  valebis  :  opusculum  , 
propter  notabiles  casus  crimina- 
les  y  varias  defensionum  formu- 
las ,  rata  prœjudicia ,  licitas 
coutelas,  et  solidas  refutationes 
errorum  intolerabilium  nonnulh' 
rum  criminalistarum ,  defenso- 
ribus  inquisitorum  in  qudcum- 
que  processus  parte  utilissimum, 
cum  indice  locupletissimo ,  à 
*Chemnilz,  chez  Conrad  Hosse- 
lius,  1702,  in-4°.  2°.  Lucrum 
processus  injuriarum  inane ,  oc- 
casione  injuria ti  studio  vindictœ 
flagrantis  ,  inter  strepitus  foren* 
ses  quasi  suffuratis  discussum. 
Accedit  index  nlateftarum  con- 
summatissimus  ,  in~4° ,  1703,  à 
Francfort ,  à  Leipsick ,  aux  frais 
de  Conrad  Hosselius.  3°.  Advo- 
catus  prudens  in  appellations 


THO 

instantia ,  seu  diligens  explana— 
lio  tolius  procès sûs  appellatorii, 
et  quœ  circa  hune  Advocato  » 
tàm  à  parte  appellanlis  quant 
appellati ,  imprimis  contrà 
utriusque  ,  et  Judicis  à  quo  at- 
tentat a  ,  eorumque  reuocationem 
curai  esse  debeant.  Exhibitœ 
simul  sunt  formula?  ad  hodier— 
num  stylum  accommodata?,  cum 
variis  prœjudiciis ,  neenon  prac- 
ticorum  cautelis  et  contrôler siis, 
subjectis  rationibus  resolutis  at- 
que  multis  aliis  pro  subslrala 
materia  scitu  necessariis.  Qui~ 
bus  accessit  index  geminus ,  ni- 
mirum  auctorum  et  rerum  in 
hoc  opusculo  occurrentium.  A 
Cheranitz  et  à  Leipsick  ,  1708 , 
in-4°.  (Journal  des  Sa  vans,  1703, 
1704  et  1709.) 

THOGORMA,  bébr.,  robuste, 
du  mot  ghtrem ,  troisième  fils 
de  Gomer.  (Gènes.  10 ,  3.  )  On 
est  partagé  sur  le  pays  qu'il  a 
peuplé.  Bochart  qui  est  pour  la 
Cappadoce,  se  fonde  sur  ce  qu'É- 
zécbiel,  27,  i4»  fait  venir  de 
Tbogorma  des  chevaux  et  des 
mulets  aux  foires  de  Tyr,  et  que 
la  Cappadoce  étaitcélèbre  parses 
excellons  chevaux.  Le  sentiment 
qui  met  Thogorma  dans  la  Scy- 
thie  et  la  Turcomanie  paraît  le 
mieux  fondé.  (  Voyez  Dom  Cal- 
met ,  Commentaire  sur  la  Ge- 
nèse, 10,  3.) 

THOHU,  hébr.  ,  qui  vit,  du 
mot  caja,  fils  de  Suph,  père 
d'Eliu,  et  aïeul  de  Samuel.  (1 

Régi  »  >  1  •  ) 

THOLA ,  hébr. ,  ver  ou  ver- 
misseau, du  mot  tholah ,  fils 
aîné  d'Issachar  ,  chef  des  Tho- 
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laites.  {Gènes.  46,  i3.  Num. 
26,  23.) 

THOLA,  dixièmejugedlsraël, 
succéda  à  Abimélech  ,  et  mourut 
après  avoir  jugé  Israël  pendant 
vingt-trois  ans.  Pour  concilier 
FÉcrilure,  qui  dit  que  Thola 
était  fils  de  Phua  frère  de  Gé- 
déon,  quoique  Thola  fût  de  la 
tribu  cH.ssachar,  et  Gédéon  de 
celle  de  Manassé,  on  dit  que 
Gédéon  et  Phua  pouvaient  être 
frères  utérins ,  nés  de  celle  qui 
aurait  épousé  successivement  un 
homme  de  la  tribu  de  Manassé, 
d'où  serait  sorti  Gédéon ,  et  en- 
suite un  de  la  tribu  d'Issachar  , 
qui  aurait  été  père  de  Phua. 
(  V oyez  les  commentateurs  sur 
le  chnp.  10  des  juges,  v.  1"  ) 

THOLAD,  hébr.,  naissance, 
du  mot  jalad;  ville  de  Siméon 
(1  Par.  4  ,  29.)  »  apparemment 
lamémequ'Étholad. (Josué,  i5, 
3o,  et  19,  4.  D.  Calmet,  Dict. 
de  la  Bible.) 

THOLMAl ,  hébr. ,  sillon  ,  du 
mot  thelem  ;  fils  d'Énoc  ,  de  la 
race  des  géans ,  l'un  de  ceux  qui 
furent  détruits  par  les  Israé- 
lites. {Num.  i3  ,  23.  Josué,  i5, 

•40 

THOLMAl ,  fils  d'Ammiud  , 
roi  de  Gcssur  et  père  de  Maacha 
femme  de  David,  auprès  duquel 
Absalon  se  retira  après  le  meur- 
tre d'Amnon.  {zReg.  3,3.  i3, 
37.) 

THOMAS  (saint) ,  apôtre ,  de 
Vhébrcu  theom ,  autremen  t  dydi- 
ma-y  du  grec  dydimos>  qui  l'un  et 
l'autre  signifient  jumeau ,  était 
Galiléen;maison  ignore  le  lieu  de 
sa  naissance  et  les  circonstances 

25. 
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de  sa  vocation  II  fut  désigné 
apôtre ,  Tan  3i  de  Père  vulgaire, 
après  la  seconde  pâque  de  la  pré- 
dication de  Jésus-Christ. 

L'Évangile  ne  nous  apprend 
rien  de  saint  Thomas  en  parti- 
culier depuis  ce  temps  jusqu'à 
la  maladie  de  Lazare ,  frère  de 
Marthe  et  de  Marie.  En  cette 
occasion  ,  le  Sauveur  voulant 
aller  en  Judée  malgré  l'opposi- 
tion des  apôtres ,  saint  Thomas 
les  excita  à  le  suivre ,  disant  : 
allons-y  aussi  afin  de  mourir 
avec  lui.  Plusieurs  interprètes 
regardent  ces  paroles  comme 
une  preuve  du  courage  de  saint 
Thomas  ;  mais  d'autres  pensent 
qu'elles  n'étaient  l'effet  que  de 
la  frayeur  dont  il  était  saisi. 
(Joan.  11,  16.  D.  Calmet,  Dict. 
de  la  Bible.  Baillet  ,  21  dé- 
cembre.) / 

Dans  la  dernière  cène ,  deman- 
dant à  Jésus-Christ  quelle  voie 
il  voulait  prcnrJre,  il  lui  donna 
occasion  de  proférer  cet  oracle  : 
Je  suis  la  voie,  la  vérité  et  la  vie. 
Tout  le  monde  sait  le  doute  que 
saint  Thomas  marqua  sur  la  ré- 
surrection du  Sauveur,  et  l'oc- 
casion qu'il  lui  fournit  par-là  » 
de  nous  donner  une  convain- 
cante preuve  de  ce  fait  impor- 
tant. Saint  Thomas  fut  aussi 
du  nombre  des  disciples  aux- 
quels Jésus  ressuscité  fit  faire 

une  pêche  tiès-abondante.(7oo/7. 
i4,  5,  6,  20,  19...  29,  21,  1... 
i3.) 

L'ancienne  tradition  est  que 
dans  la  distribution  que  les  apô- 
tres firent  entre  eux  des  endroits 
où  ils  devaient  porter  l'Évan- 
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gile ,  le  pays  des  Partbes  et  au- 
tres peuples  voisins  échut  à  saint 
Thomas.  On  nomme  parmi  ces 
peuples  les  Mèdes  ,  les  Perses  , 
les  Carmaniens  ,  les  Hircaniens, 
les  Bactriens  et  les  Mages  qui 
composaient  la  plus  grande  par- 
tie de  l'empire  des  Partbes.  On 
croit  qu'il  baptisa  les  Mages  qui 
avaient  adoré  le  Sauveur  dans 
l'étable  ;  mais  on  ne  sait  rien 
de  certain  du  détail  de  ses  ac- 
tions, ni  de  ses  souffrances  pen- 
dant le  cours  de  sa  mission. 

On  regarde  avec  raison  comme 
fausse,  l'histoire  de  la  malédic- 
tion qu'il  donna  ,  dit-on  ,  à  un 
malheureux  qui  lui  avait  donné 
un  soufflet  :  mais  on  aurait  tort 
de  penser  de  même  sur  la  mis- 
sion à  un  disciple,  nommé  Tha- 
dée,  vers  Abgarc,  roi  d'Édesse, 
celle-ci  pouvant  être  véritable, 
indépendamment  de  ce  qu'on 
dit  de  la  prétendue  lettre  de  ce 
prince  à  Jésus-Christ ,  et  de  la 
réponse  du  Sauveur. 

On  ne  convient  pas  générale- 
ment du  genre  de  sa  mort,  ni 
du  lieu,  non  plus  que  du  temps 
auquel  elle  arriva.  L'opinion  la 
plus  coramunela  met  à  Calamine 
dans  les  Indes.  On  dit  que  son 
corps  fut  trouvé  en  1 5a3  à  Me- 
liapour  ,  ville  maritime  de  la 
côte  orientale  des  Indes  ;  qu'il 
fut  transporté  peu  après  à  Goa  , 
où  l'on  prétend  que  ses  reliques 
sont  honorécsaujourd'hui:mais 
il  y  a  plus  de  vraisemblance  que 
ce  saint  corps  fut  transporté  d'a- 
bord du  lieu  de  sa  sépulture  à 
Èdesseen  Mésopotamie,  ensuite 
dans  Vile  de  Chio  ,  de  là  à  Or- 
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tonne  ,  ville  maritime  de  PA- 
bruzze  en  Italie.  On  ne  sait  du- 
quel de  ces  lieux  on  a  reçu  en 
France  quelques-unes  des  reli- 
ques de  saint  Thomas  :  au  moins 
y  étaient-elles  avant  qu'il  y  fût 
encore  rien  venu  des  Indes.  On 
a  encore  avancé  que  saint  Tho- 
mas avait  prêché  dans  la  Chine  ; 
mais  les  preuves  qu'on  "en  ap- 
porte ne  décident  rien  à  ce  sujet. 

La  fête  de  saint  Thomas  com- 
prise d'abord  dans  la  féte  géné- 
rale des  apôtres ,  en  fut  séparée 
dès  le  quatrième  siècle;  et  si  on 
en  excepte  saint  Pierre  ,  saint 
Paul ,  et  peut- être  saint  André  , 
aucun  autre  apôtre  n'a  eu  avant 
lui  un  culte  à  part  dans  l'Église. 
Cette  fête  fut  d'abord  célébrée  au 
mois  de  mars  ou  de  juillet  selon 
les  différons  calculs.  Les  Grecs 
du  moyen  âge  ont  choisi  à  cet 
effet  le  6  d'octobre.  Les  Latins , 
outre  la  fête  qu'ils  en  célèbrent 
encore  aujourd'hui  le  21  décem- 
bre ,  en  ont  long-temps  solen- 
nisé  une  autre  le  3  juillet ,  pour 
renouveler  la  mémoire  de  la 
translation  faite  à  Édesse.  Les 
martyrologes  du  nom  de  saint 
Jérôme  ,  marquent  encore  une 
autre  féte  de  sa  mort ,  mais  pai- 
sible et  sans  martyre  au  9  fé- 
vrier. 

On  a  supposé  à  saint  Tboma« 
des  aetes  et  un  évangile  ,  qui  a 
été  mis  au  rang  des  apocryphe» 
par  Gélase.  (D.  Caltnet ,  Diction, 
delà  Bible. Maillet,  Vie  desSaints, 
3i  décembre.  D.  Ceillier,  Hist. 
des  Aut.  sac.  et  ecclés. ,  tom.  1  , 
p.  482  et  488.) 

THOMAS,  archevêque  deCan- 
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torbéryen  Angleterre,  et  martyr,    en  faisait  venir  une  troisième 
naquit  à  Londres  le  21  décembre   £>ande  q.ui  était  de  cent  f  et  qu'il 
de  l'an  11*7.  Il  apporta  en  nais-   servait  ou  faisait  servir  devant 
sant  d'excellentes  qualités ,  qui    lui  comme  les  autres.  Après  la 
furent  cultivées  par  une  heu-   messe  il  visitait  les  hôpitaux  , 
reuse  éducation.  L'an  n  3g ■ ,  il   rendait  la  justice  à  son  peuple , 
vint  à  Paris  où  il  s'appliqua   pacifiait  les  différends,  et  faisait 
principalement  à   l'étude  du   d'autres  œuvres  de  charité  jus- 
droit  ,  et  à  son  retour  de  France   qu'à  trois  heures  qui  étaient  le 
il  se  fit  secrétaire  d'un  des  prin-    temps  de  son  dîner,  pendant 
cipaux  bourgeois  de  Londres.  Il   lequel  il  faisait  toujours  lire 
se  mit  dans  la  suite  au  service   quelque  livre  de  piété.  Il  assista 
deThibaud  ,  archevêque  de  Can-   au  concile  de  Tours  de  l'an  1 163, 
torbéry,  qui  lui  confia  le  soin  des   et  la  fermeté  qu'il  fit  paraître' 
affaires  les  plus  importantes  de   dans  l'exécution  des  ordonnau- 
l  archevêché.  Henri  u ,  roi  .d'An-   ces  de  ce  concile  contre  les  usur 
gleferre  ,  le  fit  son  chancelier   Dateurs  des  biens  ecclésiastiques 
vers  l'an  1 167  ,  et  lui  confia  en-   et  dans  le  maintien  des  autres 
core  l'éducation  du  prince  Henri    droits  de  l'Église ,  lui  attira  J'in- 
son  fils  II  fut  sacré  archevêque    dignation  du  roi  au  point  que 
de  Cantorbéry ,  le  3  juin  de  l'an    pour  en  éviter  les  effets  ,  il  s'en- 
1 162  ,  et  depuis  ce  jour  il  parut    fuit  secrètement  en  France  ,  et 
un  homme  tout  différent  de  ce   se  retira  dans  l'abbaye  de  Pon- 
qu'il  avait  été.  Il  embrassa  la    tigny ,  où  il  se  porta  avec  une 
discipline  régulière  et  monasti-   ardeur  extraordinaire  aux  exer- 
qne  du  chapitre  de  sa  cathédrale,    cices  les  plus  pénibles  et  les 
et  travailla  sans  relâche  à  mor-    plus  humilians.  De  retour  en 
trfier  sa  chair  par  les  jeûnes  ,  les   Angleterre,  il  fut  assassiné  dans 
veilles  et  les  instrumens  de  pé-   son  église  de  Cantorbéry  ,  le  29 
nitence.  Revêtu  d'un  cil ice  qu'il   décembre  de  l'an  1 170.  Le  père 
ne  quitta -point  jusqu'à  la  mort,    Lupus,   augustin   flamand  et 
il  se  levait  tous  les  jours  à  deux    docteur  de  Louvain  ,  procura 
heures  du  matin;  et,  après  avoir   l'édition  de  ses  lettres  ,  qui  pa- 
rée i  lé  l'office  de  la  nuit  ,  il  faj-   rut  à  Bruxelles  en  1682  ,  en 
sait  entrer  dans  une  chambre    2  volumes,  Javec  l'histoire  qua- 
treize  pauvres  auxquels  il  lavait   dripartite  ,  c'est  -  à  -  dire  une 
les  pieds ,  et  devant  lesquels  il  se  espèce  de  concorde  abrégée  des 
prosternait  ensuite  fondant  en   quatre  principaux  historiens  de 
larmes  et  se  recommandant  à  la   notresaint.(M. Thomas duFossé, 
miséricorde  de  Dieu  par  leurs   Vie  de  saint  Thomas  de  Cant or- 
prières.  Au  point  du  jour  il  en   béry  ,  à  Paris  ffy^.  Dom  Pierre 
faisait  entrer  douze  autres,  à  qui   le  Nain,  au  tome  .6  de  l'Histoire 
il  faisait  distribuer  du  pain  et   de  Cîteaux.  Bai  lie  t ,  tom.  3  ,  29 
des  viandes  ,  et  à  neuf  heures  il  décembre.) 

4- 
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THOMAS  (saint) ,  évêque  de 
Heréford  en  Angleterre  ,  dans  le 
treizième  siècle ,  était  issu  d'une 
des  meilleures  noblesses  de  Nor- 
mandie ,  d'où  les  aïeux  avaient 
passé  sans  doute  en  Angleterre 
avec  Guillauine-le-Conquérant. 
Il  eut  dès  l'enfance  toutes  ses 
inclinations  portées  à  la  vertu  , 
et  renonçant  à  tous  les  a  muse - 
inens  puérils ,  il  partagea  son 
temps  entre  l'étude  et  les  exer- 
cices de  piété.  Après  avoir  fait 
ses  humanités  dans  l'université 
d'Oxford ,  il  alla  étudier  dans 
celle  de  Paris,  où  il  fut  reçu 
maître- ès-arts.  De  retour  à  Ox- 
ford, il  y  fut  fait  docteur  en 
droit  canon  et  chancelier  de  l'u- 
niversité. Le  roi  Henri  m  le  fit 
ensuite  chancelier  du  royaume 
d'Angleterre  ;  et  cette  grande 
charge  lui  donna  lieu  de  déve- 
lopper de  plus  en  plus  ses  talens , 
et  de  faire  admirer  sa  sagesse, 
sa  prudence  ,  son  intégrité,  sa 
fidélité  et  son  désintéressement. 
Le  roi  étant  mort  l'an  1272  , 
Thomas  se  démit  de  la  chancel- 
lerie et  embrassa  l'état  ecclésias- 
tique ,  où  il  fut  pour  tout  le 
monde  un  modèle  accompli  de 
piété  ,  de  modestie  ,  de  pureté , 
de  charité ,  de  pénitence  et  d'hu- 
milité. Tant  de  vertus  le  firent 
placer  sur  le  siège  épiscopal  de 
Hercford  ,  l'an  1275  ,  et  toutes 
ses  vertus  reçurent  encore  de 
nouveaux  accroisscmcns  par  la 
grâce  de  l'ordination.  Use  donna 
tout  entier  à  1  ouvrage  de  la 
sanctification  de  .  on  peuple  ,  eu 
se  sanctifiant  lui-même.  La  né- 
cessité de  défendre  les  droits  de 
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son  église  l'ayant  obligé  d'aller 
à  Rome  ,  il  mourut  en  revenant 
à  Monte-Fiascone  dans  le  terri- 
toire de  Florence  ,  le  second 
jour  d'octobre  de  l'an  1287  » 
jour  auquel  le  martyrologe  ro- 
main en  fait  mention.  (Surius, 
Baillet ,  tom.  3  ,  a  octobre.) 

THOMAS  D'AQUIN  (saint) , 
de  l'Ordre   des  Dominicains  , 
docteur  de  l'Église,  naquit ,  se- 
lon la  plus  commune  opinion  , 
dans  la  ville  même  d'Aquin, 
vers  la  fin  de  1226,  ou  au  com- 
mencement de  la  suivante.,  de 
la  maison  des  comtes  d'Aquin  , 
l'une  des  plus  nobles  et  des  plus 
anciennes  du  royaume  de  Na- 
ples. Son  père,  nommé  Lan- 
duljihe  ou  Landolfe,  comte  d'A- 
quin ,  et  sa  mère  Théodore  , 
fille  du  comte  de  Tiiéate,  le  mi- 
rent à  l'âge  de  cinq  ans  au  mont 
Cassin  pour  y  être  élevé.  Ils 
l'envoyèrent  ensuite  à  Naples  , 
où  il  prit  l'habit  de  saint  Domi- 
nique ,  en  1 243.  De  lâ  il  alla  à 
Rome  pour  éviter*  de  voir  sa 
mère  qui  venait  à  Naples  pour 
tâcher  de  lui  faire  quitter  son 
état  ;  et  de  Rome ,  il  fut  envoyé 
à  Paris;  mais  ayant  été  arrêté 
en  chemin  par  l'ordre  de  sa 
mère  Théodore, on  le  conduisit 
au  château  de  Roche -Sèche, 
où ,  pour  vaincre  sa  fermeté  , 
l'on  employa  inutilement  tantôt 
les  plus  vives  instances  et  les 
plus  tendres  exhortations  ,  tan- 
tôt les  plus  grandes  menaces  et 
les  plus  rudes  traitemens.  Déli- 
vré de  sa  prison  après  un  an  et 
plus  de  captivité,  pendant  la» 
quelle  il  gagna  ses  deux  sœurs 
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à  Jésus  -Christ,  et  triompha 
d'une  courtisane  qu'on  avait 
envoyée  pour  le  séduire ,  en  la 
chassant  avec  un  tison  allumé. 
II  fit  ses  vœux  de  religion,  et 
fut  envoyé  à  Rome,  où  le  pape 
confirma  sa  profession  ,  et  de  là 
à  Cologne,  pour  y  étudier  sous 
Albert-le-Grand.  11  le  suivit  à 
Paris ,  en  12^5,  et  finit  ses  étu- 
des sous  sa  conduite  dans  le  col- 
lège de  Saint  -  Jacques.  L'an 
1248,  Albert-le-Grand  et  saint 
Thomas  retournèrent  à  Colo- 
gne :  le  premier ,  pour  y  rem- 
plir la  première  chaire  de  théo- 
logie ;  le  second  t  pour  y  ensei- 
gner la  philosophie,  l'Éc  ri  turc- 
Sainte  et  le  Maître^  des  sen- 
tences. Saint  Thomas  revint  à 
Paris  en  1262  pour  y  enseigner 
et  y  prendre  les  degrés.  11  s'y 
distingua  singulièrement  par  ses 
leçons,  ses  prédications,  ses  ou- 
vrages, et  y  contracta  une  étroite 
amitié  avec  saint  Bonaventure. 
Quelque  temps  après  ,  il  fut  ap- 
pelé en  Italie,  et  chargé  de  la 
défense  des  religieux  contre 
Guillaume  de  Saint -Amour.  De 
retour  à  Paris ,  il  y  prit  le  bon- 
net de  docteur  en  1257  ,  el  s'v 
appliqua  à  la  composition  de 
cette  foule  d'ouvrages  qui  sor- 
tirent de  sa  plume  jusqu'à  sa 
mort.  Le  roi  saint  Louis  l'ho- 
nora de  sa  confiance,  et  de- 
mandait ordinairement  son  con- 
seil dans  les  affaires  de  grande 
importance.  Le  pape  Urbain  îv 
l'ayant  appelé  en  Italie,  il  fit 
des  leçons  de  théologie  à  Home, 
à  Viterbe,  à  Orviette,à  Perouse, 
et  dans  les  autres  villes  où  il  ac- 
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compagnait  le  souverain  pon- 
tife. Il  se  trouva  au  chapitre 
général  de  son  ordre  à  Londres; 
et  après  son  retour  en  Italie ,  il 
composa  l'office  du  Saint-Sacre- 
ment à  Orvictle.  Il  refusa  plu- 
sieurs dignités  ecclésiastiques  v 
entre  autres  l'archevêché  de 
Na pies,  et  après  la  mort  du  pape 
Clément  îv,  il  revint  à  Paris 
d'où  il  fut  envoyé  à  Naples ,  où 
il  ne  cessa  d'enseigner ,  d'écrire 
et  de  prêcher  jusqu'en  1227  qu'il 
partit  pour  le  concile  général  de 
Lyon.  Il  tomba  malade  en  che- 
min dans  le  château  deMagenza, 
où  il  était  allé  voir  sa  nièce 
Françoise  d'Aquin,  mariée  au 
comte  Annibal  de  Cécan;  et, 
ayant  voulu  continuer  sa  route, 
l'augmentation  du  mal  l'obligea 
à  s'arrêter  à  Fosse-Neuve  ,  célè- 
breabbayede  l'Ordre  deCîteaux, 
dans  le  diocèse  de  Terracine, 
où  il  mourut  saintement  le  7 
mars  de  l'an  1274,  dans  sa  cin- 
quantième année  commencée, 
selon  quelques  auteurs  ,  ou  dans 
sa  quarante- huitième,  selon 
d'autres.  Jean  xxu  le  canonisa 
en  1 3i  3,  et  Pie  v  le  déclara  doc- 
teur de  l'Église  en  1567.  Son 
corps  fut  transféré  dans  le  cou- 
vent des  dominicains  de  Tou- 
louse,  sous  le  pontificat  d'Ur- 
bain v  en  1369,  où  il  est  en 
grande  vénération. 

On  a  de  saint  Thomas  un  très- 
grand  nombre  d'ouvrages  :  iV 
des  Commentaires  sur  presque 
tous  les  livres  d'Aristotc.  20.  Ua 
Commentaire  sur  les  quatre  li- 
vres des  sentences.  3°.  Soixante- 
trois  questions  disputées,  ainsi 
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nommées,  parce  qu'elles  avaient 
été  souvent  examinées,  traitées 
ou  agitées  par  le  saint  docteur. 
4°.   Cent  Questions  appelées 
Quodlibétiques ,  parce  que  le 
saint  y  traite  de  toutes  sortes  de 
matières,  qui  appartiennent  à 
la  théologie ,  et  y  résout  une  in- 
finité de  difficultés.  5°.  La  Som- 
me de  la  foi  catholique  contre 
les  gentils,  divisée  en  quatre 
livres,  dans  lesquels  il  sape 
par  le  fondement  non  seule- 
ment toutes  les  superstitions 
païennes  ,  mais  encore  toutes 
les  hérésies  qui,  depuis  la  nais- 
sance du  christianisme,  avaient 
attaqué  la  vérité  de  la  foi. 
6°.  La  Somme  de  théologie , 
divisée  en  trois  parties,  dont  la 
seconde  est  encore  divisée  en 
deux.  Le  saint  prévenu  par  la 
mort ,  ne  put  achever  la  troisiè- 
me partie  ;  mais  pour  remplir 
son  dessein  ,  un  de  ses  disciples 
y  ajouta  le  supplément ,  qu'il 
prit  mot  pour  mot  du  Commen- 
taire mêmecfe  saint  Thomas ,  sur 
le  quatrième  livre  des  sentences. 
La  Somme  de  théologie,  ainsi 
considérée  dans  son  entier,  con- 
tient six  cent  douze  questions  , 
plus  de  trois  mille  articles ,  au 
delà  de  quinze  mille  argumens 
oudifficultés  éclaircies;  la  preuve 
ou  l'explication  de  tous  les  dog- 
mes et  de  presque  toutes  les  vé- 
rités qui  peuvent  être  agitées 
parles  théologiens  dans  les  éco- 
les, aussi-bien  que  des  maximes, 
des  principes  et  des  lois  dont 
les  ministres  de  l'Eglise  et  ceux 
de  la  justice  font  usage  dans 
l'exercice  de  leur  ministère. 
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7°.  Une  Explication  littérale  du 
livre  de  Job.  8°.  Une  Explication 
de  la  première  partie  du  psautier , 
selon  le  sens  littéral  et  analogi- 
que. 9°.  Une  Exposition  du  can- 
tique des  cantiques.  io°.  Un 
Commentaire  sur  Isaïe ,  et  un 
autre  sur  les  prophéties  de  Jé- 
rémie  et  sur  ses  lamentations. 
ii°.  Des  Commentaires  sur  les 
évangiles  de  saint  Matthieu  et 
de  saint  Jean.  120.  Une  Explica- 
tion des  quatre  livres  de  l'Evdn- 
gile  ,  tirée  des  saints  pères; 
1 3°.  DesCominentaires  sur  toutes 
les  épi  très  de  saint  Paul.  1 4°.  Des 
Sermons  pour  les  dimanches,  les 
principales  solennitésde  l'année^ 
et  les  fêtes  de  quelques  saints; 
i5°.  Soixante  -  treize  Opuscules 
ou  petits  traités  ,  dont  il  y  en  a 
quarante-deux  ou  quarante-trois 
qui  sont  certainement  du  saint 
docteur  ;  les  autres  sont  dou- 
teux ou  supposés.  Les  premiers 
sont  un  Traité  contre  les  erreurs 
des  Grecs  ;  un  Abrégé  de  théolo- 
gie ;  une  Explication  de  quelques 
articles  de  la  foi  catholique  , 
adressée  au  chantre  d'Antioche  ; 
un  Traité  des  préceptes  de  la  cha- 
rité ;  un  autre  des  articles  de  la 
foi  et  des  sacre  mens;  une  Expo- 
sition du  symbole  des  apôtres  \ 
une  autre  de  l'oraison  domini- 
cale ;  une  autre  de  la  salutation 
angélique;  une  réponse  aux  dif- 
ficultés que  le  père  Jean  de  Ver- 
ceil ,  général  de  l'Ordre  des 
Frères-Prêcheurs ,  lui  avait  pro- 
poséesen  quarante-deux  articles; 
une  Explication  de  trente-s  ixar- 
ticles  proposé*  par  un  professeur 
de  Venise  ;  une  Réponse  en  for- 
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me  de  lettre  au  père  Gérard  , 
professeur  à  Besançon ,  touchant 
six  questions;  un  Traité duVerbe 
divin  et  de  la  parole  intérieure 
de  l'homme  ;  un  autre,  qui  est 
comme  une  continuation  du 
précédent,  sur  l'origine  du  verbe 
ou  de  la  parole  et  de  l'entende- 
ment ,  qui  est  dans  notre  âme 
une  image  de  la  Trinité  ;  un 
Traité  des  substances  séparéesou 
de  la  nature  des  anges;  un  autre 
contre  les  erreurs  d'Àverroès, 
et  des  disciples  de  ce  philosophe 
arabe ,  selon  lequel  tous  les  hom- 
mes n'ont  qu'un  seul  et  même 
esprit  ;  un  autre  contre  ceux  qui 
détournent  les  fidèles  d'embras- 
ser l'éta  t  rel  igieux  ;  un  autre  de  la 
perfection  de  la  vie  spirituelle  ; 
un  contre  ceux  qui  combattent 
le  culte  de  Dieu  et  l'état  reli- 
gieux ;  un  du  gouvernement  des 
princes,  en  quatre  livres  ,  adres- 
sés au  roi  de. Chypre  ;  les  deux 
derniers  livres  de  cet  ouvrage 
sont  douteux  ou  supposés  ;  un 
traité  adressé  à  la  duchesse  de 
Brabant ,  sur  la  manière  de  se 
conduire  envers  les  Juifs  ;  un  de 
ta  forme  de  l'absolution  ;  deux 
pour  expliquer  deux  décrétâtes 
du  pape  Innocent  m  ,  publiés 
dans  le  concile  de  Latran  ;  un 
sur  la  nature ,  la  fin  et  la  vertu 
des  sorts  ;  un  en  forme  de  lettre, 
adressée  au  père  Renaud  ,  tou<» 
chant  la  connaissance  qu'on  peut 
avoir  par  les  astres;  un  sur  l'é- 
ternité du  inonde,  un  du  des- 
tin ,  dix  ou  douze  sur  des  ma- 
tières de  logique  ou  de  physi- 
que ;  un  qui  contient  l'office  du 
Saint  -  Sacrement;  deux  Com- 
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tneutairessur  1rs  livres  de  Boëce, 
l'un  sur  le  traité  des  semaines  , 
l'autre  sur  celui  de  la  Trinité  ; 
un  sur  le  livre  des  noms  divins. 
Tous  ces  ouvrages  sont  certaine- 
ment de  saint  Thomas ,  comme 
il  paraît ,  tant  par  la  parfaite 
conformité  de  style  ,  de  doc- 
trine et  de  principes  qu'on  y  re- 
marque, que  par  l'autorité  de 
tous  les  manuscrits  ,  le  témoi- 
gnage exprès  des  plus  anciens 
historiens  qui  ont  écrit  la  vie  de 
saint  Thomas,  tels  que  sontTo- 
1  ornée  de  Lucqucs  ,  Guillaume 
deTocco,ftarthélemideCapoue, 
Nicolas  Trivet,  Bernard  Gui- 
donis  ,  saint  Antonin  ,  parmi 
lesquels  les  trois  ou  quatre  pre- 
miers vivaient  du  temps  de  saint 
Thomas;  parla  tradition  et  le 
sentiment  des  auteurs  qui  ont 
écrit  dans  les  quinzième ,  sei- 
zième et  dix- septième  siècles. 
Les  autres  ouvrages  attribués  à 
saint  Thomas  sont  ou  douteux 
ou  supposés.  Tous  ont  été  im- 
primés plusieurs  fois,  soit  sé- 
parément ,  soit  ensemble.  Les 
principales  éditions  générales 
sont  celle  de  Rome  ,  1570  ,  en 

17  vol.  in-fol.  ;  celle  de  Venise, 
1 594  ;  celle  d'Anvers ,  161 2 ,  en 

18  vol.  in-fol.  ;  celles  de  Paris, 
i636  et  1641  >  en  23  vol.  in-fol. 
La  première ,  la  plus  exacte  et 
la  plus  estimée  de  toutes,  est 
celle  de  Rome ,  en  15^0 ,  dédiée 
au  pape  Pie  v,  et  exécutée  par 
son  ordre. 
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Précis  de  la  doctrine  de  saint 
Thomas  sur  les  principales 
questions  de  la  théologie  qui 
regardent  la  science  de  Dieu, 
la  prédestination  des  saints , 
l'efficacité  de  la  grâce ,  la  li- 
berté de  Vhomme ,  et  V accord 
de  celte  liberté  avec  les  dé- 
crets ou  secours  efficaces. 

Sur  la  science  de  Dieu. 

Dieu  a  une  science  infinie, 
certaine,  infaillible.  Nulle  créa- 
turc  ,  nulle  action  ne  peut  lui 
être  cachée  :  il  voit  tout  ce  que 
les  anges  ou  les  hommes  pen- 
seront ou  voudront  de  toute 
éternité  ;  il  voit  tout ,  et  cette 
connaissance  universelle  ,  il  la 
puise  non  dans  les  créatures , 
mais  en  lui-même.  Sa  toute- 
puissance  étantla  premièrecause 
de  tous  les  êtres  créés  ,  c'est  en 
elle  et  par  elle  que  Dieu  con- 
naît toutes  les  créatures  possi- 
bles, comme  il  voit  celles  qui 
existent  déjà  ou  qui  existeront 
un  jour,  dans  sou  décret  même 
qui  les  fait  exister.  C'est  donc 
en  lui-même  qu'il  connaît  tou- 
tes les  créatures  et  leurs  effets  ; 
les  actions  libres  comme  les  né- 
cessaires ;  les  futures  comme  les 
présentes  ;  le  futur  conditionnel 
comme  le  futur  absolu.  Il  con- 
naît tout  ce  qu'il  y  a ,  et  ce  qu'il 
y  aura  jamais  de  bon  dans  sa 
créature ,  parce  que  lui-même 
en  est  le  principe  ;  et  il  connaît 
le  mal  par  l'opposition  qu'il  a 
au  bien  ,  ainsi  que  par  la  lu- 
mière ,  en  connaît  les  ténèbres. 
Aliaàse  videt,  non  in  ipsis,  sed 
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in  se  ipso.  (t.  p.  q.  i4>  art«  5« 
in  corp.  )  Divina  sapientia  se 
ipsam  cognoscens  cognoscit  om- 
nia.  (Lib.  i  contr.  Gent.  c.  58.) 
Per  hoc  ipsum  quod  Deus  cog- 
noscit  bona  ,  cognoscit  etiam 
mala ,  sicut  per  lucem  cognos- 
cuntur  tenebrœ.  (  i.  p.  q.  i4> 
art.  io  in  corp.  ) 

Sur  la  prédestination  des  saints. 

m 

La  prédestination  des  saints 
à  la  gloire  est  gratuite  et  sans 
aucune  prévision  de  leurs  mé- 
rites ,  de  la  part  de  Dieu.  Quoi- 
qu'il aime  tous  les  hommes  ,  et 
qu'il  veuille  les  sauver  tous ,  il 
ne  les  aime  pas ,  et  il  ne  veut 
pas  les  sauver  tous  également. 
Il  aime  spécialement  ceux  à  qui 
il  veut  efficacement  procurer  le 
salut  et  la  gloire  éternelle  ;  il 
les  aime  ,  il  les  choisit  par  pré- 
férence aux  autres  ,  qu'il  laisse 
dans  la  masse  de  perdition  ;  il 
les  prédestine ,  il  leur  accorde 
tous  les  secours  qui  les  font  vi- 
vre et  persévérer  dans  la  justice, 
et  qui  sont  l'effet  de  leur  pré- 
destination ,  sans  autre  raison 
que  sa  volonté  même  :  Quare 
h  os  elegit  in  gloriam  et  illos  re- 
probavit ,  non  habet  rationem 
nisi  divinam  voluntalem... ,  «e- 
que  tamen  propter  hoc  est  ini- 
qui  tas  apud  Deum,si  inœqualia 
jwn  inœqualibus  prœparat  :  hoc 
enim  esset  contra  juslitiœ  ratio» 
nem  ,  si  prœdestinalionis  effec- 
tus  ex  debito  redderctur,  et  non 
dareturex  gratid.  (  i.  p.  q.  a3, 
art.  5  ad  3.  )  Mais  si  le  décret 
de  la  prédestination  des  saints 
est  gratuit ,  l'exécution. ou  l'ac- 
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complissement  de  ce  décret  ne 
l'est  pas  :  une  pure  miséricorde 
les  a  prédestinés  à  la  gloire  ;  et 
cependant  cette  gloire  ne  leur 
est  donnée  que  comme  une  cou- 
ronne de  justice  ,  et  la  récom- 
pense de  leurs  bonnes  œuvres. 

Sur  la  grâce  de  Jésus- Christ. 

La  grâce  actuelle  et  efficace  , 
dont  il  s'agit  ici ,  est  telle  par 
elle-même  et  par  sa  nature  , 
c'est-à-dire ,  que  par  sa  propre 
vertu  ,  elle  détermine  notre  vo- 
lonté au  bien  ,  et  fait  que  nous 
consentons,  que  nous  voulons, 
que  nous  agissons.  Cette  grâce 
efficace  est  réellement  distincte 
de  la  grâce  surlisante  ,  qui  ne 
donne  que  le  pouvoir  de  faire  le 
bien  et  d'accomplir  la  loi.  Saint 
Thomas  réduit  tous  les  effets 
de  la  grâce  efficace  à  cinq  princi- 
paux :  Sunt  autem  quinque  effec- 
tus  graliœ  in  nolns  ;  quorum 
primus  est  ,  ut  anima  sanelur  ; 
secundus  ,  ut  bonum  veîit  ;  ter- 
tius  ,  ut  bonum  quod  vult ,  effi- 
caciter  opère  tur;  quart  us ,  ut  in 
bono  persévère t  ;  quintus  ,  ut  ad 
gloriam  perveniat.  (i.a.  q.  2. 
art.  3.  in  corp.) 

Sur  la  liberté  de  Uhomme ,  et 
son  accord  avec  la  grâce  effi- 
cace. 

Saint  Thomas  enseigne  ,  i°. 
que  la  liberté  de  l'homme  con- 
siste essentiellement  dans  l'in- 
différence active  de  la  volonté; 
dans  le  pouvoir  de  choisir  une 
chose  ou  une  autre  ;  d'agir  ou 
de  ne  point  agir;  a°.  que  l'ac- 
cord de  cette  liberté  avec  la 
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grâce  efficace,  consiste  en  ce 
qu'il  est  toujours  au  pouvoir  du 
libre  arbitre  de  résister  et  de 
refuser  son  consentement  à  cette 
grâce ,  quoique  efficace  par  elle- 
même. 

Saint  Thomas  est  regardé  avec 
raison  comme  l'ange  de  l'école 
et  le  docteur  angélique ,  le  soleil 
et  l'oracle  de  la  théologie  ,  le 
chef  et  le  prince  des  théologiens  ; 
homme    également  distingué 
parmi  les  saints  et  parmi  les 
sa  vans ,  célèbre  dans  l'Église ,  et 
connu  dans  tous  les  lieux  ,  par 
l'étendue  et  la  pénétration  de 
son  génie  ,  par  la  profondeur 
de  son  savoir  ,  et  enfin  toutes 
les  éminentes  qualités  de  la  na- 
ture et  de  la  grâce  qu'il  a  réu- 
nies dans  sa  personne.  Sans  par- 
ler des  conciles,  et  en  particulier 
du  saint  concile  de  Trente  ,  des 
plus  célèbres  universités  ,  des 
ordres  religieux  ,  des  sa  vans  de 
toute  nation  et  de  toute  profes- 
sion ,  qui  ont  fait  les  plus  pom- 
peux éloges  de  sa  doctrine  ,  elle 
a  en  sa  faveur  une  tradition 
constante  du  siège  apostolique  , 
dans  les  décrets  de  quatorze 
papes  qui  l'ont  approuvée  v  et 
dont  on  peut  voir  les  noms  dans 
la  bulle  de  Clément  xu ,  qui 
commence  par  ces  mots  ,  Vevbo 
Dci.  Elle  a  en  effet  tous  les  ca- 
ractères qui  peuvent  mériter 
une  approbation  générale  à  cette 
doctrine.  Elle  est  sublime  et  so- 
lide dans  les  principes,  profonde 
dans  les  raisounemens  ;  régulière 
dansl'ordreetla  méthode;  claire, 
nette  et  concise  dans  le  style  ; 
abondante  et  presque  universelle 
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tiausle  nombre  et  l'étendue  des 
matières;  sainte  ,  pure,  vérita- 
ble et  sans  aucun  mélange  d'er- 
reur :  tout  y  est  exact  ;  rien  n'y 
manque.  Le  libertinage  ,  l'a- 
théisme ,  la  superstition  ,  l'hé- 
résie ,  le  schisme  n'ont  rien  in- 
tenté contre  les  vérités  ca- 
tholiques ,  qui  ne  s'y  trouve 
expressément  réfuté  ,  ou  dont 
on  ne  puisse  démontrer  la  faus- 
seté ,  par  les  principes  qu'elle 
établit.  (  V oyez ,  outre  les  pre- 
miers auteurs  de  la  vie  de  saint 
Thomas ,  le  père  Échard,  tom.  r , 
Script,  ord.  P radie.  ,  pag.  271 
et  suiv.  et  le  père  Touron ,  dans 
ta  vie  du  même  saint ,  imprimée 
à  Paris, chez  Gissey  et  Bordelet , 
en  174°) 

THOMAS  DE  CATIMPRÉ  ou 
CANTINPRÉ ,  Cantipratanus , 
habile  théologien  du  treizième 
Siècle,  naquit  l'an  1201  à  Leuve, 
petite  ville  des  Pays-Ras ,  près 
de  Bruxelles ,  de  parens  nobles. 
Il  fut  d'abord  chanoine  régulier 
deSaint-Augustin  dans  l'abbaye 
de  Catimpré ,  près  de  Cambrai , 
et  embrassa  ensuite  l'Ordre  de 
Saint-Dominique  dans  le  cou- 
vent de  Louvain  ,  l'an  1 232  , 
où  il  fit  des  leçons  publiques  de 
philosophie  et  de  théologie  avec 
beaucoup  de  réputation.  Il  prê- 
cha aussi  avec  beaucoup  de 
fruit ,  non-seulement  dans  les 
villes  de  Brabant ,  mais  aussi 
dans  plusieurs  provinces  de 
France  et  d'Allemagne.  Il  mou- 
rut l'an  1280,  selon  l'opinion 
des  écrivains  qui  reculent  le 
plus  sa  mort.  Plusieurs  lui  don- 
nent le  titre  de  Bienheureux  ;  et 
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quelques-uns  l'ont  mis  dans  le 
catalogue  des  saints  des  Pays- 
Bas.  Les  continuateurs  de  Bol- 
landus  en  font  une  honorable 
mention  le  i5  de  mai.  On  a  de 
lui  i  i°.  les  Vies  de  sainte  Chris- 
tine, de  la  bienheureuse  Mar- 
guerite d'Ypres,  de  sainte  Ma- 
rie d'Og nies ,  de  sainte  Lutgarde, 
religieuse  de  Citeaux ,  du  bien- 
heureux Jean  ,  fondateur  du 
monastère  de  Catimpré.  20.  Un 
ouvrage  intitulé  le  Bien  univer- 
sel ,  ou  des  Abeilles ,  parce  qu'il 
Se  sert  de  la  figure  des  abeilles 
pour  donner  des  préceptes  tou- 
chant la  conduite  ou  les  devoirs 
tant  des  supérieures  que  des  in- 
férieures. La  meilleure  édition 
de  cet  ouvrage  est  celle  de  Douai, 
en  1527,  i6o5,  1627.  3».  Un 
ouvrage  intitulé  de  la  Nature 
des  choses,  divisé  en  vingt  li- 
vres. Ce  dernier  ouvrage  n'a  pas 
été  imprimé.  Plusieurs  auteurs 
croient  que  Thomas  de  Catini*» 
pré  fut  sacré  évèque  titulaire  f 
pour  servir  de  suffragant  ou  de 
coadjuteur  à  l'évêque  de  Cam- 
brai; et  le  fait  est  encore  dou- 
teux. (  Le  père  Échard,  Script, 
ord.  Prced. ,  tome  1 ,  page  25o. 
Le  père  Touron,  Histoire  des 
Hommes  illustres  de  l'Ordre  de 
Saint-Dominique ,  tom.  1 ,  pag. 
255  et  suiv.  ) 

THOMAS  DE  STAVESHA W  , 
religieux  anglais  de  l'Ordre  de 
Saint-François,  étudia  dans  l'u- 
Diversité  d'Oxford  où  il  devint 
habile  théologien ,  et  mourut  à 
Avignon  l'an  1 3^.6.  Il  laissa  des 
sermons  pour  toute  l'année  ;  in 
D,  Luca/n  collcclanca;  de  sa- 
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lutationc  tingelicâ;  de  excellent id 
nominis  Jesu  ;  tabula  doctorurrt 
universalis  ;  cursus  tnordUs^  etc. 
(Pitseus,  Deillust.  AngliœScrip- 
ioribus.  ) 

THOMAS  DE  STRASBOURG, 
religieux  de  l'Ordre  des  Augus- 
tios,  fut  élu  général  de  Son  or- 
dre à  Paris  Tan  i345,  et  mourut 
i  Vienne  en  Autriche  Tan  1357. 
On  a  de  lui  des  Commentaires 
sur  le  maître  des  sentences  et 
sur  les  Constitutions  de  son  or- 
dre. Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  un  autre  Thomas  de  Stras* 
bourg ,  qui  était  religieux  de 
l'Ordre  de  Saint-Dominique,  et 
qui  vivait  vers  Tan  i4g5.  Ce 
dernier  est  auteur  des  épîtres  , 
des  questions  et  de  quelques 
autres  traités  que  quelques  écri- 
vains attribuent  au  premier. 
(  Trithème.  Échard,  Script, 
ord.  Pr&d.  ) 

THOMAS  ANGLOIS ,  dit  aussi 
Walcis,  Walois,  en  latin  Gua- 
letisis ,  religieux  de  l'Ordre  de 
Saint -Dominique ,  natif  du  pays 
de  Galles ,  était  docteur  de  l'u- 
niversité d'Oxford,  l'an  i33i, 
et  il  y  prononça  le  27  décembre 
un  sermon  exprès  pour  réfuter 
ceux  qui  prétendaient  qu'avant 
le  jugement  dernier  les  saints  ne 
jouissent  pas  de  la  vision  béati- 
fique.  Il  fut  arrêté,  tant  pour 
ce  discours,  que  pour  une  lettre 
de  instantibus  et  momentis ,  par 
l'ordre  du  pape  Jean  xxn,  qui 
le  fit  néanmoins  relâcher ,  et  lui 
rendit  justice  dans  la  suite.  On 
a  encore  du  même  auteur  Une 
explication*  des  dix  premiers  li- 
vres de  la  cité  de  Dieu  de  saint 
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Augustin  ,  imprimée  pour  la 
première  fois ,  à  Mayence  ,  en 
i473;  une  explication  il* raie 
de  la  Métamorphose  d'Ovide,  et 
Un  Commentaire  sur  les  trente 
premiers  psaumes ,  qui  a  paru 
à  Venise  en  161  1.  Il  ne  faut  pas 
confondre  Thomas  Anglois  avec 
Thomas  de  Jorz ,  aussi  domini- 
cain ,  docteur  en  théologie  dans 
l'université  d'Oxford  .  en  1296  , 
confesseur  d'Édourd  ier  ,  roi 
d'Angleterre,  cardinal  et  légat 
apostolique.  On  a  de  ce  dernier 
des  Commentaires  sur  les  livres 
des  sentences,  imprimés  à  Ve- 
nise en  i523;  un  traité  sur  la 
pauvreté  de  Jésus-Christ,  etc. 
(Le  père  Échard  ,  Script.  Ord. 
FF.  Prœd.y  tome  1.  Le  père 
Touron ,  Hommes  illustres  de 
l'Ordre  de  Saint -Dominique  , 
tome  1 ,  page  745  et  suiv.  ) 

THOMAS  DE  MALDON,  ainsi 
nommé  du  lieu  de  sa  naissance , 
qui  est  une  ville  d'Angleterre , 
dans  le  comté  d'Essex  ,  était  de 
l'Ordre  des  Carmes.  Il  fut  pro- 
fesseur en  théologie  à  Cambrid- 
ge, et  mourut  à  Maldon  l'an 
1404.  On  a  de  lui ,  Jntroitus  SS. 
Bibliorum  ;  des  Commentaires 
sur  la  Genèse ,  sur  les  psaumes  , 
sur  l'épitre  de  saint  Jacques,  sur 
le  maître  des  sentences;  deux 
Livres  de  sermons  ;  détermina- 
tiones  theologicœ  ;  quœstiones 
ordinariœ  ;  quodlibeta ,  etc.  (  Pit- 
seus  ,  de  illustr.  Ang.  Script.  ) 

THOMAS  A  KEMPIS.  (  Voy. 
Kempis.  ) 

THOMAS  DE  VILLENEUVÉ 
(saint  )  ,  archevêque  de  Va- 
lence en  Espagne  ,  naquit  l'an 
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1 488 ,  à  Fuenllana  ou  Fontplain, 
petite  ville  d'où  était  sa  mère  , 
dans  la  Castille,  et  fut  élevé  à 
trois  quarts  de  lieue  de  là  dans 
la  Villa-Nueva ,  d'où  était  son 
père ,  et  d'où  il  a  pris  le  surnom 
de  Ville-Neuve.  Ses  parens  qui 
avaient  assez  de  biens  pour  vi- 
vre commodément,  étaient  si 
charitables,  qu'après  leur  mo- 
dique nécessaire,  ils  donnaient 
tout  aux  pauvres.  Cette  vertu 
de  la  charité ,  ils  l'inspirèrent  à 
Thomas  dès  le  berceau ,  et  elle 
lui  demeura  si  profondément 
gravée  dans  le  cœur,  qu'elle  fit 
dans  la  suite  le  caractère  parti- 
culier de  sa  sainteté.  Il  étudia 
dans  l'université  d'Alcala ,  où  il 
devint  professeur  en  philoso- 
phie. Il  entra  dans  l'Ordre  des 
Augustins  à  Salamanque  Tan 
i5i8,  et  il  s'y  fit  une  si  grande 
réputation  par  ses  leçons  et  par 
ses  prédications ,  que  l'empereur 
Charles  -  Quint  voulut  l'avoir 
pour  l'un  de  ses  prédicateurs  or- 
dinaires et  pour  l'un  de  ses  théo- 
logiens. 11  fut  prieur  dans  plu- 
sieurs maisons  de  son  ordre , 
puis  provincial  d'Andalousie  par 
deux  fois,  et  une  fois  de  Cas- 
tille  ;  et  dans  toutes  ces  charges  , 
il  se  regarda  toujours  comme  le 
serviteur  de  ceux  qui  lui  étaient 
soumis.  Il  refusa  les  archevêchés 
de  Grenade  et  de  Valence  ;  mais 
il  fut  contraint  par  ses  supérieurs 
d'accepter  ce  dernier.  Cette  di- 
gnité n'apporta  aucun  change- 
ment, ni  dans  ses  mœurs,  ni 
dans  sa  manière  de  vivre,  ni 
même  dans  ses  habits.  Il  ne  vou- 
lu t  jamais  l  ieu  a  voiren  propriété, 
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non  pas  même  de  calice ,  de 
crosse,  de  chapelle,  ni  d'orne - 
mens.  Il  empruntait  tout  de  son 
chapitre  quand  il  était  dans  la 
ville ,  et  de  ses  curés  quand  il 
était  en  visite.  Il  n'avait  pour 
lui  que  de  la  vaisselle  de  terre  , 
observait  exactement  tous  les 
jeûnes  de  son  ordre,  et  faisait 
ceux  de  l'Église  au  pain  et  à 
l'eau.  11  ne  se  passait  point  de 
jour  qu'il  ne  reçût  trois  ou  qua- 
tre cents  pauvres  dans  sa  mai- 
son ,  sans  parler  des  pauvres 
honteux ,  des  étrangers ,  des  ma- 
lades ,  des  orphelins  ,  des  pas- 
sans,  des  filles  qui  étaient  dans 
l'indigence,  des  débiteurs  qui 
ne  pouvaient  payer  leurs  dettes, 
et  enfin  de  tous  les  misérables  , 
qui  trouvaient  des  ressources 
abondantes  dans  sa  charité.  Ces 
soins  qu'il  faisait  paraître  pour  le 
soulagement  des  corps,  n'étaient 
que  l'accessoire  du  zèle  qu'il 
avait  pour  le  salut  des  âmes,  au- 
quel il  ne  cessait  de  travailler  , 
et  par  ses  exemples ,  et  par  ses 
instructions,  et  par  ses  sages 
règlemens.  Il  fit  plusieurs  tenta- 
tives pour  être  déchargé  du  poids 
de  l'épiscopat  ;  mais  voyant  tous 
ses  efforts  inutiles,  il  s'adressa 
au  Ciel,  en  lui  demandant  sa 
mort,  et  sa  prière  fut  bientôt  , 
suivie  de  sa  maladie  mortelle.  H 
ne  s'en  vit  pas  plus  tôt  attaqué  , 
qu'il  fit  distribuer  aux  pauvres 
tout  ce  qu'il  avait ,  jusqu'au  lit 
même  sur  lequel  il  était  couché, 
qu'il  donna  au  geôlier  des  pri- 
sons épiscopales ,  le  priant  de  le 
lui  prêter  pour  le  peu  de  temps 
qu'il  avait  à  vivre.  Il  mourut 
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»insile8  septembre  de  l'an  i555,  Jésus-Christ  à  saint  Pierre,  et 

en  la  soixante-septième  année  de  que  les  autres  ministres  les  ont 

son  âge,  qui  était  la  onzième  de  reçues  de  lui  et  de  ses  successeurs 

son  épiscopat.  Le  pape  Alexan-  dans  la  primauté  et  la  plénitude 

dre  vu  le  canonisa  en  i658.  On  de  puissance.  Un  traité  intitulé, 

fait  sa  fête  le  18  septembre.  Réfutation  de  quelques  Conclu- 

On  a  de  lui  2  volumes  de  ser-  sionsde  Luther;  un  autre  traité 

mons.  {V ojez  sa  vie  à  la  tête  de  qui  renferme  une  invective  con- 

ses  sermons,  imprimés  à  Rome  tre  les  mauvais  chrétiens,  et 

en  1659,  et  *  Cologne  en  1661.  uneinstructionsurlesconditions 

Baillet,  t.  3,  18  septembre.  )  que  doit  avoir  un  bon  prélat. 

THOMAS  ELIOTE,  gentil-  (  Dupin ,  seizième  siècle.  ) 

homme  anglais,  célèbre  par  ses  THOMAS  (  Antoine  ),  né  à 

liaisons  avec  Thomas  Morus  ,  Dijon ,  prit  d'abord  l'habit  ec- 

parsa  science,  et  par  son  zèle  clésiastique,  et  demeura  six  ans 

pour  la  foi  orthodoxe,  mourut  à  Paris  dans  le  séminaire  de 

l'an  i546.  Il  laissa  divers  ou-  Saint-Sulpice.  Il  rentra  depuis 

nages  dont  les  principaux  sont,  dans  le  siècle  ,  se  maria  deux 

Flores  sapientiœ ;  de  rebits  An-  fois,  et  mourut  à  Paris  vers  la 

glîœ  memorabilibus ;  Bibliolhe-  fin  du  dix»septième  siècle,  âgé 

ca ,  etc.  (  Balée  et  Pitseus,  de  1/-  de  plus  de  soixante-dix  ans.  On 

luslr.  angl.  Script.)  a  de  lui  :  i°  Apologie  du  R.  P. 

THOMAS  DE  VALENCE,  do-  Honoré,  supérieur  des  mission- 

minicain  espagnol ,  qui  vivait  au  naires ,  contre  les  médisans,  par 

milieu  du  seizième  siècle,  a  écrit  M.  T.  R.  (M.  Thomas Rourgui- 

en  sa  langue  un  ouvrage  très-  gnon),  à  Dijon,  1679,  in-4°. 

utile,  intitulé,  Consolatio  in  20.  Comparaison  du  monde  avec 

adversis ,  in  omni  tempestatum  l'horloge  de  sable.  (  Ribliotb. 


Venise  l'an  1562.  Biblioih.  hisp.  THOMAS-LV-  BLONDE  DE 
(  Le  père  Echard  ,  Script,  ord.    SAINT-RERNARD  (Claude),  re- 


THOMAS  ILL1RYC0S  ,  né  à  entra  dans  l'Ordre  des  Feuillans 

Osimo  en  Italie,  dans  le  seizième  le  20  février  1622,  et  mourut 

siècle,  de  l'Ordre  des  FrèresMi-  en  1661 .  On  a  de  lui  :  1°.  Collo- 

neurs,  a  corn  posé  un  traité  de  con-  ques  de  Dieu  avec  l'âme,  à  Au- 

troverse  contre  Luther,  intitulé,  lun,  i65i ,  in- 12.  20.  Théologie 

leBouclierdcrÉglisecatholique,  des  saints  Pères,  à  Paris,  1660. 

divisé  en  2  parties ,  et  imprimé  3°.  L'année  sacrée  ,  ouÉpigram- 

à  Turin  en  1 52^  ;  un  Traité  des  mes  pour  tous  les  jours  de  Pan- 

Clefsde  l'Église  et  delà  puissance  née.  (Papillon,  Ribl.  des  Aut. 

des  évéques;  un  Traité  sur  la  de  Rourgogne,  t.  2,  p.  3i8.  ) 

puissance  du  pape.  Il  y  soutient  THOMAS  DU  FOSSÉ  (Pierre), 

que  les  clefs  ont  été  données  par  savant  écrivain  du  dix-septième 


hujus  vitœ  génère,  et  imprimé  à 


des  Aut.  de  Rourgogne.  ) 


ligieux  feuillant,  né  à  Dijon, 
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siècle,  naquit  à  Rouen  le  6  août 
i634 1  d'une  noble  et  illustre 
famille  originaire  de  Blois.  Dès 
l'âge  de  sept  ans  il  fujt  tonsuré 
en  recevant  le  sacrement  de  con- 
firmation ;  mais  il  ne  voulut 
point  entrer  dans  l'état  ecclésias- 
tique 1  et  n'en  porta  jamais  l'ha- 
bit. MM.  Bourgeois,  le  Maître 
et  de  Sacy  dirigèrent  ses  études 
à  Port-Royal-des-Cbainps.  Dans 
la  suite,  il  travailla  pendant 
deux  ans  à  l'histoire  de  l'Église 
avec  MM.  de  Tillemont  et  Bur- 
lugay.  Il  mourut  dans  le  célibat, 
le  4  novembre  1698  ,  âgé  de 
soixante  -  quatre  ans.  On  a  de 
lui  :  i°.  la  Vie  de  saint  Thomas 
Cantorbéry.  2°.  Celles  de  Ter- 
tullien  et  d'Origène.  3°.  Deux 
volumes  des  Vies  des  Saints. 
4°.  Il  continua  les  explications 
de  la  Bible  de  M.  de  Sacy»  et 
il  est  auteur  des  notes  fran- 
çaises de  la  moitié  des  nombres 
où  il  commença  ,  de  tout  le 
Deutéronome  ,  des  Juges  ,  de 
Ruth,  des  troisième  et  quatrième 
livres  des  Rois,  des  Paralipo- 
mènes ,  <TEsdras ,  de  Tobie ,  de 
Judith  .  d'Esther  ,  de  Job ,  des 
psaumes  ,  du  cantique  des  can- 
liaues,  4e  Jéréinie ,  de  ,Baruch  , 
jd'Ezécbiel,  de  Daniel ,  des  Ma- 
ebabées  et  des  quatre  évaugé- 
Jistes.  On  lui  donne  aussi  les 
courtes  notes  de  la  Rible  fran^ 
çaise  en  8  volumes  in- 16,  de 
l'édition  de  Bruxelles,  1701.  Il 
travailla  aussi  plus  que  tous  les 
autres  à  recueillir  et  à  mettre  en 
ordre  les  .mémoires  de  M.  4* 
Pontis.  (  Le  Clerc ,  Brbliotb.  uni- 
verselle. Baillet  ,  Discours  sur 


THO 

VHist.  delaViedes  Saints,  c.  5t.) 

THOMAS  DE  JÉSUS,  reli- 
gieux de  l'Ordre  des  Carmes  dé- 
chaussés 9  fit  profession  à  Val- 
ladolid  le  5  avril  i58;.  Il  fut 
provincial  de  Castille  et  de  Flau.- 
dre ,  où  il  fonda  plusieurs  cottr- 
vens  de  son  ordre ,  et  mourut  à 
Rome  le  26  mai  1627.  On  a  cie 
lui  :  i°.  De  antiquitate  et  Sanc- 
tis  ordinis  Carmeîitarum ,  à  Sa- 
lamanque,  1599,  in- 49-  Sti- 
mulus m'isstonum  »  sive  de  prof 
pagandd  à  Religiosis  per  uni» 
version  orbem  fide ,  Rome,  1610, 
in-8°.  3°.  De  procurandd  soluté 
omnium  gentium  ,  schismatico- 
rum,  hœreticorum ,  Judœorum 
Saraccnorum,  cœterorumque  in- 
fideiiuniy  Anvers,  161 3  et  1662, 
in-4°'4°*  Compendium  grnduum 
orationis  mentalis  et  specierum 
contempla lionis  ex  doclrind  S. 
Matris  Thcresiœ ,  Ronie,  1610  , 
en  espagnol  ;  et  ensuite  à  Mu> 
inich  et  à  Cologne  en  latin  sous 
ce  titre  :  Via  plana  et  brevis 
orationis  mentalis.  5°.  Praxis 
ve.rœ  fidei ,  qud  justus  vivit ,  à 
Bruxelles ,  161 3  et  1 649»  . en  e8~ 
pagnol  ;  £  Cologne  ,  16 1 8  et 
1G27  ,  en  latin;  à  Paris,  1644  » 
en  français.  6°.  Commeniqria 
in  caput  non  dicatis  j  2  ,  quœst. 
1  ,  cap.  Monaclii ,  et  cap.  cùm 
ad  monasterium ,  hoc  es f.  depav- 
pertale  trcgulari  :  in  quibustevn 
ex  antiquorum  Palrum,  quàrn 
aliorum  Doctorum  sententidagi- 
lur ,  Anvers,  1667,  in-folio. 
70.  Expositio  in  omnes  ferè  ré- 
gulas sancti  Basilii ,  ^lugusUni, 
Bcne,dicti ,  Francisci  ac  /alio*- 
rum  ardinum  prœcipue  in  regu- 
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lam  primitivam  Carmelitarum  ,  naître  dans  le  dix-septième  siè- 

Anvers,  1617  ,  in-folio.  8°.  Me-  cle ,  autant  par  la  singularité  de 

ihodus  examinandi  ac  discer-  ses  opinions,  que  par  le  nombre 

nendi  spiritualem  animœ  pro-  de  ses  ouvrages.  Son  surnom 

fatum,  à  Bruxelles,  1630,  i6a3,  était  Withe,  et  il  avait  coutume 

en  espagnol  ;  et  ailleurs  en  latin  t  de  le  changer  en  celui  de  Can- 

en  français  et  en  allemand.  90.  didus,  d'Albius,  de  Bianchi, 

De  contemplatione  divind ,  lib.  de  Richwort.  Il  fut  le  premier 

/M  Anvers ,  1620.  io°.  Divinœ  recteur  du  collège  de  Lisbonne , 

seu  à  Dso  infusa?  orationis  me-  et  le  second  de  celui  de  Douai, 

thodus  ,  natura,  gradus,  lib.  4»  ^  parcourut  les  principales  coo- 

Anvers,   i6a3.  n°.  Jnstructio  trées  de  l'Europe,  et  demeura 

pro  vitœ  eremiticœ  cultoribus  ,  long-temps  à  Rome  et  à  Paris, 

à  Louvain.  120.  De  regularium  H  s'attacha  à  la  philosophie  des 

visitatione ,  Rome  1 625  ;  Douai ,  péripatéticiens ,  et  à  celle  du 

i634 ;  Anvers,  i635.  i3°.  Scnla  chevalier  Digbée.  On  ignore  le 

salutis,  Cologne,  i65o.  i4°*  Corn*  temps  de  sa  mort  :  on  sait  seu- 

meniaria  theologica  in  quœstio-  lement  qu'il  vivait  encore  lors- 

nes  171  ,  172,  173,  174  et  175,  que  Charles  11  remonta  sur  le 

secundo?  D.  T'/iomœ  :  ubi  de  trône  d'Angleterre.  Ses  ouvrages 

raptu  ,  extasi  et  prophetiâ  sive  sont  :  i°.  Dialogi  3  de  mundo  , 

de  visionibus ,  locutionibus  ac  Paris,  1642.  2°.  Itisiitutionumpe. 

révélation ibus  dîvinis.  i5°.  Bi-  ripateticarum  ad  mentem  summi 

bliotheca  carmelitana ,  sive  no~  viri ,  clarissimique  philosophi 

bUium  aliquot  carmelitanœ  re-  Kenelmi  Equilis  Digbœi,  Lyon, 

ligionis  scriptorum  ,  operumque  16  {6.  3°.  Appendix  theologica 

illorum  catalogus.  160.  Elogia  dcorigincmundiyLon(\res,  16^7. 

sanctorum  virorum   il/ustrium  4°-  Instituliones  thcologicœ  su~ 

ordinis  carmelitarum.  170.  ApO'  per  fundamentis  in  peripateiicA 

logetica  defensio  Joannis  xliv  ,  Digbœand  jadis  exlructœ ,  Pa- 

patriarchœ  Jerosolimitani.  180.  ris,  i652.  5°.  Vellicationis  suœ 

Methodus  exercitiorum  anago-  de  medio  animarum  statu,  ratio 

gicorum  per  dominica  et  prœci~  episcopo  Chalcedonensi  reddità, 

puas annifestivitates.  190.  Trac-  Paris,  i653;  Cologne,  1659, 

tatus  de  sentpulis.  20°.  De  arte  in-8°.  6°.  Sonus  buccinœ ,  sive 

rhetoried  pro  concionatoribus.  très  tract aUts ;  i°.  de  virlutibus 

21  •.  De  presentid  Dei.  Tous  les  fidei  et  théologies  ;  20.  de  pria* 

ouvrages  du  père  Thomas  de  cipiis  earumdem ,  et  3° .  de erro~ 

Jésus  ont  été  recueillis  en  3  ribus  opposilis  :  cum  append.  ad 

volumes  in-folio  ,  et  imprimés  sonum  buccina? ,  sive  mentis  In» 

k  Cologne  en  1684.  (  Kiblioth.  nocenlii  x  ,  ut  à  rev.  Domino 

carmélite,  tomes,  col.  81 5.  )  Francisco  Macedoexplicataest, 

THOMAS  ,  Anglais,  prêtre  ,  ad  eumdem  arnica  reprehensio  , 
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propositionum  Jansenii ,  Paris ,  manuscrits  qu'imprimés  ,  ont 
1 654  »  Cologne,  1659,  in-12.  été  condamnés  et  prohibés  par 
70.  Sonus  litui ,  adversus  so-  un  décret  de  l'inquisition,  du  17 
num  tuba? ,  i654»  8°.  L'obéis-  novembre  1661 .  (  Bayle,Dic- 
sance  et  le  gouvernement ,  en  tionnaire  crit.  Lippeuius ,  Bi- 
anglais  ,  Londres  ,    i655.  90.  blioth.  theol.  et  philolog.  Ma- 
Tesserce  romance  evulgatio.  io°.  gna  bibliolh.  eccles. ,  page  466.  ) 
Tabulée  suffragiales  de  termi-  THOMAS  DE  CHARMES ,  ca- 
nandis  jidei  litibus  ab  ecclesid  pucin,  Lorrain,  natif  de  Char- 
catholicdfixa?  ,  occasione  les-  mes-sur-Moselle  ,  a  fait  impri- 
mera romance  inscript  ce  adver-  mer  à  Nanci  une  théologie  dé- 
jà* folium  umtm  soni  buccinœ ,  diée  au  pape  lienoît  xiv ,  sous  ce 
Londres,  i655.  110.  Eitclidts  titre  :  Theologia  uniuersa  ad 
metaphysicus  sive  de  principiis  usum  sacra?  theohgiœ  candida- 
sapientia?>  Londres,  i658,  in-12.  torum  ,  auctore  R.  P,  Thomd 
1 2°.  Monumetam  excantatus  t  ex  Charmes  ,  provinciœ  Lotha- 
sive  animadversiones  in  UbeU  ringiœ  çapucinorum  depnitore  , 
htm  famosum  de  anglicani  cîeri  neenon  anliquo  sacrec  theologiœ 
retin.  in  apostolicam  Scdem  ob-  professore.  La  première  édition 
scr\>antià,  Rouen,  1660.  i3°.  de  cet  ouvrage  est  de  17 5o,  en 
Musearium  adimmissosàJoan-  six  tomes  in-8°.  La  seconde  de 
ne  Thamone  calumnarium  cra-  1755  en  sept  tomes,  et  la  troi- 
brones  ,  et  sophismatum  scara-  sième  de  1760  aussi  en  sept 
bos  censura?  duacena?  vindices  tomes  in-8°.  Cette  même  théo- 
abigendos  ,  Londres ,  1661.  1 4°.  logie  a  été  imprimée  à  Ve- 
Dcscicntiiitheologif  'ibid.t  1662.  nise  en  1753,  et  à  Augsbourg 
i5°.  Statera  appensa  quoad  sa-  en  1760.  Le  même  auteur  a  en- 
lutis  assequendœ  facilitatem  ,  core  donné  au  public  un  hui- 
ibid.,  1661  ,  in-12.  160.  Quces-  tiètne  tome  qui  fait  le  précis 
tio  théologien  ,  quomodo  secun-  de  son  ouvrage ,  ,sous  ce  titre  s 
dhm principia  peripatetices  Di-  Theologia  redacla  in  compen— 
glocance,  sive  secundùm  ratio—  diumper  inlerrogataet  responsa 
nem ,  et  abstrahendo  quantum  ad  usum  examinandorum.  Ce 
materia  patitur,  ab  auctoritatey  volume  a  été  imprimé  en  1755 , 
humani  arbilrii  libertas  sit  ex-  et  réimprimé  en  1760.  Le  pape 
plicanda  ,  et  cum  gratiâ  ejficaoi  Benoît  xiv  honora  l'auteur  d'une 
concilianda.    170.  Supplicatio  lettre  très-obligeante,  dans  la- 
postulativa  justilice.  Cette  re-  quelle  il  le  loue  de  son  exac- 
quête  est  contre  les  docteurs  de  titude  et  dé  sa  clarté.  Cette  let- 
Douai,  qui  avaient  condamné  tre  écrite  de  la  propre  main  de 
vingt-deux  propositions  extrai-  sa  sainteté ,  et  munie  du  sceau 
tes  des  institutions  t  Illogiques  de  ses  armes,  est  datée  du  25 
de  Thomas  Anglais.  Tous  les  septembre  176 1.  (Dom  Calraet, 
ouvrages  de  cet  auteur  ,  tant  Supplément  de  la  Bibliothèque 
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lorraine,  page  102  et  suivan-  disputcyiones  ecclesiasticœ,  etc. 

tes.)  (  Biblioth.  hispau.  ) 

THOMASI.  (  Voy.  Tomasi.  )        THOMASSIN  (  Louis),  prêtre 
THOMASINI  (  Jacques-Phi-  de  l'Oratoire ,  naquit  à  Aix  en 
lippe),  évêque  de  Citta-Nuova  Provence,  le- 28  août  161g.  Il 
en  Tstrie  au  dix-septième  siècle ,  fut  reçu  à  l'âge  de  quatorze  ans 
a  publié:  i°.  deux  volumes d'é-  dans  la  congrégation  de%l'Ora- 
loges  d'hommes  illustres,  dont  toire,  où  il  avait  été  élevé.  Il 
la  plupart  sont  italiens,  avec  le  s'y  rendit  habile  dans  les  belles- 
catalogue  de  leurs  ouvrages,  lettres  et  dans  les  autres  genres 
2°.  Le  Parnasse  euganéen  ou  pa-  de  littérature ,  surtout  dans  la 
douan ,  c'est-à-dire ,  un  recueil  théologie  et  dans  les  matières 
d'hommes  de  lettres  de  Padoue,  ecclésiastiques.  Ayant  été  fait 
qui  se  sont  distingués  dans  le  professeur  de  théologie  à  Sau- 
dix~septième  siècle,  avec, une  mur,  il  introduisit  dans  son 
liste  de  ceux  qui  ont  composé  école  4a  manière  de  traiter  la 
des  éloges.  3°.  Le  catalogue  des  théologie,  par  l'Écriture-Sainte, 
manuterits  qui  étaient  de  son  par  les  pères  et  par  les  conciles, 
temps  dans  les  bibliothèques  de  II  fut  appelé  à  Paris  en  1654. ,  et 
la  ville  de  Padoue,  tant  publi-  il  y  commença  dans  le  séini- 
ques  que  particulières,  imprimé  naire  de  Saint-Magloire  des  con- 
à  Udine  en  i63g,  avec  de  petits  férences  de  théologie  positive, 
éclaircissemens  sur  plusieurs  de  qu'il  continua  avec  un  appluu- 
ces  auteurs.  Le  catalogue  des  dissement   universel  jusqu'en 
manuscrits  des  bibliothèques  1668 ,  qu'il  se  retira  à  l'institu- 
publiques  et  particulières  de  la  tion,  où  il  donna  au  public  les 
ville  de  Venise ,  imprimé  en  fruits  de  ses  travaux.  Sa  réputa- 
i65odans la  même  ville.  (Labbè,  tion  fut  si  grande,  que  le  pape 
Biblioth,  bibliolhecarum.  )  Innocent  xi  voulut  l'attirer  à 
THOMASIUS  (  Michel  ) ,  ap-  Rome  dans  le  dessein  de  le  faire 
pelé  autrement  Taxaquetius  ,  cardinal ,  et  de  se  servir  de  lui  ; 
évêque  de  Lérida  en  Catalogne,  mais  le  roi  Louis  xiv  s'y  opposa, 
était  de  Majorque.  Il  fut  secré-  en  disant  qu'un  tel  sujet  ne 
taire  et  conseiller  de  Philippe  u,  devait  pas  sortir  du  royaume, 
roi  d'Espagne  .  en  1 556,  et  puis  Le  clergé  de  France  lui  fit  une 
évêque  de  Lérida.  On  lui  est  pension  de  mille  livres,  qu'il 
redevable  de  la  correction  du  partagea  toujours  avec  les  pau- 
décret  de  Gratien,  et  de  l'édi-  vres.  11  mourut  le  25  décembre 
tion  du  cours  canonique  que  fit  i6g5,  à  soixante-dix -sept  ans. 
faire  Grégoire  xm  avant  qu'il  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
fût  pape.  11  composa  encore  d'ouvrages,  savoir  :  i°.  Trois 
deux  harangues  sur  le  droit  ci-  volumes  in-8°  de  Mémoires  sur 
vil  ;  Commenlarius  de  raiione  la  grâce ,  écrits  en  français ,  im- 
Conciliorum     celebrandorum  ;  primés  d'abord  à  Louvain ,  et 
25.  6 
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réimprimés  à  Paris  en- 1682  , 
dans  lesquels  il  tâche  de  prou- 
Ter  que  la  grâce  victorieuse  dont 
parle  saint  Augustin ,  n'est  point 
la  grâce  efficace  et  actuelle,  mais 
la  grâce  habituel  le.  20.  Un  Traité 
sur  l'autorité  du  pape  et  du  con- 
cile, dans  lequel  il  prétend  que 
d'appeler  au  pape  ,  est  la  même 
chose  que  d'appeler  au  concile 
général  :  ce  traité  parut  in-4°, 
en  1667 ,  à  Paris,  sous  ce  titre  : 
Disserlationes  commentarii,  no- 
ta in  concilia ,  tum  generalia , 
tiim  parlicularia.  3°.  Trois  vo- 
lumes in-folio  de  l'ancien* ne  et 
de  la  nouvelle  discipline  de  l'É- 
glise touchant  les  bénéfices  et 
les  bénéficiera,  dans  lesquels  il 
traite  de  tous  les  ordres ,  digni- 
tés, fonctions  et  devoirs  ecclé- 
siastiques. Cet  ouvrage  fut  im- 
primé en  français  depuis  1679 
jusqu'en  1684.  L'auteur  le  tra- 
duisit en  latin  ,  et  cette  traduc- 
tion parut  pour  la  première  fois 
en  1688.  Le  père  Dominique 
Mansi  l'a  fait  réimprimer  de- 
puis peu  avec  ses  remarques  à 
Lucques  en'  Italie  ,  aussi-bien 
qu'un  autre  traité  du  même 
père  Thomassiu ,  intitulé  :  Dis- 
sertalionum  in  concilia  genera- 
lia  et  parlicularia  y  tomus  singu- 
laris ,  in-folio.  4°-  Tçois  volu- 
mes in-folio  en  latin  de  dogmes 
théologiques,  l'un  imprimé  en 
1 58o ,  l'autre  en  1 68 1 ,  et  le  troi- 
sième en  1686.  5°.  Seize  gros 
volumes  in-8°  de  traités  histo- 
riques et  dogmatiques ,  impri- 
més depuis  1 680  jusqu'en  1690, 
sur  les  jeûnes,  les  fêtes,  l'office 
divin  pour  les  ecclésiastiques  et 
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pour  les  laïques,  la  vérité  et  le 
mensonge ,  la  puissance  ecclé- 
siastique ,  l'unité  de  l'Église ,  la 
communion  sous  les  deux  espè- 
ces, l'aumône,  le  négoce  et  l'u- 
sure. 6°.  Un  traité  dogmatique 
des  moyens  dont  on  s'est  servi 
dans  tous  les  temps  pour  main- 
tenir l'unité  de  l'Église.  70.  Des 
méthodes  d'enseigner  chrétien- 
nement les  poètes ,  les  philoso- 
phes et  les  historiens  profanes. 
8°.  Deux  volumes  imprimés  en 
1696  ,  sur  la  méthode  d'étudier 
chrétiennement  et  utilement  la 
grammaire  ou  les  langues  par 
rapport  à  l' Écriture-Sainte.  9°. 
Deux  glossaires,  l'un  du  grec, 
et  l'autre  du  latin  ,  réduits  en 
hébreu.  io°.  Un  glossaire  uni- 
versel hébraïque ,  où  il  fait  ve- 
nir toutes  les  langues  à  la  lan- 
gue hébraïque ,  par  le  moyen  de 
fausses  étymologics ,  imprimé 
au  Louvre ,  in-folio ,  après  la 
mort  de  l'auteur,  etc.  Le  père 
Thoraassin  était  doux ,  humble, 
modeste ,  bienfaisant ,  libéral  et 
très-laborieux.  Il  fuyait  les  hon- 
neurs ,  aimait  la  retraite  et  l'é- 
tude. On  remarque  une  vaste 
érudition  dans  tous  ses  ouvra- 
ges ,  et  il  a  été  le  plus  savant 
homme  que  l'Oratoire  ait  eu 
après  le  père  Mo.  in.  Il  lisait  et 
recueillait  beaucoup  ;  mais  il  ne 
méditait  pas  assez  ;  et  c'est  ce 
qui  fait  que  la  plupart  de  ses 
ouvrages  sont  peu  exacts  pour 
le  raisonnement,  et  que  de  ses 
principes  mêmes ,  on  peut  sou- 
vent tirer  des  conséquences  con- 
traires aux  siennes.  Pour  ce  qui 
est  de  son  style ,  il  écrit  avec 
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plus  de  facilité  que  d'élégance, 
tant  en  latin  qu'en  français.  Le 
père  Bordes  a  écrit  sa  vie  en  la- 
tin. (Dupin,  Bibliotb.  desÀut. 
ecclés.  du  dix-septième  siècle  , 
part.  4»  page  90  et  suiv.  Richard- 
Simon,  Critique  delà  Biblio- 
thèque de  Dupin ,  tome  2 ,  page 
365  et  suiv.  ) 

THOMÉ,  Saint-Thomé  ou 
Saint-Thomas,  ville  épiscopale 
de  llade  dans  le  royaume  de 
Carnate,  appartient  aux  Portu- 
gais, et  l'évêque  qui  est  su  (Tra- 
çant de  Goa ,  est  nommé  par  le 
roi  de  Portugal.  Cette  ville  est 
habitée  par  environ  six  cents 
familles  portugaises  ou  métives, 
et  pr  quelques  Arméniens. 

THOMÉ  (  Charles- Joseph ), 
chanoine  de  l'église  de  Meaux  , 
licencié  en  droit  canon  et  civil 
de  la  faculté  de  Paris.  Nous 
ayons  de  lui  :  i°.  Lettres  à  D. 
Toussaint  Duplessis,  religieux 
bénédictin  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur,  auteur  de  l'His- 
toire de  l'église  de  Meaux ,  au 
sujet  de  la  prétendue  vente  des 
reliques  de  saint  Saintin  ,  pre- 
mier évêque  titulaire  de  Meaux, 
et  de  la  translation  de  la  châsse 
de  saint  Fiacre ,  patron  de  la 
Brie ,  avec  les  réponses  de  ce 
père ,  à  Paris ,  chez  Gondouin 
et  Giffard,    1747»  in-4°.  On 
trouve  dans  ces  lettres,  dit  le 
Journal  des  Sa  vans,  une  criti- 
que sage  et  modérée ,  et  des 
éclatrcissemens  intéressans ,  par 
rapport  aux  deux  faits  qui  font 
le  sujet  de  ces  lettres.  2°.  Let- 
tres aux  auteurs  de  la  nouvelle 
Gaule  chrétienne,  touchant  la 
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liste  des  doyens  de  l'église  de 
Meaux  ;  et  au  sujet  de  plusieurs 
abbés  et  différentes  abbayes  du 
royaume  ,  à  Paris ,  chez  Giflait 
et  le  Mercier,  17Ï9,  in~4°-  3*. 
Lettre  à  D.  Duplessis ,  au  sujet 
d'un  jugement  rendu  par  le  con- 
nétable de  Châtillon  ,  en  faveur 
du  chapitre  de  Meaux ,  contre 
plusieurs  nobles ,  à  l'occasion 
d'un  chanoine  blessé  et  de  son 
clerc  tué,  et  d'un  arrêt  du  par- 
lement ,  qui  condamne  un  bailli 
de  Meaux  à  faire  mener  une  bû- 
che en  forme  d'homme,  dans 
uife  charrette  à  la  justice  de 
Meaux . . .  ,avec  les  lettres  de  Char- 
les v,  dit  le  Sage,  données  à 
Montargis  le  1 7  septembre  1 379, 
en  faveur  du  bailli  de  Meaux  , 
qui  modèrent  l'arrêt  du  parle- 
ment rendu  contre  lui ,  à  Paris , 
1748,  in-4°-  (Journal  des  Sa- 
vans,  1747  et  1748.  ) 

THOPHEL,  hébr.,  ruine,  fo- 
lie, du  mot  thaphel,  lieu  désert. 
(Ueut.  ifi.) 

THOPHËT ,  hébr.  ,  tambour, 
du  mot  thoph  ,  nom  du  lieu. 
(  4  Reg.  23,  10.  ) 

THOPO,  ville  fortifiée  par 
Bacchides  (  1  Mach.  9,  5o  )  ,  la 
même  queTaphna.  (D.  Calmet, 
Dictionn.  de  la  Bible.  ) 

THOR ,  petite  ville,  et  port 
de  mer  sur  la  mer  Rouge ,. au 
pied  et  au  couchant  du  mont 
Sinaï.  On  croit  que  c'est  cet  en- 
droit que  l'Écriture  nomme 
Ëlim  (  Exod.  i5;  27.  ) ,  et  où  il 
y  avait  douze  fontaineset  soixan- 
te-dix palmiers.  Les  douze  fon- 
taines s'y  voient  encore ,  mais 
elles  sont  devenues  amères  ;  et 
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au  lieu  de  soixante-dix  palmiers, 
on  y  en  voit  à  présent  pins  de 
deux  mille.  (  Dom  Calinet,  Dic- 
tionnaire de  la  Bible.) 

THOR,  AL-T1I0R  ou  AL- 
TOUR .  C'est  le  nom  que  les  Ara- 
bes donnent  au  mont  Siuaï. 
(Dom Calinet,  ibid.) 

THO  R  ENTIER  (Jacques)  ,é  ta  it 
docteur  de  Sorbonne ,  lorsqu'il 
entra  dans  la  congrégation  de 
l'Oratoire  de  France,  où  il  a 
vécu  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en 
!  1 3.  Il  fut  nommé  par  M.  de 
Harlay ,  archevêque  de  Paris  , 
pour  remplir  la  place  de  grantl- 
pénitcncicr  dans  l'église  métro- 
politaine; mais  il  n'en  exerça 
point  les  fonctions.  C'était  un 
prêtre  fort  pieux,  et  un  bon 
prédicateur.  On  a  de  lui  :  i°. 
un  ouvrage  fort  estimé  contre 
l'usure,  et  imprimé  à  Paris 
in- 12,  en  1673,  sous  le  nom  de 
M.  du  Tertre,  prêtrp;  il  a  pour 
titre  :  VUsure  expliquée  et  con- 
damnée par  les  Ecritures-Saiu- 
tes  et  par  la  tradition  univer- 
selle de  l'Église  ,  où  est  princi- 
palement réfutée  la  lettre  d'un 
théologien  ,  qui  permet  l'usure 
au  regard  des  riches.  20.  Un  vo- 
lume in-8°  de  sermons  impri- 
més à  Paris  en  1682,  chez  Char- 
les Angot,  sous  ce  titre  :  les 
Bienfaits  de  Dieu  dans.l'Eucha- 
rislie,  et  la  Reconnaissance  de 
l'homme  ,  expliqués  en  huit 
discours.  3°.  Les  Consolations 
contre  les  frayeurs  de  la  mort , 
in-12.  4°.  Une  Dissertation  sur 
la  pauvreté  religieuse,  impri- 
mée à  Paris  chez  Babuty  ,  en 
1726. 
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THORESBIUS  ou  TORBIUS 
(Jean),  docteur  en  droit  et  en 
théologie  à  Oxford  ,  archevêque 
d'Yorck ,  chancelier  d'Angleter- 
re, et  cardinal ,  mort  à  Yoick 
en  i474»  a  laissé,  Doclrinœ 
chrisiïanœ  catechismus.  {Ad 
ecclesiarum  Pas  tores  ,  lib.  1  , 
Pitseus ,  de  illusty  ang.  Script.  ) 

THORÏGNI,  Thorigneium,  ab- 
baye réformée  de  l'Ordre  de 
Cîteaux,  était  située  dans  un 
gros  bourg  du  même  nom ,  au 
diocèse  de  Bayeux  en  Norman- 
die. Elle  était  fille  de  l'abbaye 
d'Aulnai  ,  et  fut  fondée  Tan 
1307  par  Nicolas  le  Febvre,  ar- 
chidiacre d'Avranches,  médecin 
du  roi  Philippe-le-Bel ,  qui  en 
confirma  la  fondation  par  let- 
tres patentes  de  l'année  suivan- 
te. (  Moréri.  ) 

THORPUS  (  Jean  ) ,  religieux 
de  l'Ordre  des  Carmes  dans  le 
monastère  de  Norwich,  était 
docteur  eu  théologie  à  Cam- 
bridge ,  et  fut  nommé  le  doc- 
teur iugénieux,  ingeniosus.  Il 
fut  un  des  cinq  qui  convain- 
quirent Guillaume  Withe ,  et 
qui  condamnèrent  son  hérésie. 
Il  mourut  à  Norwich  en  i44°  » 
et  laissa  un  Commentaire  sur 
l'apocalypse,  avec  quelques  au- 
tres ouvragés.  (Pitseus,  de  illust. 
angl.  Script.  ) 

TIIOSA  ,  hébr. ,  dissipation  , 
du  mot  jatsa ,  Jedihel  et  Joha  , 
fils  de  Samir,  étaient  de  Thosa. 
(  1  Par  1 1 ,  45.  )  On  ne  sait  où 
était  celte  ville  de  Thosa.  (  Dom 
Calmet ,  Dictionn.  de  la  Bible.  ) 

TIIOU,  hébr.  ,  qui  est  errant , 
du  mot  thaha  ,  roi  d'Einath  en 
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Syrie ,  qui  envoya  des  présens  à  guérite   d'Écosse,    épouse  de 

David  en  lui  faisant  faire  coin-  Louis  xi,  roi  de  France.  Cette 

pli  ment  sur  la  victoire   qu'il  princesse  y  fut  enterrée  dans 

avait  remportée  sur  le  roi  Ada-  l'église  à  côté  du  cœur.  (  Gall. 

rezer.  (  2  Reg.  8,  9,  10,  11 .  )  christ. ,  tom.  2,  col.  i344-  ) 

THOU  (  Nicolas  de  ) ,  conseil-  THOURETTE  (  Claude  ; ,  con- 
ler-clerc  au  parlement ,  archi-  seiller,  avocat  du  roi  au  baillia- 
diacre  de  l'église  de  Paris ,  abbé  ge  et  siège  royal  de  Mont  for  t- 
de  Saint-Symphorien  de  Heau-  FAmaulry.  Nous  avons  de  lui  : 
vais,  puis  évèque  de  Chartres  ,  Coutume  du  comté  et  bailliage 
était  fils  d'Augustin  de  T hou  ,  de  Montfort-l'Amaulry ,  Gain- 
d'une  maison  illustre,  originai-  bais ,  Neau£e-le-Châtel ,  Saint- 
re  de  Champagne,  et  féconde  eu  Liger  en  Iveline,  enclaves  et 
grands  hommes.  11  sacra  le  roi  anciens  ressorts  d'iceux,  avec  le 
Henry  îv,  en  i5g$,  et  fut  l'un  commentaire  de  défunt  M^Clau- 
des  plus  sa  vans  et  des  plus  pieux  de  Thourette,  avocat  au  parle- 
évèques  de  sontemps.il  mourut  ment  et  au  bailliage  et  siège 
en  1698,  à  l'âge  de  soixante-dix  royal  de  Mcntfort  ;  revu,  cor- 
ans.  On  a  de  lui ,  un  Traité  de  rigé  et  augmenté  de  nouveau 
l'administration  des  sacremens  ;  par  Me  Claude  Thourette ,  con- 
une  Explication  de  la  Messe  et  seiller,  avocat  du  roi  au  même 
de  ses  cérémonies,  et  d'autres  siège ,  bailli  du  bailliage  et  du- 
ouvrages.  ché-pairie  de  Rambouillet ,  à 
THOUARS  (S.-Laon  de),  S.-  Paris  ,  chez  Jacques  Clouzier  , 
Lourius  Thoarcensis,    abbaye  1731 ,  in-8°.  Ces  observations  de 
de  l'Ordre  de  Saint-Augustin  ,  M.  hhourette  parurent  pour  la 
était  située  dans  la   ville  de  première  fois  en  1693.  Elles  fu- 
Thouars,  au  diocèse  de  Poitiers,  rent  données  au  public  par 
Elle  a  dû  son  commencement  à  M.  Thourette,  avocat  du  roi 
un  certain  Achard  et  à  Roscie  sa  au  bailliage  de  Montfort ,  petit- 
femme,  qui  y  établirent  d'abord  fils  de  l'auteur  qui  les  avait  mises 
quatre  chanoines.   Isembcrt  1  en  ordre.  L'éditeur  a  fait  un 
et  11 ,  évêques  de  Poitiers ,  don-  nombre  d'additions  dans  cette 
nèrent  plusieurs  églises  à  ce  mo-  nouvelle  édition.  (  Journal  des 
nastère,  en  sorte  qu'au  temps  Savans,  1731,  p.  476.  ) 
de  Pierre  leur  successeur  ,  le  THOURIN  (  Georges  ) ,  Lié- 
noinbre  des  chanoines  montait  geois  ,  docteur  en  théologie  , 
déjà  à  douze.  On  voit  par  une  chanoine ,  écolâtre  et  théologal 
charte  d'Aimeric ,  vicomte  de  de  l'église  cathédrale  de  Liège  , 
Thouars,queceseigneur  fit  beau-  a  vécu  dans  le  seizième  siècle, 
coup  dê  bien  à  l'abbaye  de  S.-  Nous  avons  de  lui  :  i*.  l'Oraison 
Laon  de  Thouars,en  11 17.  Elle  funèbre   en  français  d'Anne, 
eut  encore  pour  bienfaiteurs   fille  de  l'empereur  Ferdinand  ier, 
Henri,  roi  d'Angleterre,  et  Mar-    femme  d'Albert ,  duc  de  4Ja\  il- 
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re  :  cette  harangue  fut  pronon- 
cée en  présence  d'Ernest ,  évê- 
que  et  prince  de  Liège  ,  le  29 
novembre  i58i,  et  imprimée  à 
Liège  la  même  année,  in-4°. 
2°.  Une  Harangue  latine  pro- 
noncée à  l'occasion  de  l'établis- 
sement du  séminaire  formé  par 
le  même  Ernest,  évêque  et  prince 
de  Liège,  et  imprimée  à  Liège 
en  1092,  in-4°-  La  fondation 
de  ce  séminaire  donna  lieu  à 
Thourin  de  composer  deux  écrits 
latins ,  l'un  pour  rendre  raison 
de  l'érection  de  cette  maison , 
l'autre  qui  contient  les  règle- 
mens  qui  doivent  y  être  obser- 
vés. Ces  deux  écrits  ont  paru  à 
Liège  en  1592.  (  Valère- André  , 
Biblioth.  belg. ,  édit.  de  1739, 
in-4°,  t.  i,p.  343.  ) 

THOUVENIN  (M.  l'abbé),  au- 
mônier ordinaire  de  S.  A.  R. 
M.  le  duc  de  Lorraine.  Nous 
avons  de  lui  :  la  Manière  de 
bien  mourir  ou  Consolation 
contre  les  frayeurs  de  la  mort, 
à  Paris,  chez  Denis  Pépie,  1707, 
in-12.  (  Journal  des  Sa vans  , 
1708,  p.  334»  etc.,  de  la  pre- 
mière édition ,  et  298  de  la  se- 
conde. ) 

THOUVENOT  (  J.  N.  ),  cha- 
noine de  Saint-Dié  en  Lorraine, 
natif  de  Ligny  en  Bar  rois,  a 
composé  un  assez  gros  ouvrage, 
intitulé  :  Siège  quasi  épiscopal 
de  l'église  insigne  de  Saint-Dié, 
et  un  Recueil  de  lettres,  pour 
servir  de  réplique  à  la  Défense 
de  l'église  de  Toul.  (  Dom  Cal- 
met .  Biblioth.  lorr.  ) 

TROYNARD  (  Nicolas  ) ,  sa- 
vant écrivain  du  dix-septième 
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siècle ,  naquit  à  Orléans  le  5 
mars  1629,  d'une  des  meilleures 
familles  de  cette  ville  ,  et  était 
fils  de  Nicolas  Thoynard,  sei- 
gneur de  Vil-lan  Blin  , président 
et  lieutenant  général  aux  bail- 
liageet  siège  présidial  d'Orléans. 
Il  se  rendit  habile  dans  les  lan- 
gues ,  dans  l'histoire  ,  dans  les 
antiquités,  dans  la  chronologie, 
et  mourut  à  Paris  le  5  janvier 
1706,  a  soixante-dix-sept  ans. 
On  a  de  lui  :  i°.  deux  Disserta- 
tions latines ,  in-4°,  l'une  sur 
deux  médailles  de  Trajan  et  de 
Caracalla ,  et  sur  une  de  Galba , 
en  1689  ;  l'autre  sur  l'empereur 
Commode,  en  1690.  20.  De 
courtes ,  mais  savantes  notes  sur 
le  traité  de  Lactance,  de  Morti- 
bus  persecutorum  ,  en  1690.  3°. 
Un  écrit  français  sous  le  nom  de 
l'abbé  Albigeois ,  sur  les  versions 
du  Nouveau-Testament  du  père 
Bouhours  et  de  Mons.  4°-  Des 
Notes  françaises  sur  la  version 
du  Nouveau-Testament  faite  par 
Richard  -  Simon  ,  imprimées 
in-12,  à  Orléans,  sous  le  nom 
de  Bruxelles,  en  1702,  et  inti- 
tulées, Cayersde  correction,  etc. 
5°.  L'Harmonie  ou  la  Concorde 
des  évangiles,  grecque  et  lati- 
ne, qui  parut  en  1707,  à  Paris  , 
in-fol. ,  chez  Cramoisy.  Ce  fut 
le  dernier  travail  de  ce  célèbre 
imprimeur,  et  il  passe  pour  un 
chef-d'œuvre  en  fait  d'impri- 
merie. Julien  Fleury,  chantre 
et  chanoine  de  Chartres,  a  orné 
cette  édition  de  quelques  notes, 
et  M.  Caton  de  Court,  qui  a  été 
gouverneur  de  M.  le  duc  du 
Maine ,  y  a  fourni  la  plus  grande 
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partie  des  variantes.  6«.  L'Har-    pôle  du  diocèse  de  Thrace  ;  mais 
inouïe  des  deux  livres  des  Ma-   cette  dignité  fut  transférée  en- 
chabées,  qui  est  imprimée  de-   suite  à  Héraclée,  quon  nom- 
puis  long-temps,  mais  qui  n'a    mait  aussi  Perinthe.  L eveque 
jamais  été  publiée.  7».  M.  Tboy-   d'Héraclée étendait  son  autorité 
oard  a  eu  aussi  grande  part  à   sur  tout  le  diocèse  de  Thrace , 
l'ouvrage  du  cardinal  Noris  sur   de  la  même  manière  que  l  eve- 
les  époques  syromacédoniennes.    que  de  Césarée  étendait  la  sienne 
(  Le  Long ,  Bibliothèque  sacrée,   sur  le  diocèse  du  Pont ,  et  1  eve- 
in-fol. ,  p.  991 .  Dupin  ,  Biblio-    que  d'Éphèse  sur  le  diocèse  d  A- 
tl.éque  des  Auteurs  ecclésiasti-'  sic.  Le  concile  de  Chalcedoine, 
ques,  sixième  et  septième  par-   tenu  Tan  45« ,  soumit  tous  ces 
lies  du  dix-septième  siècle.  Cri-   diocèses,  aussi-bien  que  les  pro- 
tique de  la  Bibliothèque  des  Au-   vinces  qu'on  appelait  barbares  , 
leurs  ecclésiastiques,  par  Ri*   au  patriarche  de  Constantino- 
chard-Simon,  t.  2,  p.  4<»  et   pie,  et  lui  accorda  le  droit  d  en 
402  ;  et  les  Remarques  du  père   ordonner  tous  les  metropoli- 
Souciet ,  à  la  fin  de  ce  tome  2  ,  tains. 

».  L'abbé  Goujet ,  conti-  THR  ACE,  province  particu- 
nuation  de  la  Bibliothèque  des  Hère  du  diocèse  de  Thrace  ,  ap- 
Auteurs  ecclésiastiques  du  dix-  pelée  autrefois  Peria,  et  aujour- 
huitième  siècle  ,  tome  «f  p.  22.  d'hui  Romanie.  Elle  est^tuée, 
et  suiy  j  suivant  Baudrân  (  t.  2,  Geogr.)  , 

THRACE ,  contrée  d'Europe  entre  la  mer  Égéc ,  la  Propon- 
qui  comprenait  anciennement  tide  et  la  Mœsie.  Elle  avait  pour 
L  provinces;  savoir  la  Thrace,  capitale  et  pour 
proprement  dite ,  VHemimont ,  ville  de  Ph.hppopolis.  ^  Thrace 
la  Mœsie  inférieure  ,  la  Scythie,  fut  éclairée  des  lumières  de  la  foi 
Rhodope  et  Byzance.  L'empe-  par  saint  Paul ,  su.van t  Théo- 
reur  Constantin  changea  la  dis-  doret  (m cap.  iS,ep*st.adRom.), 
nosition  de  ces  provinces  au  ou  par  saint  André,  suivant  le 
quatrième  siècle  ;  et  les  rangea  Commentaire  grec  ™tektt* 
dans  l'ordre  suivant.  1».  Byzan-  de  cet  apôtre ,  par  le  père  Com- 
ce  qu'onnomma  province  d'Eu-  befis  ,  cité  par  le  pere  Lequien. 
tope*  2«.  Thrace;  3».  Herai-  (  Oriens  christ.,  tome  1,  page 
mont;  A0.  Rhodope:  5°.  Mœsie  1093.) 

nférieure  ou  Mœsie  seconde  ;  THOBAL ,  hébr. , ,  la  terre ■  b 
6°  Scytie.  C'est  dans  cet  ordre  monde,  du  mot  thaie  c,n- 
qu'on  les  voit  dans  la  notice  de  quième  fi £ 
Hiéroclès.  Ces  provinces  for-  ,„,».)  Y^l Tlsoch 
ro»ient  le  diocèse  de  Thrace  dès  na.rement  Thubal  e  MosocU  . 
ktLtrita»  siècle.  La  v.Uede  ce  qui  fait  juger  qn  ,ls  on,  peu- 
PbiliDi.onol.s,  capiUle  de  tout  plé  des  pays  voisins  les  uns  des 
fc£STS"P*b0'd  métro-   autres.  (  Foyez  les  Commentai- 
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res  sur  cet  endroit  de  la  Ge- 
nèse. ) 

THUBAL-CAIN.  (  Voyez  Tu- 
bal-Cain.  ) 

THUILLER1ES  (Claude  du 
Moulinet  des  ).  (  Voyez  Mouli- 
net. ) 

THUILL1ER  (René),  reli- 
gieux minime.  Nous  avons  de 
lui:  DiariumPatrum,  Fratrum 
et  Sororum  ordinis  Minorum 
provinciœ  Francice  sivk  Pari- 
siensis  qui  religiose  oùierunt  ab 
anno  i5o6  ad  annum  1700,  auc> 
tore  R.  R.  P.  Renato  Thuillier, 
ejusdem  ordinis  et  provinciœ 
pluries  Exprovinciali ,  à  Paris , 
chezGiflart,  1709,  in-4°. 

THUJLLIER  (boni  Vincent), 
bénédictin  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur,  né  à  Couci,  au  dio- 
cèse de  Laon,  en  i685,  fit  pro- 
fession dans  l'abbaye  de  Saint- 
Fa  ron  de  Meaux  le  28  août 
1703.  Il  régenta  durant  plu- 
sieurs années  la  Philosophie  et 
la  théologie  dans  l'abbaye  de  S.- 
Germain-des  Pre's  à  Paris ,  dont 
il  était  sous-prieur,  lorsqu'il 
mourut  le  12  jauvier  1736.  On 
a  de  lui  :  i°.  la  Publication  d'un 
recueil  d'ouvrages  posthumes 
de  dom  Jean  Mabillou  et  de  dom 
Thierri  Ruinart ,  en  3  volumes 
in-4°,  à  Paris,  1724.  D.  Thuil- 
lier  enrichit  cette  collection  de 
préfaces  et  de  l'Histoire  des  con- 
testations dans  lesquelles  dom 
Mabillon  était  entré ,  sur  l'au- 
teur du  livre  de  l'Imitation  ,  et 
sur  les  Études  monastiques.  20. 
Deux  lettres  sur  la  révocation 
de  son  appel  de  la  bulle  Unige- 
nitus.  3°.  '  Une  Histoire  de  la 
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nouvelle  édition  de  saint  Au- 
gustin ,  donnée  par  les  pères  bé- 
nédictins de  la  congrégation  de 
Saint-Maur,  1736,  in-4°-  Dom 
Thuillier  est  aussi  auteur  de  la 
version  latine  des  livres  d'Ori- 
gènc  contre  Celse ,  laquelle  ver- 
sion a  été  insérée  dans  l'édition 
d'Origène,  donnée  par  le  père 
de  la  Rue  ,  bénédictiu.  (Dom  le 
•Cerf,  Bibliothèque  des  Auteurs 
de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur.  Journal  des Sauans,  1724, 
1725,  1026,  1727,  1728  et 
i733.) 

THURINGE,  province  d'Alle- 
magne ,  dans  la  haute  Saxe.  Il  y 
eut  un  concile  en  1  io5  ,  parles 
soins  de  l'empereur  Henri ,  qui 
venait  de  réunir  toute  la  Saxe  à 
la  communion  de  l'Église  ro- 
maine ,  par  le  conseil  de  Rothar, 
archevêque  de  Mayence  et  de 
Gébéhard,  évêquedc  Constance, 
légat  du  pape.  Ce  concile  fut 
tenu  dans  la  maison  royale  de 
Northus.  On  y  renouvela  les 
décrets  des  conciles  précédens. 
On  condamna  la  simonie  et  l'hé- 
résie des  nicolaïtes ,  c'est-à-dire , 
le  concubinage  des  prêtres  :  on 
confirma  la  paix  de  Dieu ,  etc  , 
(loin.  10  ,  concil. ,  pag.  ^44-) 

THURJUM  ou  THUfilI , 
ville  d'Italie  dans  la  grande 
Grèce  ,  sur  le  golfe  de  Tarente. 
Pline  dit  qu'elle  était  bâtie 
entre  le  fleuve  Crathis  et  le  fleuve 
Sybaris ,  où  avait  été  autrefois 
la  ville  de  Sybaris.  Les  bfebitans 
de  Crotone  ayant  détruit  la  ville 
de  Sybaris ,  les  Athéniens  et  quel- 
ques autres  Grecs  la  rebâtirent 
daus  un  lieu  voisin ,  et  l'appe- 
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lèrent  Thurium  ou  Thurii ,  du 
nom  d'une  fontaine  qui  se  trou- 
vait auprès.  Tite-Live  nous  ap- 
prend que  les  Romains  y  con- 
duisirent une  colonie  romaine , 
et  lui  donnèrent  le  nom  de 
Copias.  Cependant  l'ancien  nom 
paraît  avoir  prévalu  ;  car,  plu- 
sieurs siècles  après',  Ptoléméeet 
les  itinéraire»  lui  donnèrent  le 
nom  de  Thurium.  Cette  ville , 
qui  était  devenue  épiscopale 
dans  la  suite  ,  n'existe  plus  au- 
jourd'hui. C'était  la  patrie  de 
saint  Télesphore  ,  pape  et  mar- 
tyr. Voici  la  suite  de  ses  évê- 
ques. 

1.  Jean  ,  assista  aux  conciles 
de  Borne  en  5oi  et  5o4- 

2.  N...#,  siégeait  du  temps  de 
saint  Grégoire-le-Grand. 

3.  Valentin  ,  assista  au  con- 
cile de  Latran  en  649. 

4.  Théophane  ,  au  concile  de 
Roine  ,  en  680. 

5.  Jean  ,  vivait  en  io3i. 

6.  G....  ,  se  trouva  au  concile 
de  Latran  sous  le  pape  Pas- 
chal  en  un.  (Ital.  sacr. , 
tom.  10  ,  col.  172.) 

THYARDouTYARDDEBISSY 
(Ponthusde),  évêque  deChâlons- 
sur-Saône  ,  était  fils  de  Jean  de 
Tyard  ,  seigneur  de  Bissy  ,  lieu- 
tenant-général du  Maçonnais. 
Il  naquit  à  Bissy  ,  dans  le  dio- 
cèse de  Màcon  ,  en  i5ai  ,  et  se 
rendit  habile  dans  les  belles- 
lettres  ,  la  philosophie  et  la 
théologie.  Il  fut  nommé  à  l'é- 
tëché^  de  Châlons  par  le  roi 
Henri  111,  en  i578,  et  mourut 
à  Bragny  le  23  septembre  i6o5  , 
âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans. 
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On  a  de  lui  ,  des  homélies  et 
divers  autres  ouvrages.  (Dom 
Toussaint  du  Plessis,  bénédictin 
de  la  congrégation  de  saint 
Maur  ,  dans  son  premier  vo- 
lume de  l'Histoire  de  l'église  de 
Meaux.) 

THYÂRD  DE  BISSY(Cyrus  de), 
neveu  et  successeur  du  précé- 
dent dans  Pévêché  de  Châlons  , 
fut  sacré  à  Rome  ,  sur  la  démis- 
sion de  son  oncle ,  le  24  février 
159^, et  mourut  le  3janvieri624- 
On"a  de  lui  :  i°.  Officia  propria 
Sanctorum  diœcesis  caùilonen- 
sis.  2*.  Epislola  pastoralis  ,  à 
Lvon ,  in- 8°.  3°.  Pastorale  ad 
usum  diœcesis  cabiloîiensis  ac- 
commodaium,  à  Châlons  ,  ioo5 , 
in-4°.  4°*  Instruction  des  Curés 
et  Vicaires  pour  faire  le  prône  : 
extrait  des  saints  canons  et  des 
anciens  pères  et  docteurs  de 
l'Église  catholique  ,  à  Châlons, 
i6o5,  in-4°-  5°.  Jnstruclio  Pas- 
toriim  advcrsits  infestationes  dœ- 
monum  et  incanlationum  ma- 
leficia.  '.Papillon  ,  Biblioth.  de 
Bourgogne,  in- fol. ,  tom.  2, 
pag.  332.) 

THYARD  DE  BISSY(IIenri  de), 
de  la  même  maison  que  les  pré- 
cédens  ,  connu  sous  le  nom  de 
cardinal  de  Bissy  ,  était  fils  de 
Claude  ,  comte  de  Bissy  ,  mort 
en  1723.  Il  fit  ses  études  à  Paris, 
et  devint  docteur  de  la  maison 
et  société  de  Sorbonne ,  puis 
évêque  de  ïoul  en  1687,  ensuite 
évêque  de  Meaux  en  1704  ,  et 
enfin  cardinal  en  1710.  11  fut 
aussi  commandeur  de  l'Ordre  du 
Saint-Esprit ,  et  abbé  de  Noaille, 
de  Trois-Fonlaines,  et  de  Saint- 
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Gerinàiu-des-Prés.  Il  mourut  le 
26  juillet  1737  ,  âgé  de  quatre- 
vingt-un  ans.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvrages  en  faveur  de  la 
constitution  Unigenilus. 

THYATIRE,  ville  épiscopale 
de  ta  province  de  Lydie  ,  sous  la 
métropole  de  Sardes,  au  diocèse 
d'Asie  ,  située  sur  la  gauche  en 
allant  de  Pergdtne  à  Sardes  vers 
le  nord,  suivant  Strabon.  C'est 
un  des  sept  anges  de  l'apoca- 
lypse à  qui  saint  Jean  écrit. 
Cette  ville  est  aujourd'hui  rui- 
née. Elle  est  cependant  habitée 
par  les  Turcs  ,  et  on  y  voit  en- 
core plusieurs  restesd  antiquité, 
et  beaucoup  d'inscriptions  grec- 
ques et  latines.  Les  chrétiens  qui 
y  sont  en  fort  petit  nombre  , 
n'ont  point  d'église  ;  mais  les 
mahométans  y  ont  des  mos- 
quées. Voici  les  évêques  qui  y 
ont  siégé. 

1 .  N.... ,  à  qui  saint  Jean  eut 
ordre  d'écrire. 

2.  Carpus,  martyr.  Les  Bol- 
landistcs  et  le  martyrologe  ro- 
main en  font  mention  au  i3 
d'avril. 

3.  Sozon  y  parmi  les  pères  du 
concile  de  Nicée» 

4.  Fuscui»  assista  et  souscrivit 
au  concile  d'Éphêse. 

5.  Diamonius ,  souscrivit  à 
la  lettre  du  concile  de  Lydie  à 
l'empereur  Léon ,  touchant  le 
meurtre  de  saint  Proter  d'A- 
lexandrie. 

6.  N..  . ,  au  septième  concile 
général. 

7.  Basile  ,  au  concile  de  Pho- 
tius.  (  Oriens  christ.  ,  tom.  1  , 
pag.  876.  ) 
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THYIGNUM  L1GNUM, 
en  hébreu almugim  ou  algumim , 
porte  de  bois  d'une  beauté  ex- 
traordinaire. (  Voyez  les  Com- 
mentateurs sur  3  Reg.  10  ,  1 1  % 

17..) 

THYLL1US  (Charles  Otton)  , 
premier  professeur  en  droit  dans 
l'université  d'Heidelberg.  Nous 
avons  de  lui  :  Commenlatio  ad 
capitulationem  Imperatoris  glo- 
riosè  regnantis  Carolivi^h  Franc- 
fort 1717,10-4°.  Cet  ouvrage  est 
utile  pour  la  connaissance  du 
droit  public  d'Allemagne.  (Jour- 
nal des  Sa  vans  1719»  pag.  100.) 

THYRjEUS  (Pierre),  jésuite, 
de  Nuys ,  au  diocèse  de  Cologne , 
enseigna  pendant  vingt-sept  ans 
à  Trêves,  à  Mayence  Qt  à  Wurtz- 
bourg.  Il  mourut  dans  cette  der> 
nière  ville  le  3  décembre  de  l'an 
1 60 1 ,  âgé  de  cinquante-cinq  ans. 
On  a  de  lui  :  i°.  de  infeslis  ob 
molestantes  dœmoniorum  et  de- 
funclorum  hominum  spiritits , 
locis  ,  liber  unus ,  à  Cologne  , 
1598  ,  in-4*.  Accessit  libellas 
de  terriùulamentis  nocturnis  , 
quœ  hominum  rnorltm  soient 
portendere.  20.  Dedœrnoniacis  , 
à  Cologne,  1598 ,  in-4°.  3°.  De 
apparitiohibus  spirituum  libri 
sex  ,  ubi  de  apparitionibus  Dei 
et  Christi  ,  angclorum  ,  dœmo- 
num  et  animarum  hum  an  arum 
agitur  i  avec  un  appendix  trai- 
tant de  spirituum  imaginibus  et 
cultUydeque  purgatorii  veritatcy 
à  Cologne,  1600  et  1602  ,  in-4°  , 
2  volumes.  Le  second  volume 
traite ,  de  dmnis ,  seu  Dei  in 
veteri-Testamento  apparitioni- 
bus et  loculionibus ,  tàm  internas 
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quàm  extemis.  4*-  Divinarum 
novi-7*estamenti  Mediatoris  ap- 
pariiionum  libri  très ,  à  Cologne, 
1625  ,  in-4*.  5°.  JDisputationes 
ùicologicœ  variœ  de  apparition 
nîbus  spiriluwn  ,  à  Mayence  , 
i582.  6°.  De  festo  corporis 
Chris ti  ,  à  Mayence  ,  i585.  70. 
De  sacramentali  confessionc  ,  à 
tfayence,  i585.  8°.  De  potes* 
tate  ecclesiasticd  ,  à  Mayence  , 
i586. 9Q.  Deverâ fidet  à  Mayence, 
1587.  IO°*  Causa  vocalionis  et 
missionis  ministrorum  evange- 
lîcornm  ,  per  disputa tiones  ali- 
<juot  iheologicas,  etc. ,  à  Ma  yence , 
1589,  in-4°«  Examen  apo- 
bgeiicum  thesium  Danielis  Tos- 
iani,  Calvinistœ  heidelbergensis, 
pro  dispulationc  de  causé  voca- 
tionis  et  missionis  Ministrorum , 
etc. ,  à  Mayence.  12°»  De  clan" 
deslinorum  matrimoniorum  jus- 
tiiid,  à  Mayence,  i588.  i3«\  De 
Ubertate  christianœ  jidei  et  re- 
Ugionis  ,  à  Mayence  ,  1590.  i4°. 
De  Sanctorum  inwcatione ,  à 
WarUbourg ,  i5g6.  i5°.  De 
Sanctorum  legitimo  cullu,  déçue 
imaginum  consecratione.  i6a. 
De  multipticibus  suffragiis,  qui- 
bus  pie  defunctorum  spiritus  à 
viventiôus  juvarilur.  1 7^.  De  sa- 
crorum  hominum  conlinentid. 
18°.  Denovo  et  falso  Anticnrislo? 
îû\  Apodixis  prœsumptœ  ne- 
cessûatis  utriusque  speciei  in 
sacramentali  communione ,  à 
WurUbourg,  1597.  (Valère-An- 
dré,  Biblioth.  belg.,  édit.  de 
1739,  in-4°-  y  tom.  2  ,  p.  ioi5 
et  1016.) 

THYRjEUS  (Herman)  »  frère 
àa  précédent,  et  jésuite  comme 
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loi ,  fut  reçu  dans  la  société  par 
saint  Ignace  même ,  à  Rome  , 
l'au  1 556.  Il  enseigna  la  théolo- 
gie à  Ingolstad  et  à  Trêves  ,  et 
mourut  à  Mayence  presque  sexa- 
génaire ,  le  26  octobre  1591.  H 
a  écrit  en  latin  et  en  allemand 
un  traité  de  religionis  Ubertate. 
Il  a  aussi  recueilli  six  mille 
doutes  touchant  la  confession 
d'Ausbourg,  et  deux  mille  irré- 
gularités sur  le  même  sujet  en 
latin  ,  à  Dilingen  ,  i687.*in*4* 
et  in-folio.  (Valère-André  ,  Bi- 
blioth. bclg.  ,  tom.  1  ,  p.  4y8. 

THYRIOT  (Michel) ,  parisien , 
maître  ès  arts  de  l'université  de 
Paris  ,  et  membre  de  la  faculté 
de  théologie  dans  le  16e  siècle  , 
se  fît  connaître  par  son  zèle  pour 
l'université  et  par  ses  haran- 
gues ,  qui  ont  été  imprimées 
avecses  paianyinphcschez  Denis 
Dupré  ,  in-8° ,  à  Paris  ,  i583  , 
sous  ce  titre  :  Michaelis  Thyrioti 
Parisiniquinquh  et  triginta  ora' 
tiones  Lutetiœ  intrà  qualriduum 
habitœ.  Quorum  quatuorprima- 
riis  ea  quœ  sunt  ab  auctoribus 
profanis  Herculi  quondam  assi- 
gnata  ,  Chris  ti  persofiœ  ,  salvo 
tamen  divinitatis  honore,  aptari 
posse  demonstrantur.  Reliquis 
singulorum  theologicœ  laureœ 
candidalorum  mérita  strictim 
exponuntur  t  vulgb  paranym- 
phum  vocant. 

THYRSË  ,  martyr  et  compa- 
gnon de  saint  Andoche.  (F^nrez 
Andoche.) 

THYRSE,  martyr,  souflVit 
avec  saint  Leuce  et  saint  Calli- 
nique  ,  à  Apollonie  ,  ville  de 
Phrygie ,  en  25o  ,  du  temps  de 
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l'empereur  Dèce.  Quoiqu'ils 
soient  morts  tous  les  trois  à 
quelques  jours  de  distance,  on 
honore  leur  mémoire  en  un 
même  jour;  les  Grecs,  le  14 
décembre  ,  et  les  Latins  ,  le  28 
janvier.  (Bailkt,  tom.  3,  14 
décembre.) 

THYRSUS,  nom  que  les  Grecs 
et  les  Latins  donnent  à  un  jave- 
lot enveloppé  de  lierre ,  que  Ton 
met  en  main  aux  soldats  de  Bac- 
chus.-  Il  est  lait  mention  de 
Thyrsesdans  le  second  livre  des 
Macbabées  (10  ,  7);  mais  qui 
n'ont  d'autre  rapport  à  ceux  des 
fêtes  deBacchùs ,  que  la  figure, 
puisqu'ils  étaient  destinés  à  cé- 
lébrer la  puissance  du  Dieu  d'Is- 
raël. 

TIBÈRE.  L'empereur  Tibère, 
fils  de  Livie,  femme  d'Auguste, 
fut  adopté  par  celui-ci  l'an  4  de 
Jésus-Christ ,  et  lui  succéda  eu 
l'an  14  de  Notre-Seigneur.  Vers 
l'an  26  de  l'ère  commune  ,  il 
envoya  Ponce  Pilate  en  Judée 
pour  succéder  à  G  rat  us  dans  le 
gouvernement  de  cette  province. 
Jésus-Christ  étant  mort  Tan  33 
de  l'ère  vulgaire  ,  Pilate  envoya 
à  cet  empereur  la  relation  des 
merveilles  arrivées  à  cette  occa- 
sion ;  ce  qui  engagea  le  prince  à 
témoigner  au  sénat  le  désir  qu'il 
avait  de  voir  décerner  au  Sau- 
veur les  honneurs  divins  ;  mais 
il  ne  réussit  pas  dans  ce  dessein  ; 
Dieu  le  permettant  ainsi ,  sans 
doute  ,  afin  que  son  fils  unique 
ne  fût  pas  confondu  avec  ceux 
qui  n'a  va  ic  ut  de  divinité  que 
dans  l'idée  d'hommes  aveugles 
autant  que  corrompus.  Tibère 
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ne  laissa  pas  de  continuer  à  pro* 
téger  les  chrétiens,  et  on  ne  voit 
point  que  l'Église  ait  été  persé- 
cutée sous  son  règne.  11  mourut 
au  mois  de  mars  de  l'an  37  de 
Jésus-Christ.  (Dom  Calmet,  Dict. 
de  la  Bible.) 

TIBÈRE  ou  TUBËR1  ou  TY- 
BERGE ,  martyr  dans  le  troi- 
sième ou  quatrième  siècle,  était 
encore  fort  jeune  ,  lorsqu'il  eut 
la  tète  coupée  pour  la  foi  de  Jé- 
sus-Christ ,  dans  le  territoire  de 
la  ville  d'Agde ,  avec  un  autre 
chrétien  nommé  Modeste ,  et 
une  sainte  femme  appelée  Flo- 
rence. Le  lieu  de  leur  combat  et 
de  leur  sépulture  s'appelait  Ces- 
seron  ou  Ces  sari  on  ,  entre  Agde 
et  Pezenas,  à  cinq  lieues  ou  en- 
viron de  Beziers.  Leur  culte  y 
devint  si  célèbre  ,  que  l'on  y 
bâtit  un  monastère  en  leur  hon- 
neur vers  le  huitième  siècle. 
C'était  encore  de  nos  jours  une 
abbaye  du  nom  de  Saint-Tuberi, 
au  diocèse  d'Agde ,  qui  apparte- 
nait aux  bénédictins  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur,  etdont 
l  abbé  est  régulier.  La  fête  de 
ces  saiuts  martyrs  est  inarquée 
au  10  novembre  dans  les  marty- 
rologes d'Adon  ,  d'Usuard  ,  et 
dans  le  romain  ordinaire.  (Bail- 
*let,  tom.  3,  10  novembre.) 

TIBERGE  (Louis),  abbé  d'An- 
dres  ,  et  directeur  du  séminaire 
des  missions  étrangères  à  Paris, 
mort  en  cette  ville  ,  le  9  octobre 
1730,  s'est  distingué  par  sa  piété 
et  par  quelques  ouvrages.  Il  a 
travaillé  avec  M.  Brisacier ,  su- 
périeur du  même  séminaire  ,  à 
plusieurs  écrits  sur  l'affaire  de 
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la  Chine  ,  entre  les  jésuites  et 
les  autres  missionnaires.  Ces 
écrits  sont  :  lettre  au  pape  sur 
les  idolâtries  et  sur  les  supersti- 
tions chinoises.  Paraphrase  de 
Xexaudiat  en  forme  de  prières 
pour  l'Église  de  la  Chine.  Neuf 
mémoires  pour  Rome  sur  les 
affaires  de  la  Chine.  Protestation 
des  missions.  Réponse  à  la  pro- 
testàtion  des  jésuites.  Nouvelle 
lettre  au  pape.  On  a  encore  de 
M.  Tiberge  ,  l'oraison  funèbre 
de  mademoiselle  de  Bouillon  , 
imprimée  in«4°,à  Paris,  en  i684< 
Une  retraite  spirituelle  ,  en  2 
volumes  in- 12.  Une  retraite 
pour  les  ecclésiastiques ,  aussi 
en  2  vol.  in- 12.  Retraites  et  mé- 
ditations à  l'usage  des  religieu- 
ses et  des  personnes  séculières 
qui  vivent  en  communauté  ,  1 
volume  in- 12  ,  imprimé  à  Paris 
en  1745.  Le  style  de  ces  retraces 
estsimple  et  naturel ,  et  en  même 
temps  délicat ,  pur  et  même  élo- 
quent. (Dupin,TabledesAuteurs, 
et  Biblioth.  dudix-liuitième  siè- 
cle ,  tom.  ï.  Continuation  de 
cette  même  Bibliothèque  du  dix- 
huitième  siècle,  tom.  1.  Journal 
desSavans,  1736  et  1745  ) 

TIBÉRI(S.0,^.-7Y6erfif.r,  ab- 
baye de  l'Ordre  deSaint-Bertoît , 
située  dans  une  ville  du  même 
nom ,  au  diocèse  d'Agde  en 
Languedoc.  {Voy. .  Tibère  ou 

TIBÉRÏADE,  ville  de  la  Pales- 
tine ,  située  sur  le  bord  de  la 
mer  de  Galilée  ou  du  lac  auquel 
elle  donne  son  nom  ,  à  trente 
milles  au  levant  de  Nazareth. 
Elle  fut  bâtie  par  Hérode  le  Té- 
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trarque ,  surnommé  Antipas ,  en 
rhonneurde  Tibère  ,  Tan  19  de 
Jésus-Christ.  Les  juifs  galiléens 
furent  d'abord  les  seuls  qui  l'ha- 
bitèrent ,  à  l'exclusion  de  toute 
autre  nation ,  jusqu'au  temps  du 
grand  Constantin  que  les  chré- 
tiens s'y  établirent.  Il  paraît 
qu'elle  a  été  assez  belle  et  assez 
grande  ;  mais  elle  est  aujour- 
d'hui presque  entièrement  rui- 
née, et  presque  déserte.  Du  côté 
que  cette  ville  regarde  Bctsaïde , 
il  reste  ta  plus  considérable  par- 
tie d'une  grande  église  que  sainte 
Hélène  avait  fait  construire  en 
l'honneur  de  saint  Pierre  ,  pour 
conserver  la  mémoire  du  lieu  où 
Notre -Seigneur  dit  à  ce  Prince 
des  apôtres  :  vous  êtes  Pierre,  et 
sur  cette  pierre  j'édifierai  mon 
église.  Il  y  a  eu  à  Tibériade  un 
évêché  suffragant  de  Scytbopo- 
lis ,  métropole  de  la  seconde 
Palestine..  Voici  ses  évêques  : 

1.  N....,  siégeait  du  temps 
de  Consta  n  ti  n-le-Gra  nd .  (Epiph . , 
tom.  1  ,  lib.  1  ,  adversiis  hœr., 
pag.  127,  édit.  col.  1682.) 

2.  Jean  ,  assista  au  brigandage 
d'Éphèse ,  en  4/^9,  et  s'y  déclara 
en  faveur  des  hérétiques,  ce  q  u'iî 
rétracta  deux  ans  après  dans  le 
concile  de  Ciialcédoine  ,  auquel 
il  souscrivit. 

3.  Jean,  souscrivit  en  5i8à  la 
lettre  synodale  de  Jean ,  patriar- 
che de  Jérusalem,  à  Jean,  pa- 
triarche de  Constanliuople,  con- 
tre Sévère  d'Antioche,  et  en  536 
à  la  condamnation  d'Anthimeet 
des  autres  hérétiques  dans  le 
concile  de  Jérusalem. 

4.  Georges,  assista  en  553  au 
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cinquième  concile  général ,  et  y 
tint  la  place  d'Eustochius ,  pa- 
triarche de  Jérusalem ,  avec  deux 
autres  évêques  de  la  Palestine. 

5.  Basile,  vivait  sur  la  fin  du 
huitième  siècle.  (Or.  ckr.t  t.  3, 
p.  706. ) 

Cette  ville  a  eu  aussi  des  évê- 
ques latins»  sous  la  métropole 
de  Nazareth.  Nous  en  connais- 
sons les  suivans  : 

1 .  Herbert ,  siégeait  vers  Tan 
1 i55  ou  1 156. 

2.  R... ,  en  1 170. 

3.  N...,  mort  à  Acon  ou  Saint- 
Jean  d'Acre ,  pendant  le  siège  de 
cette  ville ,  par  Saladin  en  1 190. 
On  ignore  le  nom  de  ce  prélat , 
aussi-bien  que  de  trois  autres 
qui  suivent. 

4.  N... ,  eut  pour  son  succes- 
seur  

5.  N...  (  V oyez  la  deux  cent 
cinquante-septième  lettre  d'In- 
nocent m  ,  lib.  1 1 ,  iom.  1,  edit. 
Baluz ,  p.  5o8.  ) 

6.  N... ,  à  qui  le  pape  Inno- 
cent 111  écrivit  en  121 3  de  se 
rendre  au  concile  de  Latran,  qui 
devait  se  tenir  en  121 5. 

7.  Eustorge  ,  mort  en  1273. 

8.  Guillaume  de  Salonique, 
archidiacre  de  l'église  de  Saint- 
Georges  de  Lydde ,  nommé  en 
1273,  mourut  l'année  suivante. 

9.  Guillaume,  surnommé  le 
Velu ,  chantre  de  Saint-Georges 
de  Lydde ,  et  chancelier  d'Armé- 
nie ,  succéda  au  précédent  dans 
l'évèché  de  Tibériade  en  1274» 
{Orienschr.,  t.  3,  p.  3o2.) 

La  ville  de  Tibériade  est  sou- 
vent appelée  Tabarie  par  les  his- 
toriens des  croisades.  De  là  vient 
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que  la  plupart  des  prélats  latins 
qui  y  ont  siégé,  sont  qualifiés 
évêques  de  Tabarie. 

TIBÉRIOPOLIS ,  ville  épisco- 
pale  de  la  Phrygie  Pacatienne , 
sous  Laodicée-,  puis  sous  Hiéra- 
polis,  au  diocèse  d'Asie.  On  l'ap- 
pela Tibériopolis ,  du  nom  de 
l'empereur  Tibère.  Elle  avait 
auparavant  un  autre  nom  qu'on 
ignore.  Cette  ville  qui  n'existe 
plus  aujourd'hui,  a  eu  pour  évê- 
ques : 

1 .  Euslathius ,  assista  au  con- 
cile de  Constant inople  sousMen- 
nas. 

2.  Silas ,  au  cinquième  concile 
général. 

3.  Anastase ,  souscrivit  aux 
canons  in  Trullo. 

4.  Michel,  au  septième  con- 
cile général. 

5.  Théoctistus,  au  concile  de 
Pl^otius.  (Oriens  chr. ,  tome  1  , 
p.  800.  ) 

TIBÉRIOPOLIS,  ville  épisco- 
pale  de  la  seconde  Mœsie ,  appe- 
lée autrefois  Strummitza  par  les 
Bulgares.  Nicéphoreet  Cantacu- 
zène  la  mettent  sur  un  rocher 
fort  élevé,  entre  les  fleuves  Stry- 
mon  et  Axius  La  notice  de  l'em- 
pereur Léon  la  fait  la  soixante- 
troisième  métropole.  Voici  ses 
évêques : 

1 .  Théoctiste ,  assista  au  con- 
cile tenu  à  Constantinople ,  su 
sujet  du  rétablissement  de  Pho- 
tius. 

2.  N...  ,  contemporain  de 
Théophylacte ,  archevêque  de 
Bulgarie. 

3.  Ananie  t  souscrivit  à  la  de- 
position  du  patriarche  Joasaph 
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en  1 564-  (  Oriens  chr. ,  tome  i ,  noré  avec  saint  Valérien  et  saint 
p.  )  Maxime  le  \f\  avril;  mais  leurs 
TIBURCE,  martyr  à  Rome  ,  actes  n'ont  aucune  autorité,  et 
était  fils  de  Chromace,  préfet  ou  ne  contiennent  rien  de  certain 
gouverneur  de  la  ville,  ou  au  que  la  vérité  de  leur  martyre, 
moins  vicaire  et  substitut  du  Selon  ce  qu'il  y  a  de  moins 
préfet.  Il  fut  baptisé  avec  son  insoutenable ,  Valérien  ayant 
père  et  presque  toute  sa  famille ,  épousé  l'illustre  sainte  Cécile, 
qui  était  fort  nombreuse,  par  fut  converti  par  elle ,  et  consen- 
saint  Polycarpe.  La  persécution  tit  dès  le  premier  jour  de  ses 
excitée  sous  l'empereur  Carin  noces  de  vivre  dans  une  conti- 
contre  les  chrétiens ,  ayant  aug-  nence  perpétuelle.  Il  avait  un 
mente  sous  Dioclétien  en  286,  frère  nommé  Tiburce  qu'il  ga- 
Chromace  retira  chez  lui  tous  gna  à  Jésus-Christ,  et  avec  le- 
ceux  qui  avaient  été  convertis  quel  il  fut  condamné  à  perdre  la 
depuis  peu  ;  et,  ayant  obtenu  la  tête.  L'officier  qui  les  conduisait 
permission  d'aller  en  Campa  nie,  au  supplice,  et  qui  s'appelait 
il  y  fit  la  même  chose  à  l'égard  Maxime,  fut  si  touché  de  leurs 
de  tous  les  chrétiens  dont  la  foi  derniers  discours ,  et  du  courage 
était  en  danger  dans  la  ville,  avec  lequel  ils  reçurent  le  coup 
Pour  Tiburce ,  il  demeura  dans  de  la  mort ,  qu'il  déclara  tout 
Rome  avec  saint  Sébastien  ,Tran-  haut  qu'il  était  chrétien  comme 
quillin,  Marc,  Marcellin,  et  quel-  eux.  Il  fut  condamné  à  la  même 
ques  autres.  Ayant  été  dénoncé  peine  qu'eux  ,  et  eut  aussi  part 
par  la  perfidie  d'un  faux  frère  à  la  même  récompense.  (  Tille- 
nommé  Torquat,  et  conduit  de-  mont,  au  tome  3  de  ses  Mê- 
lant le  juge  Fabien  ,  successeur  moires.  Baillet ,  tome  1,  14 
de  Chromace,  il  fut  condamné  avril.  ) 

à  jeter  de  l'encens  sur  le  feu  en  TICHON.  Ézéchiel  (  47,  16) 

l'honneur  des  faux  dieux ,  ou  à  parle  de  la  maison  de  Tichon  ou 

y  marcher  nu-pieds.  Tiburce  de  Beth-Tichon ,  qui  est  sur  les 

marcha  hardiment  sur  les  char-  confins  de  l'Auranite.  On  n'ên 

bons  ardens  sans  en  ressentir  sait  pas  la  situation  ;  mais  elle 

aucune  douleur,  et  eut  ensuite  ne  doit  pas  être  loin  de  Damas, 

la  tête  coupée  à  une  lieue  de  la  (  Dom  Calmet ,  Dictionnaire  de 

ville ,  sur  le  chemin  de  Lavique,  la  Bible.  ) 

au  mois  d'août  de  l'an  286.  Sa  TICIJONITJS,  donatiste,  vi- 

fète    est    marquée    l'onzième  vait  sur  la  fin  du  quatrième  siè- 

d'aoïit  dans  tous  les  ma^yro-  cle ,  sous  l'empire  de  Thcodose- 
loges.  (  Tillemont ,  dans  la  Vie  ,  le-Grand.  Il  était  Africain  de 

de  saint  Sébastien ,  au  tome  4  de  naissance ,  homme  d'un  esprit 

ses   Mémoires    ecclésiastiques,  vif,  instruit  dans  les  saintes 

Baillet,  t.  2,  ir  août.  )  Ecritures,  dans  l'histoire^e  l'É- 

TIBURCE  ,  martyr  ,  est  ho-  glise,  et  dans  les  lettres  humai- 
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nés.  Il  reconnut  que  l'Église  de 
Dieu  avait  été  répandue  par  tout 
le  inonde,  suivant  les  oracles  des 
prophètes,  et  qu'aucun  péché 
ne  pouvait  empêcher  l'effet  des 
promesses  de  Dieu.  11  défendit 
cette  vérité  avec  beaucoup  de 
force  et  d'éloquence  contre  les 
principes  de  sa  secte,  sans  néan- 
moins la  quitter.  L'écrit  de  Ti- 
chonius  fermait  la  bouche  à  ceux 
d'unsentiment contraire,  parle 
poids  et  la  multitude  des  passa- 
ges clairs  et  précis  des  Écritures 
qu'il  alléguait.  Il  traitait  dans 
le  même  écrit  la  question  com- 
ment on  doit  tolérer  dans  l'É- 
glise ,  sans  rompre  les  liens  de 
l'unité,  les  abus  et  même  les 
crimes  que  nous  ne  pouvons  cor- 
riger. Il  y  faisait  aussi  mention 
d'un  grand  concile  des  donatis- 
tes,  dont  nul  autre  que  lui  n'a 
parlé  :  on  croit  qu'il  se  tint  à 
Garthage  dans  le  temps  que  Do- 
nat  en  remplissait  le  siège  schis- 
ma tique.  Il  rapportait  encore 
divers  faits  arrivés  dans  sa  secte, 
qui  faisaient  voir  combien  il  y 
régnait  de  désordres.  Ainsi  l'é- 
crit de  Tichonius  était ,  selon  la 
reaiarque  de  saint  Augustin ,  à 
l'avantage  de  l'Église  catholique 
et  contre  les  donatistes.  Nous 
n'avons  plus  cet  ouvrage  de  Ti- 
chonius, et  nous  n'en  savons  pas 
même  le  titre;  mais  il  paraît 
que  c'est  le  même  dont  parle 
Gennade ,  lorsqu'il  dit  que  Ti- 
chonius composa  trois  livres  de 
la  guerre  intestine  :  un  autre 
ouvrage  de  Tichonius  est  celui 
des  sept  règles  qu'il  donne  pour 
trouver  le  sens  des  Écritures,  et 
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pour  en  ouvrir  les  secrets  com- 
me par  autant  de  clefs.  Il  se 
trouve  dans  les  Bibliothèques 
des  pères  de  Paris  en  157  5  et 1 586, 
de  Cologne  en  1618,  de  Lyon 
en  1677,  et  dans  les  orthodoxo- 
graphes,  à  fiâle,  de  la  seconde 
édition.  Tichonius  avait  aussi 
fait  un  commentaire  sur  le  livre 
entier  de  l'apocalypse,  qu'il  ex- 
pliquait, non  selon  les  pensées 
grossières  et  charnelles  des  mil- 
lénaires ,  mais  en  un  sens  spiri- 
tuel. Il  y  détruisait  l'imagina- 
tion du  règne  de  mille  ans,  que 
quelques-uns  promettaient  aux 
justes  sur  la  terre  après  la  ré- 
surrection. Nous  avons  dans 
l'appendice  du  troisième  tome 
des  œuvres  de  saint  Augustin  , 
une  exposition  de  l'apocalypse 
distribuée  en  dix-neuf  homélies, 
que  quelques-uns  ont  cru  être 
le  commentaire  de  Tichonius. 
Mais  outre  qu'on  n'y  trouve 
point  ce  qu'eu  ont  cité  saint  Au* 
gustin  ,  Primatius  et  le  vénéra- 
ble Bède,  l'auteur  parait  y  com- 
battre à  dessein  l'hérésie  des 
donatistes,  particulièrement  la 
rebaptisa  tion.  D'à  illeurs,  la  ques- 
tion touchant  les  anges  des 
sept  églises  d'Asie  que  Tichonius 
traitait  fort  au  long  dans  son 
commentaire ,  au  rapport  de 
saint  Augustin  (  lib.  3,  de  doc- 
trin.  Christ. ,  cap.  3o  ),  est  trai- 
tée ici  en  peu  de  mots.  Trithème 
aprè^avoir  marqué  les  écrits  de 
Tichonius  dont  nous  venons  de 
parler,  ajoute  qu'il  avait  aussi 
écrit  des  lettres  à  diverses  per- 
sonnes, et  composé  plusieurs 
autres  ouvrages  que  nous  n'a- 
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vons  plus.  Mais  il  distingue  le 
livre  contenant  l'Exposition  de 
diverses  causes,  des  trois  livres 
intitulés,  De  la  Guerre,  intes- 
tine. Gennade  paraît  aussi  l'en 
distinguer.  (Gcnnade,  de  Script, 
écries.,  cap.  18.  Trithème,  de 
Script,  eccles.y  cap.  92.  Do  m 
Ceillier ,  Histoire  des  Auteurs 
sacrés  et  ecclésiastiques,  t.  6, 
p.  61 3  et  suiv.  ) 

Un  prètredudiocèsed'Auxerre 
a  publié  dans  cette  ville,  chez 
François  Fournier,  en  1 762 ,  une 
dissertation  in  -12,  dont  le  titre 
est  :  Dissertation  sur  le  vérita- 
bleauleurdes Commentaires  sur 
les  épîtres  de  saint  Paul,  fausse- 
ment attribuésà  saint  Ambroise, 
et  sur  l'auteur  de  deux  autres 
ouvrages  qui  sont  dansl'Appen* 
dice  du  troisième  tome  de  saint 
Augustin ,  adressée  à  M***  par 
J.-B.  M***,  prêtre  du  diocèse 
d'Auxerre.  L'objet  de  cette  dis- 
sertation 4ïst  de  faire  connaître 
le  véritable  aui  ir  du  livre  des 
Commentaires  sur  les  épîtres  de 
saint  Paul,  anciennement  attri- 
bués à  saint  Ambroise,  et  de 
deux  autres  ouvrages  qui  sont 
dans  l'Appendice  du  troisième 
tome  de  saint  Augustin. Plusieurs 
savans  ont  travaillé  à  decouviir 
le  véritable  auteu  r  des  Commen- 
taires sur  les  épîtres  de  saint 
Paul,  attribués  à  saint  Ambroise, 
et  cités  seulement  sous  le  nom 
d'Ambrosiasler  :  quelques-uns 
l'ont  attribué  à  Julien  d'Éclane, 
ou  du  moins  à  un  écrivain  pé- 
l.igien.  Maldonat  plaçait  cinq 
cents  ans  plus  tard  la  composi- 
tion des  Commentaires  qu'il  at- 

25. 
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tribuait  à  saint  Remi,  archevê- 
que de  Lyon ,  lequel  présida,  en 
870,  à  un  concile  contre  Hino- 
uiar,  évéque  de  Laon.  On  les 
donne  au  diacre  H  i  la  ire  dans  la 
nouvelle  édition  des  OEuvresde 
saint  Ambroise,  par  les  pères  bé- 
nédictins. Mais  l'auteur  de  la 
Dissertation  prétend  reconnaître 
dans  ces  Commentaires  la  plume 
de  Tichooius,  donatiste.  Il  réu- 
nit ses  preuves  dans  deux  lera- 
mes ,  qui  forment  la  division  de 
sa  Dissertât  ion.  Dans  le  premier, 
il  prouve  que  l'ouvrage  des  Ques- 
tions qui  sont  dans  l'Appendice 
du  troisième  tome  de  saint  Au- 
gustin, et  celui  des  Commen- 
taires ont  le  même  auteur,  parce 
que  ces  deux  ouvrages  portent 
l'empreinte  de  la  même  main 
dans  les  endroits  qui  traitent  do 
différentes  matières.  On  y  voit 
une  conformité  de  preuves  et 
d'expressions  ,  qui  annoncent 
clairement  que  celui  qui  a  com- 
pose les  Commentaires,  est  aussi 
auteur  des  Questions.  Dans  le 
second  leinme,  l'auteur  établit 
deux  points  iinportans  ;  le  pre- 
mier, que  les  dix-neuf  Homélies 
sur  l'Apocalypse  ont  été  compo- 
sées par  saint  Césaire  ,  archevê- 
que d'Arles;  le  second,  qu'il  en 
a  pris  le  fond  dans  Tichonius.  Il 
établit  le  premier  point  en  com- 
parant plusieurs  Homélies  qu'on 
a  trouvées  dans  l'Appendice  du 
troisième  tome  de  saint  Augus- 
tin, avec  des  sermons  de  saint 
Césaire,  qu'on  lit  dans  le  cin- 
quième tome  de  saint  Augustin. 
Le  style  de  ces  deux  ouvrages  se 
ressemble  parfaitement ,  et  les 
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traits  qui  caractérisent  les  ser-  fortes  que  les  Commentaires  et 
nions  de  saint  Césaire  se  renr  les  Questions  sont  du  même  au- 
contrent  dans  les  dix-neuf  Ro-  teur  ;  que  cet  auteur  est  Ticho- 
mélies.  Les  sermons  et  les  ho-  uius ,  et  que  saint  Césaire  a  em- 
mélies  sont  donc  du  même  père,  prunté  de  lui  le  fond  des  dix- 
Si  Ton  objecte  que  l'homélie  neuf  Homélies  sur  l'Apocalypse, 
suppose  la  connaissance  de  la  Le  parallèle  de  ces  diCférens  ou- 
langue  grecque  dans  les  audi-  vrages  présente  des  traits  de  Tes- 
teurs ,  et  qu'ainsi  il  n'y  a  point  semblance  si  frappans,  qu'il  est 
d'apparence  que  saint  Césaire  impossible  de  ne  pas  attribuer  à 
l'eût  faite  au  peuple  d'Arles,  la  même  plume  les  livres  des 
l'auteur  répond  que  ce  peuple  Règles,  les  Commentaires  sur  les 
entendait  cette  langue,  parce  épîtresde  saiutPaul,  et  lesQues- 
que  saint  Césaire  avait  engagé  les  tions,  qu'on  trouve  dans  l'Ap- 
laïques  à  chanter  des  proses  et  pendice  du  troisième  tome  de 
des  antiennes,  les  unes  en  grec ,  saint  Augustin.  On  sera  aussi 
et  les  autres  en  latin.  Jusqu'ici  forcé  de  convenir  que  Tichonius 
notre  auteur  est  le  premier  qui  a  fourni  à  saint  Césaire  le  fond 
ait  attribué  les  dix-neuf  Homé-  des  dix-neuf  Homélies  sur  l'Âpo- 
lies  à  saint  Césaire,  qui  en  a  pris  calypse.  Un  autre  avantage  prè- 
le fond  dansTichonius.il  prouve  cieux  à  l'Eglise  que  nous  offre 
ce  second  point  par  la  confron-  cette  Dissertation  ,  est  de  nous 
talion  des  Homélies  d'une  part,  donner  des  armes  très -fortes 
et  des  Commentaires  et  desQues-  contre  les  protestant».  Les  téraoi- 
tions  de  l'autre,  et  par  les  traits  gnages  que  rend  Tichonius  dans 
de  ressemblance  qui  se  trouvent  les  ouvrages  que  lui  attribue  la 
entre  ces  ouvrages.  Or,  de  ce  Dissertation,  en  faveur  des  dog- 
que  les  dix-neuf  Homélies  sont  mes  qui  nous  divisent  de  ces 
le  précis  d'un  ouvrage  de  Ti-  sectaires,  ont  plus  da  valeur  que 
chonius,etqu'ellesont  beaucoup  s'ils  venaient  d'un  catholique, 
de  conformité  avec  les  Coin-  Ils  sont  une  preuve  non  suspecte 
mentaires  et  Questions,  qu'on  de  l'antiquité  et  de  l'universa- 
attribue  au  même  auteur,  et  lité  de  la  croyance  de  l'Église, 
qui  sont  des  productions  du  fa-  Sur  laquelle  il  s'accorde  avec 
meux  donatiste,  il  s'ensuit  que,  nous.  (Annales  typographiques 
si  Tichonius  n'est  pas  l'auteur  pour  l'année  1762,  mars  1^63, 
des  dix-neuf  Homélies,  il  en  a  page  1  et  suiv.  Voyez  aussi  le 
au  moins  fourni  le  fond  ,  et  que  Journal  des  Savans ,  mars  1 763, 
saint  Césaire  a.  puisé  dans  les  page  1  et  suiv.  ) 
ouvrages  de  ce  donatiste.  Le  li-  TIERÇAÏRE,  homme  ou  fem- 
vre  des  Sept  Règles  pour Pintel-  me  qui  est  d'un  tiers- ordre, 
ligence  de  l'Écriture,  qui  est  in-  (  Foy.  Tiers-Ordre.  ) 
contestablement  de  Tichonius,  TIERCE,  la  seconde  des  pe- 
offre  des  preuves  encore  plus 
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tites  heures  canoniales.  (  Voyez 
Heures  canoniales.  ) 

TIERS-LOT.  Les  bien»  des 
abbayes  et  prieurés  commenda- 
tairesse  partageaient  ordinaire- 
ment en  trois  lots,  dont  un  ap- 
partenait à  l'abbé ,  et  un  autre 
aux  religieux.  Le  troisième  était 
nommé  tiers-lot:  l'abbé  en  jouis- 
sait ,  mais  il  devait  acquitter  les 
charges  auxquelles  il  était  assu- 
jetti. (Vqy.  CoMMKNDATAIRE,  PAR- 
TAGE ,  Portion  congrue.) 

TIERS  -  ORDRE.  Troisième 
oçdre  sous  une  même  règle  et 
même  forme  de  vie  à  propor- 
tion de  deux  autres  institués 
auparavant.  7ertius-Ordo.  Les 
tiers-ordres  ne  sont  point  ori- 
ginairement des  ordres  reli- 
gieux ,  mais  de  saintes  associa- 
tions de  personnes  séculières  et 
même  mariées ,  qui  se  confor- 
ment, autant  que  leur  état  le 
peut  permettre ,  à  la  fin,  à  l'es- 
prit ,  et  aux  règles  d'un  ordre 
religieux  ,  qui  les  associe  et  les 
conduit.  Cependant  il  y  a  des 
tiers -ordres  engagés  par  des 
vœux  solennels,  qui  sont  véri- 
tablement religieux,  tels  que  le 
tiers-ordre  des  pénitens  de  saint 
François,  et  celui  des  religieuses 
de  Saint-Dominique.  11  faut  par 
conséquent  distinguer  des  tiers- 
ordres  de  deux  sortes;  les  uns 
qui  ne  sont  pas  religieux,  et  les 
autres  qui  le  sont.  Ceux  qui  ne 
sont  pas  religieux,  ne  laissent 
pas  d'être  de  véritables  ordres  , 
c'est-à-dire,  des  associations 
et  congrégations  de  personnes 
unies  ensemble  par  une  certaine 
manière  de  vivre,  et  certaines 
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règles  et  cérémonies  pratiquées 
par  ceux  qui  s'y  engagent,  et 
approuvées  par  les  souverains 
pontifes.  Les  prémontrés ,  les 
carmes  ,  les  auguslins  et  les 
frauciscains  se  disputent  l'hon- 
neur d'avoir  donné  commence- 
ment aux  tiers-ordres.  Il  parait 
que  les  préinontrés  sont  les 
mieux  fondés ,   puisque  leur 
tiers-ordre  commença  du  vivant 
nié  nie  de  saint  Norbert  qui 
mourut  en  »i34>  après  avoir 
donné  à  Thibaut ,  comte  de 
Champagne ,  et  à  plusieurs  au* 
très  personnes,  un  petit  scapu- 
laire  blanc  et  une  règle  pour  vi- 
vre religieusement  au  milieu  du 
monde.  Saint  François  n'institua 
son  tiers-ordre  qu'en  1221.  Ce- 
lui des  augustins  ne  fut  établi 
qu'en  1401,  et  celui  des  carmes 
en  1476.  {Voyez  le  père  Helyot, 
dans  son  Histoire  des  Ordres 
militaires  et  religieux  ,  tome  1 , 
chap.  5a  ;  et  tome  3,  cliap.  10 
et  1 1.  ) 

TIGRE ,  en  hébreu ,  hidekel, 
pointe  de  vitesse ,  du  mot  hud , 
aigu ,  et  du  mot  calai,  vitesse  , 
fleuve  célèbre  qui  prend  sa  sour- 
ce dans  l'Arménie,  et  qui  se  dé- 
gorge dans  le  golfe  Persique.  Le 
Tigre,  selon  l'Écriture  (  Gènes. 
2,  i4»  etc.  ),  avait  sa  source  dans 
le  pays  d'Éden  ;  et  c'était  un  des 
quatre  fleuves  qui  sortaient  du 
paradis  terrestre.  L'ecclésiasti- 
que, 24»  35,  fait  allusion  à  ce 
que  le  Tigre  se  déborde  au  com- 
mencement du  printemps ,  à 
cause  de  la  fonte  des  neiges  des 
montagnes  d'Arménie. 

TIGRE ,  animal  farouche.  Il 
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n'en  est  parlé  qu'une  seule  fois 
dans  le  texle  latin  de  l'Écriture 
(Job.  4,  il);  niais  l'hébreu  lais, 
qu'on  traduit  par  un  tigre,  si- 
gnifie plutôt  un  vieux  lion.  Il 
est  certain  qu'à  l'exception  des 
bandes  dont  la  peau  du  tigre  est 
inarquée,  cet  animal  est  assez 
semblable  au  lion.  (  Dom  Cal- 
met.  Dictionnaire  de  la  Hiblc.  ) 

TIGRE,  martyr  de  Constan- 
tinople ,  était  Barbare  d'origine. 
Il  fut  d'abord  esclave  d'un  sei- 
gneur riche  et  puissant ,  qui  lui 
donna  la  liberté  après  plusieurs 
années  de  service.  Sa  piété  lui 
attira  l'estime  et  l'affection  de 
saint  Jean-Chrysostôme  qui  le 
mit  au  rang  des  prêtres  de  l'É- 
glise de  Constantinople.  Lors- 
que ce  saint  patriarche  eut  été 
chassé  de  son  siège  pour  la  se- 
conde fois,  le  feu  prit  à  l'église 
patriarcale  et  à  la  grand'cbam- 
bre  du  conseil.  Le  gouverneur 
delà  ville,  nommé  Optât,  rejeta 
cet  accident  sur  les  amis  du 
saint,  et  plus  particulièrement 
sur  le  prêtre  Tigre  et  le  lecteur 
Eutrope,  qu'il  fit  cruellement 
tourmenter.  Eutrope  mourut  en 
prison,  peu  de  temps  après  la 
torture,  et  Tigre  fut  exilé  en 
Mésopotamie.  Quoiqu'on  ne  sa- 
che pas  le  genre  de  sa  mort , 
l'Église  ne  laisse  point  de  l'ho- 
norer comme  martyr  le  12  jan- 
vier, conjointement  avec  saint 
Eutrope.  Leur  histoire  est  dans 
celle  de  saint  Jean-Chrysostôme. 
(Baillet,  t.  1,  1 2  janvier.  ) 

TIL  (Salomon  Van  ),  fameux 
ministre  protestant,  et  célèbre 
professeur  en  théologie  à  Leyde  ; 
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naquit  à  Wesop ,  petite  ville  à 
deux  lieues  d'Amsterdam ,  le  26 
décembre  1644  *  d'une  bonne 
famille  originaire  du  pays  de 
Clèves.  Il  se  rendit  habile  dans 
la  philosophie,  dans  l'histoire 
naturelle ,  dans  la  médecine  , 
dans  la  théologie,  dans  les  lan- 
gues orientales,  et  dans  les  anti- 
quités sacrées  et  profanes.  Il 
alla  à  Leyde  en  1664  ;  et  s'étant 
lié  d'une  étroite  amitié  avec 
Cocceïus  ,  il  s'appliqua  avec  ar- 
deur à  l'étude  de  l'Écriture,  se- 
lon la  méthode  des  Coccéïeos. 
Il  mourut  à  Leyde  le  3i  octolfre 
171 3. On  a  deluiungrand  nom- 
bre d'ouvrages  en  flamand  et  en 
latin.  Les  principaux  sont  : 
i°.  La  Paix  de  Salem  en  charité. 
2°.  Une  Introduction  à  l'intelli- 
gence des  écrits  prophétiques  , 
imprimée  à  Alcmaër  en  1682. 
^3°.  Un  Commentaire  sur  saint 
Matthieu.  4°-  De  Ojficio  rnagis- 
tratus  erga  scholas  et  gj'mna- 
sia ,  atque  eos  qui  studiorum 
patrocinia  pro  viribus  susci- 
piunt.  5°.  Melhodus  studendi  et 
methodus concionandi,  Dordraci , 
1688.  6°.  Des  Commentaires  sur 
les  psaumes.  70.  P/wsphorus 
prophelicus  ,  seu  Mosis  et  Jla- 
bacuci  vaticinia ,  etc.  Ilisce  ac- 
cedit  dissertatio  paradoxa  theo- 
logico'chronologica  ,  de  anno  , 
mense ,  et  die  nati  Cliristi , 
Lugd.  Batav.  1700.  8°.  Mala- 
chias  illustrants ,  etc. ,  cui  ac- 
cedit  dissertatio  singularis  geo- 
graphico-theologicay  de  situ  pa- 
radisi  terreslrisr  ibid.  1701 .  90. 
Theologiœ  utriusque  compen- 

dium ,  cum  naturalis  tum  rêve- 
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latte,  unà  cum  appendice  de  ori- 
gine contrôler siarum  ,  Lugd. 
ftatav. ,  1704.  (Moreri ,  édit.  de 
«759-) 

TILLADET  (  Jean  -Marie  de  la 
Marque  de),  naquit  au  château 
de  Tilladet  en  Armagnac,  en  i65o 
ou  i65i,  de  la  maison  de  Marca, 
l'Une  des  meilleures  du  Béarn. 
Il  servit  quelque  temps  dans  les 
troupes,  vendit  sa  terre  de  Til- 
ladet, et  entra  ensuite  chez  les 
pères  de  l'Oratoire  où  il  prit 
les  ordres  sacrés.  Il  fut  reçu  de 
l'Académie  des  inscriptions  en 
1701 ,  et  mourut  à  Versailles  le 
i5  juillet  1 7 1 5 ,  à  soixante-cinq 
ans.  On  a  de  lui  quelques  pièces 
de  littérature  et  d'histoire  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  et 
l'édition  d'un  recueil  intitulé  s 
Dissertations  sur  diverses  matiè- 
res de  religion  et  de  philolo- 
gie, etc.  La  plupart  de  ces  Dis- 
sertations sont  de  M.  Huet,  et 
M.  de  Tilladet  s'est  contenté 
d'orner  ce  recueil  d'une  Préface 
historique ,  pour  faire  connaître 
les  pièces  qu'il  donnait,  et  les 
occasions  qui  les  avaient  fait 
naître.  (  Voyez  l'Histoire  de 
l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  tome  3.  ) 

TILLEMONT  (Louis-Sébas- 
tien le  ).  Voyez  Nain. 

TILLET  (  Jean  du  ),  évêque 
de  Saint-Hrieux,  puis  de  M  eaux, 
et  l'un  des  plus  savans  hommes 
du  seizième  siècle ,  était  frère 
de  Jean  du  Tillet ,  greffier  en 
chef  du  parlement  de  Paris.  H 
inarqua  beaucoup  de  zèle  pour 
la  religion  ,  et  mourut  le  19  no- 
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vembre  1Ô70.  On  a  de  lut  un 
grand  nombre  d'ouvrages  qui 
sont  estimés.  Les  principaux 
sont  :  un  Traité  de  la  religion 
chrétienne;  une  Réponse  aux 
ministres;  un  Avis  aux  gentils- 
hommes séduits;  un  Traité  de 
l'antiquité  et  de  la  solennité  de 
la  messe  ;  un  Traité  sur  le  sym- 
bole des  apôtres  ;  une  Chrono- 
logie des  rois  de  France  jusqu'en 
i5^7  ;  les  Exemples  des  actions 
de  quelques  pontifes  comparées 
avec  celles  des  princes  païens. 
(  Possevin ,  m  appnr.  biblioth. 
Sammajrth.,  in  elog.y  1.  2.  ) 

TILLET  (Jean  du),  frère  du 
précédent,  et  greffier  en  chef  du 
parlement  de  Paris,  se  distingua 
parsestalenset  parses  ouvrages, 
et  mourut  le  20  octobre  1670. 
On  a  de  lui  des  Mémoires  et  Re- 
cherches contenant  plusieurs 
choses  très-nécessaires  pour  l'in- 
telligence de  l'état  des  affaires 
de  France,  dont  la  meilleure 
édition,  sous  le  titre  de  Recueil 
des  rois  de  France ,  est  celle  de 
Paris  en  1618.  Un  Traité  pour  la 
majorité  du  roi  François  11 , 
Paris,  i56o.  Un  Sommaire  de 
l'histoire  de  la  guerre  faite  con- 
tre les  Albigeois,  1590.  Un  Dis- 
cours sur  la  séance  des  rois  de 
France  en  leurs  cours  de  parle- 
mens.  L'Institution  du  prince 
chrétien. 

TILLOTSON  (  Jean  ) ,  arche- 
vêque de  Cantorbéry  ,  primat 
d'Angleterre  ,  et  l'un  des  plus 
grands  prédicateurs  du  dix-sep- 
tième siècle,  était  fils  de  Robert 
Tillotson,  drapier  deSowerby  , 
dans  la  paroisse  de  Halifax  ,dans 
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la  province  d'Yorck  ,  et  de  Ma- 
rie ,  fille  de  Thomas  Dopson,  de 
Sowerby.  Il  naquit  vers  la  fin  de 
septembre  ,  ou  au  commence- 
ment d'octobre  de  Tannée 1 63o , 
et  fut  baptisé  dans  l'église  de 
Halifax  le  3  octobre.  Il  fut  élevé 
parmi  les  presbytériens  ou  pu- 
ritains, quoique  naturellement 
]>orté  à  des  idées  moins  rigides, 
et  à  des  sentimens  plus  doux. 
L'ouvrage  du  docteur Chillings- 
wort  lui  étant  tombé  entre  les 
mains,  il  prit  bientôt  son  esprit 
et  son  goût,  et  entra  daus  les 
sentimens  de  l'Église  anglicane, 
en  conservant  cependant  l'esti- 
me et  l'affection  convenable 
pour  ceux  dont  il  avait  aban- 
donné le  parti.  Après  avoir  fait 
ses  études  classiques  avec  rapi- 
dité,  et  s'être  acquis  une  con- 
naissance   extraordinaire  des 
langues  savantes,  il  entra  dans 
le  collège  de  Gare  à  Cambridge, 
le  a3  avril  1647  »  sous  'a  direc- 
tion de  M.  David  Clarkson,  mi- 
nistre presbytérien  d'une  grande 
modération  ;  et  le  ier  juillet  de 
la  même  année,  il  fut  immatri- 
culé dans  l'université.  Il  prit  le 
degré  de  docteur  en  théologie  à 
Cambridge  en  1666,  et  le  14 
mars  1669,  il  fut  reçu  à  une 
prébende  du  second  ordre  de  la 
cathédrale  de  Canlorbéry ,  dont 
il  devint  doyen  le  4  novembre 
1672.  Le  23  avril  1691,  il  fut 
nommé  à  l'archevêché  de  Can- 
torbéry,  et  installé  le  3i  mai 
suivant.  Quatre  jours  après,  il 
prit  séance  dans  le  conseil  privé  ; 
leurs  majestés  britanniques  se 
reposant  avec  la  plus  parfaite 
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confiance  sur  sa  prudence,  sa 
modération ,  et  son  intégrité.  Il 
mourut  à  Lambetli  le  22  no- 
vembre 1694,  dans  la  soixante- 
sixième  année  de  son  âge ,  et  fut 
enterré  le  3u  du  même  mois 
dans  l'église  de  Saint-Laurent  de 
Jewry  à  Londres.  Le  docteur 
Gilbert  Burnct,  évêque  de  Salis- 
bury ,  fit  son  oraison  funèbre 
où  il  a  tracé  son  caractère  au 
long.  Il  y  dit  entre  autres  choses 
que,  «  Dès  qu'il  se  fut  consacré 
au  service  de  l'église ,  il  se  fit 
lui-même  une  manière  de  prê- 
cher simple  et  édifiante.  11  com- 
mença par  étudier  profondé- 
ment l'Ecriture,  et  donna  à  cette 
étude  quatre  ou  cinq  ans.  Il  lut 
ensuite  tous  les  anciens  philo- 
sophes ,  et  les  traités  de  morale. 
Saint  Basile  .et  saint  Chrysostô- 
me  furent  de  tous  les  pères  ceux 
auxquels  il  s'attacha  principa- 
lement. 11  se  mit  ensuite  à  com- 
poser un  grand  nombre  de  ser- 
mons sur  diverses  matières,  et 
sur  les  plus  beaux  sujets  ;  de 
sorte  que  jamais  peut-être  n'a- 
t-on  vu  dans  aucun  prédicateur 
tant  de  variété,  avec  un  choix 
si  exquis.  En  travaillant  avec 
l'évêque  Wilkins  à  trouver  un 
caractère  universel ,  il  s'attacha 
à  étudier  avec  soin  la  pureté  du 
langage,  et  l'exactitude  du  sty- 
le. Jamais  homme  n'y  réussit 
mieux,  et  ne  trouva  mieux  le 
secret  de  joindre  la  majesté  des 
choses  avec  la  simplicité  des  ter- 
mes. Il  fit  un  si  heureux  mé- 
lange de  ces  deux  rares  qualités, 
que  ses  pensées  n'avaient  rien 
de  rampant,  ni  son  style  rien 
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d'enflé.  Il  gardait  toujours  un 
juste  milieu  entre  la  bassesse  du 
discours,  et  les  ornemens  d'une 
fausse  rhétorique.  Il  disait  jus- 
tement tout  ce  qui  était  néces- 
saire pour  donner  une  idée  nette 
des  choses,  et  pas  davantage. 
Point  d'affectation  de  savoir, 
point  de  subtilité,  rien  de  su- 
perficiel dans  l'explication  de 
*es  textes,  point  de  fausses  pen- 
sées ,  point  d'essor  d'une  ima- 
gination hardie  :  tout  était  so- 
lide et  néanmoins  vif,  grave,  et 
pourtant  délicat  dans  ses  ser- 
mons... On  y  remarquait  tou- 
jours quelque  chose  de  particu- 
lier. . .  Il  finissait  par  des  pensées 
de  grands  poids,  et  d'un  usage 
très-remarquable;  de  sorte  que 
ses  auditeurs  s'en  allaient  pour 
l'ordinaire  frappés  de  quelque 
vérité ,  qui  faisait  de  profondes 
impressions...  Il  voyait  avec  un 
grand  déplaisir  la  malheureuse 
corruption  de  notre  temps  ,  où 
l'hypocrisie  et  les  extravagances, 
qui  ont  pris  naissance  dans  les 
siècles  passés ,  et  la  licence,  qui 
s'est  établie  dans  celui-ci ,  don- 
nent du  penchant  à  un  grand 
nombre  de  personnes  pour  l'a- 
théisme et  pour  l'impiété.  C'est 
ce  qui  l'engagea  à  approfondir  la 
matière  de  l'existence  de  Dieu , 
et  des  fondemens  de  la  religion. 
Il  avait  lu  toutes  les  apologies 
anciennes  et  modernes  de  la  re- 
ligion chrétienne,  avec  une  at- 
tention digne  de  l'importance 
du  sujet  :  il  employa  lui-même 
toutes  les  forces  de  son  esprit, 
et  rapporta  toutes  ses  études  à 
arrêter  les  progrès  de  l'athéis- 
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me.»  Son  esprit  était  d'une  net- 
teté admirable ,  et  son  cœur 
compatissant  et  tendre.  Ami  zélé 
et  fidèle,  il  pardonnait  facile- 
ment à  ses  ennemis.  Ses  princi- 
pes de  religion  étaient  grands 
et  nobles,  sa  manière  de  raison- 
ner aisée,  claire  et  solide. 

Les  Anglais  ne  le  regardent 
pas  seulement  comme  le  meil- 
leur prédicateur  de  son  siècle, 
mais  encore  comme  ayant  porté 
la  prédication  au  plus  haut  de- 
gré de  perfection.  On  a  de  lui  : 
i°.  une  édition  du  Traité  des 
principes  et  des  devoirs  de  la 
religion  naturelle  de  l'évêque 
Wilkins ,  avec  une  Préface  de  sa 
façon.  20.  Un  Traité  de  la  règle 
de  la  foi.  contre  les  athées  et  les 
incrédules.  3°.  Un  volume  in-fol. 
de  Sermons,  publiés  pendant  sa 
vie,  et  corrigés  de  sa  propre 
main  au  nombre  de  cinquante- 
deux.  4°-  Deux  autres  volumes 
in-fol.  de  Sermons  publiés  après 
sa  mort  par  le  docteur  Barker, 
son  chapelain.  Tous  ces  sermons 
ontété  imprimés  un  grand  nom- 
bre de  fois  en  anglais.  Il  s'est 
fait  deux  traductions  françaises 
du  volume  que  Tillotson  avait 
publié  pendant  sa  vie.  La  pre- 
mière est  en  deux  volumes,  et  ne 
contient  qu'une  partie  de  ses  ser- 
mons ;  elle  est  d'un  M.  d'Albiac, 
qui  en  donna  le  premier  volume 
en  1706,  et  le  second  en  1708. 
Cette  traduction  n'est  point  es- 
timée, parce  qu'elle  sent  trop 
la  paraphrase.  La  seconde,  plus 
connue  et  infiniment  meilleure, 
est  de  M.  Jean  Barbcyrac ,  doc- 
teur et- professeur  en  droit  dans 
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l'université  de  Groningue,  et 
membre  de  là  société  royale  des 
sciences  de  Berlin.  Cette  traduc- 
tion est  en  sept  volumes  in-8°, 
imprimée  à  Amsterdam ,  che» 
PienreHumbert,  en  1744*  M.  Bar» 
bevrac  traduisit  les  cinq  pre- 
miers, et  revit  la  traduction  du 
sixième.  Le  septième  a  été  tra- 
duit par  M.  de  Beausobre. 

Les  sermon?  de  Tillotson  sur 
la  divinité  et  sur  l'incarnation 
de  Jésus-Christ,  ont  été  taxés 
de  socianisme,  mais  il  a  été  jus- 
tifié de  cette  accusation  par 
l'auteur  de  la  vie  de  M.  Thomas 
Firmin ,  grand  socinien  ,  et  par 
plusieurs  autres. 

Le  sermon  sur  l'éternité  des 
peines  de  l'enfer  a  été  aussi  vi- 
vement attaqué,  et  avec  justice, 
en  ce  que  Tillotson  semble  com- 
battre l'éternité  proprement  dite 
de  ces  peines ,  et  permettre  que 
l'on  prenne  ce  que  l'Évangile  en 
dit  pour  des  menaces,  ou  pour 
des  peines  comminatoires.  L'o- 
raison funèbre  de  cet  auteur  se 
trouve  à  la  tète  du  premier  vo- 
lume de  ses  sermons,  tant  de 
l'anglais  que  de  la  traduction. 
(Chauflepié,  nov.  Dictionn.  his- 
tor.  et  crit.,  t.  4»  p«  4^1  e*  suiv.) 

TILLY  (  M.  )  ,  chanoine  régu- 
lier de  l'ordre  de  Prémontré  de 
l'abbaye  de  Saint- Valsery  ,  doc- 
teur en  théologie.  Nous  avons 
de  lui  :  Défense  des  principaux 
articles  de  la  foi  catholique 
contre  M.  Elms  ,  ministre  do 
l'église  anglicane ,  à  Soissons  , 
chez  P.  Nie.  Waroquier  ,  1748  , 
in -8°.  (Journal  des  Savans , 
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TILMAN  ,  de  l'ordre  des  Car- 
mes ,  docteur  de  Cologne  dans 
le  quatorzième  siècle  ,  a  laissé 
des  Commentaires  sur  les  sen- 
tences ,  sur  l'évangile  de  saint 
Matthieu  ,  et  sur  d'autres  livres 
de  l'Écriture-Saiote  ,  et  beau- 
coup de  sermons.  (  Dupin  ,  Bi- 
blioth.  des  Aut.  ecclés.  du  qua- 
torzième siècle.  ) 

TIMÉE,  père  de  l'aveugle 
que  Jésus-Christ  guérit  à  Jéri- 
cho ,  et  qui  est  nommé  Bar» 
timée,  ou  fils  de  Timée.  (Marc. 
10,  êfi.) 

TIMOLAS  ou  TIMOLAUS  , 
martyr  de  Césarée  en  Palestine 
l'an  3o5 ,  était  de  la  province 
de  Pont.  Il  se  joignit  à  cinq 
autres  chrétiens,  savoir,  Denys 
de  Tripoli  en  Phénicie,  Ro- 
mule,  sous-diacre  de  l'église 
de  Diospoli ,  Pausis  ou  Paese  , 
et  Alexandre  ,  Égyptiens ,  et  un 
autre  Alexandre,  de  Gaze ,  en 
Palestine.  Ces  six  hommes  se 
lièrent  les  mains  pour  montrer 
qu'ils  étaient  prèls  au  martyre, 
et  coururent  au  gouverneur  Ur- 
bain qui  allait  à  l'amphithéâtre 
en  criant  qu'ils  étaient  chré- 
tiens. Ce  gouverneur  irrité  de 
leur  hardiesse  ,  leur  fit  couper 
la  tête  avec  deux  autres  confes- 
seurs ,  l'un  appelé  Agape ,  et 
un  second  Denys ,  le  ?4  mars  de 
l'an  3o5.  (  Eusèbe ,  martyrs  de 
Palestiue  ,  chap.  3.  ) 

TIMON  ,  grec  ,  honorable,  du 
mot  timé ,  un  des  sept  premiers 
diacres  choisis  par  les  apôtres. 
(Act.  6»  5.)  On  n'en  sait  rien  de 
particulier.  Les  Grecs  honorent 
quaUe  des  premiers  diacres  le 
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28  de  juillet.  Ils  disent  en  par- 
ticulier de  saint  Timon  qu'ayant 
été  fait  évêque  de  Bostres  en 
Arabie ,  il  fut  brûlé  par  le  com- 
mandement des  impies.  Les  La- 
tins mettent  la  mort  de  saint 
Timon  à  Gorinthe  au  19 d'avril. 
Ils  disent  qu'ayant  prêché  quel* 
que  temps  à  Bérée ,  il  vint  à 
Corintlie  ,  où  les  juifs  et  les 
païens  le  jetèrent  au  feu  ;  et 
voyant  qu'il  en  était  sorti  mi- 
raculeusement, ils  l'attachèrent 
à  une  croix.  V oyez  Bollandus 
au  19  d'avril. 

T1MOTHÉË  ,  grec  ,  honneur 
de  Dieu ,  du  mot  limé  ,  hon- 
neur, et  du  mot  Théocos,  Dieu, 
général  d'une  armée  du  roi  An- 
tiochus  Épiphancs,  fut  vaincu 
deux  fois  par  Judas  Mâcha  bée 
en  1  an  du  monde  384<>  ,  et  tué 
peu  après  à  Gazara  où  il  s'était 
enfui.  (1  Mach.  5,  6, 7.  2  Mach. 
10,  37.) 

T1MOTHÉE,  autre  général  du 
roi  Antiochus  Épiphanes,  as- 
sembla une  puissante  artnéé  au 
delà  du  Jourdain  en  l'an  384 1  » 
et  fut  vaincu  par  Judas  Macha- 
bée  et  Jouathas  son  frère.  Ce 
Timotliée  étant  tombé  entre  les 
mains  de  Dosithée  et  deSosipa- 
tre,  les  conjura  de  lui  sauver  la 
vie,  et  lui  ayant  donné  sa  pa- 
role qu'il  leur  rendrait  les  pri- 
sonniers juifs  qu'il  tenait  cap- 
tifs, ils  le  laissèrent  aller.  On 
ne  sait  ce  qu'il  devint  depuis  ce 
temps. 

TiMOTHÉE ,  disciple  de  saint 
Paul,  était  de  Derbes,  ou  plu- 
tôt de  Lystres,  toutes  deux  vil- 
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les  de  Lycaonie.  Son  père  était 
gentil ,  mais  sa  mère  était  juive. 
Saint  Paul  loue  la  piété  de  la 
mère  de  Timotliée,  nommée 
Eunice,  et  de  son  aïeule  Loïde  , 
ainsi  que  la  bonne  éducation 
qu'elle  lui  avait  donnée.  (2  Tim. 

1  ,  5.  3.  Act.  16,  1.  ) 

Les  témoignages  avantageux 
que  les  frères  rendirent  de  Ti- 
motliée à  saint  Paul  à  son  arri- 
vée de  Derbes  à  Lystres,  enga- 
gèrent cet  apôtre  à  vouloir  que 
Timotliée  le  suivit.  Il  le  circon- 
cit néanmoins  avant  de  le  pren- 
dre à  sa  compaguie,  à  cause  des 
Juifs  qui  se  trouvaient  en  plu- 
sieurs endroits.  Timotliée  ren- 
dit de  très-grands  services  à  l'a- 
pôtre pendant  tout  le  cours  de 
sa  prédication,  et  fut  fait  évè- 
que  de  très-bonne  heure  par 
saint  Paul  qui  en  avait  reçu  un 
ordre  particulier  du  Saint-Es- 
prit. Cet  apôtre  assurait  que  per- 
sonne ne  lui  était  plus  uni  d'es- 
prit et  de  cœur  que  Timotliée. 
(  Act.  16,  3  , 1.  Timoth.4i  »4- 

2  Timoth.  1,6.) 

Ce  saint  disciple  accompagna 
saint  Paul  en  Macédoine ,  à  Phi- 
lippes,  à  Thessalonique,  à  Ité- 
rée ;  et  l'apôtre  ayant  quitté 
cette  dernière  ville  ,  y  laissa  Ti- 
motliée et  Silas  pour  v  fortifier 
les  fidèles.  Etaut  arrivé  à  Athè- 
nes ,  il  y  manda  Timotliée,  et 
ayant  appris  de  lui  l'état  des 
églises  de  Macédoine,  il  le  ren- 
voya à  Thessalonique  d'où  il 
revint  ensuite  avec  Silas  trouver 
saint  Paul  à  Corinthe.  {Act.  17 , 
14,  etc.  ,i6,5.) 
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Quelques  années  après  saint 
Paul  envoya  en  Macédoine  Ti- 
mothée et  Éraste  ,  et  donna 
aussi  ordre  à  Tiinotbée  d'aller  à 
Corinthe ,  pour  entretenir  dans 
l'esprit  des  Corinthiens  les  véri- 
tés qu'il  leur  avait  apprises  ;  et 
quelque  temps  après  écrivant 
aux  Corinthiens  ,  il  leur  recora- 
inauda  d'avoir  soin  que  Timo- 
thée  fût  chez  eux  en  assurance, 
et  de  le  reconduire  en  paix. 
Apres  cela  Timothée  retourna 
en  Asie  trouver  saint  Paul.  Ils 
passèrent  ensemble  en  Macédoi- 
ne, et  l'apôtre  met  le  nom  de 
Timothée  avec  le  sien  à  la  téte 
de  la  seconde  épître  aux  Corin- 
thiens ,  comme  il  l'avait  nommé 
avec  Silas  à  la  tête  de  ses  deux 
épîtres  aux  Thessaloniciens.  Il 
fait  aussi  des  recommandations 
de  Timothée  dans  la  lettre  qu'il 
envoya  de  Corinthe  aux  Romains 
l'an  57  de  Jésus-Christ.  (  Act. 
19,  21  ,  22.  1  Corinth.  4  ,  17  , 
16,  10,  11. Rom.  16,  21.  ) 

Il  y  a  apparence  que  Timo- 
thée fut  arrêté  avec  saint  Paul  à 
Césarée,  l'apôtre  le  nommant 
avec  lui  dans  le  titre  des  lettres 
qu'il  écrivit  de  cette  dernière 
ville  aux  Philippiens,  aux  Co- 
lossiens  et  à  Philémon  en  60 , 
61  et  62.  Et  l'année  suivante 
saint  Paul  disant  aux  Hébreux 
que  Timothée  est  sorti  de  pri- 
son. (  Hébr.  i3,  23.  ) 

Saint  Paul  revenant  de  Rome 
en  64  ,  laissa  Timothée  à  Éphèse 
dont  il  a  été  le  premier évêque, 
et  cet  apôtre  lui  adressa  de  Ma- 
cédoine la  première  de  ses  deux 
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lettres,  et  la  seconde  de  Rome 
peu  avant  sa  mort.  Si  Timothée 
alla  trouver  saint  Paul  à  Rome, 
comme  il  y  a  apparence,  il  y 
fut  témoin, Tan  66,  du  martyre 
de  cet  apôtre.  (  Dom  Cal  met , 
Dictionnaire  de  la  Bible.  ) 

On  met  le  martyre  de  saint 
Timothée  à  Éphèse  le  22  jan- 
vier 97  ,  à  l'occasion  d'une  fête 
des  païens  à  laquelle  il  voulut 
s'opposer.  Les  Grecs ,  Usuard  , 
et  quelques  Latins  marquent  sa 
fête  le  même  jour  :  mais  d'au- 
tres la  placent  au  24  du  même 
mois.  Les  anciens  martyrologes 
qui  portent  le  nom  de  saint  Jé- 
rôme, en  font  mention  le  ^27 
septembre.  (  Voyez  les  Rolland. , 
24  janvier.  De  Tilletnont,  t.  2, 
pages  161  et  564-.  ) 

Quoiqu'il  semble  que  les  re- 
proches de  saint  Jean  à  Fange 
d'Éphèse  ne  semblent  pas  con- 
venir à  un  si  saint  homme  que 
Timothée,  on  ne  peut  guère 
douter  que  ce  ne  soit  à  lui  qu'il 
les  adresse.  Mais  outre  qu'il 
n'était  point  impeccable,  quoi- 
que saint,  la  réparation  qu'il 
fit  de  ses  fautes  par  le  martyre 
est  bien  capable  de  laver  ces  ta- 
ches. On  croit  qu'il  eut  pour 
successeur  saint  Onesime.  (  D. 
Calmet,  Dictionnaire  de  la  Bi- 
ble. ) 

TIMOTHÉE  ou  TIMOLÉON , 
martyr  en  Thébaïde ,  était  lec- 
teur du  bourg  de  Perapc ,  et  Bis 
du  prêtre  Poecile ,  qui  gouver- 
nait apparemment  l'église  du 
lieu.  Il  avait  épousé  une  chré- 
tienne nommée  Maure  ,  et  il  n'y 
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avait  pas  trois  semaioes  qu'ils 
étaient  mariés  lorsque  Timoléon 
fut  pris  et  présenté  à  Arrien , 
gouverneur  de  la  Thébaïde ,  qui 
lai  fit  crever  les  yeux  et  percer 
les  oreilles.  11  ordonna  aussi  de 
le  pendre  par  les  pieds  à  un  po- 
teau ,  avec  une  pierre  attachée 
au  cou  et  un  bâillon  dans  la 
bouche.  11  essaya  ensuite  de  le 
vaincre  par  le  moyen  de  §a  fem- 
me Maure,  qui,  encore  faible 
dans  la  foi ,  n'oublia  rien  pour 
lui  persuader  de  sacrifier  aux 
idoles.  Mais  Timoléon  lui  parla 
avec  tant  de  force ,  qu'il  lui  per- 
suada d'aller  se  présenter  au 
juge  pour  réparer  sa  faute.  Ce- 
lui-ci commanda  que  Timoléon 
et  Maure  seraient  pendus  l'un 
devant  l'autre  sans  être  étran- 
glés ,  afin  de  prolonger  leur  sup- 
plice. La  fête  de  ces  saints  mar- 
tyrs se  fait  chez  les  Grecs  le  3 
mai.  Quelques-uns  croient  que 
ce  saint  Timoléon  ou  Timothée 
est  le  même  que  celui  de  Mau- 
ritanie ,  diacre  et  martyr,  dont 
le  martyrologe  romain  fait  men- 
tion le  19  décembre.  (  Bollan- 
dus ,  au  premier  tome  du  mois 
de  mai.  Baillet,  tome  3 ,  19  dé- 
cembre. ) 

TIMOTHÉE,  martyr  de  Gaze 
en  Palestine ,  fut  consumé  à  pe- 
tit feu  par  l'ordre  d'Urbain  , 
gouverneur  de  la  province ,  l'an 
3o4  ,  qui  était  le  second  de  la 
grande  persécution  des  empe- 
reurs Dioclétien  et  Maximien. 
Les  Grecs  et  les  Latins  l'hono- 
rent le  19  d'août,  avec  sainte 
Agape  et  sainte  Tècle ,  qui  souf- 
frirent le  martyre  sous  le  même 
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gouverneur.  (  Eusèbe,  Histoire 
des  Martyrs  de  Palestine,  chap. 
3et6.) 

TIMOTHÉE ,  martyr  à  Rome , 
eut  la  tête  coupée  après  divers 
tourmens  vers  l'an  3 1 1  ,  du 
temps  de  l'empereur  Maxence. 
Sa  fête  est  marquée  au  22  d'août, 
dans  l'ancien  calendrier  de  la 
ville  de  Rome,  dressé  sous  le 
pape  Libère.  (Tillemont,  dans 
ses  Notes  sur  la  vie  du  pape 
Pie  i«.  Baillet  ,  tome  2  ,  22 
août.  ) 

TIMOTHÉE,  évêque  d'A- 
lexandrie ,  succéda  à  Pierre  son 
frère  vers  l'an  38o,  et  mourut 
l'an  385.  On  lui  attribue  quel- 
ques vies  des  saints,  un  livre  des 
Miracles  de  saint  Menas,  et  une 
épttre  canonique  que  nous  avons 
dans  Balsamon.  (  Sozomène ,  lib, 
6,  Hist.  eccles.,  c.  29.  Baro- 
nius  ,  in  Annal.  ) 

TIMOTHÉE ,  prêtre  de  Cons- 
tantinople.  On  nous  a  donné 
plusieurs  fois  en  grec  et  en  la- 
tin un  traité  intitulé  :  De  la 
Manière  difféijnte  de  recevoir 
ceux  qui  se  présentent  à  la  sainte 
église  catholique  et  apostolique. 
Il  porte  le  nom  de  Timothée  , 
prêtre  de  la  grande  église  de 
Constantinople  et  garde  du  tré- 
sor. Jean ,  prêtre  de  la  même 
église ,  l'avait  prié  de  le  com- 
poser, et  c'est  à  lui  que  ce  traité 
est  adressé.  On  n'y  trouve  rien 
qui  en  fixe  l'époque  :  seulement 
il  paraît  certain  que  Timothée 
l'écrivit  avant  la  naissance  du 
monothélisme ,  puisqu'il  ne  dit 
rien  de  cette  hérésie,  et  qu'il 
finit  son  catalogue  à  celles  des 
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acéphales,  et  aux  diverses  bran- 
ches qui  sont  sorties  de  cette 
secte ,  ou  de  celle  des  euty- 
chéens.  De  la  manière  dont  il 
parle  du  cinquième  concile  gé- 
néral sous  l'empereur  Justinien, 
on  dirait  qu'il  écrivait  dans  le 
temps  où  il  y  avait  encore  beau- 
coup de  difficultés  sur  la  récep- 
tion de  ce  concile.  Pour  lui ,  il 
en  reçoit  tous  les  décrets  ,  et  lui 
donne,  comme  aux  quatre  pré- 
cédens,  le  titre  de  concile  uni- 
versel. Il  met  dans  son  traité 
trois  classes  de  ceux  qui  vien- 
nent à  l'église  catholique  ;  la 
première  est  de  ceux  qui  ont 
besoin  pour  y  entrer  de  recevoir 
le  saint  baptême;  la  seconde 
comprend  ceux  que  l'on  y  reçoit 
sans  les  baptiser,  et  en  les  oi- 
gnant seulement  de  l'huile  sain- 
te ;  la  troisième  renferme  ceux 
qui  ne  leçoivent,  ni  le  baptême, 
ni  l'onction  sainte  ,  mais  qu'on 
oblige  uniquement  d'anathéma- 
tiser  leur  propre  erreur,  et  tou- 
tes celles  qui  ont  jamais  été  dans 
l'Eglise.  Il  place  dans  la  pre- 
mière classe  les  tascodroges  hé- 
rétiques de  Galatie ,  ainsi  appe- 
lés parce  qu'ils  avaient  coutume 
dans  leurs  prières  d'appuyer  un 
doigt  de  la  main  droite  sous 
leurs  nez;  les  marcionites  ,  les 
encratites,  les  valenlinieus,  les 
basilidiens,  les  ni  col  aï  tes,  les 
monianistes,  les  manichéens,  les 
eunomiens,  lespaulianistts,  les 
photiniens,  les  melchisédeciens, 
et  plusieurs  autres  dont  il  dé- 
crit en  peu  de  mots  les  erreurs. 
Il  veut  même  que  les  pélngiens 
et  les  célestiens  soient  reçus  dans 
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l'Église  par  le  saint  baptême  , 
disant,  qu'outre  leurs  erreurs 
particulières  ,  ils  étaient  encore 
infectés  de  celles  des  nestoriens 
et  des  manichéens.  La  seconde 
classe,  selon  lui,  comprend  les 
quartodecimans,  les  novatiens, 
les  ariens ,  les  macédoniens,  les 
apollinaristes.  Il  fait  voir  en 
détail  en  quoi  chacun  d'eux  er- 
rait contre  la  foi.  Les  meleciens, 
les  nestoriens  ,  les  eutychéenset 
les  acéphalessontdela  troisième 
classe  ,  c'est-à-dire  ,  de  ceux 
que  l'on  se  contentait  d'obliger 
à  anathématiser  leurs  erreurs 
avant  de  les  recevoir  à  la  com- 
munion de  l'Église.  Il  compte 
diverses  sectes  à  qui  l'on  don- 
nait le  nom  de  hésitans ,  à  cause 
qu'ils  hésitaient  de  communi- 
quer avec  l'église  catholique  , 
parce  qu'elle  avait  reçu  le  con- 
cile de  Calcédoine  avec  le  même 
respect  que  les  trois  conciles 
précédens.  On  trouve  dans  le 
recueil  d'un  certain  Nicon  ,  que 
l'on  ne  connaît  pas  d'ailleurs  , 
une  partie  de  ce  traité.  Le  père 
Combefis  l'a  donné  en  grec  et 
en  latin  dans  le  second  tome 
de  son  Aucluarium,  avec  des 
notes.  Le  manuscrit  sur  lequel 
il  l'avait  fait  imprimer  ayant 
paru  défectueux  à  M.  Cotelier  , 
il  en  fit  une  nouvelle  édition 
sur  un  autre  manuscrit  plus  cor- 
rect. Il  est  en  latin  dans  les  an- 
ciennes bibliothèques  des  pères , 
et  en  grec  dans  le  recueil  de 
Meursius,  à  Leyde ,  en  1619. 
(  Dom  Ceillier  ,  Hist.  des  Aut. 
sacr.  et  ccclés. ,  tome  16,  page 
609 et  suiv.) 
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TINCTOR  (  Jean  ) ,  chanoine 
de  Tournai  dans  le  quatorzième 
siècle  ,  a  écrit  contre  lionet  et 
François  de  Maronis  ,  qui  sou- 
tenaient que  saint  Jean  l'évan- 
géliste  était  fils  naturel  de  la 
sainte  Vierge.  (  Sweertius,  page 
47»-  ) 

TINDAL  (  Matthieu  ),  écri- 
vain anglais ,  né  dans  la  pro- 
vince de  Devon ,  vers  l'an  1607, 
de  Jean  Tindal  de  BeerFerres  , 
étudia  d'abord  sous  son  père , 
qui  était  ministre  dans  le  lieu 
de  sa  naissance  ,  et  acheva  en- 
suite toutes  ses  études  à  Oxford 
où  il  prit  le  degré  de  docteur  en 
droit  civil.  Il  embrassa  la  reli- 
gion catholique  sous  le  règne 
du  roi  Jacques  11,  et  rentra  de- 
puis dans  la  communion  augli- 
cane.  Lorsque  ce  prince  eut  perdu 
la  couronne  d'Angleterre  ,  Tin- 
dal publia  plusieurs  écrits  en 
faveur  du  gouvernement,  et  il 
obtintune  pension  de  deux  cents 
livres  sterlings  dont  il  jouit  jus- 
qu'à sa  mort ,  arrivée  au  mois 
d'août  de  l'an  1733.  Eu  1735  , 
il  parut  à  Londres  une  brochure 
intitulée  :  Lettre  à  un  ami  sur 
la  conduite  de  feu  Matthieu  Tin- 
dal, docteur  en  droit,  agrégé 
au  collège  des  Trépassés  dans 
l'université  d'Oxford ,  tant  en 
fait  de  religion  que  de  philoso- 
phie et  de  bonnes  mœurs,  par 
un  membre  du  même  collège. 
Outre  les  ouvrages  de  Tindal  sur 
le  gouvernement ,  qui  sont  en 
grand  nombre  et  en  anglais , 
nous  avons  de  lui  un  livre  impie 
publié  à  Londres  ,  in-4-0  ,  en 
1730,  sous  ce  titre  :  Le  Chris- 
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tianisme  aussi  ancien  que  le 
Monde,  ou  Traité  dans  lequel 
on  montre  que  l'Évangile  est 
une  nouvelle  publication  de  la 
religion  naturelle.  Ce  livre  est 
écrit  en  forme  de  dialogues,  et 
divisé  en  quatorze  chapitres.  Le 
système  de  l'auteur  revient  à 
dire  :  i°.  que  Dieu  a  donné,  dès 
le  commencement, au  genre  hu- 
main quelque  règle  ou  quelque 
loi  pour  se  conduire ,  et  une  loi 
dont  l'observation  eût  la  vertu 
de  lui  rendre  les  hommes  agréa- 
bles; en  un  mot  une  religion. 
20.  Cette  religion  devait  être 
très-parfaite,  puisqu'elle  venait 
d'un  être  dont  la  sagesse  et  la 
perfection  sont  infinies  :  par 
conséquent  elle  n'était  suscep- 
tible d'aucun  changement,  d'au- 
cune addition  ni  diminution  , 
et  elle  devait  être  aussi  immua- 
ble que  son  auteur.  3".  Il  faut 
aussi  que  Dieu  qui  a  toujours 
voulu  que  les  hommes  parvins- 
sent à  la  connaissance  de  la  vé- 
rité ,  leur  ait  donné  de  tout 
temps  des  moyens  suffisans  de 
connaîtrecetteloi;  etees moyens 
ne  peuvent  être  autres  que  l'u- 
sage des  facultés  par  lesquelles 
les  hommes  sont  distingués  des 
bêtes;  en  un  mot  la  raison  hu- 
maine ,  à  ta  faveur  de  laquelle 
tous  les  hommes,  en  tout  temps, 
ont  pu  avoir  une  connaissance , 
non  pas  à  la  vérité  absolument 
égale,  mais  suffisante  par  rap- 
port à  leur  état  de  tout  c<> 
que  Dieu  veut  qu'ils  sachent, 
qu'ils  croient,  qu'ils  professent 
et  qu'ils  pratiquent.  Cette 
religion  naturelle  et  universelle 
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dont  l'Évangile ,  selon  l'auteur, 
n'est  qu'une  nouvelle  publica- 
tion ,  comprend  tout  ce  qui  est 
fondé  sur  la  raison  et  sur  la  na- 
ture des  choses  ;  et  il  n'est  pas 
besoin  d'aller  chercher  hors  de 
nous-mêmes  ou  de  notre  rai- 
son ,  les  règles  de  notre  con  - 
duite.  5°.  Dieu  n'exige  rien  de 
nous  pour  l'amour  de  lui-même, 
non  pas  même  le  culte  que  nous 
lui  devons  rendre,  ni  la  foi  que 
nous  devons  avoir  en  lui.  6°. 
Aucune  révélation  extérieure 
ne  saurait  rien  ajouter  à  la  per- 
fection de  la  religion  naturelle, 
ni  en  rien  diminuer  ;  et  la  vraie 
religion  ,  de  quelque  manière 
qu'elle  soit  révélée,  ou  inté- 
rieurement ou  extérieurement , 
est  toujours  la  même.  70.  Il  ne 
peut  y  avoir  de  moyens  varia- 
bles et  dilFérens  pour  parvenir 
aux  fins  de  la  religion  ;  et  tou- 
tes les  institutions  positives  ré- 
pugnent à  la  sagesse ,  à  la  bonté 
et  à  la  gloire  de  Dieu,  ainsi 
qu'au  bonheur  du  genre  hu- 
main. 

Divers  écrivains  s'élevèrent 
avec  avantage  contre  cet  ouvrage 
impie  de  Tindal ,  et  le  combat- 
tirent fortement.  Tels  furent 
entre  autres  le  docteur  Jean 
Conybcare,  doyen  de  Christ- 
Ch  urch  à  Ox  ford,  dans  sa  Défense 
de  la  religion  révélée  contre  les 
objections  de  l'auteur  d'un  li- 
vre intitulé  :  le  Christianisme 
aussi  ancien  que  le  Monde  ;  Jac- , 
ques  Foster ,  dans  sa  Défense  de 
l'utilité ,  de  la  vérité ,  et  de  l'ex- 
cellence de  la  révélation  chré- 
tienne ;  Jean  Leland ,  dans  son 
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excellente  Réponse  au  Christia- 
nismeaussi  ancien  que  le  monde , 
imprimé  à  Dublin  en  deux  vol. 
in-8°.  Ces  trois  réponses  passent 
avec  raison  pour  être  les  meil- 
leures. Les  auteurs  de  la  Biblio- 
thèque britannique,  tome  10  , 
page  419,  parlent  ainsi  de  celle 
de  M.  Leland  :  «Quoique  on  ait 
beaucoup  écrit  et  bien  écrit  con- 
tre ce  fameux  déiste  (  Tindal  )  , 
cette  nouvelle  réponse  ne  le  cède 
point  en  solidité  à  celles  qui  . 
l'ont  précédée.  Elle  est  divisée 
en  deux  parties ,  qui  font  deux 
volumes  in-8°.  Dans  la  première, 
l'auteur  examine  l'idée  que  Tin- 
dal donne  de  la  religion  natu- 
relle ,  et  prouve  que  ce  qu'il  en 
dit  est  contraire  à  la  raison ,  à  la 
vertu ,  à  l'intérêt  du  genre  hu- 
main, et  même  contradictoire 
de  sa  nature.  Dans  la  seconde  , 
M.  Leland  établit  et  défend 
contre  les  objections  et  les  faux 
exposés  de  Tindal  l'autorité  et 
l'utilité  de  la  révélation ,  conte- 
nue dans  les  livres  du  Vieux  et 
du  Nouveau-Testament.  >» 

En  effet ,  quoique  la  loi  ou  la 
religion  naturelle  soit  très-par- 
faite en  soi ,  puisqu'elle  est  une 
impression  de  la  lumière  de 
Dieu  en  nous,  Impressio  divini 
lumùns  m  nobis ,  dit  saint  Tho- 
mas ;  lumière  qui  nous  apprend 
à  discerner  le  bien  d'avec  le 
mal  :  cependant ,  parce  que 
cette  lumière  a  été  obscurcie  eu 
nous  par  le  péché  ,  il  a  fallu  une 
loi  surnaturelle  et  révélée  qui 
retraçât  les  traits  de  la  loi  na- 
turelle ,  et  qui  en  donnât  des 
idées  plus  pures,  plus  parfaites 
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et  plus  distinctes  ;  une  lot  posi- 
tive et  sur-ajoutée,  confirmative 
et  explicative  de  la  première  ; 
une  loi  qui  renouvelât  et  qui 
développât  celle-ci,  qui  était 
éclipsée  et  presque  effacée  par 
l'ascendant   que    les  hommes 
aveugles  et  corrompus  avaient 
laissé  prendre  aux  passions  sur 
la  raison  ;  une  loi  qui ,  selon  la 
belle  comparaison  d'Origène  , 
cap.  4  ,  conlrà  Celsum  , 
fût  à  Pégard  de  la  loi  naturelle 
ce  que  furent  les  secondes  tables 
de  la  loi  que  le  Seigneur  donna 
à  Moïse ,  après  que  ce  saint  con- 
ducteur du  peuple  de  Dieu  eût 
brisé  les  premières  dans  le  mou- 
vement du  zèle  dont  il  fut  trans- 
porté  à  la  vue  du  veau  d'or,  au- 
quel on  prostituait  des  adora- 
tions sacrilèges  ;  loiévangélique, 
loi  de  grâce  qui  agit  en  même 
temps  sur  l'esprit  et  sur  le  cœur, 
pour  dissiper  les  ténèbres  de 
l'un  et  guérir  la  corruption  de 
l'autre  ;  loi  qui  vient  si  puissam- 
ment, et  si  à  propos  au  secours 
de  la  loi  naturelle  ,  insuffisante 
depuis  l'obscurcissement  de  ses 
traits ,  pour  entretenir  le  saint 
commerce  qui  doit  régner  en- 
tre Dieu  et  l'homme  ;  pour  dé- 
couvrir la  nature  et  les  attributs 
de  la  divinité-,  autant  que  la 
condition  humaine  peut  le  com- 
porter; pour  expliquer  l'appa- 
rente contradiction  qui  semble 
résulter  des  biens  qu'une  main 
libérale  et  prodigue  nous  dis- 
pense à  chaque  instant  ,  et  des 
maux  sans  nombre  dont  nous 
sommes  accablés.  Non,  la  reli- 
gion naturelle  n'expliquera  ja- 
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mais  ce  mystère  d'une  manière 
propre  à  régler  nos  mœurs  et  le 
culte  que  nous  devons  à  Dieu , 
ni  à  concilier  ses  attributs,  qui 
paraissent  opposés  entre  eux  ,  sa 
puissance  ,  sa  sagesse ,  sa  bonté, 
sa  justice.  Elle  ne  réussira  pas 
non  plus  à  nous  développer  les 
volontés  libres  du  Créateur,  la 
nature  de  l'homme,  la  distinc- 
tion des  deux  substances  qui  le 
composent  ,  la  durée  de  son 
âme  par  rapport  au  principe 
extérieur  de  cette  durée,  qui 
n'est  autre  que  Dieu,  puisqu'elle 
dépend  de  son  libre  décret.  La 
loi  naturelle  est  donc  insuffisante 
pour  l'institution  et  le  bonheur 
de  l'homme.  Il  lui  a  donc  fallu 
une  loi  surnaturelle  et  révélée 
pour  le  régler  dans  ses  mœurs  et 
dans  son  culte,  et  pour  le  ren- 
dre éternellement  heureux. 

TINE,  autrefois  TENOS,  île 
de  la  mer  Égée,  l'une  des  Cy- 
clades ,  avec  titre  d'évêché,  sou- 
mis en  différens  temps  aux  mé- 
tropoles de  Paronexie  et  de  Rho- 
des. Elle  était  située  entre  celle 
de  Mycone  et  celle  d'Andros. 
C'est  la  mieux  cultivée  de  l'Ar- 
chipel, malgré  ses  montagnes 
pelées.  On  lui  donne  soixante 
milles  de  tour.  Les  anciens  la 
nommaient  Hydrussa,  à  cause 
de  ses  fontaines,  et  Ephiusa , 
parce  qu'il  y  avait  beaucoup  de 
serpens.Les  Vénitiens  en  firent  la 
conquête  en  1207.  Ils  la  possé- 
daient encore  de  nos  jours  et  la 
faisaient  gouverner  par  un  pro- 
véditeur.  On  y  compte  vingt- 
huit  villages,  habités  par  huit 
mille  Latins  et  quatre  mille 
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Grecs.  La  forteresse  de  Tine , 
qu'on  appelle  Poli ,  c'est-à-dire 
ville ,  est  située  au  milieu  de  l'île 
sur  un  rocher  qui  la  domine. 
C'est  le  séjour  de  l'évêque  et 
des  principaux  de  l'île.  Elle  a 
cinq  cents  maisons  et  un  fau- 
bourg, au  dehors,  de  cent  cin- 
quante autres  maisons.  Les  jé- 
suites y  avaient  un  collège  et  les 
collets  un  couvent.  L'évêque  la- 
tin de  Tine  a  environ  cinq  cents 
écus  de  rente,  son  clergé  est 
composé  de  six  chanoines  et 
vingt-quatrepretres,  et  on  comp- 
te en  tout  cent  vingt  prêtres 
dans  l'île.  Les  Grecs  y  ont  plu- 
sieurs papas  ou  prêtres  soumis 
aux  archiprêlres  ou  protopapas 
de  leur  rit.  Ils  dépendent  en 
plusieurs  choses  de  l'évêque  la- 
tin, sans  la  permission  duquel 
ils  ne  peuvent  être  ordonnés 
par  un  évêque  grec  qui  vient 
pour  cela  dans  l'île  ,  et  ils  doi- 
vent auparavant  se  soumettre  à 
l'autorité  du  pape.  Dans  toutes 
les  églises  grecques  de  l'île ,  il 
y  a  un  autel  destiné  pour  les 
prêtres  latins ,  et  dans  les  églises 
latines,  il  n'y  a  que  des  simples 
chapelains  amovibles  au  gré  de 
l'évêque.  Ce  prélat  se  qualifie 
aussi  évêque  de  Mycono,  qui  est 
une  autre  île  située  entre  ce  Ile  de 
Tine  et  celle  de  Naxia.  Elle  est 
sous  la  domination  des  Turcs. 
On  lui  donne  trente-six  railles 
de  tour.  Son  principal  bourg 
contient  trois  mille  âmes.  Il  y  a 
dans  cette  île  plusieurs  églises 
grecques  et  plusieurs  monastè- 
res. Les  Latins  y  ont  une  église 
ou  paroisse  quel'évêquede  Tine 
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fait  desservir  par  un  vicaire. 
Nous  ne  connaissons  que  trois 
évêques  grecs  de  Tine  et  six 
évêques  latins.  Ces  derniers 
sont  connus  sous  le  nom  d'évê- 
ques  de  Tine  et  de  Mycono. 

Évêques  grecs, 

1.  Cedicius,  assista  et  sous- 
crivit au  cinquième  concile  gé- 
néral. 

2.  Demetrius ,  au  sixième 
concile  général. 

3.  Eustathius ,  au  septième 
concile  général.  (  Or.  chr. ,  t.  i , 
Page  944.  ) 

Évêques  latins. 

1 .  Jean ,  eut  pour  successeur, 
sous  Boni  face  ix,  en  i4<>0... 

2.  Marc  de  Palmerio,  de  l'Or- 
dre des  Frères-Prêcheurs,  le- 
quel ayant  négligé  de  faire  expé- 
dier ses  bulles  dans  son  temps,  le 
même  pape  nomma  à  sa  place... 

3.  Jacques  Gudrigetti  de  La- 
vazola  ,  du  même  Ordre  des 
Frères-Prêcheurs.  (  P.  Brem.  , 
tome  2  ,  Bull. ,  page  394.  ) 

4.  Antoine  de  Tivoli,  de  l'Or- 
dre des  Frères-Mineurs,  nommé 
sous  Martin  v en  4 <8,  fut  trans- 
féré à  l'église  de  Cita-Nova  en 
Italie ,  en  1428.  (  Wading ,  t. ,5, 
p.  121.  ) 

5.  Jacques ,  de  Venise  ,  du 
même  Ordre  des  Frères-Mineurs, 
succéda  au  précédent  en  1428 , 
et  mourut  en  i43o. 

6.  Marc  Selavus  ,  de  Candie , 
de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs  , 
en  i43o.  (  Wad. ,  t.  5,  p«  225. 
Oriens  chr. ,  tome  3 ,  page  1 059.  ) 

TIPiXDI  (  Jean-André  ) ,  jé- 
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suite  italien  9  auteur  de  l'ou- 
yrage  intitulé  :  le  Guide  à  la 
vraie  Église  de  Jésus-Christ , 
proposé  principalement  aux  sec* 
ta  leurs  de  Photius.  La  troisième 
partie  de  cet  ouvrage  parut  à 
Rome  chez  Genei  oso  Salouioni , 
eu  1757 ,  in-8*. 

T1PHAINE  (  Claude  ) ,  jésuite, 
né  à  Paris  en  1671  ,  entra  dans 
la  compagnie  en  150,3.  Il  ensei- 
gna la  philosophie  et  la  théolo- 
gie dans  la  société ,  et  fut  rec- 
teur des  collèges  de  Reims ,  de 
Metz  ,  de  la  Flèche  et  de  Pont- 
à-Mousson.  Il  fut  aussi  docteur 
et  chancelier  de  l'université  de 
cette  dernière  ville ,  et  provin- 
cial de  la  province  de  Champa- 
gne. Il  mourut  en  de  grands 
sentimens  de  piété  ,  à  Sens ,  le 
27  décembre  1641 .  On  a  de  lui  i 
i°.  un  livre  français  de  contro- 
verse, imprimé  en  1618  sous  le 
titre  d'Avertissement  aux  héré- 
tiques de  Metz.  2°.  Déclara tio 
et  defensio  scholasticœ  doctrinœ 
SS.  patrum  et  doc  tort  s  Ange- 
lici  de  hypostosi  seu  persond , 
etc. ,  à  Pont  -  à  -  Mousson  ,  en 
i634*  Il  traite  dans  cet  écrit 
d'une  manière  très -solide  la 
matière  épineuse  de  la  Trinité 
et  de  l'Incarnation,  d*.  Un  traité 
intitulé  Deque  priori  et  poste- 
riori, imprimé  à  Reimsen  1640, 
sans  nom  d'auteur.  Il  suit  dans 
cet  ouvrage  la  doctrine  des  tho- 
mistes ,  sur  la  prédestination  et 
la  réprobation.  (  Alegambe  , 
Biblio'.h.  script,  societ.  Jesu. 
Du  pin ,  Bibliothèque  des  Au  teurs 
ecclésiastiques  du  dix-septième 
siècle ,  part.  2 ,  page  1 33  et  suiv.) 
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TIPHLISou  TEPHLIS,  ville 
épiscopale  au  diocèse  d'Ibérie. 
C'est  la  capitale  du  Cardhuel  et 
de  toute  la  Géorgie.  Elle  est  si- 
tuée au  bas  d'une  montagne  sur 
la  rivière  de  Kour.  On  y  compte 
vingt  mille  habitans ,  la  plupart 
chrétiens  ,  géorgiens  ou  armé- 
niens. Il  y  a  aussi  des  mahomé- 
tans  et  des  juifs.  Les  Géorgiens 
y  ont  six  églises,  dont  la  prin- 
cipale est  la  cathédrale  de  Sion. 
L'évèque  géorgien  a  son  palais 
tout  auprès ,  et  le  catholique  ou 
patriarche  des  Géorgiens  a  le 
sien  auprès  d'une  autre  église. 
Les  Arméniens,  de  leur  côté,  ont 
huit  églises  dans  la  ville,  dont 
la  principale  est  auprès  d'un 
monastère  où  l'évèque  arménien 
réside.  Toutes  les  églises  des 
chrétiens  ont  des  cloches.  Les 
mahométans  n'ont  point  de 
mosquée  dans  la  ville.  Les  capu- 
cins italiens  y  ont  un  hospice. 
Xe  prince  ou  vice-roi  du  Card- 
huel a  un  assez  beau  palais  à  Ti- 
phlis ,  et  le  vice-roi  du  Caket  un 
autre.  Les  Turcs  avaient  pris 
Tiphlis  durant  les  dernières  ré- 
volutions dePqrse,  mais  ils  l'ont 
rendue  aux  Persans  en  1736. 

Évêques  de  Tiphlis. 

Le  père  Lequien  ne  rapporte 
qu'un  seul  évêque  de  Tiphlis 
nommé  Jeshi.  (  Or.  chr. ,  t.  1  , 
p.  1 34  >  •  )  Il  siégeait  en  1659. 
Nous  ignorons  de  quelle  com- 
munion il  était.  Les  suivans 
qu'on  trouve  (  ibid.  ,  tome  3  , 
page  1367  )  étaient  du  rit  latin. 

1 .  Jean  ,  de  Florence  ,  de 
l'Ordre  des  Frères -Prêcheurs , 
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l'un  des  compagnons  du  bien- 
heureux Barthelemi -le -Petit  , 
fut  nommé  premier  évêque  de 
Tiphlis  jiar  le  pape  Jean  xxn  , 
en  i32Q.  11  mourut  à  Peraen 
1 348.  (Echard  ,  tome  1 ,  Script, 
et  Clem.  Galan. ,  tome  1 ,  Concil. 
ceci.  Arm.  cum  Rom.  ) 

2.  Bertrand  ,  Teuton  ,  du 
même  Ordre  des  Frères  -  Prê- 
cheurs ,  nommé  avant  Tan  i366, 
mourut  en  1387. 

3.  Kenard,  de  Villaco  ,  du 
même  Ordre,  nommé  en  1391. 

4.  Alexandre  ,  de  l'Ordre  des 
Frères  -  Prêcheurs  ,  vers  l'an 
i45o. 

5.  Henri ,  eut  pour  successeur 
en  1 462  : 

6.  Henri  Wonst,  de  l'Ordre, 
des  Frères-Mineurs  ,  mort  en 
1469. 

7.  Jean  Iminch,  de  l'Ordre 
de  Saint  -  Augustin  ,  élu  sous 
Paul  11 ,  en  1469 ,  vivait  encore 
en  i475. 

8.  Albert  Engel,  de  l'Ordre 
des  Frères  -  Mineurs ,  nommé 
en  i493. 

TIRABOSCUS  ou  TIROBOS- 
CUS  (  Lucrèce  )  ,  religieux  de 
l'Ordre  des  Carmes,  natif  d'A- 
zolo  ,  dans  l'état  de  Venise  , 
fleurit  vers  Tan  1570.  Nous 
avons  de  lui  :  i".  Notes  sur  les 
psaumes,  à  Venise,  en  1572. 
2*.  Morale  du  Saint-Esprit  sur 
le  psaume  1 18. 3°.  Un  Commen- 
taire sur  l'Apocalypse.  (  Dupin , 
Table  des  Auteurs  ecclésiasti- 
ques du  seizième  siècle,  col. 

1232.  )  , 

TIRAN  (  Jacques  ) ,  jésuite. 
Nous  avons  de  lui  :  Missionarius, 
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sive  vir  apostolicus  in  suis  ex- 
cursionibus  spiritualibus  in  ur- 
bibus  et  oppidis ,  ad  Deigloriam 
et  salutem  animarum  susceptis. . . 
in-8° ,  deux  volumes  ,  à  Lyon  ; 
et  à  Paris ,  chez  Edme  Coûte  rot , 
1692. 

TIRAQUEAU  (André),  célèbre 
jurisconsulte  français ,  natif  de 
Fontenai-le-Comte ,  en  Poitou , 
florissait  dans  le  seizième  siècle. 
Il  fut  d'abord  lieutenant  civil 
dans  le  lieu  de  sa  naissance ,  puis 
revêtu  par  François  ie'  d'une 
charge  de  conseiller  au  parle- 
ment de  Bordeaux,  d'oùHenri  11 
l'attira  à  Paris ,  et  le  fit  conseil- 
ler de  la  grand'chambre.  Il  s'ap- 
pliqua avec  un  zèle  incroyable  à 
purger  le  barreau  des  chicanes 
que  les  plaideurs  y  avaient  in- 
troduites ,  et  Se  dévoua  tout  en- 
tier au  bien  public  ,  soit  dans 
l'administration  de  la  justice  , 
soit  dans  les  affaires  de  l'état. 
Il  mérita  l'estime  de  l'illustre 
chancelier  Michel  de  l'Hôpital , 
qui  le  loua  dans  un  de  ses  poè- 
mes latins ,  et  mourut  extrême- 
ment vieux,  l'an  i558  ,  après 
avoir  composé  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  qui  suppose  une  lec- 
ture prodigieuse ,  un  travail  in- 
croyable et  les  plus  profondes 
recherches.  Ces  ouvrages  écrits 
en  latin  sont  :  i°.  Un  Traité  du 
mariage,  DcLegibus  connubiali- 
bus.  20.  Un  Commentaire  sur  la 
loi  Si  unquam  ,  cod.  de  revoc. 
donation.  3°.  Un  Traité  du  re- 
trait coutumier  et  convention- 
nel. 4°-  Celui  de  la  noblesse  , 
ou  des  prérogatives  des  différent 
états  de  la  société.  5°.  Celui  du 
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droit  d'aînesse  ,  qui  y  est  joint. 
6°.  Un  Commentaire  sur  la  règle 
Cessante  causd.  70.  Un  autre  sur 
celle  du  droit  français  ,  le  mort 
saisit  le  vif.  8°.  Un  autre  sur  la 
clause  de  constitut  et  précaire  , 
De  Jure  constituti  possessoris. 
9°.  Sur  la  loi  Boves.  io°.  Sur 
l'adoucissement  ou  la  remise  des 
peines.  11".  Des  Privilèges  de  la 
cause  pie.  120.  Des  Prescriptions. 
i3°.  Des  Jugemens  en  matière 
sommaire  et  de  peu  de  consé- 
quence. 1 4°.  Sur  le  titre  du  code 
Res  inter  alios  acta  ,  etc.  1 5°.  Un 
Commentaire  sur  l'ouvrage  d'y/- 
lexander  ab  Alexandro.  A  l'é- 
gard du  Commentaire  sur  la 
coutume  de  Poitou,  qu'ona  pu- 
blié sous  son  nom  ,  ce  sont  des 
extraits  de  ce  qu'il  a  dit  dans  ses 
autres  ouvrages  sur  cette  cou- 
tume. Ou  fait  Tiraqueau  père 
d'un  grand  nombre  d'enfans  , 
qu'il  eut  d'une  seule  femme. 
Les  uns  lui  en  donnent  qua- 
rante-cinq, d'autres  trente, d'au- 
tres vingt  ,  selon  son  épitaphe 
conçue  eu  ces  termes  :  liïc  jacel , 
qui  arjuam  bibendo ,  viginli  li- 
ber os  edidit.  Simerum  bibisset , 
tolum  orbern  implesset.  Mais 
tout  cela  n'est  fondé  que  sur 
quelques  épigrammes  ou  fausses 
ou  mal  entendues.  C'est  ce  qu'on 
peut  voir  solidement  discuté 
dans  une  lettre  critique  insérée 
dans  le  journal  de  Verdun  ,  oc- 
tobre 1752.  Cette  lettre  est  de 
M.  Dreux  du  Radier.  {V oyez  ta 
Bibliothèque  du  Poitou,  par  le 
même  M.  du  Radier  et  Moréri, 
édit.  de  1759.) 

T1RHANA  ,  petit  pays  avec 
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une  ville  de  même  nom  dans 
l'Assyrie ,  au  delà  du  Tigre.  C'est 
un  siège  épiscopal  de  la  province 
patriarcale  au  diocèse  des  Chal- 
déens.  En  voici  lecévcques: 

1.  Phétion  ,  ordonné  par  le 
catholique  Saliba  -  zacha  ,  fut 
élevé  ensuite  à  la  même  dignité 
de  catholique  en  731. 

2.  Milas ,  siégeait  en  749. 

3.  Saliba-zacha  ,  en  767. 

4*  Scadust  ou  Sahdust ,  à  qui 
on  attribue  quelques  écrits  dans 
le  Catalogue  des  Auteurs  syriens. 

5.  Cajumas ,  ordonné  en  860 , 
et  transféré  ensuite  à  la  métro- 
pole de  Nisibe  ,  eut  pour  suc- 
cesseur : 

6.  Jean  ,  sous  le  catholique 
Serge. 

7.  fioctiesus ,  assista  en  900  à 
l'élection  du  catholique  Jean  îv. 

8.  Élie,  homme  pieux  et  sa- 
vant ,  siégeait  avant  l'an  1018  , 
et  devint  ensuite  catholique  sous 
le  nom  d'Élie  ic'r. 

9.  Gabriel ,  assista  à  l'élection 
du  catholique  Sebarjesus  ,  en 
io63. 

10.  Machicas  ,  transféré  à  la 
métropole  de  Mosul ,  et  nommé 
ensuite  à  la  dignité  de  catholi- 
que. 

1 1 .  Abdjesus  ,  se  trouva  à  l'é- 
lection du  catholique  Machi- 
cas, en  1092. 

1 2.  Narses  ,  à  celle  de  Sebar- 
jesus îv  ,  en  1222. 

1 3.  Emmanuel,  assista  aux 
obsèques  du  catholique  Machi- 
cas 11,  en  1265  ,  et  fit  l'oHice 
d'archidiacre  au  sacre  du  catho- 
lique Denha. 

iif.  Bricbjesus ,  fit  la  même 
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fonction  au  sacre  du  catholique 

Jaballaha  Ut. 

i5.  Siméon  ,  assista  au  concile 
du  catholique  Timothée  u  ,  en 
i3i8.  (  Oriens  christ, ,  tom.  2  , 
pag.  1167.) 

TIRÏN  (Jacques),  jésuite,  d'An- 
vers, entra  dans  la  société  en 
1 58 o  ,  à  l'âge  de  vingt  ans  ,  et 
mourut  le  24  juillet  i636.  On  a 
de  lui  un  Commentaire  latin  sur 
toute  la  Bible  ,  dans  lequel  il  a 
recueilli  en  abrégé  ce  qu'il  a 
trouvé  de  meilleur  dans  les  au- 
tres commentateurs.  Il  ne  s'ar- 
rête point  à  expliquer  chaque 
mot,  et  à  marquer  les  différentes 
leçons,  mais  à  rendre  fidèlement 
et  clairement  le  sens  du  texte  , 
suivant  l'interprétation  la  plus 
commune  des  pères  et  des  com- 
mentateurs. (Dupin,  Biblioth. 
desAut.  ecclés.  du  dix-septième 
siècle ,  part.  1  ,  pag.  402  ) 

TIRON,  Tironïum,  abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint- Benoît,  était  si- 
tuée dans  la  Beauce  ,  sur  la  pe- 
tite rivière  et  dans  un  village  du 
même  nom  ,  entre  Chartres  et 
Nogent-le-Botrou ,  à  huit  lieues 
de  la  première  et  à  quatre  de  la 
dernière.  Elle  fut  fondée  au  com- 
mencement du  douzième  siècle 
par  le  B.  Bernard  ,  auparavant 
abbé  de  Saint-Cyprien  ou  Cy- 
vran,  près  de  Poitiers,  dans  un 
lieu  appelé  Tiron  ,  que  Rotrou , 
comte  du  Perche,  céda  pour  y 
bâtir  ce  monastère.  On  compte 
parmi  ses  principaux  bienfai- 
teurs Louis- le -Gros  ,  roi  de 
France, Henri  1",  roi  d'Angleter- 
re, et  David,  roi  d'Écosse.  En  peu 
temps  cette  abbaye  devint  très- 
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considérable  et  fort  nombreuse  ; 
il  y  a  eu  jusqu'à  cinq  cents  re- 
ligieux ,  et  elle  a  été  autrefois 
chef  d'une  célèbre  congrégation 
qui  porta  le  même  nom  de  Ti- 
ron ,  et  qui  eut  plusieurs  autres 
monastères  sous  sa  juridiction. 
L'abbaye  de  Tiron  était  possédée 
depuis  1629 ,  par  les  bénédictins 
de  la  congrégation  de  saint  Maur 
qui  y  avaient  un  collège  ,  où  ils 
enseignaient  les  humanités  et  la 
philosophie.  {Voyez  la  vieabré- 
géedu bienheureux  Bernard,  pre- 
mier abbé  de  Tiron.  Tom.  1  de 
ce  Dictionnaire  ,  pag.  626.) 

TIRONNEAU  ,  Tironellum  , 
abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteaux 
dans  le  Maine,  au  diocèse  et  à 
huit  lieues  au  nord  du  Mans  , 
près  de  la  Sarte  ,  fondée  l'an 
1 1 49-  H  y  a  eu  la  réforme. 

TISRÏ ou TIZRI,  premier  mois 
hébreu  de  l'année  civile  ,  et  sep- 
tième de  l'année  ecclésiastique 
ou  sacrée.  Les  Hébreux  le  nom- 
ment roseh-hascana ,  c'est-à-dire 
le  commencement  de  l'année. 
Il  répond  à  la  lune  de  septembre. 
On  célébrait  au  premier  jour  de 
ce  mois  la  fête  des  trompettes  , 
parce  qu'on  y  annonçait  le  com- 
mencement de  l'année  par  le  son 
decesinstrumens.  On  s'abstenait 
ce  jour-là  de  toute  œuvre  servile, 
et  on  offrait  en  sacrifice  un  veau, 
un  bélier  et  sept  agneaux.  (Levit. 
23 ,  24.  Num.  29,  1 .  2  ,  etc.  ) 

On  croit  que  Josué  mourut  le 
premier  jour  de  tisri.  Les  années 
sabbatiques  et  du  jubilé  com- 
mençaient le  même  jour.  (Dom 
Calmet,  Dict.  de  la  Bible.) 

Le  troisième  jour ,  jeûne  pour 
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la  mort  de  Godolias ,  fils  d'Ahi-  recueil  parut  in-4°  ,  en  1507.  On 

chan  ,  qui  fut  tué  à  Maspha.  trouve  à  la  fin  un  petit  disoturs 

(4  Reg.  25,  2,5.)  qu'iladressaauxécoliersdel'uni- 

Le  cinquième  jour,  jeûne  vers  lté  de  Paris,  pour  les  exciter 

pour  la  mort  de  vingt  des  prin-  à  l'étude  de  la  langue  grecque, 

cipaux  docteurs  juifs ,  et  en  par-  M.  Chevillier ,  dans  son  ouvragé 

ticulier  pour  celle  d'Askiba.  sur  l'origine  de  l'imprimerie  , 

Le  huitième  jour ,  la  dédicace  p.  28g  et  290 ,  attribue  à  Tissard 

du  temple  de  Salomon.  (3  Reg.  la  gloire  d'avoir  fait  faire  le  pre- 

8,2  35  ,  et  2  Par.  7,9,10.)  mier  à  Paris  des  essais  d'impres- 

Le  dixième  jour ,  fête  de  l'ex-  sion  hébraïque ,  et  d'y  avoir  en 

piation  solennelle.  (Levit.  16,  quelque  sorte  introduit  l'étude 

29 ,  23 ,  24....  29.  (  Voyez  Ex-  de  l'hébreu.  Il  composa  dans  ce 

piation.  )  dessein  ,  ajoute-t-il  ,-une  Gram- 

Le  quinzième  jour  ,  féte  des  maire  hébraïque  ,  où  l'on  voit 

tabernacles;   elle  durait  sept  l'alphabet,  l'oraison  dominicale, 

jours.  {Levit.  23 , 34,  eic.(Frojr.  le  trisagion  ,  la  généalogie  de 

Tabernacles.)  Jésus-Christ ,  en  caractères  hé- 

Le  vingt- troisième  jour  ,  les  breux.  Cet  ouvrage  parut  en 

Juifs  font  la  fête  qu'ils  appellent  1 5o8 ,  in-4°  ,  de  l'imprimerie  de 

la  réjouissance  de  la  loi.  Ils  ren-  Gilles  Gourmont.  (Moréri ,  édit. 

dent  grâces  à  Dieu  de  la  leur  de  1769.) 
avoir  donnée.  Ils  lisent  le  testa-      T1SSERAN  (Jean) ,  religieux 

ment  et  l'histoire  de- la  mort  dé  cordelier  de  Paris ,  grand  et  zélé 

Moïse.  (D.  Calmet ,  ibidem.)  prédicateur,  fonda  en  1^97  l'Or- 

TISSARD  (François) ,  profes-  dre  des  Filles  Pénitentes  ,  en 
seur  dans  l'Université  de  Paris ,  l'honneur  de  sainte  Madeleine, 
était  de  la  ville  d'Amboise.  Il  se  Louis  ,  duc  d'Orléans  ,  depuis 
livra  à  l'étude  des  langues  latine,  roi,  »i  du  nom,  leur  donna 
grecque  et  hébraïque ,  et  à  celle  son  hôtel  d'Orléans ,  où  elles 
du  droit  civil  et  canonique.  Son  ont  demeuré  jusqu'à  l'an  1572 , 
mérite  ayant  été  connu  à  la  cour,  que  la  reine  Catherine  de  Médi- 
le  duc  de  Valois  et  comte  d'An-  cis  les  plaça  ailleurs.  (Sponde  , 
goulême ,  qui  fut  depuis  le  roi  année  i494*  n°«  *3.  Mézerai 
François  1"  ,  le  mit  au  nombre  Histoire  de  France.) 
de  ceux  qui  composaient  sa  mai-      TlSSINGTON(Jean),  religieux 
son  en  qualité  d'hommes  de  let-  de  Saint-François ,  dans  le  «ma- 
ires. Le  premier  livre  qu'il  fit  lorzième  siècle ,  fut  provincia 
mettre  sous  la  presse  ,  contient  de  son  Ordre ,  et  docteur  et  pro- 
ies sentences  des  sept  sages  de  la  fesseur  de  l'université  d'Oxford. 
Grèce  ,  les  vers  dorés  de  Pytha-  Il  assista  à  l'assemblée  qui  se 
gore  ,  le  poème  moral  de  Pho-  tint  dans  cette  ville ,  en  i38i , 
^cylide  ,  avec  l'alphabet  grec  ,  et  où  l'on  condamna  Wiclef  ,  et 
quelques  autres  opuscules.  Ce  mourut  à  Londres,  en  1395.  On 
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a  de  lui ,  entre  autres  ouvrages , 
Scutum  pro  defensiom  eucha- 
risties ,  etc.  (Pitseus  ,  de  illustr. 
angl.  Script.) 

TITANS ,  géans  fameux  dans 
l'histoire  ,  ou  plutôt  dans  la  fa- 
ble. Ce  nom  deTitan  ne  se  trouve 
qu'une  seule  fois  dans  le  texte 
latin  de  l'Écriture.  Judith ,  dans 
son  cantique,  dit  qu'Holopherne 
nfa  pas  été  tué  par  la  main  des 
jeunes  hommes  pleins  de  vi- 
gueur, ni  par  les  enfans  des  Ti- 
tans ,  c'est-à-dire  par  les  géans. 
(Judith.  16,8.  Les  Septante  ont 
rendu  la  vallée  des  Réphaïm 
2  Reg.  5  ,  18,  par  la  vallée  des 
Titans.) 

T1TE  ,  grec  ,  honorable  ,  du 
mot  thj  f  honore  ,  fils  et  succes- 
seur de  l'empereur  Vespasien  , 
frère  et  prédécesseur  de  l'empe- 
reur Domitien  ,  fut  un  des  meil- 
leurs princes  qu'ait  eu  l'empire 
romain.  Il  croyait  avoir  perdu 
la  journée  dans  laquelle  il  n'a- 
vait rendu  service  à  personne. 
Vespasien  ayant  été  reconnu 
empereur  l'an  69  de  Jésus-Christ, 
il  chargea  Tite  de  la  guerre  des 
Juifs  ,  qu'il  avait  entreprise  par 
ordre  de  Néron.  Tite  fit  donc  le 
siège  de  Jérusalem  ,  et  y  entra 
le  8  septembre  de  l'an  70  de 
l'ère  vulgaire.  Ayant  ensuite 
laissé  à  Jérusalem  la  dixième 
lésion  ,  il  alla  visiter  diverses 
villes  de  Syrie ,  et  étant  demeuré 
quelqué  temps  à  Béryte  ,  il  alla 
enfin  à  Antioche  ,  au  commen- 
cement de  l'an  7 1  de  l'ère  vul- 
gaire. De  là  il  alla  àZeugmasur 
l'Euphrate  ,  revint  à  Antioche  , 
repassa  à  Jérusalem  pour  se  ren- 
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dre  en  Égyptc  ,  et  revint  d'A- 
lexandrie à  Rome  ,  où  il  triom- 
pha des  Juifs  avec  son  père  Ves- 
pasien. Parmi  les  dépouilles,  on 
remarqua  la  table  d'or  et  le 
chandelier  d'or  à  sept  branches, 
avec  le  rouleau  de  la  loi  des 
Juifs,  qui  furent  portés  en  triom- 
phe. Le  livre  de  la  loi  fut  con- 
servé dans  le  palais  ,  avec  les 
tentures  de  pourpre  qui  avaient 
servi  au  temple.  Les  vases  d'or 
furent  mis  dans  le  temple  que 
Vespasien  fit  bâtir  sous  le  nom 
de  la  Paix. 

Vespasien  étant  mort  l'an  79 
de  l'ère  vulgaire  ,  Tite  lui  suc- 
céda ,  et  gouverna  Te  m  pire  deux 
ans  deux  mois  vingt  jours.  Sou 
frère  Domitien  lui  succéda.  (D. 
Calmet ,  Dict.  de  la  Bible.) 

TITE  ,  surnommé  le  Juste  , 
ou  simplement  Juste ,  natif  de 
Corinthe  ,  hôte  de  saint  Paul  en 
cette  ville-là.  (  Act.  18  ,  7.  )  On 
a  cru  qu'il  était  le  même  que 
celui  qui  fut  fait  évèque  de 
Crète  ,  dont  nous  allons  parler; 
mais  le  sentiment  contraire,  qui 
distingue  ces  deux  personnages, 
est  généralement  suivi.  On  ne 
sait  rien  de  particulier  sur  Tite- 
le-  Juste.  (Dom  Cal  met  ,  ibid.) 

TITE,  disciple  de  saint  Paul , 
et  converti  à  l'Évangile  par  cet 
apôtre  qui  le  mena  avec  lui  à. 
Jérusalem,  lorsqu'il  y  allai  t  pour 
faire  déciders'il  fallait  assujettir 
les  gentils  convertis  aux  céré- 
monies de  la  loi.  Tite  fut  envoyé 
par  le  même  apôtre  à  Corinthe , 
à  l'occasion  des  disputes  qui  par- 
tageaient celte  Eglise.  Il  y  fut 
très-bien  reçu  des  Corinthiens  , 
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et  très-satisfait  de  leur  soumis- 
sion :  mais  il  ne  voulut  rien  re- 
cevoir d'eux  ,  pour  imiter  le  dé- 
sintéressement de  son  maître. 
{Gai.  2,1.2  Cor.  12,  18.) 

Tite  alla  ensuite  joindre  saint 
Paul  en  Macédoine  ,  et  lui  ren- 
dit compte  de  l'état  de  l'Église 
de  Corinthe  ,  où  il  retourna  peu 
après  préparer  les  voies  de  l'a- 
pôtre. Il  fut  établi  évèque  de 
Crète,  vers  l'an  G3  de  Jésus- 
Clirist ,  lorsque  saint  Paul  fut 
obligé  de  quitter  cette  île.  L'an- 
née suivante  il  lui  écrivit  l'épître 
que  nous  avons  à  son  adresse ,  et 
qui  a  toujours  été  reconnue  pour 
canonique  dans  l'Église.  (  Ad 
Tit.  i,4-5.  D.  Calmet  ,  ibid.) 

Saint  Tite  fut  député  en  Dal- 
matie  pour  y  prêcher  l'Évangile. 
(2  77m.  4»  io«)  Il  retourna  en- 
suite en  Crète ,  d'où  il  porta , 
dit-on ,  la  foi  dans  les  îles  cir- 
convoisines.  Il  mourut  en  Crète, 
âgé  de  quatre-vingt-quatorze 
ans.  On  assure  que  la  cathédrale 
de  Candie  est  dédiée  sous  son 
nom ,  et  qu'on  y  conserve  son 
chef  tout  entier.  Les  Grecs  font 
sa  fête  le  25  août ,  et  les  Latius 
le  4  janvier.  (Holland  ,  4  janvier, 
pag.  i63 ,  16}.  D.  Calmet ,  Dict. 
de  la  fiible.) 

TITE  ,  évèque  de  Bostres , 
métropole  de  l'Arabie  ,  était  cé- 
lèbre dans  l'Église  dès  avant  la 
mort  de  l'empereur  Constant , 
arrivée  en  35o.  Il  se  trouva  au 
concile  que  saint  Mélèce  tint  à 
Antioche  pour  rétablissement 
de  la  consubstantialité  ,  et  mou- 
rut sous  l'empereur  Valens  ,  on 
ne  sait  en  quelle  année.  Ce  fut 
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sous  le  règne  de  ce  prince  ,  et 
avant  l'an  3^6 ,  qu'il  composa 
un  ouvrage  divisé  en  quatre  li- 
vres contre  les  manichéens.  Nous 
avons  les  trois  premiers  et  l'ar- 
gument du  quatrième  en  grec  , 
*qui  est  leur  langue  originale  ,  et 
en  latin  ,  dans  le  premier  tome 
du  recueil  des  anciennes  leçons 
de  Canisius  ,  données  11  Anvers 
en  1725  ,  par  Jacques  Basnage  , 
et  en  latin  dans  les  bibliothèques 
des  pères.  Tite  de  Rostres  ren- 
voie souvent  au  Commentaire 
qu'il  avait  fait  sur  saint  Mat- 
thieu ;  mais  ce  commentaire 
n'est  pas  venu  jusqu'à  nous  ;  à 
moins  que  lesQuestions  sur  saint 
Matthieu  ,  imprimées  à  Venise 
en  i555 ,  sous  le  nom  de  Tite  , 
ne  soient  ce  commentaire  même. 
Le  père  Combefis  {tom.  1.  auct. 
pag.  653.)  a  fait  imprimer  sous 
le  nom  de  Tite  de  Bostres  ,  un 
sermon  sur  la  fête  des  rameaux; 
mais  il  n'est  point  de  lui  ,  non 
plus  que  le  Commentaire  sur 
saint  Luc,  qui  porte  le  nom  du 
même  auteur  ,  puisque  saint 
Chrysostômc  ,  saint  Isidore  de 
Damiette,  saint  Cvrille  d'Alexan- 
drie ,  qui  n'ont  écrit  qu'après  la 
mort  de  Tite  ,  y  sont  cités.  (Dom 
Ceillier  ,  Hist.  des  A  ut.  sacr.  et 
ecclés. ,  tom.  6,  p.  43  et  suiv.) 

TITE LM AN  (François),  natif 
dellasseltjdansl'évècbé  de  Liège, 
se  fit  Gordelier  à  Louvain  où  il 
enseigna  la  philosophie ,  la  théo- 
logie et  l'Ecriture-Sainte.  Liant 
ensuite  allé  à  Rome  ,  il  passa 
dans  la  réforme  des  capucins  eu 
i535  ou  1 537  ,  et  y  mourut  en 
odeur  de  sainteté  ,  à  Anticoli , 
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P«  A??T  * 16  1 3  sePlcmbre       «  •  Artemius ,  parmi  les  pères 

1553  ,  âgé  de  quarante-six  ans.    du  premier  concile  général  de 

On  a  de  lui ,  i*.  des  Paraphrases  Constantinople. 

et  des  Notices  sur  le  livre  de  Job,      2.  Mampreus ,  au  concile  de 

sur  les  psaumes ,  sur  le  cantique  Calcédoine. 

des  cantiques , sur TEcclésiaste  ,      3.  Domitius ,  souscrit  aux  ca- 

sur  les  évangi  es  de  saint  Mat-   nons  in  Trullo.  (Or.  chr. ,  t.  2 , 

thieu  et  de  saint  Jean  ,  sur  les    p.  ,024.) 

épîtres  de  saint  Paul  et  sur  les    '  TITIUS  (  Gérard  )  ,  fils  de 
épîtres  canoniques.  2-.  Un  livre   Martin  Titius,  ministre  de  Qued- 
contre  Erasme  ,  intitulé ,  Con-   linbourg,  naquit  en  cette  ville 
ferencesur  l'épi  tre  aux Romains,   le  17  décembre  1620 ,  et  étudia 
et  une  apologie  de  cet  ouvrage,    la  théologie  à  Helmstadt.  Il  y 
dans  lesquels  il  relevé  plusieurs    fut  successivement  prolesseur  en 
fautes  grossières  de  ce  critique   langue  hébraïque  et  en  théolo- 
qui  fut  obligé  d'en  convenir.    gic.  Il  mourut  le  7  juin  1681, 
3°\  Lnc  ?  P?10*1  *  Pour  l'édition    âgé  de  soixante  ans.  il  a  composé 
vulpredelaBible.4-.UnTraité    un  grand  nombre  d'ouvrages, 
de  1  autorité  de  1  Apocalypse.  5°.    dont  les  principaux  sont:  i«.  Dis- 
Une  exposition  des  céiémooies   putatiode  gratuitâ  iustifidatione 
delà  messe.  6«.  Un  Traité  des    hominis  ptecatoris  coràm  judi- 
inysteres  de  la  foi  chrétienne,    do  Dei ,  à  Helmstadt,  i65o , 
7°.  Des  Méditations  sur  les  exer-    \n.Q>.  2°.  Programma  adauscul- 
cices  des  religieux.  8°.  Une  Ex-    tationem  epislolœ  paulinœ  ad 
plication  de  l'office  de  la  Trinité.    Romanos ,  ibid.  ,  i65o  ,  in-4°. 
9».  Des  Scholies  sur  le  traité   3».  De  supremo  judicio  et  œter- 
d'Arnaud  de  Bonneval ,  des  sept   nd  bealitudine  ,  ibid.,   i65o  , 
paroles  de  Notre-Seigneur.  fi-   in-4°.  4<».  Thèses  theologicœ  de 
telmansavaitl'hébreuetlegrec,    sacrd  scripturd ,  ibid.,  i65o  , 
et  avait  beaucoup  de  jugement   in-4«\  5°.  De  Angelis,  i65i  et 
etd'érudition.(Wading.LeMire.    i665.  6°.  De  Mentis  operum, 
Zachane  Bovier  ,  in  Annal,  ca-    i65i.  7°.  De  Peccato  e jusque 
pucin.  Dupin,  biblioth.  des  Aut.    differentiis  atque  cousis ,  i65a. 
ecclés.  du  seizième  siècle  ,  part.    8°.  Exercitationes  academicœ  , 
4  »  pag-  »  •  Richard-Simon ,  cri-    quibus  pîuraque  inter  pontificia 
tique  de  la  bibliothèque  de  Du-    et  protestantes  controversa  ex- 
pin  ,  tom.  2  ,  pag.  78  et  suiv.)     cutiuntur  ,  etc. ,  1652  ,  in-4°. 

TITIOPOLI  ou  TITOPOLI  ,  90.  Exercitatio  de  controversi* 
siège  épiscopal  de  la  province  circà  Eue  Aaris  tiam ,  etc.,  i65af 
dIsaurie,audiocèsed'Antioche,  in-4».  io«.  De  Jesu  -  Chris to 
sous  la  métropole  de  Séleucie.  mundi  Sahatore,  i653 ,  in-4*. 
L  ancienne  notice  des  Grecs  et  \i\  In  primum  et  secundum 
celle  de  Hiérocle  en  font  men-  motiva ,  Hessiœ  Landgravii  Er- 
lion.  Ily  aeulesévêquessuivans:    nesti  nomine  ab  Adriano  et  Pe- 


Digitized  by 


v  TIT 

tro  de  Wallenbnrg  consignata , 
animadversioncs     théologien , 
i653,  in-4°.  12°.  Responsio  ad 
duodecim  postulat  a  Jodoci  Ked- 
dii  jesuitœ,  etc.,  i653,  in-4°. 
i3°.  Declaratio  locorum  quo- 
rumdam   epitomes  theologicœ 
Georgii  Calixti ,  i653,  in-8° , 
et  encore  depuis.  i4°-  De  prin- 
cipiis  fidei  christianœ  seu  cano- 
nica  scriptura,  i654i  in  -  4°» 
i5*.  De  homine  ad  imaginem 
Dei  condito  ,  ejus  lapsu  ,  condi- 
tione  post  lapsum  ,  i655,  in-4°. 
16°.  De  ConciUis,  i656,  in-4<>. 
170.  De  statu  animarum  sepa* 
ratarunt,  1657 , 
viribus  humanis  ,  sive  libero  ho* 
minis  post    lapsum   arbitrio , 
conversione,  perseverantid,  ejus- 
que  certitudine  ,   1657,  *a  4°« 
io/>.  Vindicatio  augus tance  con- 
fessionis  ,  etc.  ,  contre  le  car- 
dinal fiellarmin,  i658,  in-4#. 
lo9.    De  quatuor   novissimis , 
1660,  in-4°.  2i°.  De  beatitudine 
ac  damnatione  œternd  ,  etc. , 
1660  ,  in-40^  22°.  De  teternd 
quorumdam    hominum    elec  - 
tione  ad  vitam  œternam  ,  et 
reprobatione  quorumdam  ab  ed* 
dem  ,  1601  ,  in -4°.  23*.  De 
Theopaschitarum  hœresi ,  1 66 1 , 
in-4°.  a4°.  De  chrisiianâ  mo- 
rum  doctrinây   1662,  in  -  4°. 
25°.  De  universali  redemptione 
omnium  et  singulorum  hominum 
per  Christum  ,    1 66  r  ,  in-4°. 
26°.  De  Verbi  di\dni  authenlicd, 
i663  ,  in-12.  270.  De  pœniten- 
lié  et  absolutione  sacerdotali , 
i663,  in-4#.  280.  De  prœdesti- 
natione   credentium  ad  vitam 
œternam,  et  reprobatione  in* 
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credulorum,  x663,in-4°.  290.  De 
merito  Christi  pro  omnibus  et 
singulis  hominibus  prœstito  , 
i663,  in-4°.  3o°.  De  orthodoxâ 
fidei christianœ doctrind.3i°.  De 
insufficientid  mere  naturalis  re- 
ligionis  ad  consequendam  vitam 
œternam  ,  et  necessitate  révéla-' 
tionum  divinarum ,  supematura- 
lium  ,  etc. ,  1667 ,  in-4°.  32°.  De 
paclis ,  legali  et  evangelico ,  et 
de  justificatione ,  1670 ,  in-4°. 
33°.  De  Jesu-Christiojficio pro- 
phetico  ,  sacerdotali  ,  regio  , 
1673,  in-48.  34°.  De  hœresi 
photiniand.  35°.  Animadvcrsio- 
nes  exegelicœ  ad  scripturœ  sa- 
crœinsigniora  loca,  17 1 5 ,  in«4w. 
36».  DeDeo  uno  et  trino.  37°.  De 
divinitale  Christi  contra  soci- 
nianos.  38°.  De  peccatorum 
culpd  et  reatu.  Zçf.  De  errore 
Flaccii  circà  peccatum  origi" 
nis ,  etc.  (  Voyez  Henrici  Mei- 
bomii  programma  in  funere 
Gehardii  Titii,  dans  les  Mémo' 
riœ  theologorum  Henningi  Wit- 
ten,  décade  16.  Mémoires  du 
père  Niceron ,  tome  4  »  •  ) 

TITRE ,  titulus.  Ce  terme  se 
prend,  i°.  pour  un  monument  : 
par  exemple,  Jacob  prit  la  pierre 
qui  lui  avait  servi  de  chevet ,  et 
Térigea  en  monument  :  Erexit 
in  titulum.  On  voit  quantité 
d'exemples  de  cette  façon  d'em- 
ployer le  mot  de  titre  dans  l'E- 
criture. Moïse  défend  aussi  d'é- 
riger des  ti  très  superstitieux  dans 
Israël.  (  Gen.  3i ,  45.  35,  20. 
2  Reg.  18,  18.  Levit.  26,  t. 
Num.  33,  52.) 

20.  Titre,  se  prend  pour  ce  qui 
se  met  sur  quelque  chose  ,  afin 


Digitized  by  Google 


io6  TIT 

d'en  faire  connaître  le  sujet. 
Ainsi  il  se  trouve  des  titres  Ma 
tête  de  plusieurs  psaumes.  Pour 
cette  même  raison,  Pilate  mit  un 
titre  au  haut  de  la  croix  du  Sau- 
veur. 

3°.  Titre ,  semble  aussi  mar- 
quer les  épitapbes  ou  autres  re- 
marques mises  sur  les  tombeaux 
des  morts,  ou  auprès  de  leurs  os- 
semens,  afin  d'empêcher  qu'on 
néglige  de  les  enterrer.  (^Reg. 
23,  17.  Ezech.  39,  i5.  ) 

TITRE,  en  terme  de  jurispru- 
dence, signifie  la  cause  en  vertu 
de  laquelle  nous  possédons  quel- 
que chose,  et  l'acte  par  lequel 
on  prouve  un  droit,  une  pro- 
priété ,  une  jouissance  ,  etc.  On 
distingue  plusieurs  sortes  de  ti- 
tres; savoir,  le  titre  translatif 
de  propriété ,  et  celui  qui  n'est 
point  translatif  de  propriété  ;  le 
titre  primordial,  authentique, 
exécutoire,  nouvel,  présumé, 
coloré,  vicieux,  onéreux,  lu- 
cratif, clérical. 

Le  titre  translatif  de  propriété 
est  celui  qui  se  fait  à  perpétui- 
té, et  en  vertu  duquel  la  pro- 
priété de  la  chose  est  transférée, 
quand  la  tradition  en  est  faite 
par  celui  qui  est  le  propriétaire , 
comme  la  vente ,  la  donation , 
l'échange  et  autres. 

Le  titre  non  translatif  de  pro- 
priété ,  est  celui  qui  ne  se  fait 
pas  à  perpétuité,  et  qui  n'est  pas 
capable  de  transférer  la  pro- 
priété d'une  chose  en  la  per- 
sonne du  possesseur ,  comme 
le  comniodat ,  le  gage ,  le  dé- 
pôt, le  louage ,  et  autres  sembla- 
bles, qui  ne  sont  point  des  cau- 
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ses  légitimes  de  transférer  le  do- 
maine. 

Le  titre  primordial ,  est  le  ti- 
tre originaire  qui  contient  l'é- 
poque d'un  droit  qui  nous  ap- 
partient,  et  pour  raison  duquel 
ce  titre  a  été  fait  et  passé;  à  la 
différence  des  autres  titres  qui 
ont  été  faits  en  conséquence,  et 
qui  n'en  sont  qu'une  suite. 

Le  titre  authentique ,  est  celui 
qui  est  revêtu  du  caractère  de 
l'autorité  publique  ;  par  exem- 
ple, celui  qui  est  émané  des  tri- 
bunaux ,  ou  qui  a  été  passé  de 
vant  notaires  ou  autres  officiers 
ayant  un  caractère  public. 

Le  titre  exécutoire ,  est  celui 
en  vertu  duquel  on  peut  saisir, 
arrêter,  exécuter  et  exercer  tou- 
tes sortes  de  contraintes.  Tels 
sont  les  titres  mis  en  grosse ,  si- 
gnés d'officiers  publics  ,  qui 
ont  droit  de  leur  communiquer 
l'exécution  parée,  et  qui  sont 
scellés;  comme  une  obligation 
passée  pardevant  notaire ,  mise 
en  grosse  et  scellée  ;  ou  une  sen- 
tence ou  arrêt  signé  et  scellé  ; 
ou  enfin  une  permission  du  juge 
à  cet  effet. 

Tous  les  titres  exécutoires  sont 
authentiques  ;  mais  tous  les  ti- 
tres authentiques  ne  sont  pas 
exécutoires  :  par  exemple,  une 
obligation  passée  devant  notai- 
re ,  à  Paris,  n'est  pas  exécu- 
toire, lorsqu'elle  n'est  ex  pJdiée 
qu'en  papier,  sans  être  gros- 
$oy ée .  Néa  n  moi  ns  elle  est  a u the n- 
tique ,  et  la  foi  publique  lui  est 
due;  la  signature  de  la  partie 
qui  l'a  souscrite  n'est  plus  su- 
jette à  dénégation,  ni  à  vérifica,- 
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lion  ,  comme lesactessous seing- 
privé.  On  ne  peut  la  faire  anéan- 
tir que  par  la  voie  de  l'inscription 
en  faux. 

Le  titre  nouvel,  est  un  acte 
par  lequel  celui  qui  le  fait ,  re- 
connaît qu'il  est  propriétaire 
d'un  fonds  affecté  et  hypothé- 
qué à  une  rente  due  à  un  tel,  et 
en  conséquence  promet  payer  et 
continuer  à  l'avenir  les  arréra- 
ges et  intérêts  ;  ou  que  cet  hé- 
ritage est  chargé  de  tels  droits 
ou  rentes,  ou  autres  redevances 
annuelles  ,  pour  empêcher  la 
prescription  de  dix,  vingt,  trente 
ou  quarante  ans. 

Le  titre  nouvel  se  fait  aussi 
par  celui  qui  fait  une  rente  con- 
stituée à  quelqu'un ,  reconnais- 
sant par  icelui  qu'il  est  redeva- 
ble de  cette  rente  envers  lui; 
qu'il  lui  en  a  payé  les  arrérages, 
et  promet  de  les  lui  continuer  à 
l'avenir  jusqu'à  l'entier  rachat 
d'icelle  ;  ce  qui  se  fait  pour  em- 
pêcher la  prescription  de  trente 
ans ,  que  le  débiteur  pourrait 
opposer  à  son  créancier,  auquel 
même  il  aurait  payé  les  arréra- 
ges de  la  rente  pendant  ce  temps, 
et  dont  il  aurait  eu  des  quit- 
tances, le  créancier  n'ayant  rien 
parde  vers  lui  pour  pouvoir  prou- 
ver que  les  arrérages  de  sa  rente 
lai  en  auraient  été  payè*s  :  c'est 
pour  cela  que,  de  dix  ans  en  dix 
ans,  il  peut  obliger  le  débiteur 
de  la  rente  de  lui  passer  titre 
nouvel  ou  reconnaissance  d'i- 
celle :  ce  qui  s'appelle  en  droit 
antapocha ,  c'est-à-dire,  contre- 
quittance,  ou  secutida  eau t io. 
Le  titre  présumé,  est  celui  qui 
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se  tire  d'une  jouissance  et  pos- 
session paisible  pendantle  temps 
requis  par  la  prescription.  {Voy. 
Prescpiption.) 

Le  titre  coloré,  est  le  titre  qui 
est  émané  de  celui  qui  est  en 
droit  ou  en  possession  de  con- 
férer un  bénéfice ,  quoiqu'il  y 
ait  quelque  défaut,  soit  de  la 
part  du  collateur ,  comme  lors- 
qu'il est  suspens  au  temps  des 
provisions  qu'il  accorde,  ou  lors- 
qu'il n'a  pas  les  qualités  requises 
pour  posséder  la  dignité  en  ver- 
tu de  laquelle  il  confère  ;  soit 
dans  la  forme  des  provisions, 
comme  lorsqu'elles  ne  sont  pas 
signées  par  les  témoins ,  ou  qu'il 
n'y  en  a  pas  eu  d'appelés. 

Un  titre  ne  serait  pas  censé 
coloré,  s'il  n'était  point  émané 
de  l'évêque  ,  ou  de  celui  qui  a 
le  droit  de  conférer  les  béné- 
fices. 

Lorsqu'un  clerc ,  muni  d'un 
titre  coloré,  a  possédé  un  bé- 
néfice pendant  trois  ans ,  il  ne 
peut  plus  être  attaqué  ni  dépos- 
sédé de  son  bénéfice ,  que  par  la 
voie  du  dévolu,  parce  qu'un 
titre  coloré  n'est  pas  nul.  Il 
demeure  seulement  sans  effet , 
quand  celui  qui  l'a  obtenu  est 
attaqué  dans  les  trois  années  par 
quelqu'un  qui  a  un  titre  légi- 
time et  en  bonne  forme.  {Voyez 
Possession  triennale.  ) 

Le  titre  vicieux ,  est  un  titre 
qui  se  trouve  contraire  à  la  pos- 
session de  celui  qui  veut  se  pré- 
valoir de  la  prescription.  Quand 
on  oppose  un  tel  titre  au  posses- 
seur du  bien  d'autrui ,  quelque 
longue  qu'ait  été  sa  possession  , 
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fût-elle  immémoriale,  et  même 
de  plusieurs  siècles ,  tant  par  rap- 
port à  lui  que  par  rapport  à  ses 
successeurs,  la  prescription  ne 
pourraitpasavoirlieu,  vU  qu'au- 
cun possesseur  ne  "peut  prescrire 
contre  son  titre.  Satius  est  non 
habere  titulum,  quàm  habere 
vitiosum. 

Le  titre  onéreux ,  est  celui  par 
lequel  on  acquiert  une  chose  en 
payant  la  valeur  en  argent  ou  en 
autre  cbose,  ou  à  de  certaines 
charges  et  conditions,  comme 
l'achat ,  l'échange  ,  la  dot. 

Le  titre  lucratif,  au  contraire, 
est  celui  par  lequel  on  acquiert 
une  chose  sans  qu'il  en  coûte 
rien,  et  sans  charge,  comme  la 
donation ,  le  legs.  (M.  de  Fer- 
rière,  Dictionn.  de  Droit  et  de 
Pratique ,  au  mot  Titre.  M.  De- 
nisart,  Collection  de  jurispru- 
dence ,  au  mot  Titre, 

TITRE  CLÉRICAL  ou  SACER- 
DOTAL, nécessaire  pour  l'en- 
trée dans  les  ordres  sacrés,  titu- 
lus  ecclesiasticus.  Il  est  de  trois 
sortes  ;  celui  d'un  bénéfice,  celui 
de  patrimoine ,  et  celui  de  la 
pauvreté  religieuse  ou  de  la  re- 
ligion. Le  titre  d'un  bénéfice 
consiste  dans  la  possession  pai- 
sible d'un  bénéfice  suffisant  pour 
l'entretien  de  celui  qui  en  est 
pourvu.  Le  titre  de  patrimoine 
consiste  dans  un  bien  qui ,  de 
quelque  nature  qu'il  soit,  puisse 
suffire  à  la  subsistance  d'un  ec- 
clésiastique. Ce  titre  est  diffé- 
rent selon  l'usage  des  diocèses  et 
la  taxe  des  évêques.  Le  titre  de 
la  religion  n'est  autre  que  la 
profession  religieuse  dans  un 
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Ordre,  qui  fournit  la  nourriture 
à  ses  sujets. 

Suivant  l'ancienne  discipline, 
on  n'ordonuait  personne  qu'on 
ne  l'attachât  au  service  d'une 
église ,  et  par  conséquent  on  ne 
connaissait  point  d'autre  titre 
clérical,  que  l'église  à  laquelle 
un  clerc  était  attaché  par  son 
ordination ,  pour  y  servir  per- 
pétuellement, et  en  tirer  sa  sub- 
sistance. Cette  discipline  a  duré 
jusqu'au  douzième  siècle,  sur 
la  fin  duquel  le  concile  de  ba- 
tran,sous  Alexandre  m  {irtcap. 
Episcopus  4  extrà  de  prœbend.  ) , 
a  déclaré  que  si  un  évêque  or- 
donnait quelqu'un  diacre  ou 
prêtre,  sans  un  certain  titre  suf- 
fisant pour  sa  subsistance,  l'évê- 
que  serait  tenu  de  la  lui  fournir 
jusqu'à  ce  qu'il  la  lui  eût  assi- 
gnée dans  quelque  église ,  à 
moins  qu'il  n'eût  de  quoi  vivre 
de  son  patrimoine.  C'est  sur  les 
derniers  termes  de  ce  décret 
qu'on  s'est  fondé  pour  établir 
peu  à  peu  l'usage  des  ordina- 
tions sans  église ,  et  qu'on  s'est 
contenté  d'un  revenu  suffisant , 
soit  en  bénéfice ,  ou  en  patri- 
moine. (Van-Espen ,  Jur.  eccl. 
universi,  tom.  i  ,  pag.  5o,5  et 
suiv.  ) 

Selon  le  concile  de  Trente 
(sess.  21  de  reform.  cap,  2.), 
ceux  qui  se  font  ordonner  sous 
des  titres  fraudulenx ,  sont  sus- 
pens des  fonctions  de  leurs  Or- 
dres ,  et  ils  encourent  l'irrégu- 
larité s'ils  les  exercent  sans  dis- 
pense. 

Un  titre  clérical  ne  peut  ja- 
mais être  saisi.  Il  ne  peut  point 
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être  aliéné  non  plus,  à  moins 
que  le  prêtre  n'ait  d'autres  biens 
pour  vivre,  ou  un  bénéfice,  quel 
qu'il  soit. 

TITRE,  en  matière  bénéfi- 
ciai ,  est  le  droit  en  vertu  du- 
quel on  possède  un  bénéfice  , 
comme  sont  les  provisions.  Il  y 
en  a  de  deux  sortes,  le  vrai  et  le 
coloré.  Le  vrai  est  celui  qui  est 
valable  ,  et  qui  donne  droit  au 
bénéfice.  Le  coloré  est  celui  qui 
paraît  valable  ,  quoiqu'il  ne  le 
soit  pas  en  effet.  L'apparence  et 
la  couleur  du  titre  d'un  béné- 
fice dépendent  principalement 
du  droit  et  de  la  capacité  de  celui 
qui  le  confère ,  et  un  titre  n'est 
point  coloré  ,  quandb  déficit  po- 
testas  in  conferente.  Le  posses- 
seur avec  violence  n'a  point  non 
plus  de  titre  coloré.  Si  le  béné- 
ficier qui  n'a  qu'un  titre  coloré 
demeure  en  possession  du  béné- 
fice pendant  trois  ans ,  il  ne  peut 
pas  en  être  dépossédé  ;  et  quand 
on  l'en  déposséderait ,  il  ne  se- 
rait pas  tenu  à  la  restitution  des 
fruits  qu'il  a  perçus  et  consom- 
més dans  la  bonne  foi.  (  Voyez 
Rebuffe ,  Ut.  de  pacifie,  posses- 
soribus.  ) 

TITRE  ou  ÉGLISE  TITU- 
LAIRE ,  était  une  des  quatre 
sortes  d'églises  qu'il  y  avait  à 
Rome  ,  savoir  :  les  patriarcales, 
les  titulaires,  les  diacon ies  et  les 
oratoires.  Les  titulaires  ou  titres 
étaient  comme  des  paroisses  , 
chacune  attribuée  à  un  prêtre- 
cardinal,  avec  certain  quartier 
qui  en  dépendait.  (Fleury,  Hist. 
eccl. ,  1.  36,  p. 

TITULAIRE,  est  celui  qui  a 
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un  titre  en  vertu  duquel  il  pos- 
sède un  bénéfice,  soit  qu'il  en 
remplisse  les  charges ,  ou  non  , 
et  il  est  toujours  tel  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  donné  sa  démission,  et 
qu'elle  ait  été  admise. 

TITYASSE  ou  f  OTYASSE  , 
ville  épiscopale  de  Pisidie,  sous 
la  métropole  d'Antioche,  au  dio- 
cèse d'Asie.  C'est  peut-être  la 
même  qu'on  trouve  dans  les  no- 
tices et  dans  les  actes  des  con- 
ciles, sous  le  nom  de  Pityasse. 
Nous  en  connaissons  deux  évê- 
ques  : 

1.  Etienne ,  souscrivit  aux  ca- 
nons in  Trullo. 

2.  Pierre ,  assista  au  septième 
concile  général.  (Or.  chr.,  t.  1, 
p.  1048. 

T1UM  ou  TEIUM  ,  siège  épis- 
copal  de  Bithynie ,  dans  l'Hono- 
1  la  de,  sous  la  métropole  de  Clau- 
diopolis.  Il  y  a  eu  pour  évê- 
ques  : 

1.  Apragmonius,  assista  aux 
conciles  d'Ephèse  et  de  Calcé- 
doine. 

2.  André ,  signa  la  relation 
que  le  concile  de  Constantino- 
ple  fit  à  Jean ,  patriarche,  au  su- 
jet de  Sévère  et  des  autres  hé- 
rétiques. 

3.  Eugène,  souscrivit  au  con- 
cile de  Constantinople  ,  sous 
Mennas. 

4.  Longio,  au  sixième  con- 
cile général. 

5.  Michel ,  au  septième. 

6.  Constantin  ,  au  huitième. 
(Oriens  chr. ,  t.  1 ,  p.  676.) 

TIVOLI,  Tibur,  ville  épisco- 
pale d'Italie ,  sous  la  métropole 
de  Rome ,  est  bâtie  sur  le  soin- 
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met  aplati  d'une  montagne, 
auprès  de  la  rivière  de  Téve- 
rone ,  à  seize  milles  au  nord-est 
de  Rome.  Elle  est  plus  ancienne 
que  Rome  même ,  et  on  y  trouve 
encore  plusieurs  beaux  restes 
d'antiquité.  On  y  compte  cinq 
mille  âmes,  partagées  en  dix 
paroisses.  La  cathédrale  de  Saint- 
Laurent  a  un  chapitre  composé 
de  seize  chanoines.  Il  y  a  de 
plus  douze  maisons  religieuses 
d'hommes ,  deux  de  filles ,  deux 
hôpitaux  et  un  séminaire.  Le 
diocèse  renferme  vingt-quatre 
bourgs,  outre  les  dix  qui  dé- 
pendent de  l'abbaye  de  Sainte 
Schotastique  de  Sublac  ou  Su- 
biaco,  en  italien. 

Éuéques  de  Tivoli. 

1 .  Paul ,  évêque  de  Tivoli , 
sacra  l'antipape  Ursicinus  dans 
le  temps  du  schisme  contre  le 
pape  Damase,  en  367. 

2.  Florentius,  gouvernait  la 
même  église  en  402. 

3.  Candide.  On  trouve  le  nom 
de  cet  évêque  dans  les  actes  de 
plusieurs  conciles,  depuis  l'an 
465  jusqu'en  5o4* 

4  •  N. . . ,  fut  massacré  avec  tous 
les  h  a  bi  tans  de  Tivoli  par  les 
Goths,  en  545. 

5.  Ànastase  v  assista  aux  con- 
ciles de  Rome  en  595  et  60 1 . 

6.  Decoratius  ,  assista  au  con- 
cile de  Rome  en  649. 

7.  Maurice ,  assista  au  concile 
tenu  par  le  pape  Agathon ,  en 
680. 

8.  Anastase,  souscrivit  au  con- 
cile de  Rome ,  sous  le  pape  Gré- 
goire u,  en  721. 
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9.  Jean  ,  siégeait  en  761. 

10.  Théodoric  ou  Théodose , 
en  772. 

1 1 .  Paul ,  assista  au  concile  de 
Rome  en  826. 

12.  Ursus,  en  853. 

13.  Léon,  assista  au  concile 
de  Rome,  en  861. 

14.  Hubertus,  en  945.  Il  ob- 
tint du  pape  Martin  11  la  con- 
firmation de  tous  les  privilèges 
accordés  par  les  autres  papes  à 
l'église  de  Tivoli. 

15.  Jean ,  occupait  le  même 
siège  en  947  et  956. 

16.  Arvizo  ou  Àmizo,  en  97 1 , 

17.  Gualterus,  frère  du  comte 
de  Tivoli,  en  1000. 

18.  Gérard,  en  1023. 

19.  Bossus,  bibliothécaire  de 
la  sainte  Église  romaine,  et  évê- 
que de  Tivoli  en  1020. 

20.  Benoît ,  fut  sacré  par  le 
pape  Jean  xix ,  en  1029,  et  mou- 
rut la  même  année  ou  l'année 
d'après,  io3o. 

21 .  Jean,  succéda  à  Benoît  en 
1029  ou  io3o. 

22.  Benoît ,  souscrivit  à  une 
bulle  donnée  par  Léon  îx ,  en 
faveur  de  l'église  de  Bergame  , 
en  1049. 

23.  Grégoire,  siégea  sous  le 
même  Léon  ix. 

24.  Jean,  assista  au  concile 
tenu  sous  Nicolas  11  en  1 059 ,  et 
fut  fait  cardinal  par  le  pape  Vic- 
tor 11. 

25.  Adam,  en  1071. 

26.  Mainfroi,  consacra  l'église 
de  Saint-Romain  de  Sublac  en 
1 1 10,  et  assista  à  la  consécration 
de  celle  de  Palestrine ,  sous  Pas- 
chal  u  en  1117. 
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27.  Gai ,  fut  fait  cardinal  par 
Innocent  11,  en  11 34. 

28.  Othon ,  en  1 157. 

29.  Milon ,  assista  au  concile 
de  Latran ,  sons  Alexandre  111  en 

11 79- 

30.  N...  gouvernait  l'église  de 
Tivoli  sous  Innocent  111,  en 
1209. 

3 1 .  Berald  ou  Verald,  en  1 253 . 
II  reçut  à  Tivoli  les  Frères-Mi- 
neurs, en  1256. 

32.  Godefroi ,  fut  transféré  à 
l'église  de  Rieti  par  Clément  iv. 
en  1265. 

33.  Jacques ,  élu  en  1 265 ,  sié- 
gea jusqu'en  1280.  C'était  un 
prélat  pieux ,  zélé  et  savant. 

34.  Sabatinus ,  Sabbantius  ou 
Sabbaritius,  fut  fait  évêque  de 
Tivoli  par  le  pape  Martin  iv. 
en  1281,  et  mourut  en  i3i8. 

35.  Jacques,  de  l'Ordre  des 
Frères-Mineurs,  élu  en  i3i8, 
mourut  en  i32o. 

36.  Jean ,  religieux  du  même 
ordre, succéda  à  Jacques, en  1 320, 
et  mourut  en  1337. 

37.  Branca  ,  mourut  avant 
d'être  sacré  en  1337. 11  était  re- 
ligieux de  l'Ordre  des  Frères-Prê- 
cheurs. 

38.  Jean ,  religieux  du  même 
Ordre,  évêque  de  Tine  ou  Tina, 
fut  transféré  à  l'église  de  Tivoli 
en  1337 ,  et  mourut  en  1342. 

39.  Nicolas  de  Veletri,  cha- 
noine de  Tivoli,  fut  nommé 
évêque  de  cette  église  en  i343. 

40.  Daniel,  en  i35o ,  mourut 
en  1367. 

4-1.  Philippe  de  Rufinis,  Ro- 
main ,  de  l'Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs,  fut  transféré  de  l'é- 


vêché  d'Isernia  à  celui  de  Tivoli 
par  Urbain  v,  en  1367 ,  et  fait 
cardinal  par  Urbain  vi,  en  1378. 

42.  Pierre  Cincius ,  noble  ro- 
main ,  succéda  à  Philippe  vers 
l'an  i38ô. 

43.  Pierre  Stalia  ,  noble  ro- 
main ,  fut  fait  évêque  de  Tivoli 
en  1389.  U  réforma  l'abbaye  de 
Sublac  en  1 390 ,  et  mourut  en 
1398. 

44»  Domi  nique  Yalérinus,  Ro- 
main, chanoine  de  Latran  et 
camérier  de  Boniface  îx,  fut 
élevé  à  l'épiscopat  par  le  même 
pape  en  1 398,  et  mourut  à  Rome 
en  1418. 

45.  Sanctesde  Cavis,  chanoine 
de  l'église  de  Latran,  siégea  après 
Dominique  en  14 18.  Il  fut  vi- 
caire de  Rome  sous  Martin  v, 
et  mourut  dans  cette  ville  en 
1427. 

46.  Nicolas  de  Cœsaribus ,  de 
Cxciliano ,  élu  en  i427  >  assista 
au  concile  de  Florence ,  fut  fait 
gouverneur  de  Spolette,  et  mou- 
rut à  Tivoli  en  i45o. 

47.  Laurent ,  de  l'Ordre  des 
Frères-Mineurs ,  obtint  l'évêché 
de  Tivoli  en  i/^Ôo. 

48.  Ange  Lupus,  d'une  famille 
noble  de  Tivoli,  en  147 1  •  H  gou- 
verna plusieurs  villes  de  l'état 
ecclésiastique ,  sous  les  papes 
Sixte  iv  et  Innocent  vin,  et  mou- 
rut en  i486. 

49.  Antoine  de  Grassis,  doc- 
teur en  l'un  et  l'autre  droit,  ré- 
férendaire apostolique,  et  au- 
diteur-général du  sacré  palais , 
fut  placé  snr  le  siège  de  Tivoli 
en  1489  »  et  mourut  en  1491* 

50.  Evangéliste  de  Maristél- 
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lus,  en  1491  ,  mourut  &  Rome 

en  i499< 

5i.  Ange  Leoninus,  noble, 
vertueux  et  savant  citoyen  de 
Tivoli,  fut  fait  évêque  de  sa  pa- 
trie en  1499.  Jules  11  le  nomma 
vice -légat  de  Bologne,  et  le 
transféra  ensuite  à  l'archevêché 
de  Torre,  en  1609.  Ange  mou- 
rut en  i5ï7. 

02.  Camille  Leoninus,  neveu 
du  précédent,  succéda  à  son 
oncle  en  1 509.  11  assista  au  con- 
cile de  Latran  ;  il  fut  fait  vice- 
légat  d'Avignon ,  et  envoyé  lé- 
gat à  Louis  xii ,  roi  de  France , 
sous  le  pontificat  de  Jules  11.  Cet 
illustre  prélat  mourut  en  1527. 

53.  Marc-Antoine  de  la  Croix, 
de  Tivoli ,  camérier  du  pape 
Clément  viu,  gouverna  l'église 
de  sa  patrie  depuis  l'an  1 528  jus- 
qu'en i554«  Il  s'en  démit  cette 
année ,  et  mourut  en  i563. 

54*  Jean-André  de  la  Croix  , 
neveu  de  Marc -Antoine,  occupa 
le  siège  de  Tivoli,  sa  patrie,  après 
la  démission  de  son  oncle ,  en 
i554«  Il  assista  au  concile  de 
Trente,  fut  gouverneur  d'Or- 
viette  ,  et  vice-légat  du  patri- 
moine. Il  mourut  en  1695. 

55.  Dominique  Tuschus ,  de 
Beggio ,  vice-légat  de  Bologne , 
fut  nommé  à  l'évêché  de  Tivoli, 
et  fait  gouverneur  de  Rome  par 
Clément  vin,  en  1595.  Il  devint 
cardinal  en  1598,  se  démit  de 
son  évêché  en  1606,  mourut  à 
Rome  en  1620. 

56.  Jean  -  Baptiste  Tuschus  , 
neveu  de  Dominique  ,  fut  pré- 
posé à  l'église  de  Tivoli  dont  le 
cardinal  son  oncle  s'était  démis 
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en  1606.  Il  fut  transféré  au  siè- 
ge de  Bieti  par  Grégoire  xv,  en 
1621. 

Ô7.  Barthelemi  Cœsius,  car- 
dinal archevêque  de  Consa  ,  fut 
transféré  à  l'église  de  Tivoli  en 
162 1 .  Il  mourut  la  même  année. 

58.  M.  Antoine  Gozadinus,  de 
Bologne  ,  monta  sur  le  siège 
de  Tivoli  en  1622.  Il  avait  été 
fait  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Eusebe  peu  de  temps  avant ,  par 
Grégoire  xv,  son  parent ,  et  fut 
transféré  ensuite  à  l'église  de 
Faenza  par  Urbain  vin,  en  1623. 

Ô9.  Mariusdes  Ursins,  passa 
du  siège  de  Bissignano  à  celui 
de  Tivoli  en  1624,  et  mourut 
en  1 634. 

60.  Jules  Roma,  Milanais, 
cardinal,  auparavant  évêque  de 
Loretteet  de  Recanati,  fut  trans- 
féré à  l'église  de  Tivoli  en  i634- 
Ce  prélat  gouverna  son  église 
avec  beaucoup  de  piété  et  de  zèle; 
il  fit  rebâtir  la  cathédrale,  fonda 
un  séminaire,  et  remplit  exac- 
tement les  devoirs  de  l'épisco- 
pat.  Il  mourut  en  i652. 

61.  Marcel  Sainte-Croix  ,  fut 
fait  cardinal  et  évêque  de  Ti- 
voli par  Innocent  x,  en  i&>2.  Il 
fit  faire  plusieurs  belles  décora- 
tions à  la  cathédrale,  et  mou- 
rut à  Rome  en  1674. 

62.  Frédéric  Sforse,  Romain , 
cardinal,  succéda  à  Marcel  en 
1675,  et  mourut  l'année  sui- 
vante 1 676. 

63.  Marius  Albritius ,  d'une 
famille  noble  de  Naples,  doc*- 
teur  en  l'un  et  l'autre  droit , 
chanoine  de  l'église  du  Vatican, 
archevêque  de  Néocésarée  depuis 


Diaitized  bv  Google 


I 


TLO 

1671,  fut  créé  cardinal  dans  le 
temps  qu'il  résidait  en  qualité 
de  nonce  apostolique  auprès  de 
l'empereur,  et  de  retour  à  Rome 
il  fut  pourvu  de  l'évêché  de  Ti- 
voli en  1676.  Il  se  démit  de 
cette  église  en  167g,  et  mourut 
eu  1680. 

64.  Galeatius  Mariscottus , 
noble  romain,  archevêque  de 
Corinthe  ,  cardinal  et  légat  de 
Ferrare  ,  fut  nommé  à  l'évêclié 
de  Tivoli  en  1679.  11  se  démit 
de  son  siège  après  l'avoir  occu- 
pé avec  beaucoup  d'édification 
pendant  onze  ans. 

65.  Antoine  Fonseca ,  d'une* 
famille  noble  de  Rome  ,  cha- 
noine de  Saint- Laurent  in  Da- 
maso,  recommandable  par  ses 
vertus  et  par  sa  science  ,  devint 
évêque  de  Tivoli  en  i6go.(/to/. 
sac.  ,  tom.  i,  col.  i3oi,  et  t. 
iot  col.  345.  ) 

TLOS,  TLO  et  *TLONA  ,  ou 
THOLONA ,  ville  épiscopale  de 
la  province  de  Lycie,  sous  la 
métropole  de  Myre  ,  au  diocèse 
d'Asie.  Strabon,  Pline,  Ptolé- 
mée  et  Hiéroclès,  en  font  men- 
tion. Elle  a  eu  les  évêques  sui- 
vans  : 

1.  André  ,  souscrivit  au  con- 
cile de  Calcédoine  et  à  la  lettre 
synodale  des  évêques  de  Lycie  à 
l'empereur  Léon. 

2.  Eustathius ,  au  concile  de 
Constantinople ,  sous  Mennas. 

3.  Jean  ,  souscrit  aux  canons 
inTrullo. 

4.  Constantin,  au  septième 
concile  général. 

5.  André  ,  au  concile  de  Pho- 
tius.  (  Or.  christ. y  t.  3,  p.  980.) 

25. 
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TOAM,  Tuamum,  ville  au- 
trefois archiépiscopale  d'frlan- 
de  ,  et  capitale  de  la  province  de 
Connacie,  fut  brûlée  par  les 
Anglais  en  1691,  avec  l'église  ca- 
thédrale. Ce  n'est  plus  aujour- 
d'hui qu'on  petit  bourg,  qui 
conserve  néanmoins  son  titre 
d'archevêché. 

TOB,  hébr.  ,  bonté ,  pavs  de 
Tob,  de  Tubin  ,  ou  des  Tobi- 
niens,  situé  au  delà  du  Jour- 
dain ,  dans  la  partie  la  plus  sep- 
tentrionale du  partage  de  Ma- 
nassé.  C'est  là  que  se  retira 
Jephté,  chassé  par  ses  frères. 
(Judic.  11,  3.  5.  1  Mach.  5, 
i3.) 

TOB-ADONIAS,  hébr.,  bon 
dominateur ,  le  Seigneur,  du  mot 
tob,  bon ,  du  mot  odoc ,  maître , 
et  du  mot  Jah  ,  Seigneur,  un 
desprincipaux  chefs  des  lévites. 
(2  Par.  17,  8.  ) 

TOBIE ,  TOBIA  ou  TOBJAS  , 
hébr.,  bonté  du  Seigneur,  du 
mot  tob,  bonté,  et  du  mot  Jah, 
Seigneur,  était  fils  de  Tobiel,  et 
petit-fils  d'Ananéel.  11  avait  sa 
demeure  à  Cadès ,  capitale  de  la 
tribu  de  Nephtali.  Il  avait  d'An- 
ne, son  épouse,  un  fils  nommé 
Tobie  comme  lui.  Quoique  vi- 
vant au  milieu  de  l'idolâtrie 
des  dix  tribus ,  il  demeura  tou- 
jours attaché  au  culte  du  vrai 
Dieu  ,  et  ne  manqua  jamais  de 
se  rendre  à  Jérusalem  aux  gran- 
des solennités ,  jusqu'à  ce  qu'il 
fut  emmené  captif  à  Ninive  , 
avec/sa  femme  et  son  fils  ,  par 
Salmanasar. 

Tobie,  quoique  captif,  se 
conserva  pur  des  souillures  Ht  s 
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gentils.  Dieu  lai  fit  trouver  grâ- 
ce aux  yeux  de  Salmanasar  qui 
lui  laissa  la  liberté  d'aller  où  il 
voudrait,  et  de  faire  ce  qu'il  lui 
plairait.  Ce  fut  dans  ce  temps 
que,  étant  allé  à  Rages,  il  prêta  à 
un  de  ses  parens  nommé  Ga- 
belus  une  somme  de  dix  talens  , 
qui  fait  en  notre  monnaie  qua- 
rante-huit mille  six  cent  soixan- 
te-onze livres  dix-sept  sous  six 
deniers.  Salmanasar  étant  mort, 
Tobie  encourut  la  disgrâce  de 
Sennacberib ,  son  successeur  , 
qui  le  priva  de  tous  ses  biens  ; 
mais  celui-ci  ayant  été  tué  peu 
après  par  ses  propres  fils ,  Tobie 
rentra  dans  ses  biens,  et  conti- 
nua comme  auparavant  ses  exer- 
cices de  piété.  (  Tobie ,  1.  ) 

Dieu  ,  pour  éprouver  Tobie , 
permit  que  dans  l'exercice  mê- 
me de  sa  charité  à  ensevelir  les 
morts  il  perdît  la  vue,  et  devînt 
à  Ninive  un  miroir  de  patience, 
comme  Job  le  fut  dans  la  terre 
de  Hus.  Quoique  plein  de  sou- 
mission dans  cette  épreuve ,  il 
pria  le  Seigneur  de  le  retirer  de 
cette  vie  ,  mais  Dieu  avait  réso- 
lu, de  le  consoler  d'une  autre 
manière.  Tobie  cependant ,  qui 
ne  pensait  point  au  miracle  que 
Dieu  voulait  opérer  en  sa  faveur, 
et  se  croyait  près  de  la  mort , 
envoya  son  fils  à  Rages,  pour 
répéter  de  Gabclus  la  somme 
dont  nous  venons  de  parler.  Le 
jeune  Tobie  exécuta  l'ordre  de 
son  père;  et  par  le  moyen  du 
fiel  d'un  poisson  qu'il  prit  en 
chemin  faisant  sur  le  bord  du 
Tigre ,  il  lui  rendit  la  vue  ,  et 
lui  donna  par  ce  moyen  la  con- 
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solation  de  le  revoir,  et  de  l'em- 
brasser avec  une  joie  sans  mé- 
lange ,  ainsi  que  Sara,  fille  de 
Raguel,  qu'il  avait  épousée  pen- 
dant son  voyage.  {  Tobie ,  2, 
3.) 

Tobie  après  ce  miracle  vou- 
lant récompenser  l'ange  qui 
avait  conduit  son  fils,  celui-ci 
se  fit  alors  pleinement  connaître, 
et  les  exhorta  à  la  persévérence 
dans  les  bonnes  œuvres  qui  leur 
avaient  attiré  tant  de  miséri- 
cordes de  la  part  du  Seigneur. 
Alors  les  deux  Tobie  adorèrent 
Dieu  prosternés  pendant  trois 
heures,  et  Tobie  l'ancien  com- 
posa un  admirable  cantique 
d'actions  de  grâces,  qui  renfer- 
me aussi  plusieurs  prédictions 
avantageuses  à  sa  nation,  et  qui 
furent  confirmées  par  l'événe- 
ment. (  Tobie y  îa,  i3.  ) 

Tobie  devenu  aveugle  à  cin- 
quante-six ans ,  et  ayant  sup- 
porté cette  affliction  pendant 
quatre  années,  vécut  encore 
quarante-deux  ans  ;  enfin,  étant 
proche  de  sa  mort ,  il  fit  à  son 
fils  et  à  ses  sept  petits-fils  une 
exhortation  très  -  pathétique  , 
qu'il  finit  par  leur  recomman- 
der de  ne  point  demeurer  dans 
le  pays  de  Ninive ,  dès  qu'ils  au* 
raient  rendu  à  leur  mère  les  der- 
niers devoirs.  (  Tobie  ,  14.  ) 

TOBIE ,  fils  de  celui  dont  on 
vient  de  parler.  Le  même  livre 
sacré  qui  raconte  au  long  ce  que 
nous  avons  dit  de  Tobie  l'an- 
cien ,  fait  la  même  chose  au 
sujet  de  la  docilité  de  celui-ci 
envers  son  père  ;  du  voyage 
qu'il  fit  à  Ecbatanesavee  l'ange 
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Raphaël  ;  de  son  exactitude  à 
suivre  les  avis  de  son  saint  gui- 
de ;  de  la  prière  et  de  la  conti- 
nence, qui  attira  les  bénédic- 
tions du  Ciel  sur  son  mariage  ; 
de  son  retour  vers  ses  parens  ; 
de  son  attention  à  leur  rendre 
les  derniers  devoirs;  de  son  re- 
tour vers  les  père  et  mère  de  son 
épouse ,  selon  Tordre  qu'il  avait 
reçu  de  son  père ,  de  quitter  Ni- 
nive  ;  du  soin  qu'il  prit  de  ren- 
dre à  ceux-ci  les  mêmes  devoirs 
qu'à  ses  propres  parens  ;  enfin , 
de  sa  mort  dans  une  heureuse 
vieillesse  en  338o  avant  Jésus- 
Christ.  (  Tobie,  4*  5,  6,  7,  8, 
9, 10,  11,  14.) 

Le  livre  de  Tobie  contient 
l'histoire  des  deux  personnes 
dont  nous  venons  de  parler.  On 
croit  qu'ils  ont  été  écrits  'sur 
leurs  mémoires  plutôt  que  par 
eux-mêmes,  y  ayant  des  ré- 
flexions qu'ils  ne  paraissent  pas 
avoir  pu  écrire. 

Ce  livre  n'étant  pas  dans  le 
canon  des  Juifs,  n'a  pas  été  mis 
dans  le  cataloguedes  livres  sacrés 
par  les  anciens  auteurs  chrétiens. 
Mais  on  peut  assurer  que  les 
Juifs  ont'toujours  eu  du  respect 
pour  ce  livre  ;  et  après  ce  qu'en 
ont  dit  plusieurs  anciens  pères , 
les  conciles  d'Hipponeet  de  Car- 
thage,  après  la  décision  sur- 
tout du  saint  concile  de  Trente, 
il  n'est  pas  permis  de  douter 
qu'il  ne  soit  canonique  et  di- 
vin. (  Dom  Calmet ,  Dictionn. 
de  la  Bible.  ) 

TOBIE.  Le  Seigneur  ordonna 
au  prophète  Zacharie  de  de- 
mander à  Tobie ,  à  Holdaï ,  au- 
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tremerit  Hàlem,  à  Idaïe  et  à 
Josias ,  autrement  Hem ,  fils  de 
Sophonie,  revenus  depuis  peu  de 
Babylone ,  une  certaine  quantité 
d'or  et  d'argent  qu'ils  avaient 
destinée  au  temple ,  et  d'en  faire 
des  couronnes  pour  mettre  sur 
la  tête  de  Jésus ,  fils  de  Josédech, 
grand-prêtre  des  Juifs.  (Zach.6, 
10,  11,  f4  )  Les  rabbins  croient 
que  ces  quatre  personnes  étaient 
les  mêmes  que  Daniel ,  Ananie , 
Âzarias  et  Misaël.  (  Dom  Cal- 
met, Dictionn.  de  la  Bible.  ) 

TOBIB,  beau-frère  du  grand- 
prêtre  Onias  11 ,  et  aïeul  d'Hir- 
can  ,  est  peu  connu  ;  mais  il  est 
parlé  de  son  petit-fils  (  2  Mach. 
3,  1 1.  ),  où  il  est  dit  qu'on  re- 
présenta à  Héliodore ,  qui  ve- 
nait de  la  part  de  Seleucus,  pour 
enlever  les  trésors  du  temple  , 
que  la  plus  grande  partie  de  cet 
argent  appartenait  à  Hircan- 
Tobie. 

TOBIE,  ammonite,  ennemi 
des  Juifs,  fut  un  de  ceux  qui 
s'opposèrent  davantage  à  la  con- 
struction du  temple  au  retour 
de  la  captivité.  Il  avait  un  parti 
puissant  à  Jérusalem  ;  mais  Né- 
hémie  rendit  tous  ses  efforts 
inutiles ,  et  le  chassa  même  du 
parvis  du  temple  où  il  avait  ob- 
tenu un  appartement  pendant 
son  absence.  (2  10.  4, 

1,  3.  6,  1,  12,  14,  18,  19.  i3  , 
7>8,9.) 

TOBIE,  fils  de  Néoda,  chef 
d'une  famille  des  Nathinéens. 
Ses  enfans  ou  petits-fils  revin- 
rent de  la  captivité.  (1  Esdr.% 

2,  60.  ) 

TOBIE  (  François  ) ,  «  la  Na- 
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tivité .  religieux  augustin  dé- 
chaussé allemand.  Nous  avons 

de  lut  :  Bîblia  gregoriana ,  seu 
commentaria  textum  Scripturit- 
Sacrœ  sancti  Qregorii  papœ  i* 
cognomento  Magni,  collecta  ex 
omnibus  ejusdem  operibus  anno 
1 705  impressis  ,  studio  Mona- 
chorum  ord.  S.  Benedicti  è  con- 
greg.  S.  Mauri...  in  qui  bus  par- 
tim  mystica,  partim  litteralis 
sacra*  paginas  hujus  sacri  Doc» 
toris  continetur  explanatio  , 
cum  copioso  rerum  et  verborum 
indice ,  à  Augsbourg ,  1740, 
in-fol.  (Journal  des  Savans, 
1740,  p.  382.  ) 

TOBOLSKO,  Tobolium,  ville 
capitale  et  la  plus  commerçante 
de  toute  la  Sibérie.  Elle  est  si- 
tuée au  confluent  de  l'Irtis  et 
du  Tobolsk.  Le  prélat  qui  y  ré- 
side prend  le  titre  d'archevêque 
de  Sibérie  et  de  Tobolsko ,  et 
tient  le  cinquième  rang  parmi 
les  métropolitains,  suivant  Chry- 
santhus.  (  Or.  christ. ,  tome  1  , 
p.  i3îi . ) 

TOCCO,  Toccum,  ville  forte 
d'Italie,  bâtie  sur  une  élévation 
à  huit  milles  de  Benevent.  Saint 
Antonin  dit  qu'elle  fut  détruite 
par  un  tremblement  de  terre  en 
i456.  Elle  avait  été  rebâtie, 
mais  elle  fut  encore  renversée 
en  1688.  On  y  compte  aujour- 
d'hui trois  paroisses.  C'était  au- 
trefois un  siège  épiscopal,  com- 
me il  paraît  par  une  bulle  du 
pape  Etienne  x,  en  date  du  24 
janvier  10Ô8.  On  ignore  les  noms 
des  prélats  qui  ont  rempli  ce 
siège.  (Ital.  sac. ,  tom.  10,  col. 
i74.)  * 
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TOCHEN ,  ville  de  Juda.  (  1 
Par.  4»  32.  ) 

TODI ,  Tuder  et  Tudertum  , 
ville  épiscopale  d'Italie  sous  la 
métropole  de  Rome ,  est  située 
sur  une  colline  près  du  Tibre,' à 
huit  lieues  au  sud-est  de  Spo- 
lette.  La  cathédrale  est  sous  le 
nom  de  l'Annonciation  de  la 
Vierge.  Elle  contient  douze  pa- 
roisses ,  huit  maisons  religieu- 
ses d'hommes,  huit  de  filles  , 
et  seulement  cinq  mille  âmes. 
Le  diocèse  contient  cent  villes  , 
bourgs  ou  villages. 

Évéques  de  TodL 

t.  Saint  Térentien  ,  premier 
évéque  de  Todi ,  fut  martyrisé 
dans  le  temps  qu'il  remplissait 
avez  un  zèle  infatigable  les  fonc- 
tions de  l'apostolat  sous  l'empe- 
reur Adrien  vers  l'an  1 38. 

2.  Saint  Pon  tien,  souffrit  aussi 
le  martyre  vers  l'an  3o2,  durant 
la  persécution  de  Dioclétieu  et 
de  Max i mien. 

3.  Saint  Cassien,  mourut  mar- 
tyr sous  le  même  Dioclétien,  en 
3o4< 

4*  Agathon>  célèbre  par  sa 
science  et  par  sa  sainteté ,  gou- 
vernait l'église  de  Todi  en  45 1. 

5.  Cresconius,  fut  envoyé  lé- 
gat à  Constantinople  vers  l'em- 
pereur Anastase  avec  Germain  , 
évêque  de  Capoue ,  par  le  pape 
Anastase  11 ,  en  497  >  et  assista 
aux  conciles  de  Rome  sous  les 
papes  Félix  et  Symmaque. 

6.  Fortunat ,  fut  aussi  envoyé 
en  qualité  de  légat  du  saint-sié- 
ge  au  même  empereur  Anastase 
par  le  pape  Hormisdas ,  en  5i5. 
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7.  Saiut  Callixte,  était  évê- 
que  de  Todi  dans  le  temps  que 
l'arianisme  faisait  beaucoup  de 
ravages  en  Italie.  Tl  reçut  à  Todi 
Fortunat ,  de  Poitiers  ,  qui  al- 
lait à  Rome,  et  qui  fut  ensuite 
son  coadjuteur  et  son  succes- 
seur. Callixte  fut  martyrisé  le  1 4 
du  mois  d'août  en  628- 

8.  Saint  Fortunat ,  dePoitiers, 
Français  de  nation  ,  succéda  à 
Callixte,  en  528 ,  sous  le  règne  de 
l'empereur  Justinicn.  Ce  saint 
prélat  se  rendit  fort  célèbre  par 
ses  exorcismes  ,  selon  le  témoi- 
gnage de  saint  Grégoire  -  le- 
Grand.  lise  reposa  dans  le  Sei- 
gneur ,  en  537. 

9.  Floridus  ,  occupait  le  mê- 
me siège  dans  le  temps  que  les 
Lombards  ravageaient  l'Italie. 

10.  Sabinianus,  assista  au 
concile  de  Rome  sous  saint 
Grégoire-le-Grand  en  5ç)5. 

1  1.  Laurent,  de  Todi,  assista 
au  concile  de  Latran  en  6/^9. 

12.  Jean  ,  souscrivit  au  con- 
cile de  Rome  sous  Eugène  ier , 

en  606. 

13.  Bon i face  ,  assista  au  con- 
cile tenu  sous  le  pape  Agalhou 
en  G80. 

i4-  N... ,  assista  au  concile  du 
pape  Zacliarîe  en  7^3. 

15.  Théophilacte  ,  assista  au 
concile  de  Chelchyth  ,  en  An- 
gleterre ,  en  qualité  de  légat  du 
pape  Adrien  1"  en  787. 

16.  Jean,  assista  au  concile  de 
Rome  sous  Eugène  11  en  826. 

17.  Agathon,  assista  au  con- 
cile où  fut  condamné  le  cardi- 
nal Anastase  t  sous  Léon  îv,  en 
853. 
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18.  Stilderic ,  assista  au  con- 
cile tenu  sous  Adrien  11,  en 
871. 

19.  Grégoire,  fut  ordonné 
par  le  pape  Jean  xu  ,  en  963. 

20.  Atbo  ou  Atto  de  Aptis, 
en  970. 

21.  Jean,  siégeait  sous  Be- 
noît îx ,  en  1  o  1 5. 

22.  Grégoire,  en  io33. 

23.  Martin,  souscrivit  au  con- 
cile de  Rome  sous  Nicolas  11 ,  en 
1059. 

24-  Rodulpbe,  citoyen  et  cha- 
noine de  Florence,  évêque  de 
Todi,  administra  l'église  de 
Florence  sous  Alexandre  11,  de- 
puis l'an  1068  jusqu'à  l'an  107 1 . 

25.  Garodulpbus,  en  1074. 

26.  Guittardus,  en  1093. 

27 .  Laurent ,  en  1 1 1 7 . 

28*  Olbon  ,  élu  sous  Pascal  11, 
souscrivit  à  un  diplôme  accordé 
par  le  pape  Honorius  11,  en  fa- 
veur de  l'église  de  Pise,  en  1 1 26, 
et  fut  envoyé  légat  en  France  au 
roi  Louis  vu,  par  l'antipape 
A 11  ac lot ,  en  i'i 29. 

29.  Gratien ,  assista  au  con- 
cile de Latran  sousAlexandre  m, 
en  1 179. 

30.  Rusticus,  chanoine  de 
Todi,  eu  devint  évêque,  et 
gouvernait  cette  église  en  1210. 

31.  Boniface,  fut  sacré  évê- 
que de  la  même  église  par  le 
pape  Honorius  111 ,  en  1219. 

32.  Jacques ,  de  l'Ordre  des 
Frères-Prêcheurs ,  en  i25o. 

33.  Pierre  Cajetan,  d'Anagnie, 
fut  transféré  de  l'évêché  de 
Sora  à  celui  de  Todi  par  Inno- 
cent îv,  en  1252  ;  il  passa  en- 
suite a  l'église  d'Anagnie,  en 
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1 276.  Il  était  oncle  du  pape  Bo- 
niface  vin.  Du  temps  de  cet  évê- 
que ,  les  Frères-Mineurs  s'éta  - 
blirent  à  Todi ,  en  1 254- 

34.  Bentivenga  de  Bentiven- 
ghis,  d'une  famille  noble  de 
Todi,  fameux  théologien  de 
l'Ordre  des  Frères-Mineurs,  cha- 
pelain et  confesseur  du  pape  Ni- 
colas m,  devint  évêque  de  sa 
patrie  en  1276.  Il  fut  fait  cardi- 
nal d'Albano  et  grand-péniten- 
cier peu  de  temps  après ,  se  dé- 
mit de  son  évêché  en  1278,  et 
mourut  en  1289. 

35.  Âogelarius  Bentivenga,  frè- 
re du  précédent  et  religieux  du 
même  Ordre  des  Frères-Mineurs, 
occupa  le  siège  de  Todi  après  la 
démission  du  cardinal  en  1278, 
et  mourut  en  1 286. 

36.  Nicolas ,  archidiacre  de  la 
cathédrale  de  Todi,  en  fut  nom- 
mé évêque  sous  Martin  iv,  en 
1286.  H  fut  gouverneur  du  du- 
ché de  Spolette,  et  mourut  en 
1296. 

3~.  Nicolas  Armatus,  chanoi- 
ne de  Rouen  ,  fut  fait  évêque  de 
Todi  en  1297,  et  mourut  en 
i326. 

38.  Raynutiusde  Aptis,  d'urne 
famille  noble  de  Todi ,  fut  pré- 
posé à  l'église  de  sa  patrie  en 
1326.  Long- temps  après,  savoir 
en  i349, la  guerre  s*étant  allu- 
mée dans  la  ville  de  Todi ,  les 
archives  de  l'évêché  furent  abo- 
lies ,  et  l'évêque  fut  chassé  de  la 
ville.  Raynutius  se  retira  à  Pé- 
rouse,  et  ne  revint  à  Todi  que 
Tan  i354-  fl  absout,  par  auto- 
rité d'Innocent  vi ,  les  habitans 
de  toutes  lespeines  qu'ils  avaient 
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encourues,  et  meurt  en  i356. 

39.  André  de  Aptis,  monta 
sur  le  même  siège  en  i356.  Il 
gouverna  son  église  avec  une 
sollicitude  vraiment  pastorale , 
et  mourut  en  1373. 

40.  Étienne  Palosius  Nor- 
mand, Romain,  chanoine  de 
Sainte -Marie -Majeure,  obtint 
l'évêché  de  Todi  sous  Grégoi- 
re xi ,  en  1374.  H  fut  fait  camé- 
rier  de  la  sainte  église  romaine, 
vicaire  deRome,  et  cardinal  sous 
Urbain  vi.  Il  mourut  en  1398, 
s'étant  démis  auparavant  de  son 
évêché  en  1 396. 

41.  Antoine  de  Calvis ,  Ro- 
main ,  chanoine  de  Saint-Pierre, 
évêque  d'Imola ,  fut  transféré  à 
l'église  de  Todi  en  1396.  Il  de- 
vint cardinal  du  titre  de  Sa  in  te  - 
Praxède  sous  Innocent  vu  ,  et 
mourut  en  r  4 1 1  • 

42.  Guillaume  Normand  ,  de 
Rouen ,  évêque  d'Ancône  ,  fut 
transféré  au  siège  de  Todi  eu 
i4o5.  Il  fut  trésorier  du  pape 
Innocent  vu ,  et  légat  en  France. 
Il  mourut  en  1407. 

43.  François  de  Ayello  ,  de 
Salerne ,  fut  transféré  de  l'évê- 
ché de  Cava  à  celui  de  Todi 
sous  Grégoire  xu,  en  1408.  Il 
assista  au  concile  de  Constance 
en  i4io,  et  devint  archevêque 
de  Bari  en  1 4^3. 

44.  Ange  Scardeonus  ,  de  Vi- 
terbe,  de  l'Ordre  de  Saint-Au- 
gustin ,  devint  évêque  de  Todi 
en  i4^4»  et  mourut  en  1429. 

45.  Antoine,  d'Anagnie,  passa 
de  l'évêché  de  Montefiascone  à 
celui  de  Todi  en  1429,  et  mou- 
rut en  1434. 
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46.  Germa  nie  lis  de  Prato,  au- 
diteur du  palais  apostolique  et 
prévôt  de  l'église  de  Pistoie  , 
succéda  à  Antoine  ,  en  1 4^4* 

47.  Barthélemi  de  Alconibus, 
de  Fermo,  abbé  de  Saint-Pé- 
tronien,.  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoît  ,  fut  nommé  à  l'évêché 
de  Todi  en  1436.  Il  fit  paraître 
beaucoup  de  piété  et  de  zèle 
dans  le  gouvernement  de  son 
église,  et  mourut  généralement 
regretté,  particulièrement  des 
pauvres,  en  1472. 

48.  Constantin  Hérulus  ,  de 
Narni,éluen  1^72,  fut  trans- 
féré à  l'église  de  Spolette  en 

«4:4. 

49.  François  Mascardus,  de 
Sutri ,  fut  préposé  à  l'église  de 
Todi  en  1474  »  et  s'en  démit  en 

«499- 

50.  Basile  Mascardus,  de  Su- 
tri ,  neveu  du  précédent ,  fut 
fait  coadjuteur  de  son  oncle  en 
1499*  H  assista  au  concile  de 
Latran  sous  Jules  11,  et  mourut 
sous  Léon  x ,  en  1 5 1 5. 

ôi.  Alterius  Biliottus,  d'une 
famille  noble  de  Florence ,  fut 
fait  évêque  de  Todi  par  Léon  x, 
en  i5i5.  Il  se  démit  de  son  siè- 
ge en  i52.3. 

52.  Paul  Caesius,  Romain, 
cardinal ,  administra  cette  église 
depuis  l'an  i5?3  jusqu'à  l'an 
i534 ,  qu'il  s'en  démit  en  faveur 
de  son  frère. 

53.  Frédéric  Caesius,  Romain, 
frère  de  Paul ,  obtint  l'évêché 
de  Todi  en  i534*  sous  le  pontifi- 
cat de  Clément  vu.  Il  fut  fait 
cardinal  sous  Paul  111 ,  se  démit 
de  son  église  en  faveur  de  son 
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neveu,  en  i5j5,  et  mourut  eu 
i56i . 

54.  Jean-André  Caesius,  neveu 
des  deux  précédens  cardinaux  , 
évêque  de  Cervia  ,  fut  transféré 
au  siège  de  Todi  après  la  démis- 
sion de  son  oncle  Frédéric ,  en 
i545  ;  il  renonça  aussi  à  l'épis- 
copat  en  1 566. 

55.  Ange  Caesius,  Romain  , 
avocat  consistorial,  fut  préposé 
à  l'église  de  Todi  par  le  pape 
Pie  v,  en  i566.  Il  siégea  avec 
honneur  pendant  dix  ans,  et  se 
rendit  célèbre  par  les  avantages 
spirituels  et  temporels  qu'il  pro- 
cura à  son  église.  Il  mourut  eu 
1606. 

56.  Marcel  Lan  tes,  noble  ro- 
main, originaire  de  Pise  ,  audi- 
teur-général delà  chambre  apos- 
tolique ,  fut  fait  cardinal  et  évê- 
que de  Todi  par  le  pape  Paul  v, 
en  1606.  Il  fonda  un  séminaire 
dans  la  ville,  et  un  nouveau 
couvent  dans  le  diocèse  pour  les 
religieux  de  Saint-François  ,  de 
la  plus  étroite  observance.  Il  se 
démit  de  son  église ,  quoiqu'il  la 
gouvernât  avec  beaucoup  d'édi- 
fication ,  en  1625,  et  devint  en- 
suite évêque-cardinal  d'Ostie, 
en  1 64 1  - 

57.  Louis  Cincius,  Romain  , 
siégea  sous  Urbain  vin,  en  1625, 
et  mourut  en  i638. 

58.  Oldericus  Carpigna  ,  car* 
dinal-évêque  de  Gubbio  ,  fut 
transféré  à  l'église  de  Todi  en 
i638  ,  et  s'en  démit  en  1643. 

59.  Jean-Baptiste  Alterius  , 
Romain,  cardinal,  auparavant 
évêque  de  Cameriuo  ,  fut  trans- 
féré au  siège  de  Todi  en  i643. 
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Il  fonda  un  hôpital  dans  cette 
ville  pour  les  pauvres  mendia  us, 
et  mourut  à  Narni  ,  allant  à 
Rome  en  i654» 

60.  Pierre  -  Marie  Bichius  , 
dTune  famille  noble  de  Sienne, 
de  l'Ordre  de  Saint-Benoît,  de  la 
congrégation  du  mont  Olivet  , 
proche  parent  d'Alexandre  vu  , 
fut  nommé  à  l'évèché  de  Todi 
parle  même  pape  en  i658,  et 
passa  à  l'église  de  Sanoen  1673. 

61 .  Joseph  Plane  Uns  de  Jesi , 
docteur  en  l'un  et  l'autre  droit, 
et  Avocat  en  cour  de  Ko  me  ,  ob- 
tint la  même  dignité  eu  1673  , 
et  mourut  en  1709. 

62.  Philippe-Antoine Gualte- 
rio ,  cardinal-évêque  d'Imola  , 
fut  transféré  à  l'église  de  Todi 
en  1709,  et  s'en  démit  en  1714. 

63.  Louis-Anselme  Gualterio, 
frère  du  précédent ,  if  ut  transfé- 
ré de  l'évèché  de  Veroli  à  celui 
de  Todi  en  1710.  (liai,  sac, 
t.  1 ,  p.  i349-  ) 

TOINARD  (Nicolas).  Voyez 
Tijoyvàrd. 

TOISON  D'OR.  Ordre  de  la 
Toison  d'Or.  Cet  ordre  fut  insti- 
tué par  Philippe-le~Bou ,  duc 
de  Bourgogne ,  en  14^9  ,  en  mé- 
moire ,  dit-on  ,d'un  gain  consi- 
dérable qu'il  fit  sur  des  laines. 
Le  roi  d'Espagne  est  aujour- 
d'hui chef  et  grand-maître  de  la 
Toison.  Les  chevaliers  portent 
au  bas  de  leur  collier  la  repré- 
sentation d'un  mouton. 

TOLAND  (  Jean  ) ,  fameux  par 
ses  impiétés  et  le  grand  nombre 
de  ses  pernicieux  écrits,  vint  au 
monde  le  3o  novembre  1670, 
dans  la  péninsule  la  plus  sep- 
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tenlrionale  de  l'Irlande ,  et  dans 
l'isthme  où  est  Londonderry. 
On  lui  a  reproché  qu'il  était  bâ- 
tard ;  et  sa  prétendue  naissance 
illégitime  a  donné  lieu  à  l'abbé 
de  Tilladet,  et  à  M.  Huet,  évèque 
d'Avranches,  de  le  maltraiter. 
Mais  les  franciscains  irlandais 
de  Prague  lui  donnèrent  en 
1708  le  témoignage  suivant: 
Infrà  scripti  testamur  Dom. 
Joannem  Toland  orlum  esse  ex 
honestd,  nobili ,  et  antiquissimd 
familid ,  quœque  per  plures  cer;- 
lenos  annos,  ut  regni  historia , 
et  continua  monstrant  memoriay 
in  peninsuld  Hiberniœ  Enis- 
Ocn  dictd  ,  prope  urbem  Lon- 
dmo-Dcriensem,  in  Ultonid per- 
duravit.  Ju  eujus  rei  firmiorem 
/îdrm,  nos  ex  eddem  palrid 
onundi  propriis  manibus  sub- 
scripsimus.  Pragœ  in  Bohemid 
héfc  die  a  jan.  1708. 

L.  S. 

Joannes  O  Neill,  Superior  col^ 
legii  Hibernorum. 

Franciscus  O  Deulin ,  S.  Théo- 
logiœ  Professor. 

Rudolphus  ONeill,  S.  Theolo- 
giœ  Lector. 

Toland  fut  élevé  par  ses  pa- 
rens  dans  la  religion  catholique, 
qu'il  quitta  avant  l'âge  de  seize 
ans.  Après  avoir  fait  ses  pre- 
mières études  à  Red-Castle,  près 
de  Londonderry,  il  alla  en  1687 
les  continuer  à  Glascow  en  Ecos- 
se, où  il  demeura  trois  ans. 
Etant  ensuite  passé  à  l'univer- 
sité d'Edimbourg ,  il  y  prit  le 
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3o  juin  le  degré  de  maître  ès 
arts.  Il  retourna  ensuite  à  Glas- 
cow  d'où ,  après  un  séjour  fort 
court ,  il  alla  en  Angleterre  ,  et 
de  là  en  Hollande ,  pour  achever 
ses  études  dans  l'université  de 
Leyde,  sous  Spanheim  et  Tri  - 
gland.  Après  avoir  demeuré  deux 
ans  à  Leyde  ,  il  retourna  en 
Angleterre ,  et  alla  demeurer  à 
Oxfort,  à  cause  des  savans  et  des 
livres  qu'il  pouvait  trouver  dans 
cette  ville.  Il  y  fit  des  recueils 
sur  divers  sujets  ,  et  y  composa 
quelques  pièces  qui  firent  bien- 
tôt connaître  son  goût  pour  les 
paradoxes  et  les  nouveautés.  Il 
quitta  Oxford  en  1695,  pour  se 
rendre  à  Londres  d'où  il  passa 
en  Irlande  au  commencement 
de  l'année  1697.   Il  retourna 
bientôt  en  Angleterre ,  et  fit  di- 
vers voyages  dans  les  cours  d'Al- 
lemagne. Etant  à  Berlin  dans  le 
commencement  d'octobre  1701, 
il  y  eut  dans  cette  ville  une  con- 
férence sur  la  religion  avec  M.  de 
Beausobre  ,  en  présence  de  la 
reine  de  Prusse.  Toland  y  atta- 
qua l'autorité  de  tous  les  livres 
du  Nouveau- Testament ,  que 
M.  de  Beausobre  défendit  avec 
une  supériorité  qui  fit  que  To- 
land fut  reçu  plus  froidement  à 
Berlin  dans  la  suite.  Il  mourut  à 
Londres  le  21  mars  1722.  L'au- 
teur du  Freehotoers  ,  journal, 
parle  ainsi  de  Toland  :  «  Ses  dis- 
grâces doivent  être  attribuées  à 
sa  vanité  ;  il  affectait  d'être  sin- 
gulier en  tout...  ;  il  rejetait  un 
sentiment ,  parce  qu'un  auteur 
célèbre  l'embrassait.  Avec  une 
teinture  de  toutes  les  langues, 
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il  n'était  critique  dans  aucune  j 
son  style  était  bas,  confus  et 
désagréable  ;  il  mettait  des  ti- 
tres bizarres  à  ses  ouvrages ,  à 
l'imitation  des  anciens  philoso- 
phes, et  il  aimait  à  y  parler  de 
lui-même  avec  uneextrème  com- 
plaisance. Il  se  plaisait  à  tracas- 
ser en  disputant ,  et  il  était  gros- 
sier, décisif,  et  avait  toujours 
tort.  Il  doit  principalement  sa 
réputation  aux  critiques  que  les 
savans  ont  faites  de  ses  écrits  ; 
et  dans  les  disputes  qu'ils  avaient 
entre  eux,  un  des  tours  ordi- 
naires était  d'accuser  leur  ad- 
versaire d'avoir  des  senti  mens 
approchans  de  ceux  de  Toland  ; 
ce  qui  était  regardé  comme  la 
chose  la  plus  honteuse,  et  une 
marque  infaillible  d'erreur.  Ja- 
mais personne  qui  a  autant  écrit 
contre  la  religion  que  lui ,  n'a 
fait  si  peu  de  mal  ;  c'est  encore 
un  problème  de  savoir  si  les 
gens  de  bien  ont  eu  plus  de 
compassion  pour  lui,  que  les 
incrédules  mêmes  de  mépris. 
Heureux  dans  une  seule  chose  , 
d'être  mort  le  même  jour  que 
finit  le  parlement  (le  parlement 
avait  été  dissous  la  veille  de  la 
mort  de  Toland  )  ;  ce  qui  fit 
que  les  traits  de  son  impiété 
échappèrent  à  ceux  qui  étaient 
attentifs  à  arrêter  le  cours  d'un 
déluge  d'impiétés.  »  La  vie  de 
Toland  répondit  à  ses  senti- 
mens  :  c'était  un  homme  débau- 
ché, sans  mœurs  et  sans  pro- 
bité. 

On  a  de  lui  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages,  tous  plus 
ou  moins  remplis  d'impiétés,  de 
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déisme,  d'athéisme,  et  d'une 
auimosité  ridicule  contre  les 
Français  ,  les  catholiques  ro- 
mains ,  et  les  princes  de  la  mai- 
son de  Stuart.  Tels  sont  entre 
autres  :  i°.  la  Religion  chré- 
tienne sans  mystères ,  ou  Traité 
dans  lequel  on  fait  voir  qu'il  n'y 
a  rien  dans  l'Évangile  de  con- 
traire à  la  raisou  ,  ni  qui  sur- 
passe ses  lumières,  et  qu'il  n'y  a 
point  de  dogme  du  christia- 
nisme qui  puisse  être  appelé 
proprement  mystère.  Publié  en 
anglais,  à  Londres,  en  1696, 
in-8°.  Ce  livre  impie  fut  con- 
damné au  feu  en  Irlande  l'an- 
née suivante ,  ce  qui  n'empêcha 
point  Toland  d'en  donner  une 
apologie  dans  une  lettre  écrite 
par  lui-même  à  un  membre  de 
la  chambre  des  communes  d'Ir- 
lande. Plusieurs  auteurs  atta- 
quèrent aussi  l'ouvrage  de  To- 
land. M.  Beconsal  a  publié  con- 
tre lui  :  la  Foi  chrétienne  ,  traité 
où  l'on  établit  que  comme  il  n'y 
a  dans  l'Evangile  rien  de  con- 
traire à  la  raison,  il  renferme 
néanmoins  des  doctrines  qui 
surpassent  les  lumières  de  la 
raison  ;  et  que  comme  nous 
sommes  obligés  de  croire  ces 
doctrines,  elles  sont  apj>elées 
très-proprement  des  mystères. 
M.  Beverly,  ministre  presbyté- 
rien ,  donna  une  brochure  inti- 
tulée :  le  Christianisme,  le  grand 
Mystère  ,  pour  servir  de  réponse 
h  un  Traité  qui  a  pour  titre ,  la 
Religion  ,  etc.  M.  Jean  Norrisle 
releva  aussi  dans  son  Idée  de  la 
raison  et  de  la  foi  par  rapport 
aux  mystères  du  christianisme. 
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2*.  La  Vie  de  Milton  ,  à  la 
tète  de  ses  œuvres  en  prose  , 
3  vol.  in-folio,  1698.  11  fit 
aussi  imprimer  la  vie  séparé- 
ment in-8°  ,  sous  ce  titre  :  la 
Vie  de  Jean  Milton ,  contenant , 
outre  l'histoire  de  ses  ouvrages  , 
plusieurs  caractères  extraordi- 
naires d'hommes  ,  de  livres  ,  de 
sectes  ,  de  partis  et  d'opinions. 
Quelques  endroits  de  cette  vie 
ayant  été  critiqués ,  Toland  écri- 
vit : 

3°.  Son  Amyntor,  qui  parut 
à  Londres,  en  1699,  in-8°,  sous 
ce  titre  :  Amyntor,  ou  Défense 
de  la  Vie  de  Milton.  Il  tâcha  d'y 
rendre  suspecte  l'autorité  du 
canon  du  Nouveau-Testament  ; 
ce  qui  engagea  divers  théolo- 
giens à  prendre  la  plume.  Le 
docteur  Samuel  Clarke  donna 
une  petite  pièce  intitulée  :  Ré- 
flexions sur  cette  partie  du  livre 
qui  a  pour  titre,  Amyntor,  qui 
regarde  les  écrits  des  premiers 
pères  et  le  canon  du  Nouveau- 
Testament  ,  dans  une  lettre  à  un 
ami.  M.  Étienne  Nye  publia 
l'Histoire  et  la  Défense  du  ca- 
non du  Nouveau -Testament  , 
en  réponse  à  l'Arayptor;  et 
M.  Jean  Richardson,  le  Canon 
du  Nouveau-Testament  justifié, 
pour  servir  de  réponse  aux  objec- 
tions de  J.  T.  dans  son  Amyntor. 

4°.  L'Art  de  gouverner  par  les 
factions,  surtout  dans  la  reli- 
gion ,  dans  le  civil ,  dans  le  par- 
lement ,  dans  les  tribunaux  ,  et 
parmi  les  ministres,  etc.,  à 
Londres,  in-8°. 

5°.  Anglia  libéra ,  à  Londres , 
1701  ,  in-8°. 
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6°.  Paradoxes  d'état,  in-4°. 

n°.  Lettres  à  Serena,  conte- 
nant :  i°.  l'origine  et  la  force 
des  préjugés  ;  2°.  l'histoire  de 
la  créance  de  l'immortalité  de 
l'âme  parmi  les  païens  ;  3°.  l'o- 
rigine de  l'idolâtrie  et  les  causes 
du  paganisme  ,  etc.  ,  Londres , 

1704,  in-8°. 

8°.  Deux  dissertations  intitu- 
lées :  Adeisidœmon  et  origines 
judaïcœ.  Le  titre  de  la  première 
dissertation  est  :  Adeisidœmony 
sive  Titus  Livius  à  superstitione 
vindicatus.In  qud  dissertatione 
probatur ,  Livium  historicum  , 
in  sacris ,  prodigiis  ,  et  os  tenus 
Romanorum  enarrandis,  haud 
quaquam  fuisse  credulwn  aut 
supers titiosum ,  ipsamque  super* 
stitionem  non  minus  reipubÛcœ^ 
(  si  non  m  agi  s  )  exitiosam  esse , 
quàm  purum    atheismum .  La 
seconde  a  pour  titre  :  Origi- 
nes judaïcœ ,  swk  Strabonis  de 
Moyse.  et  religione  judaïcd  kis** 
loria ,  breviter,  illustrât  a.  Dans 
cette   dissertation ,  il  semble 
préférer  la  relation  de  l'auteur 
païen  sur  le  sujet  de  Moïse  et  de 
la  religion  des  Juifs  au  témoi- 
gnage des  Juifs  eux-mêmes.  Il 
tourne aussien  ridicule  M.  Huet, 
qui  soutient  dans  sa  Démonstra- 
tion évangélique  que  quelques- 
uns  des  grands  personnages  de 
l'Ancien -Testament  se  retrou- 
vent dans  les  divinités  païennes; 
que  Moïse ,  par  exemple ,  est  le 
même  que  Bacchus ,  Typhon  , 
Silène  et  Adonis.  Le  prélat  re- 
poussa cette  attaque  dans  une 
lettre,  qui  fut  d'abord  publiée 
par  les  journalistes  de  Trévoux  , 
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et  qui  reparut  ensuite  avec  quel- 
ques changemens  dans  la  Col- 
lection de  M.  l'abbé  de  Tilladet. 

Les  deux  Dissertations  de  To- 
land  furent  encore  attaquées  par 
M.  la  Faye,  ministre  à  Utrecht, 
et  par  M.  Benoît ,  ministre  à 
Delft.  Le  premier  publia  en  1 709 
un  ouvrage  intitulé  :  Defensio 
religionis  ,  neenon  Mosis  et  gen- 
tis  judaïcœ  contrà  duas  disser- 
tationes  J.  Totandi,  etc.  Le  se- 
cond fit  imprimer  à  Delft ,  en 
1712,  in-8°,  Mélanges  de  re- 
marques critiques ,  historiques, 
philosophiques,  théologiques, 
sur  les  deux  dissertations  de 
M.  Toland,  intitulées,  l'une: 
l'Homme  sans  superstition  ;  et 
l'autre  :  les  Origines  judaïques  , 
etc. 

Ç}°.  Nazarenusy  ou  le  Christia- 
nisme judaïque ,  païen  et  raaho- 
métan  ;  contenant  l'histoire  de 
l'ancien  évangile  de  saint  Bar— 
nabé ,  et  de  l'évangile  moderne 
des  mahométans ,  attribué  à  cet 
apôtre ,  qui  avait  été  inconnu 
aux  chrétiens  jusqu'à  présent. 
On  y  explique  par  occasion  le 
plan  original  du  christianisme 
pàrrhistoiredesNazaréens,  dont 
on  peut  se  servir  avec  succès  pour 
terminer  plusieurs  disputes  tou- 
chant là  religion  chrétienne  , 
religion  divine  ,  mais  qui  a  été 
fort  corrompue.  On  y  a  joint 
une  relation  d'un  manuscrit  ir- 
landais des  quatre  évangiles,  et 
un  abrégé  de  l'ancien  christia- 
nisme d'Irlande,  comme  aussi 
l'existence  des  Keldées  (  ordre 
de  religieux  laïques)  contre  les 
deux  derniers  évéques  de  VVor- 


i  *4  TOL 
cester,  1718,10  8°.  On  voit  un 
extrait  de  cet  ouvrage  dans  le 
tome  4 ,  page  3o3  et  suivantes 
de  la  Bibliothèque  anglaise.  On 
y  trouve  une  chose  qui  n'est  pas 
indiquée  dans  le  titre ,  c'est  qu'il 
y  a  à  la  fin  du  livre  de  Toland 
un  Appendice  qui  contient  :  i°. 
deux  Problèmes  historiques , 
politiques  et  théologiques  tou- 
chant les  Juifs  et  leur  religion  ; 
2°.  une  Relation  de  l'évangile 
mabométan  attribué  à  saint 
Barnabe.  Cette  relation  est  celle 
que  M.  de  la  Monnaie  a  donné 
dans  le  Menagiana  ;  3°.  quel- 
ques Questions  propres  à  être 
envoyées  aux  chrétiens  qui  de- 
meurent ou  qui  voyagent  dans 
les  pays  mahométans.  Divers 
auteurs  attaquèrent  le  Nazare- 
nus  ,  entre  autres  M.  Thomas 
Mangey ,  par  ses  remarques  sur 
le  Nazarenus ,  où  l'on  fait  voir 
la  fausseté  de  l'évangile  maho- 
métan  de  M.  Toland  ,  et  qu'il  a 
mal  exposé  les  senlimens  des 
mahométans  par  rapport  au 
christianisme.  On  y  éclaircit 
aussi  l'histoire  des  anciens  Na- 
zaréens, en  montre  quelle  a  été 
la  conduite  des  premiers  chré- 
tiens par  rapport  à  la  loi  des 
Juifs,  et  on  la  justifie: Londres, 
17 18,  in-8'.  M.  Paterson  par 
son  Anii.NazarenuSy  ouRéppnse 
à  M.  Toland,  traité  dans  lequel 
on  prouve  l'origine  et  l'autorité 
divine  desSaintes-Écritures  con- 
tre les  athées,  les  Juifs,  les 
païens .  etc. 

10.  La  Destinée  de  Rome ,  ou 
la  Probabilité  de  la  prompte  et 
finale  destruction  du  pape,  tirée 
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en  partie  de  plusieurs  raisons 
naturelles  et  observations  poli- 
tiques, et  en  partie  de  la  fameuse 
prophétie  de  saint  Malachie, 
archevêque  d'Armagh  dans  le 
treizième  siècle.  Cette  prétendue 
prophétie  de  saint  Malachie  est 
une  pièce  supposée  des  plus  ab- 
surdes et  des  plus  impertinen- 
tes. 

il.  Pantheisticon  ,  sive  for- 
mula cetebrandœ  sodalilatis  So- 
craticœ ,  1/1  1res  particulas  diz 
visa  ,  quœ  Panlheistarum  ,  sive 
Sodalium  ,  continent  i°.  Mores 
et  axiomata.  2°.  Numem  et  phi' 
sosophiam.  3°.  Liberia tem et  non 
fallentem  legem  neque  fallen- 
dam.  Prœmittitur  de  antiquis  et 
novis  eruditorum  sodalitalibus , 
ut  et  de  universo  infinilo  et  aHer\ 
no  ,  diatriba.  Subjicitur  de  du- 
plici  Paniheistarum  philosophid 
sequendâ ,  ac  de  viri  optimi  et 
ornatissimi  ided ,  dissertatiun— 
cula.  Cosmopoli,  1720,  in-8°. 
Ce  livre  est  rempli  d'impiétés  si 
étonnantes ,  qu'il  déplut  aux  li- 
bertins même.  Par  le  mot  de 
panthéistes,  l'auteur  entend  les 
philosophes  qui  ne  reconnais- 
sent d'autre  divinité  que  l'uni- 
vers. M.  de  la  Chapelle  donna 
une  sorte  d'extrait  de  cet  ou- 
vrage de  Toland  (  Biblioth. 
Angl. ,  tom.  8 ,  p.  286)  .,  et  prit 
pour  le  réfuter  un  tour  ironi- 
que et  très-propre  à  faire  sentir 
le  ridicule ,  l'extravagance ,  l'ab- 
surdité ,  l'impiété  ,  et  les  con- 
tradictions d'un  homme  qui  se 
moquait  de  la  religion. 

12°.  Trytadimus,  ou  les  Quatre 
Jumeaux  »  contenant  1*.  Hodc- 
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pis  ,  où  Ton  prouve  que  la  co- 
lonne et  le  feu  qui  guidait  les 
Israélites  dans  le  désert,  n'é- 
tait point  miraculeuse,  mais  que 
c'était  , 'ainsi  que  cela  est  fidèle- 
ment rapporté  dans  l'Exode,  un 
signal  également  en  usage  parmi 
d'autres  nations,  et  non-seule- 
ment utile ,  mais  nécessaire  dans 
ces  déserts,  2°.  Clinophonts ,  ou 
le  Porte-Clef ,  ou  la  philosophie 
exorétique  et  ésorétique  ,  c'est- 
à-dire  ,  la  doctrine  publique  et 
secrète  des  anciens ,  par  l'exem- 
ple desquels  on  justifie  la  pru- 
dence de  ne  pas  dire  ce  que  l'on 
pense  en  matière  de  religion  , 
qu'en  temps  et  lieu  convenables, 
en  se  réservant  ailleurs  la  liberté 
de  parler  comme  le  vulgaire. 
3*.  Hypatie ,  ou  Histoire  de  la 
plus  vertueuse  ,  la  plus  savante 
et  la  plus  accomplie  dame  ,  que 
le  clergé  d'Alexandrie  mit  en 
pièces ,  pour  assouvir  l'orgueil , 
la  jalousie,  et  la  cruauté  de  Cy- 
rille leur  archevêque ,  commu- 
nément nommé  saint,  titre  dont 
il  est  indigne.  4°«  Mangoneutes , 
ou  défense  du  Nazarenus ,  au 
très -révérend  Jean  ,  évêque  de 
Londres ,  contre  son  chapelain 
le  docteur  Mengey  ,  son  dédica- 
teur  Paterson  ,  et  le  révérend 
docteur  Brett ,  etc.  On  fit  une 
réponse  à  la  première  disserta- 
tion dans  une  brochure  intitu- 
lée :  Réfutation  d'Hodegus  ,  ou 
démonstration  que  la  colonne 
de  nuée  et  de  feu  qui  guida  les 
Israélites  dans  le  désert ,  n'était 
point  un  feu  préparé  par  les  hom- 
mes ,  mais  une  marque  delà  pré- 
sence miraculeuse  de  Dieu;  1 7  2 1 , 
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in-8°.  On  répondit  encore  à  To- 
land par  un  discours  sur  la  co- 
lonne de  nuée  et  de  feu  qui  guida 
les  Israélites  dans  le  désert ,  où 
l'on  prouve  que  c'était  un  phé- 
nomène miraculeux  ,  à  l'occa- 
sion de  la  dissertation  de  M.  To- 
land, intitulée  :  Hodegus  ,  in- 
séré dans  la  Bibliotheca  Littera- 
ria ,  etc.  1723  ,  n°  1  ,  p.  1 ,  etc. 
M.  de  la  Chapelle  a  parlé  de  ces 
dissertations  de  Toland  ,  Bi  - 
blioth.  Angl.  ,  tom.  9,  pag.236 
et  suiv.  Il  l'a  démasqué  de  la 
manière  la  plus  propre  à  faire 
connaître  l'indignité  de  son  ca- 
ractère ,  et  a  montré  que  Toland 
se  moquait  de  la  religion.  (M.  de 
Chauffepié,  Nouv.  Dict.  histor. 
et  crit.  ,  tom.  4 ,  pag.  447  et 
suiv. 

TOLÈDE,  Toletum,  appelée 
l'impériale,  ville  archiépisco- 
pale d'Espagne  ,  autrefois  capi- 
tale desVisigoths,  et  ensuite  d'un 
royaume  particulier  sous  les  Sar- 
rasins ,  est  très-ancienne  ,  et  a 
été  colonie  romaine,  comme  on 
le  voit  encore  aujourd'hui  par 
diverses  inscriptions.  Elle  est  si- 
tuée dans  la  Cas t i l le  nouvelle ,  à 
douze  lieues  de  Madrid  au  midi. 
La  grande  rivière  du  Tage,  qui 
coule  entre  des  rochers  escarpés, 
l'environne  de  deux  côtés ,  et  on 
admire  son  superbe  pont  qui  est 
un  des  plus  beaux  de  tout  le 
royaume.  Cette  ville  est  partagée 
en  vingt-trois  quartiers ,  et  est 
très-peuplée  à  proportion  de  sa 
grandeur  ;  car  on  y  compte  ac- 
tuellement près  de  six  mille  fa- 
milles :  le  terroir  en  est  inégal 
à  cause  de  sa  situation ,  et  les 
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rues  sont  étroites,  à  l'exception 

de  quelques-unes  ;  mais  il  y  a 
de  belles  maisons  et  jusqu'à 
trente  hôtels.  On  y  compte  dix- 
sept  places  publiques  ,  dont  la 
principale  s'appelle  zocover  ; 
vingt-huit  hôpitaux ,  vingt-sept 
paroisses  ,  dix  -  sept  couvens 
d'hommes  et  vingt-un  de  filles. 

La  cathédrale  dédiée  à  la  très- 
sainte  Vierge  ,  qui  est  une  des 
plus  belles  d'Espagne  pour  son 
architecture,  contient  beaucoup 
de  raretés  :  son  clocher  est  ex- 
trêmement élevé,  eton  y  voit  une 
cloche  de  douze  mille  livres  pe- 
sant ,  et  seize  de  différentes  gran- 
deurs; un  grand  nombre  de 
vastes  et  riches  chapelles  ,  une 
entre  autres ,  fondée  par  le  car- 
dinal Ximenès  ,  où  un  doyen  et 
douzechanoines, qui  forment  un 
collège  particulier,  font  tous  les 
jours  l'office  en  mozarabe  ,  qui 
est  l'ancien  rit  d'Espagne.  Le 
chapitre  de  cette  église,  qui  a  été 
autrefois  de  chanoines  réguliers 
de  saint  Augustin ,  et  dont  le  tré- 
sor est  d'une  richesse  immense, 
est  composé  de  quatorze  digni- 
taires, quarante  chanoines ,  cin- 
quante prébendiers  ,  quarante- 
huit  chapelains  ,  et  en  tout  de 
six  cent  vingt  ecclésiastiques,  en 
y  comprenant  les  officiers:  l'ar- 
chevêque, qui  se  qualifie  primat 
des  Espagnesetgrand-chancelier 
de  (bastille ,  jouit  de  plus  de  trois 
cent  cinquante  mille  écus  de  re- 
venus :  ce  prélat  est  seigneur  de 
dix-sept  gros  bourgs  ,  et  d'un 
grand  nombre  de  villages. 

Les  couvens  les  plus  célèbres 
de  Tolède  ,  sont  :  mont  Syon  , 
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de  l'Ordre  de  (liteaux ,  saint  Jean 

de  Roys,  de  franciscains  ;  saint 
Pierre, martyr,  de  dominicains; 
le  collège  des  jésuites  ,  le  cou- 
vent du  cardinal  Siliceo  ,  de  las 
Duenas,  de  saint  Clément  royal , 
et  saint  Dominique  l'ancien. 
L'université  de  cette  ville,  fon- 
dée en  i  \~  5,  a  une  belle  biblio- 
thèque. On  fait  à  Tolède  beau- 
coup d'ouvrages  de  soie  très- 
estimés  :  la  campagne  des  envi- 
rons est  très-fertile  depuis  qu'on 
a  fait  le  canal  royal. 

L'archevêché  de  Tolède  con- 
tient huit  cent  deux  paroisses  , 
partagées  en  six  archidiaconés  et 
neuf  archiprètrés ,  quatre  col- 
légiales et  un  grand  nombre  de 
maisons  religieuses  de  l'un  et  de 
l'autre  sexe.  On  y  compte  plus 
de  cinq  cent  mille  communians, 
cinq  mille  prêtres,  et  dix  mille 
religieux  et  religieuses. 

Archevêques  de  Tolède. 

1 .  Saint  Eugène,  martyr,  dis- 
ciple de  l'apôtre  saint  Pierre. 

2.  Saint  Honoré  ,  natif  de 
Cuença,  ayant  prêché  l'Évangile 
en  plusieurs  provinces ,  mourut 
en  1 4o. 

3.  Melanctius,  qui  assista  et 
souscrivit  au  concile  d'Elvireen 
3oo  ou  3i3. 

4-  Pélage,  mort  en  325. 

5.  Patruinus,  qui  convoqua  le 
premier  concile  de  Tolède. 

6.  Turitius. 

7.  Quintius. 

8.  Vincent. 

9.  Paulattts. 

10.  Natalis. 

1  ! .  Olitnpius. 
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12.  Audentius,  natif  de  Se- 
rena ,  écrivit  plusieurs  ouvrages 
contre  les  hérétiques. 

Ces  sept  prélats  ont  été  arche- 
vêques de  Tolède  ;  mais  on  ne 
sait  en  quel  temps  ils  ont  siégé. 

13.  Asturius ,  loué  par  saint 
Ildefonse  dans  ses  Hommes  il- 
lustres ,  trouva  à  Alcala  les  re- 
liques des  saints  Juste  et  Pastor 
frères.  Il  gouverna  saintement 
son  église,  et  mourut  Tan  4o5. 
On  l'honore  à  Oviedo  sous  le 
nom  de  saint  Serranus. 

l4>  Isicius. 

15.  Martin  ou  Maiorinus. 

16.  Castinus. 

17.  Campejus. 

18.  Siracius. 

19.  Praumaticus  ou  Palma- 

tius. 

20.  Pierre  i«r,  Grec  de  nation, 
prélat  très-savant. 

21.  Celsus,  Allemand,  d'une 
grande  littérature. 

22.  Montanus,  qui  présida  au 
second  concile  de  Tolède,  est 
loué  par  Ildefonse.  Il  mourut  en 
527. 

23.  Julien  ier,  dit  le  Grand , 
pour  sa  magnificence  et  sa  libé- 
ralité envers  les  pauvres. 

24.  Bacanda ,  de  la  maison 
royale  des  Goths. 

25.  Pierre  11 ,  appelé  le  Bon , 
pour  sa  sagesse  et  sa  modestie. 

26.  Euphimius,  qui  assista  au 
troisième  concile  de  Tolède ,  en 
583. 

27.  Ex  u  péri  us. 

28.  Adelphius,  souscrivit  au 
concile  de  Tolède  sous  Recarède, 
eo  593. 

28.  Gonantius ,  gouverna  peu 
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de  temps,  et  mourut  en  594. 

3o.  Aurasius ,  gouverna  cette 
église  suivant  saint  Ildefonse , 
en  6o3. 

3t.  Saint  Hélade  ,  gouverna 
son  église  jusqu'à  l'an  61 5. 

32.  Juste  ,  convoqua  le  qua- 
trième concile  de  Tolède ,  et 
mourut  Tan  633. 

33.  Eugène,  souscrivit  à  quel- 
ques conciles  ,  et  mourut  en 
636. 

34.  Saint  Eugène,  mourut  le 
■  3  novembre  647,  après  avoir 
présidé  à  trois  conciles  de  To- 
lède. 

35.  Saint  Ildefonse,  siégea 
jusqu'en  667.  (  Voyez  saiwt  Il- 
defonse. ) 

36.  Quiritius,  mourut  en  668 
en  odeur  de  sainteté. 

37.  Saint  Julien  11 ,  souscrivit 
à  plusieurs  conciles  de  Tolède. 
Félix  fait  mention  de  lui ,  dans 
son  Catalogue.  Il  mourut  l'an 
685 ,  après  avoir  écrit  quelques 
ouvrages. 

38.  Sisibertus  ,  suscita  une 
conspiration  contre  le  roi  Egica , 
et  fut  déposé  et  privé  de  son 
siège  daus  le  seizième  concile  de 
Tolède,  où  fut  nommé  Félix. 

39.  Félix,  assista  et  souscrivit 
au  seizième  concile  de  Tolède , 
en  693. 

40.  Guméricus ,  prélat  d'une 
grande  piété,  mourut  en  700. 

41.  Oppas,  usurpateur,  ne 
doit  pas  être  compté.  Il  se  trouva 
à  la  bataille  du  roi  dom  Rodri- 
gue, et  favorisa  les  Maures  en 
714. 

42.  Sinderedus ,  s'enfuit  à 
Rome ,  où  il  assista  au  concile 
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tenu  sous  le  pape  Grégoire  11 , 
en  721. 

43.  Urbain ,  gouverna  cette 
église  jusqu'à  Tan  737. 

44-  Sinefredus,  mourut  en 
740. 

45.  Concordius,  jusqu'à  l'an 

760. 

46.  Cixilanus,  écrivit  la  vie 
de  saint  Ildefonse.  Le  pape 
Adrien  1"  lui  adressa  une  lettre. 
Il  siégea  jusqu'à  Tan  775. 

47.  Elipand,  appelé  le  mon- 
stre de  cette  église,  enseigna  des 
erreurs  qui  furent  condamnées 
au  concile  tenu  à  Francfort. 
(  Voyez  Elipand.  ) 

48.  Gumesinde,  mourut  en 
820. 

49.  Wistremirus,  prélat  d'une 
rare  vertu ,  dont  saint  Euloge 
fait  mention,  gouverna  son  égli- 
se jusqu'à  l'an  85o. 

50.  Saint  Euloge,  souffrit  le 
martyre  l'an  859.  (  Voj&z  saint 
Euloge.  ) 

51.  Bonitus. 

52.  Jean,  mourut  Tan  926. 

53.  Paschal. 

Ces  évêques  ont  beaucoup 
souffert  dans  le  temps  que  les 
Sarrasins  occupaient  l'Espagne. 
Le  roi  Alphonse  vi  les  ayant  vain* 
eus,  reprit  Tolède  le  25  mars 
io85  ,  nomma  archevêque  celui 
qui  suit  : 

54.  Bernard ,  Français  de  na- 
tion ,  abbé  de  Sahagun ,  l'an 
1084*  fut  appelé  le  restaurateur 
de  Tolède],  et  mourut  en  odeur 
de  sainteté  vers  la  fin  du  onzième 
siècle. 

55.  Raimond ,  natif  de  Sal- 
viat ,  de  l'Ordre  de  Clugny,  d'à- 
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bord  évêque  de  Palence  ,  fut 
transféré  à  l'archevêché  de  To- 
lède, et  mourut  en  1 149. 

56.  Jean  ,  évêque  de  Ségovie, 
nommé  à  cette  église  l'an  1 1 5 1 , 
obtint  du  roi  de  France  le  corps 
de  saint  Eugène ,  en  1 156. 

57.  Cerebrunus,  précepteur 
du  roi  dom  Alphonse,  siégea 
jusqu'à  l'an  1 165. 

58.  Oroncius,  prélat  d'une 
grande  charité,  mourut  l'an 
1 171. 

59.  Blasius,  prit  possession 
l'an  1 167,  et  mourut  le  12  mars 
1 180. 

60.  Gundisalve  Perez  Inès  , 
aimé  du  roi  dom  Alphonse ,  ap- 
pelé le  Bon ,  qui  le  comblait  de 
bienfaits,  mourut  à  Tolède  le 
21  acût  1 181. 

61 .  Martin  Lopez  de  Pisverga, 
gagna  plusieurs  batailles  contre 
les  Sarrasins.  Il  mourut  le  23 
août  1 191 . 

62.  Rodrigue  Gimenez  de  Ra- 
dà,  natif  de  Puente-Larra,  dans 
le  royaume  de  Navarre,  docteur 
de  l'Université  de  Paris,  d'abord 
évêque  d'Osma ,  prit  possession 
de  cette  église  le  6  mars  1200, 
fonda  à  Tolède  les  couvens  des 
cordeliers  et  des  dominicains ,  et 
mourut  le  3  septembre  1208, 
ayant  laissé  beaucoup  d'écrits 
dont  quelques-uns  ont  été  im- 
primés. 

63.  Jean  de  Medina,  assista 
au  concile  de  Lyon,  et  gouverna 
son  église  jusqu'au  22  juillet 
1247. 

64.  Gutierre  ier,  chanoine  de 
Tolède ,  prit  possession  le  2  fé- 
vrier 1248,  et  mourut  la  même 
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65.  Sanche  1" ,  fils  de  saint  à  un  concile  provincial  en  1 327. 
Ferdinand,  roi  d'Espagne,  nom-  74.  jEgidius  Carrillo  et  Albor- 
raé  d'abord  administrateur  de  noz,  natif  de  la  ville  de  Cuença, 
cette  église,  prit  possession  le  petit-fils  du  roi  dora  Alphonse  xi, 
i«  mars  1 249 ,  et  mourut  le  27  docteur  en  droit  civil  et  canon , 
octobre  1 262.  de  l'Université  de  Toulouse,  ar- 

66.  Dominique  Pascasius,  na-  chidiacre  de  Daroque  dans  l'é- 
tifd'Almoguera  dans  la  province  glisejde  Saragosse,  grand-aumô- 
de  l'Alcarria,  mourut  sans  avoir  nier  du  roi  Alphonse  xi,  fut 
été  confirmé  par  le  pape.  nommé  archevêque  de  Tolède  et 

67.  Sanche  11 ,  fils  du  roi  Jac-  cardinal  par  le  pape  Clément  vi. 
ques  d'Aragon,  mort  en  1266.      Il  reprit  le  patrimoine  de  l'é- 

68.  Ferdinand  Rodriguez,  ab-  glise  romaine  de  divers  tyrans 
bé  de  Givarrutias,  fut  déposé  de  qui  l'avaient  usurpé,  et  mourut 
l'archevêché  de  Tolède  par  le  l'an  1 338,  en  odeur  de  sainteté, 
pape  Nicolas  ni,  en  1285.  dans  la  ville  de  Viterbe,  d'où 

69.  Gundisalve  Garcia  Gudiel,  les  peuples  le  portèrent  à  Tolède 
fut  transféré  de  l'église  de  Bur-  sur  leurs  épaules.  Ce  grand  évê- 
gos  à  celle  de  Tolède.  Il  devint  que  fit  diverses  fondations  pieu- 
cardinal,  et  mourut  le  11  mai  ses  à  Tolède  et  à  Cuença.  I)  fonda 
1291.  aussi  à  ses  dépens  dans  la  ville 

70.  Gundisalve  Diaz  Palomè-  de  Bologne  un  magnifique  col- 
que,  natif  de  Tolède,  d'abord  lége  pour  les  Espagnols,  d'où 
évêque  de  Cuença ,  fut  transféré   sont  sortis  plusieurs  prélats. 

à  Tolède,  et  mourut  en  1 298.         75.  Gundisalve  d'Aguilar,  na- 

71.  Gutierre  Gomez  ,  natif  tif  du  village  d'Aguilar  del  Cam- 
d'une  maison  illustre  de  Tolède,  po,  fut  premièrement  évêque 
fut  nommé  à  cette  église  l'an  de  Siguenza  ,  ensuite  archevè- 
1290,  et  mourut  en  i3io.  que  de  Burgos,  d'où  il  passa  à 

72.  Jean,  fils  du  roi  Jacques  u  l'église  de  Tolède ,  et  mourut  le 
d'Arragon,  prit  possession  de    26  février  i35o. 

cette  église  en  i3i  1 ,  et  mourut  76.  Vascus  Fernandez ,  doyen 
en  odeur  de  sainteté  le  25  sep-  de  l'église  de  Tolède  sa  patrie , 
tembre  1319.  Il  fut  nommé  pa-  d'abord  évêque  de  Palence  ,  et 
triarche  d'Alexandrie,  et  fonda  ensuite  de  Tolède,  mourut  l'an 
le  monastère  des  Chartreux  ap-  i353,  exilé  en  Portugal  par  le 
pelé  deScala  Dei,  dans  l'arche-  roi  doin  Pierre-le-Cruel ,  parce 
vêché  de  Tarragonc.  qu'il  lui  avait  reproché  ses  de'< 

73.  Ximénus  de  Luna ,  d'une  sordres. 

maison  très-illustre  d'Aragon  ,  77.  Gomez  Manrique,  de  l'iL 
d'abord  évêque  de  Saragosse  ,  lustre  maison  des  ducs  de  Najé- 
ensuite  de  Tarragone,  fut  trans-  ra,  gouverna  cette  église  jus- 
féré  à  Tolède,  et  mourut  dans  qu'au  20  septembre  i355. 
la  rille  d'Alcala  où  il  assistait  78.  Pierre  Tenorio,  natif  de 
?5.  9 
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Falavera  ,  chanoiue  et  archidia- 
cre de  Toro  dans  l'église  de  Za- 
more,  archevêque  de  Tolède  et 
cardinal,  fonda  dans  la  ville  de 
Ségovie  le  couvent  des  Tliéroni- 
mitcs,  et  mourut  en  i  375. 

79.  Pierre  de  Luna  ,  neveu  du 
pape  Benoît  xm  ,  fut  nommé 
par  son  oncle  à  l'archevêché  dç 
Tolède .  et  mourut  en  1 3gq. 

80.  Sanche  de  Rojas,  de  la 
noble  maison  de  Mouzon  ,  d'a- 
bord évèque  de  Palence ,  puis 
archevêque  de  Tolède,  fonda  la 
chapelle  de  Saint-Pierre  dans 
l'église  paroissiale ,  et  fit  d'au- 
tres fondations  pieuses.  Il  mou- 
rut à  Alcala,  et  fut  porté  à  son 
église  le  3o  mai  i4°7« 

81.  Jean  Martinez,  natif  de 
Velinchon  ,  mourut  à  Alcala  le 
26  septembre  1422.  Ce  prélat 
assista  au  concile  de  Constance, 
où  il  donna  des  preuves  de  ses 
lumières  et  de  ses  talens. 

82.  Jean  de  Cerezuela,  mou- 
rut à  Talavera  le  4.  février  1 434* 

83.  Gutierre  Alvarez  ,  de  To- 
lède ,  issu  de  la  maison  de  Val- 
de-Corneja  ,  archidiacre  de  Gua- 
dalajara  ,  d'abord  évèque  de 
Palence,  fut  transféré  à  Tolède, 
et  mourut  à  Talavera  le  3  sep- 
tembre i44?- 

84-  Alphonse  Carrillo  d'Acu- 
na,  natif  de  Portugal,  d'abord 
évêque  de  Siguenza ,  mourut 
dans  la  ville  d'Alcala  l'an  1 447» 
et  fut  inhumé  au  couvent  des 
Cordeliers,  où  l'on  voit  son  tom- 
beau. 

85.  Pierre  Gonzalez  de  Meu- 
doza,  de  l'illustre  maison  des 
marquis  de  Santillana,  archi- 
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diacre  de  Guadajara  ,  d'abord 
évêque  de  Calahorra,  ensuite  de 
Siguenza,  et  légat  du  saint-siége 
dans  le  royaume  d'Espagne,  lut 
nommé  cardinal  par  le  pape 
Sixte  iv.  Le  roi  d'Espagne  Hen- 
ri iv  eut  pour  lui  une  estime 
particulière.  Il  fut  transféré  de 
Siguenza  à  Séville,  et  de  Séville 
à  Tolède.  Il  mourut  dans  la 
ville  de  Guadalajara  le  ij  juin 
1482  ,  après  avoir  fondé  à  Val- 
ladolid  le  collège  majeur  de  la 
Sainte -Croix  ,  très-renommé  en 
Espagne. 

86.  Frère  François  Ximenez 
de  Cisneros,  natif  de  Jorrelagu- 
na ,  grand-vicaire  de  l'évêché  de 
Siguenza ,  et  prieur  de  la  même 
église,  souffrit  pendant  six  ans 
une  rigoureuse  prison  ,  pour 
avoir  soutenu  les  intérêts  du 
saint-siége.  Dégoûté  du  monde, 
il  prit  l'habit  de  cordelier  dans 
le  couvent  de  Tolède ,  d'où  il 
se  retira  à  celui  de  Saluda  pour 
vaquera  la  contemplation  ;  mais 
sa  vertu  ne  pouvant  être  cachée, 
la  reine  d'Espagne  Elisabeth  le 
nomma  sou  confesseur,  et  trois 
ans  après  archevêque  de  Tolède, 
et  gouverneur  de  Castille.  Il  de- 
vint cardinal  et  fonda  l'univer- 
sité d'Alcala ,  le  collège  majeur 
de  Saint-Ildefonse,  et  plusieurs 
autres.  Il  mourut  à  Roa  le  8  no- 
vembre 1 497,  d'où  il  fut  conduit 
à  l'université  d'Alcala,  et  inhu- 
mé dans  un  superbe  mausolée 
construit  dans  l'église  du  collège 
majeur.  (Ployez  Ximenez.  ) 

87.  Guillaume  de  Croy,  natif 
de  Bruxelles ,  de  la  maison  des 
princes  de  Prociano,  abbé  de 
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Friginiana  ,  prit  possession  de 
l'archevêché  de  Cambrai  le  6 
août  i5og.  11  devint  ensuite  car- 
dinal et  archevêque  de  Tolède.. 
Il  mourut  à  Worms  le  6  octo- 
bre 1 517. 

88.  Alphonse  de  Fonseca,  na- 
tif de  Salamanque,  fut  nommé 
à  l'évêché  de  Compostelle,  où  il 
fonda  une  université  avec  le 
collège,  de  Saint  -  Clément ,  et 
à  Salamanque  celui  de  Saint- 
Jacques.  Il  devint  ensuite  arche- 
vêque de  Tolède,  et  mourut  à 
Alcala  le  6  mai  i52i.  U  fut 
inhumé  dans  la  chapelle  de  son 
collège  à  Salamanque. 

89.  Jean  de  Tavera  ,  natif  de 
la  ville  de  Toro  ,  docteur  en 
droit  canon ,  et  recteur  de  l'uni- 
versité de  Salamanque ,  inquisi- 
teur de  la  suprême  et  générale 
inquisition ,  d'abord  évêque  de 
Léon  ,  d'Osma  ,  et  archevêque 
de  Compostelle ,  fut  transféré  à 
Tolède.  Il  fut  fait  cardinal ,  et 
mourut  le  6  août  i534< 

90.  Jean  Marti  nez  Siliceo ,  na- 
tif de  Villagarcia ,  docteur  et 
professeur  de  l'université  de  Pa- 
ris, chanoine  théologal  de  l'é- 
glise de  Coria,  précepteur  du  roi 
Philippe  u,  d'abord  évêque  de 
Carthagène ,  fut  transféré  à  l'ar- 
chevêché de  Tolède ,  où  il  mou- 
rat,  le  21  mai  1 557,  en  odeur  de 
sainteté,  après  y  avoir  fait  une 
fondation  pour  les  pauvres  de- 
moiselles ,  et  rétabli  la  discipline 
ecclésiastique. 

91.  Frère  Barthélemi  de  Car- 
ranza ,  dominicain  ,  naquit  dans 
le  village  de  Miranda,  d'une  il- 
lustre famille,  prit  l'habit  de 
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Saint-Dominique  dansle  couvent 
de  Benalcar,en  i520,  et  professa 
la  théologie  à  Valladolid  et  à 
Salamanque  avec  beaucoup  de 
distinction  et  d'éclat.  Ayant  été 
député  à  Rome  eu  i539  pour 
assister  au  chapitre  général  de 
son  ordre,  où  il  soutint  des 
thèses  qui  lui  firent  beaucoup 
d'honneur;  et  le  pape  Paul  iv  le 
créa  qualificateur  du  saint  of- 
fice. L'empereur  Charles  v  le 
nomma  à  l'évêché  de  Curco, 
qu'il  refusa.  Le  même  empereur 
le  choisit  pour  un  des  théolo- 
giens du  concile  de  Trente.  Dans 
le  chapitre  de  son  ordre  tenu  à 
Ségovie  en  1 55o,  il  fut  élu  pro- 
vincial d'Espagne.  Philippe  11  le 
nomma  à  l'archevêché  de  To- 
lède ,  et  il  .le  refusa  d'abord  ; 
mais  il  fut  contraint  de  céder  à 
un  ordre  exprès  de  ce  monar- 
que. Ce  grand  homme  fut  ar- 
rêté par  le  tribunal  de  l'inqui- 
sition ,  et  conduit  à  Valladolid, 
où  il  demeura  eh  prison  jusqu'à 
l'an  1567  qu'il  fut  transféré  à 
Rome  dans  le  château  Saint- 
Ange.  U  dit  eu  y  arrivant  ces 
paroles  remarquables  :  «  Je  me 
trouve  toujours  entre  mon  plus 
grand  ami  et  mon  plus  grand 
ennemi.  Mon  plus  grand  ami  est 
mon  innocence,  et  mon  plus 
grand  ennemi  est  mon  arche- 
vêché de  Tolède.  »  Il  mourut 
à  Rogne  dans  son  couvent  de  la 
Minerve  en  odeur  de  sainteté 
le  2  mai  1576.  {Voyez  Çàr- 

92.  Gaspard  de  Cuiroga,  na- 
tif de  Madrigal  ,  docteur  en 
droit  dans  l'université  de  Val- 
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ladolid  ,  d'abord  évoque  de 
Cuença ,  fut  transféré  à  cet 
évêché  le  6  septembre  1 576.  Le 
pape  Grégoire  xiu  le  nomma 
cardinal  et  grand-inquisiteur 
d'Espagne.  H  mourut  à  Madrid 
en  1577. 

93.  Albert  d'Autriche,  fils  de 
l'empereur  Maximilien  ,  et  car- 
dinal ,  fut  nommé  à  l'archevê- 
ché de  Tolède.  Il  abdiqua  le  6 
mai  i594> 

94.  Garcia  Loaysa  Giron ,  na- 
tif de  la  ville  de  Talavera ,  doc- 
teur  en  théologie  de  l'université 
d'Alcala  ,  chanoine  de  Tolède  , 
évèque  de  Lugo ,  prit  possession 
de  l'archevêché  de  Tolède  ,  le 
18  août  1695,  et  mourut  le  i3 
septembre  i5cj8  ,  après  avoir 
écrit  plusieurs  savans  ouvrages. 

95.  Bernard  de  RoxasetSan- 
doval ,  natif  d'Almodavar,  cha- 
noine de  Séville,  évêque  de 
Ciudad  -  Rodrigo  ,  ensuite  de 
cardinal,  fut  transféré  à  cet 
archevêché,  et  mourut  regret- 
té des  pauvres,  le  6  octobre 

^99- 

96.  Ferdinand  d  Autriche  , 
infant  d'Espagne  ,  cardinal  et 
archevêque  de  Tolède  ,  ayant 
passé  en  Flandre  pour  comman- 
der les  troupes  d'Espagne,  mou- 
rut à  Bruxelles,  Tan  1618,  et 
fut  conduit  à  Tolède. 

97 .  Gaspard  de  Borgia ,  de 
l'illustre  maison  des  ducs  de 
Gandie ,  docteur  en  théologie  de 
l'université  d'Alcala ,  ambassa- 
deur d'Espagne  à  la  cour  de 
Rome ,  archevêque  de  Séville , 
et  cardinal ,  fut  transféré  à  To- 
lède ,  et  mourut  le  3o  juin  1644* 
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98.  Balthasard  Moscoso  et 
Sandoval. 

gg.  Pascal  u  ,  roi  d'Aragon. 

100.  Louis  Fernandez  Porto  - 
carrero. 

Conciles  de  Tolède. 

Le  premier  fut  tenu  l'an  388. 
(  Hard.  1 .  ) 

Le  second,  l'an  4 00  ou  401  , 
sous  le  pape  Anastase  et  les  em- 
pereurs Honorius  et  Arcadius , 
à  l'occasion  des  troubles  causés 
par  les  priscillianistes.  Il  s'y 
trouva  dix  -neuf  évêques  d'Espa- 
gne qui  y  firent  vingt  canons.  Il 
est  des  auteurs  qui  attribuent 
ces  canons  à  un  autre  concile 
tenu  à  Tolède  en  44?- 

Le  premier  permet  de  donner 
le  diaconat  à  des  personnes  ma- 
riées, pourvu  qu'elles  gardent 
la  continence  ;  mais  il  défend 
en  même  temps  d'élever  à  la 
prêtrise  les  diacres ,  et  à  l'épis- 
copat  les  prêtres  qui  n'auront 
pas  gardé  la  chasteté. 

Le  second  ne  veut  pas  qu'on 
ordonne  une  personne  qui  a  fait 
pénitence  publique;  que  si  néan- 
moins la  nécessité  .le  demande 
ou  que  ce  soit  la  coutume,  il 
ajoute  qu'on  pourra  le  faire 
portier  ou  même  lecteur ,  mais 
à  condition  qu'il  ne  lira  ,  ni  l'é- 
vangile,  ni  les  épîtres  ;  et  que  s'il 
se  trouve  quelqu'un  qui  ait  été 
ordonné.diacre,  il  sera  mis  seu- 
lement au  rang  des  sous-diacres, 
sans  pouvoir  imposer  les  mains, 
ni  toucher  les  choses  sacrées. 
Or,  continue  le  canon,  nous 
appelons  pénitent  celui  qui  ayant 
fait  pénitence  publique  après 
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son  baptême  pour  un  homicide 
ou  pour  quelque  autre  crime 
semblable  ,  a  été  réconcilié  pu- 
bliquement sous  le  ciiiceà  Tau- 
tel  divin. 

Le  troisième  porte  que  si  un 
lecteur  épouse  une  veuve ,  il  ne 
pourra  être  élevé  tout  au  plus 
qu'au  sous- diaconat. 

Le  quatrième  ordonne  qu'un 
sous-diacre  qui  se  remarie ,  sera 
mis  au  rang  des  portiers  ou  des 
lecteurs,  sans  pouvoir  lire  les 
évangiles ,  ni  les  épîtres;  que  ce- 
lui qui  sera  marié  une  troisième 
fois  (chose  même  qu'il  ne  fau- 
drait pas  dire)  sera  séparé  de  l'É- 
glise pendant  deux  ans  ;  et  après 
sa  réconciliation ,  il  ne  sera  ja- 
mais qu'au  rang  des  laïques. 

Le  cinquième  prive  de  la  di- 
gnité ecclésiastique  les  prêtres 
ou, les  clercs  qui ,  étant  destinés 
au  service  de  quelques  églises  de 
la  ville  ou  de  la  campagne,  n'as- 
sistent pas  au  sacrifice  qui  s'y 
fait  tous  les  jours.  On  offrait 
donc  tous  les  jours,  avant  le  cin- 
quième siècle  ,  le  sacrifice  de  la 
messe. 

Le  sixième  défend  aux  vierges 
qui  se  sont  consacrées  à  Dieu , 
d'avoir  des  familiarités  avec  de 
jeunes  clercs  ,  que  le  concile 
exprime  par  le  terme  de  confes- 
seurs, ni  même  avec  les  laïques 
qui  ne  sont  pas  de  leurs  pro- 
ches parens  ;  il  leur  défend  aussi 
rie  se  trouver  aux  festins  sans 
compagnes,  à  inoins  que  ce  ne 
soit  dans  un  lieu  où  il  y  ait  des 
vieillards  vertueux  et  honnê- 
tes ,  ou  des  veuves  connues  par 
leur  vertu. 
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Le  septième  permet  aux  clercs 
y  qui  ont  des  femmes  dont  la  con- 
duite n'est  pas  sage ,  de  les  lier, 
de  les  enfermer  dans  leurs  mai- 
sons, de  les  faire  jeûner,,  et 
leur  défend  de  manger  avec 
elles,  qu'elles  u'aient  fait  péni- 
tence. 

Le  huitième  défend  d'élever 
au  diaconat  ceux  qui  ont  été  à 
la  guerre  après  avoir  reçu  le  bap- 
tême ,  encore  bien  qu'ils  n'aient 
tué  personne. 

Le  neuvième  fait  défense  aux 
vierges  consacrées  à  Dieu  et 
aux  veuves  de  faire  des  prières 
d'une  manière  solennelle  avec 
un  clerc  ou  avec  leur  domesti- 
que ,  en  l'absence  de  l'évêque  ou 
du  prêtre  ;  de  plus  il  leur  défend 
de  chanter  l'office  du  soir,  si  ce 
n'est  en  présence  de  l'évêque , 
d'un  prêtre  ou  d'un  diacre.  La 
raison  de  cela,  c'est  qu'à  la  fin 
de  cet  office  on  faisait  l'interpré- 
tation de  l'Ecriture-Sainte,  qui 
n'était  pas  commise  à  toutes 
sortes  de  personnes. 

Le  dixième  exclut  delacléri- 
cature  ceux  qui  sont  engagés  à 
quelque  famille,  ou  pour  quel- 
que ferme  ,  ou  autrement ,  à 
moins  que  les  personnes  de  qui 
ils  dépendent  n'y  consentent. 

Le  onzième  ordonne  que  si  un 
homme  puissant  a  dépouillé  un 
clerc,  ou  un  pauvre,  ou  un  re- 
ligieux ,  et  qu'il  refuse  de  venir 
se  justifier  de  son  action  devant 
l'évêque  ,  il  doit  être  excommu- 
nié jusqu'à  ce  qu'il  ait  rendu  le 
bien  qui  ne  lui  appartient  pas. 

Le  douzième  porte  qu'il  n'est 
pas  permis  à  un  clerc  de  quitter 
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son  évêque  pour  s'attacher  à  un 
autre,  à  moins  qu'il  ne  soit 
schismatique,  et  déclare  excom- 
muniés tous  ceux  qui  se  séparent 
des  catholiques  pour  s'unir  avec 
des  schismatiques. 

Le  treizième  veut  qu'on  aver- 
tisse ceux  qui  se  trouvent  au 
service  divin  sans  jamais  com- 
munier ,  ou  qu'il  faut  qu'ils 
communient ,  ou  qu'ils  se  ran- 
gent parmi  les  pénitens  ,  autre- 
ment qu'ils  seront  excommu- 
niés. 

Le  quatorzième  ordonne  qu'on 
chasse  de  l'Église ,  comme  un 
sacrilège  ,  celui  qui ,  ayant  reçu 
l'Eucharistie  de  la  main  de  l'é- 
vêque  ,tne  la  consommera  pas. 

Le  quinzième  ordonne  que 
l'on  excommunie  celui  qui  aura 
conversé  ou  mangé  avec  un  laï- 
que, ou  un  clerc  excommunié. 

Le  seizième  impose  une  péni- 
tence de  deux  ans  aux  vierges 
consacrées  à  Dieu,  qui  sont  tom- 
bées dans  le  péché  d'impureté  , 
et  défend ,  sous  peine  d'excom* 
munication .  à  toutes  les  autres 
femmes  chrétiennes  de  les  rece- 
voirà  leur  table  pendant  le  temps 
de  la  pénitence  :  que  si  elles  se 
sont  mariées  avec  ceux  qui  les 
ont  corrompues,  il  défend  de 
les  recevoir  au  nombre  des  pé- 
nitens ,  si  ,  du  vivant  de  leur 
mari  ou  après  leur  mort ,  elles 
n'ont  vécu  en  chasteté  pendant 
un  temps  considérable. 

Le  dix -septième  porte  que 
celui  qui  ayant  une  femme  en- 
tretient encore  une  concubine , 
doit  être  excommunié  ;  mais 
qu'il  ue-faut  pas  excommunier 
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celui  qui  n'a  qu'une  concubine  : 
de  sorte  qu'a  (in  d'être  de  l'E- 
glise ,  on  doit  se  contenter  d'a- 
voir une  femme,  ou  une  concu- 
bine. 

Par  le  mot  de  concubine  on 
entendait  autrefois  une  femme 
à  qui  l'on  donnait  la  foi  de  ma- 
riage sans  observer  toutes  les 
solennités  de  l'Église,  et  sans  la 
doter.  C'est  ainsi  que  dansl'É- 
criture-Sainte,  Agar  et  Cétura 
sont  appelées  les  concubines 
d'Abraham  ,  quoiqu'elles  fus- 
sent véritablement  ses  femmes. 

Le  dix- huitième  défend  de 
communiquer  avec  la  veuve  d'un 
évêque  ,  d'un  prêtre  ou  d'un 
diacre  qui  s'est  remarié,  et  or- 
donne qu'elle  ne  sera  réconciliée 
qu'à  l'heure  de  la  mort. 

Le  dix-neuvième  veut  qu'on 
excommunie  la  fille  d'un  prêtre 
ou  d'un  diacre  qui  se  marie  après 
s'être  consacrée  à  Dieu ,  et  qu'on 
ne  la  reçoive  à  la  communion 
qu'après  la  mort  de  son  mari , 
lorsqu'elle  aura  accompli  le 
temps  de  sa  pénitence  :  que  si 
elle  s'est  séparée  de  lui  de  son 
vivant ,  on  lui  accordera  la  grâce 
de  la  réconciliation  à  la  fin  de  sa 
vie. 

Le  vingtième  canon  porte , 
que  quoique  l'on  observe  pres- 
que partout  la  coutume  de  ne 
point  consacrer  de  chrême  sans 
l'évêque ,  néanmoins  parce  que 
l'on  a  rapporté  qu'en  quelques 
lieux  les  prêtres  le  consacrent  , 
il  ordonne  désormais  qu'il  n'y 
aura  quel'évêque  qui  consacrera 
le  saint  chrême  ,  et  qui  l'enverra 
dans  tout  son  diocèse;  et  afin 
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<jue  cela  s'exécute,  chaque  église 
enverra  à  l'évêque  un  diacre  ou 
an  sous-diacre  vers  les  fêtes  de 
Pâques,  afin  qu'il  puisse  appor- 
ter le  chrême  pour  ce  jour.  Il 
ajoute  ensuite  :  Il  est  certain  que 
l'évêque  peut  consacrer  le  chrê- 
me en  tout  temps  ;  que  les  prê- 
tres donc  ne  fassent  rien  sans 
l'autorité  et  le  consentement  de 
l'évêque.  Les  diacres  ne  pour- 
ront administrer  le  saint  chrê- 
me ;  cela  n'est  permis  qu'aux 
prêtres  en  l'absence  de  l'évêque , 
ou  par  son  ordre ,  s'il  est  pré- 
sent. Que  l'archidiacre  se  ressou- 
Tienne  d'avertir  les  évèques  de 
ce  règlement,  afin  qu'ils  l'ob- 
servent ,  et  que  les  prêtres  n'y 
contreviennent  pas. 

Quand  le  canon  dit  que  les 
prêtres  ont  le  pouvoir  d'admi- 
nistrer le  saint  chrême,  ces  pa- 
roles se  doivent  entendre  de 
l'onction  qu'ils  peuvent  faire , 
et  qu'ils  font  sur  le  haut  de  la 
tête,  quand  ils  administrent  le 
baptême  avec  les  cérémonies  ac- 
coutumées ,  et  non  pas  de  l'onc- 
tion qui  se  fait  sur  le  front  dans 
le  sacrement  de  confirmation, 
qui  est  réservée  aux  seuls  évè- 
ques, aussi-bien  que  la  consé- 
cration du  saintchrême.  (Reg.  3. 
Lab.  2.  Hard.  1 .) 

Le  troisième  concile  fut  tenu 
Tan  406,  sur  quelques  plaintes 
contre  les  évêques.  (  Fabricius.  ) 

Le  quatrième  ,  Tan  527 ,  sur 
la  discipline,  (dguire,  t.  2.) 

Le  cinquième ,  l'an  53  i .  Mon- 
tai ,  évêque  de  Tolède,  y  pré- 
sida ,  et  l'on  y  fit  cinq  canons. 

Le  premier  ordonne,  à  l'égard 
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des  enfans,  que  les  parens offrent 
pour  être  clercs ,  qu'après  qu'on 
leur  aura  coupé  les  cheveux  ou 
qu'on  les  aura  mis  au  rang  de 
ceux  que  l'on  choisit,  ils  seront 
élevés  dans  la  maison  de  l'église 
à  la  vue  de  l'évêque  ;  que  quand 
ils  auront  atteint  l'âge  de  dix- 
huit  ans,  on  leur  demandera, 
en  présence  du  clergé  et  du  peu- 
ple, quel  est  leur  dessein;  et 
s'il  promettent  de  vivre  en  con- 
tinence, on  les  fera  sous-diacres 
à  l'âge  de  vingt  ans ,  et  ensuite 
diacres  à  l'âge  de  vingt-cinq  : 
mais  que  l'on  prendra  bien  garde 
qu'ils  ne  se  marient  ou  qu'ils 
n'aient  de  commerce  avec  des 
femmes;  car  si  on  les  en  con- 
vainct,  on  les  regardera  comme 
des  sacrilèges,  et  on  les  chassera 
de  l'église.  Pour  ceux  qui  ne 
voudront  point  s'engager  à  gar- 
der la  chasteté,  on  leur  laissera 
la  liberté;  maisà  condition  qu'on 
ne  les  élèvera  dans  les  ordres  sa- 
crés que  quand  ,  dans  un  âge 
mûr  et  avancé ,  ils  auront  re- 
noncé entièrement  à  l'usage  du 
mariage. 

Par  le  second ,  il  est  défendu 
aux  évêques  de  recevoir,  ni  de 
retenir  les  clercs  qui  quittent 
leur  propre  église  pour  aller  ail- 
leurs, sans  la  permission  de  leur 
évêque. 

Par  le  troisième,  on  prive  de 
la  communion  les  clercs  qui  ha- 
bitent avec  des  femmes  étran- 
gères qu'ils  ne  veulent  pas  chas- 
ser. 

Par  le  quatrième,  il  est  ordon- 
né que  les  clercs  qui  se  sont  faits 
des  métairies  ou  vignobles  sur 
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les  terres  de  l'Église ,  en  jouiront 
pendant  leur  vie,  sans  en  pou- 
voir disposer  en  aucune  manière, 
ni  les  laisser  après  leur  mort  à 
personne,  à  moins  que  ce  ne  soit 
à  la  charge  de  rendre  des  servi- 
ces ou  certaines  redevances  à 
l'Église. 

Par  le  cinquième ,  le  mariage 
entre  les  personnes  parentes  aux 
degrés  prohibés,  sont  défendus. 
(  Rtg.  1 1 .  Lab.  4-  Hard.  2.) 

Le  sixième  concile  fut  tenu 
Tan  589.  Ce  fut  un  concile  na- 
tional composé  des  é  vêq  ues  d'Es- 
pagne et  de  la  Gaule  narbon- 
naise.  On  y  reçut  la  profession 
de  foi  des  Goths  qui  avaient 
abjuré  l'arianisme  ,  et  l'on  y  fit 
vingt-trois  canons. 

Le  second  veut  qu'à  la  prière 
du  très-pieux  roi  Récarède ,  on 
récite  dans  toutes  les  églises  de 
son  royaume  le  symbole  de  Cons- 
tantinople,  afin  que  le  peuple  le 
chante  avant  l'oraison  domini- 
cale. 

Le  troisième  défend  aux  évê- 
ques  d'aliéner  le  bien  de  leurs 
églises  :  il  laisse  néanmoins  aux 
monastères  et  aux  églises  de  leur 
diocèse  ce  qui  leur  a  été  donné, 
pourvu  que  cela  ne  fasse  pas  un 
dommage  préjudiciableà  la  prin- 
cipale église. 

Le  quatrième  permet  à  l'évè- 
que  d'ériger  une  église  en  mo- 
nastère ,  de  l'avis  et  du  consen- 
tement de  son  clergé. 

Le  cinquième  ordonne  aux 
évêques,  aux  prêtres  et  aux  dia- 
cres qui  reviennent  de  l'hérésie 
à  l'Église  catholique,  de  vivre 
en  continence  avec  leurs  fem- 
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mes ,  et  de  demeurer  ensemble 
dans  la  même  chambre.  Il  re- 
nouvelle aussi  les  anciens  canons 
à  l'égard  des  femmes  étrangères 
qui  demeurent  avec  les  clercs, 
ordonnant  en  outre  qu'on  ven- 
dra ces  sortes  de  femmes ,  et 
qu'on  en  donnera  le  prix  aux 
pauvres. 

Le  sixième  est  en  faveur  des 
esclaves  mis  en  liberté  par  les 
évèques  ou  par  d'autres  per- 
sonnes. 

Le  septième  porte  que  les  évè- 
ques feront  lire  l'Écriture-Sainte 
à  leur  table. 

Le  huitième  défend,  du  con- 
sentement du  roi,  de  redeman- 
der les  personnes  du  fisc  qu'on  a 
données  à  l'Église. 

Le  neuvième  veut  que  les 
églises  qui  appartenaient  aux 
ariens,  soient  à  l'évêque  dans 
le  territoire  duquel  elles  sont 
situées. 

Le  dixième  veut  qu'on  laisse 
la  liberté  aux  veuves  et  aux  fil- 
les de  se  marier  ou  de  garder  le 
célibat,  et  excommunie  ceux 
qui  les  empêcheront  de  garder 
le  vœu  de  chasteté. 

Le  onzième  est  contre  ceux 
qui  demandaient  à  être  ré- 
conciliés toutefois  et  quantes 
qu'ils  péchaient  ,  et  ordonne 
qu'on  renouvelle  l'ancienne  dis- 
cipline sur  la  pénitence. 

Lè  douzième  porte  que  le 
prêtre  n'accordera  point  la  pé- 
nitence, qu'auparavant  il  n'ait 
coupé  les  cheveux  à  celui  qui  la 
lui  demande ,  si  c'est  un  homme  ; 
et  si  c'est  une  femme,  qu'elle 
n'ait  changé  d'habit. 
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Le  treizième  veut  qu'on  prive 
Je  la  communion  les  clercs  qui 
traduisent  leurs  confrères  de- 
vant les  magistrats  séculiers. 

Le  quatorzième  défend  aux 
Juifs  d'avoir  des  concubines 
chrétiennes,  nides esclaves  chré- 
tiens, ni  d'exercer  des  charges 
publiques. 

Le  quinzième  ordonne  que  si 
les  esclaves  du  fisc  font  bâtir  et 
dotent  les  églises ,  les  évêques 
s'adresseront  au  prince,  pour  au- 
toriser cette  donation. 

Le  seizième  ordonne  aux  juges, 
avec  la  permission  du  roi,  de 
s'employer  avec  les  ecclésiasti- 
ques pour  empêcher  les  prati- 
ques idolâtres ,  et  menace  d'ex- 
communication ceux  qui  refu- 
seront de  le  faire. 

Le  dix-septième  leur  enjoint 
la  même  chose  à  l'égard  des  pè- 
res et  des  mères  qui  font  mourir 
leurs  enfans. 

Le  dix  -  huitième  ordonne 
qu'on  tiendra  tous  les  ans  un 
concile  de  la  province  ,  et  que  , 
suivant  l'ordre  du  roi,  les  rece- 
veurs du  fisc  seront  obligés  de  s'y 
trouver,  afin  que  les  évêques 
examinent  s'ils  ne  chargent  pas 
trop  le  peuple* 

Le  dix-neuvième  déclare  que 
c'est  à  l'évêque  de  fixer  le  revenu 
que  l'on  doit  donner  à  une  église 
que  Ton  fonde. 

Le  vingtième  défend  aux  évê- 
ques d'user  de  donation  ,  et  de 
tyranniser  les  prêtres  et  les  clercs 
de  leur  diocèse  par  leurs  exac- 
tions, et  ordonne  que  ceux  qui 
se  trouveront  lésés,  portent  leur 
plaintes  au  métropolitain. 
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Le  vingt-unième  prive  de  la 
communion  de  l'église  les  juges 
et  les  receveurs  publics  qui  char- 
gent les  esclaves  des  évêques  et 
des  ecclésiastiques. 

Le  vingt -deuxième  ordonne 
qu'on  ne  récitera  que  des  psau- 
mes aux  funérailles  des  morts. 

Le  vingt-troisième  défend  les 
danses  et  les  chansons  profanes 
que  Ton  faisait  aux  jours  de  fê- 
tes, et  commet  le  soin  aux  prê- 
tres et  aux  juges  d'abolir  ces 
mauvaises  coutumes. 

Le  roi  confirma  ensuite  par 
son  édit  ces  canons  qui  sont  si- 
gnés de  six  métropolitains ,  de 
cinquante-neuf  évêques  et  de 
sept  députés  d'autres  évêques. 
(Rfg.  i3.  Lab.^.  Hard.  3.) 

Le  septième  concile  fut  tenu 
Tan  697.  On  n'y  fit  que  deux 
canons. 

Le  premier  ordonne  que  l'é- 
vêque fera  renfermer  dans  un 
cloître  les  prêtres  ou  les  diacres 
qui  ne  gardent  point  la  conti- 
nence ;  et  le  second  défend  à 
l'évêque  de  s'emparer  des  reve- 
nus d'une  église  ou  d'une  cha- 
pelle bâtie  dans  son  diocèse  : 
ils  appartiennent  au  prêtre  qui 
la  dessert.  {Reg.  i/J.  Lab.  5. 
Hard.  3.) 

Le  huitième,  l'an  610,  tou- 
chant la  primatie  de  cette  église. 
{Ibid.) 

Le  neuvième  ,  l'an  633.  Ce 
fut  un  concile  national.  Saint 
Isidore  ,  archevêque  de  Séville, 
y  présida,  ayant  avec  lui  cin- 
quante-huit autres,  tant  arche- 
vêques qu'évèques,  et  l'on  y 
fit  soixante-quatorze  canons. 


i38  TOL 

Le  premier  ordonne  que  dans 
toute  l'Espagne ,  aussi-bien  que 
dans  la  partie  des  Gaules  sou* 
mise  au*  Goths ,  on  observera 
la  même  manière  de  chanter  et 
de  célébrer  le  sacrifice  de  la 
messe. 

Le  second  porte  que  tous  les 
ans  on  célébrera  un  concile  gé- 
néral de  toute  l'Espagne ,  si  cela 
se  peut ,  ou  du  moins  un  dans 
chaque  province ,  et  qu'on  s'a- 
dressera au  roi  pour  lui  de- 
mander un  officier  royal  qui 
oblige  les  juges  séculiers  ou  les 
personnes  puissantes  contre  les- 
quelles on  aura  des  plaintes  à 
faire  ,  afin  de  les  obliger  de  ve- 
nir au  synode ,  et  qui  fasse  en 
même  temps  exécuter  les  ré- 
glemens  qu'on  y  aura  faits. 

Le  troisième  prescrit  la  ma- 
nière de  tenir  le  concile.  Les 
évêques  y  doivent  être  assis  en 
forme  de  couronne ,  suivant 
leur  rang  d'antiquité ,  les  prê- 
tres derrière  eux ,  et  les  diacres 
debout  devant  les  évêques.  Il  y 
faut  faire  entrer  quelques  se- 
crétaires pour  lire  ou  écrire.  Il 
y  est  dit  que.  le  concile  ne  dé- 
finira qu'après  que  toutes  les  af- 
faires seront  terminées ,  et  que 
nul  évêque  ne  se  retirera  avant 
qu'il  soit  fini. 

Le  quatrième  ordonne  que  les 
métropolitains  s'écriront  trois 
mois  avant  l'épi  plia  nie,  pour 
convenir  ensemble  du  jour  au- 
quel on  doit  célébrer  la  fête  de 
pâques,  et  qu'ils  le  feront  en^ 
suite  savoir  aux  évêques  de.  leur 
province. 

Le  cinquième  approuve  la 
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réponse  de  saint  Grégoire-le- 
Grand  à  Saint  Léandre  ,  évêque 
de  Séville  ,  touchant  la  liberté 
de  baptiser  avec  un  ou  trois  im- 
mersions; mais  il  ordonne  qu'en 
Espagne , pour  éviter  le  schisme, 
on  ne  se  servira  que  d'une 'seule 
immersion. 

Le  sixième  porte  que  l'on  prê- 
chera la  passion  le  jour  du  ven- 
dredi-saint ,  et  que  le  peuple 
demandera  à  haute  voix  le  par- 
don de  ses  péchés,  afin  que  les 
fidèles  étant  ainsi  purifiés,  puis- 
sent célébrer  le  dimanche  de 
la  résurrection  ,  et  recevoir  la 
sainte  Eucharistie  avec  un  cœur 
pur. 

Le  septième  prive  de  la  com- 
munion pascale  ceux  qui  rom- 
pront le  jeûne  du  vendredi- 
saint  avant  le  soleil  couché ,  à 
l'exception  des  enfans,  des  vieil- 
lards et  des  malades. 

Le  huitième  veut  que  toutes 
les  églises  d'Espagne  suivent  l'u- 
sage de  celle  de  Galice  dans  la 
bénédiction  de  la  lampe  et  du 
cierge. 

Le  neuvième  corrige  un  abus 
qui  s'était  introduit  dans  quel- 
ques églises ,  où  l'on  ne  disait 
l'oraison  dominicale  que  les  di- 
manches, et  ordonne  que  tous 
les  clercs  la  réciteront  tous  les 
jours  dans  l'office  qu'ils  diront 
en  particulier  ou  en  public. 

Le  dixième  défend  de  chanter 
alléluia  pendant  tout  le  temps 
de  carême ,  parce  que  c'est  un 
temps  de  •  tristesse ,  aussi -bien 
que  le  temps  des  calendes  de 
janvier,  dans  lequel  on  s'abs- 
tient de  manger  de  la  chair, 
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comme  le  carême,  pour  ne  Tivre 
que  de  poisson  et  d'herbes. 

Le  onzième  porte  qu'après 
l'épUre  on  dira  l'évangile  ,  qui 
sera  suivi  des  laudes.  Ces  laudes 
étaient  quelques  cantiques  que 
l'on  chantait  avant  l'offertoire 
suivant  l'usage  de  l'office  moza- 
rabique ,  dont  on  se  servait 
alors  en  Espagne. 

Le  douzième  condamne  le 
sentiment  de  ceux  qui  croyaient 
qu'on  ne  devait  point  réciter 
les  hymnes  composées  par  les 
hommes  à  la  louange  des  apô- 
tres et  des  martyrs,  comme  n'é- 
tant point  tirées  des  écritures 
canoniques,  ni  autorisées  par  la 
tradition. 

Le  treizième  ordonne  que  l'on 
chantera  le  cantique  des  trois 
enfans  au  jubé ,  à  la  messe,  les 
dimanches  et  les  fêtes. 

Le  quatorzième  porte,  sous 
peine  d'excommunication,  qu'à 
la  fin  des  psaumes,  on  ne  se 
contente  pas  de  dire  ,  gloire  au 
Père ,  mais  gloire  et  honneur  au 
Père. 

Le  quinzième  ordonne  qu'a- 
près les  répons  on  chante  le  Glo- 
ria ,  quand  le  sujet  est  gai  ;  et 
lorsqu'il  est  triste,  il  faut  seu- 
lement répéter  le  commence- 
ment du  répons. 

Le  seizième  veut  qu'on  excom- 
munie ceux  qui  ne  recevront  pas 
l'apocalypse  de  saint  Jean  com- 
me un  livre  divin  ,  ou  qui  ne  la 
liront  pas  dans  leurs  églises  pen- 
dant lé  service  divin ,  depuis 
pâques  jusqu'à  -la  pentecôte. 

Le  dix-septième  défend  aux 
prêtres  de  communier  immé- 
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diatement  après  la  récitation  de 
l'oraison  dominicale,  et  or- 
donne qu'après  cette  oraison  et 
ie  mélange  de  l'hostie  avec  le 
calice  ,  on  ait  à  donner  la  béné- 
diction au  peuple,  avant  de 
distribuer  le  sacrement  du  corps 
et  du  sang  de  Jésus-Christ;  que 
les  prêtres  et  les  diacres  aient  à 
recevoir  la  communion  à  l'au- 
tel, le  reste  du  clergé  dans  le 
chœur ,  et  le  peuple  hors  du 
chœur. 

Le  dix-huitième  exclut  du 
sacerdoce  les  personnes  suivan- 
tes. Premièrement,  ceux  qui  ont 
fait  pénitence  publique  pour 
des  crimes  qu'ils  ont  confessés 
ou  dont  ils  ont  été  convaincus  ; 
2°.  ceux  qui  sont  tombés  dans 
l'hérésie,  ou  baptisés  par  les  hé- 
rétiques, ou  rebaptisés  ;  30.  Ceux 
qui  se  sont  faits  eunuques  ,  ou 
qui  ont  perdu  quelque  partie  de 

leur  corps;  4°-  ceux  °iui  ont 
eu,  plusieurs  femmes ,  ou  qui 
ont  épousé  des  veuves,  comme 
aussi  ceux  qui  ont  eu  des  con- 
cubines ;  5°.  Ceux  qui  sont  de 
condition  servile  ;  6°.  les  néo- 
phytes, les  laïques,  et  ceux  qui 
sont  embarrassés  dans  les  affaires 
civiles  ;  f]°.  ceux  qui  sont  igno- 
rans;  8°.  ceux  qui  n'ont  pas 
encore  trente  ans  ,  et  qui  n'ont 
pas  passé  par  les  degrés  ecclé- 
siastiques; 90.  ceux  qui  veulent 
se  faire  ordonner  par  brigues 
ou  par  argent;  io*.  ceux  qui 
sont  choisis  par  leurs  prédéces- 
seurs; n°.  ceux  qui  n'ont  pas 
été  choisis  par  le  peuple  et  par 
le  clergé ,  ni  approuvés  par  le 
métropolitain  et  par  le  synode 
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de  la  province.  Que  l'évêque  qui 
aura  été,  choisi  par  le  peuple  , 
le  clergé,  etc.,  sera  consacré  un 
jour  de  dimanche  par  tous  les 
évêques  de  la  province  ,  avec  le 
consentement  des  autres,  en 
présence  et  par  l'autorité  du 
métropolitain  ,  et  en  l'endroit 
qu'il  voudra  choisir. 

Le  dix-neuvième  défend  de 
faire  des  prêtres  avant  trente 
ans,  et  des  diacres  avant  vingt- 
cinq. 

Le  vingtième  recommande 
aux  curés  et  aux  prêtres  de  me- 
ner une  vie  chaste  et  innocente, 
afin  de  pouvoir  offrir  le  sacrifice 
avec  une  conscience  pure,  et 
Dieu  pour  les  autre; 

Le  vingt-unième  exhorte  les 
évêques ,  non-seulement  à  se 
conserver  purs,  mais  encore  à 
avoir  soin  de  leur  réputation , 
et  d'avoir  toujours  avec  eux 
dans  leurs  chambres  des  per- 
sonnes de  probité  qui  en  rendent 
bon  témoignage. 

Le  vingt-deuxième  ordonue 
la  même  chose  aux  prêtres  et 
aux  diacres  ,  auxquels  leurs  in- 
firmités ou  leur  grand  âgé  ne 
permettent  pas  de  demeurer 
leur  évêque. 

Le  vingt-troisième  veut  que 
les  jeunes  clercs  demeureutdans 
une  même  maison  ou  séminaire 
sous  la  conduite  d'un  ancien. 

Le  vingt-quatrième  dit  que 
les  prêtres  doivent  éviter  l'igno- 
rance, qui  est  la  mère  de  toutes 
les  erreurs,  et  savoir  VÉcriture- 
Sainte  et  les  canons. 

Le  vingt-cinquième  ordonne 
que  les  prêtres  que  Ton  met 
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dans  les  paroisses  recevront  de 
Tevêque  le  rituel  qui  contienne 
l'office  de  l'Église ,  et  les  ins- 
truise de  la  manière  d'adminis- 
trer les  sacre  mens,  et  veut  que 
quand  ils  viendront  au  synode 
ou  en  procession,  ifs  rendent 
compte  à  l'évêque  de  la  manière 
dont  ils  célèbrent  l'office,  et  ad- 
ministrent le  sacrement  de  bap- 
tême. 

Le  vingt  -  sixième  ordonne 
que  les  prêtres  et  les  diacres 
que  l'on  met  dans  les  paroisses 
promettent  à  leurs  évêques  de 
vivre  d'une  manière  réglée. 

Le  vingt-septième  porte  que 
si  un  évêque,  un  prêtre  ou  un 
diacre  onl  été  condamnés  in- 
justement ,  et  que  leur  inno- 
cence soit  reconnue  dans  un 
second  synode  ,  ils  ne  peuvent 
plus  être  ce  qu'ils  étaient,  qu'au- 
paravant ils  n'aient  reçu  de- 
vant l'autel ,  et  de  la  main  de 
l'évêque  ,  la  marque  de  la 
dignité  dont  ils  étaient  dé- 
chus. 

Le  vingt-huitième  veut  que 
l!on  enferme  dans  des  monas- 
tères ,  pour  y  faire  pénitence 
publique,  les  clercs  qui  consul- 
tent des  devins  ou  qui  se  ser- 
vent de  sortilèges. 

Le  vingt -neuvième  défend 
aux  évêques  qui  sont  voisins  des 
ennemis  de  l'état,  de  recevoir 
aucun  ordre  des  évêques  :  que 
si  quelqu'un  est  convaincu  de 
ce  crime ,  il  faut  le  dénoncer  au 
prince,  et  le  synode  le  doit  pu- 
nir selon  la  grandeur  de  son 
crime. 

Le  trentième  défend  aux  évê- 
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ques  d'être  juges  entre  les  prin- 
ces et  leurs  sujets  accusés  de 
lèze- majesté ,  à  inoins  qu'on 
n'ait  prorais  de  faire  grâce  aux 
coupables. 

Le  trente-unième  avertit  les 
évêques  que  Dieu  les  a  faits  les 
protecteurs  des  fidèles  ,  et  qu  ils 
ne  doivent  pas  souffrir  que  les 
magistrats  et  les  personnes  puis- 
santes fassent  des  injustices  et 
oppriment  les  pauvres  ,  et  qu'il 
faut  qu'ils  les  reprennent ,  s'ils 
s'en  aperçoivent;  et  quand  ils 
ne  s'en  corrigeront  pas,  de  s'en 
plaindre  au  roi. 

Le  trente- deuxième  défend 
aux  évêques  ,  suivant  la  dispo- 
sition des  anciens  canons,  de 
prendre  pour  eux  plus  de  la 
troisième  partie  des  revenus  des 
églises  dans  leur  diocèse,  leur 
en  laissant  toutefois  l'adminis- 
tration. 

Le  trente  -  troisième  veut 
qu'entre  les  évêques  d'une  mê- 
me province  ,  la  possession  de 
trente  ans  soit  un  titre  valable 
pour  retenir  les  églises  qu'ils 
possèdent  dans  le  diocèse  d'un 
autre,  et  non  pas  entre  les  évê- 
ques de  différentes  provinces. 

La  trente-quatrième  ordonne 
qu'à  l'égard  des  églises  nouvel- 
lement bâties,  quoique  l'an- 
cienne soit  à  celui  qui  la  pos- 
sède depuis  trente  ans ,  elles 
seront  à  l'évêque  naturel  du  ter- 
ritoire où  elle  est  construite. 

Le  trente- cinquième  porte 
que  l'évêque  doit  faire  tous  les 
ans  la  visite  des  églises  de  son 
diocèse  ;  et  s'il  ne  le  peut ,  d'y 
commettre  des  prêtres  etdesdia- 
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cres  d'une  probité  connue  pour 
la  faire. 

Le  trente-sixième  déclare  que 
l'on  est  obligé  de  payer  ce  que 
l'on  a  promis  de  donner  à  con- 
dition de  faire  quelque  service 
ecclésiastique. 

Le  trente-septième  ordonne 
que,  puisque  les  prêtres  sont 
obligés  d'assister  les  pauvres  , 
s'il  arrive  que  ceux  qui  ont  lé- 
gué quelque  chose  à  quelque 
église,  soient  réduits  à  la  misère, 
cette  église  est  obligée  de  les  as- 
sister. 

Le  trente  -  huitième  défend 
aux  diacres  de  prétendre  le  pas 
devant  le*"  prêtres  ,  et  de  se 
mettre  premier  rang  du 
chœur,  pendant  que  les  prêtres 
sont  au-dessous. 

Le  trente  -  neuvième  défend 
aux  diacres  d'avoir  deux  étoles, 
ni  même  d'en  avoir  une  de  diffé- 
rentes couleursou  couverted'or. 

Le  quarantième  enjoint  à  tous 
les  clercs  de  raser  tout  le  dessus 
de  leur  tête ,  et  de  ne  laisser 
qu'un  petit  bout  de  cheveux  en 
forme  de  cercle. 

Le  quarante-unième  défend 
aux  clercs  d'habiter  avec  des 
femmes  étrangères,  et  leur  per- 
met seulement  de  demeurer  avec 
leur  mère ,  leur  sœur ,  leur  fille 
et  leur  tante. 

Le  quarante  -  deuxième  or- 
donne qu'on  mette  en  pénitence 
les  clercs  qui  ont  commis  le  pé- 
ché avec  des  femmes  étrangères 
ou  avec  leurs  servantes ,  et  en- 
joint aux  évêques  de  vendre  les 
femmes  en  punition  de  leur 
crime. 
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Le  quarante  -  troisième  or- 
donne aux  évoques  de  séparer 
les  clercs  qui  épousent  des  veu- 
ves ,  des  femmes  répudiées  ou 
débauchées. 

Le  quarante-quatrième  porte 
que  les  clercs  qui  prendront  les 
armes,  seront  mis  eu  pénitence 
dans  un  monastère. 

Le  quarante-cinquième  porte 
qu'un  clerc  qui  sera  trouvé  pil- 
lant les  sépulcres  (  ce  qui  est  un 
crime  que  les  lois  civiles  punis- 
sent de  mort),  sera  chassé  du 
clergé  ,  et  mis  trois  ans  en  pé- 
nitence. 

Le  quarante-sixième  déclare 
que  suivant  Tordre  du  roi  Sise- 
nand ,  le  concile  ordonne  que 
les  clercs  seront  exempts  de  tou- 
tes les  charges  publiques,  afin 
qu'ils  servent  Dieu  dans  une 
pleine  liberté. 

Le  quarante  -  septième  or- 
donne aux  évêques  d'avoir  des 
économes  tirés  de  leur  clergé 
pour  administrer  les  biens  de 
leurs  églises,  suivant  l'ordon- 
nance du  concile  de  Calcé- 
doine. 

Le  quarante- huitième  défend 
à  ceux  qui  ont  embrassé  la  vie 
monastique  de  leur  propre  choix, 
ou  qui  ont  été  offerts  par  leurs 
pareus ,  de  rentrer  dans  le 
monde. 

Le  quarante-neuvième  per- 
met aux  clercs  de  se  faire  moi- 
nes ,  portés  à  cela  par  le  désir 
qu'ils  ont  de  s'adonner  à  la  con- 
templation. 

Le  cinquantième  défend  aux 
évêques  de  maltraiter  les  moi- 
nes ;  mais  il  leur  conserve  le  droit 
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que  les  canons  leur  -donnent  , 
d'exhorter  les  moines  à  bien  vi- 
vre ,  d'instituer  les  abbés  et  les 
autres  officiers ,  et  de  corriger 
ce  qui  se  fait  contre  les  règles, 
et  veut  qu'on  excommunie  ceux 
qui  feront  quelque  chose  contre 
ce  règlement. 

Le  cinquante- unième  porte 
que  l'on  reprendra  les  moines 
qui  sortiront  de  leur  monastère 
pour  retourner  dans  le  siècle  et 
s'y  marier ,  et  qu'on  les  y  mettra 
en  pénitence. 

Le  cinquante-deuxième  dé- 
fend de  recevoir  de  ces  sortes  de 
religieux  qui  ne  sont  ni  clercs  ni 
moines ,  et  enjoint  aux  évêques 
de  les  obliger  de  choisir  l'une  ou 
l'autre  de  ces  professions. 

Le  cinquante  -  troisième  dé- 
clare que  ceux  qui,  étant  en  dan- 
ger de  mort ,  reçoivent  la  péni- 
tence sans^onfesser  de  péché  en 
particulier  ,  mais  disent  seule- 
ment en  général  qu'ils  sont  pé- 
cheurs ,  peuvent  être  élévés  à 
l'état  ecclésiastique  ,  mais  qu'il 
n'en  est  pas  ainsi  de  ceux  qui  ont 
confessé  quelque  grand  crime. 

Le  cinquante-quatrième  porte 
que  ceux  qui  ont  reçu  la  péni- 
tence ,  et  se  sont  fait  raser  pour 
la  faire  ,  seront  obligés  de  l'a- 
chever ,  et  qu'ils  y  seront  con- 
traints par  l'évêque.  Que  s'ils  la 
quittent ,  et  qu'ils  ne  veuillent 
pas  la  reprendre ,  ils  seront  con- 
damnés comme  apostats ,  aussi- 
bien  que  les  vierges  ou  les  veuves 
qui  ont  pris  l'habit  de  religion , 
s'ils  retournent  dans  le  siècle  et 
se  marient. 

Le  cinquante -cinquième  dis- 
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tingue  deux  sortes  de  veuves  : 
des  séculières  ,  qui  ne  quittent 
pas  l'habit  du  monde  ;  et  des 
religieuses,  qui  prennent  l'habit 
de  religion ,  et  déclare  qu'il  n'est 
pas  permis  à  celles-ci  de  se  ma- 
rier. 

Le  cinquante-sixième  défend 
de  contraindre  les  Juifs  d'em- 
brasser la  religion  chrétienne  ; 
et  ordonne  qu'à  l'égard  de  ceux 
qui  avaient  été  convertis  par 
force  sous  le  règne  du  roi  Sige- 
bert ,  ils  demeureront  chrétiens 
parce  qu'ils  ont  reçu  le  baptême, 
le  saint  chrême  ,  le  corps  et  le 
sang  de  Jésus-Christ. 

Le  cinquante  -  septième  dé- 
fend ,  sous  peine  d'excommuni- 
cation ,  de  favoriser  ou  de  sup- 
porter les  Juifs  contre  les  chré- 
tiens. 

Le  cinquante  -  huitième  or- 
donne |  suivant  l'avis  du  roi 
Sisenand  ,  que  l'on  contraindra 
les  Juifs  qui  s'étaient  faits  chré- 
tiens ,  et  qui  étaient  retournés 
au  judaïsme,  de  revenir  à"  l'É- 
glise ,  et  que  s'ils  ont  circoncis 
leurs  en  fans ,  on  les  séparera 
d'avec  eux. 

Le  cinquante- neuvième  or- 
donne qu'on  enlèvera  aux  Juifs 
leurs  enfans,  pour  les  élever 
chrétiennement  dans  des  monas- 
tères. 

Le  soixantième  porte  que  l'on 
ne  privera  pas  les  enfans  des 
Jui  fe  qui  son  t  chrétiens ,des biens 
de  leurs.pères  condamnés  par  les 
lois  pour  avoir  apostasie. 

Le  soixante-unième  ordonne 
aux  chrétiens  d'éviter  le  com- 
merce des  Juifs. 
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fie  soixante -deuxième  porte 
que  l'on  séparera  les  femmes 
chrétiennes  qui  sont  mariées  à 
des  Juifs  ,  d'avec  leurs  maris  , 
s'ils  ne  veulent  pas  se  convertir. 

Le  soixante- troisième  défend 
de  recevoir  le  témoignage  des 
chrétiens  qui  se  sont  faits  Juifs  ; 
la  raison  qu'il  en  apporte  v  c'est 
que  celui  qui  est  infidèle  à  Dieu , 
ne  peut  être  fidèle  aux  hommes. 

Le  soixante-quatrième  exclut 
les  Juifs  dt»s  charges  publiques. 

Le  soixante- cinquième  leur 
défend  d'avoir  des  esclaves  chré- 
tiens. 

Les  canons  suivans ,  jusqu'au 
soixante-quatorzième,  contien- 
nent des  réglemens  touchant  les 
esclaves  ,  qui  ne  sont  plus  d'u- 
sage maintenant. 

Le  Soixante- quatorzième  et 
dernier  concerne  la  fidélité  qu'on 
doit  aux  rois ,  la  sûreté  de  leurs 
personnes  ,  et  prononce  ànathè- 
me  contre  ceux  qui  feront  quel- 
que conjuration  contre  eux ,  qui 
attenteront  à  leur  vie  ,  ou  qui 
usurperont  leur  autorité.  (Reg. 
14.  Lab.  5.  Hard.  3.) 

Le  dixième  concile  se  tint  en 
636.  Eugène ,  archevêque  de  To- 
lède ,  y  présida ,  et  l'on  y  fit  huit 
canons. 

Le  premier  ordonne  que  l'on 
fera  des  litanies  ou  des  prières 
publiques  tous  les  ans  pendant 
trois  jours  ,  qui  commenceront 
le  14  décembre;  en  sorte,  néan- 
moins ,  que  si  le  dimanche  se 
trouve  être  un  de  ces  trois  jours, 
on  les  remettra  à  la  semaine  sui- 
vante. 

Le  «econd  confirme  tout  ce  qui 
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s'est  fait  dans  le  concile  tenu 
sous  Isenand ,  et  ordonne  que 
l'on  sera  soumis  au  roi  Ginthela 
son  successeur,  et  défend  de  faire 
aucune  insulte  à  ses  enfans  après 
sa  mort. 

Le  troisième  défend  ,  sous 
peine  d'anathème ,  de  s'élever  à 
la  royauté  contre  le  consente- 
ment de  tout  le  peuple ,  et  sans 
être  choisi  par  la  noblesse. 

Le  quatrième  défend,  sous 
peine  d'excommunication  ,  de 
consulter  les  devins  sur  la  mort 
du  prince. 

Le  cinquième  défend  ,  sous  la 
même  peine ,  de  médire  de  lui. 

Le  sixième  ordonne  que  les 
bienfaits  des  princesenvers  leurs 
ministres  subsisteront  après  leur 
mort. 

Le  septième  ordonne  que  dans 
tous  les  conciles  d'Espagne  ,  on 
lira  le  règlement  fait  dans  le 
quatrième  concile  deTolède  pour 
la  sûreté  des  rois. 

Le  huitième  confirme  aux 
princes  le  pouvoir  de  faire  grâce 
à  ceux  qui  violeront  ces  régie- 
mens  ,  et  fait  des  remercîmens 
au  prince,  et  des  vœux  en  sa  fa- 
veur. (Ibid.) 

Le  onzième  concile  se  tint  en 
637  ou  638.  L'on  y  fit  dix-huit 
canons. 

Le  premier  contient  une  lon- 
gue exposition  de  foi ,  où  il  est 
parlé  principalement  de  l'incar- 
nation du  Fils  de  Dieu  ,  et  de 
son  motif. 

lie  second ,  les  douzième,  trei- 
zième ,  quatorzième,  quinzième, 
seizième  ,  dix-septième  et  dix- 
huitième  confirment  l'usage  des 
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litanies  ou  des  prières  publi- 
ques ,  et  les  décrets  faits  dans  le 
concile  précédent ,  touchant  la 
sûreté  des  rois. 

Le  troisième  ordonne  que  les 
rois  qui  seront  élus  à  l'avenir, 
seront  obligés  de  faire  serment 
qu'ils  ne  souffriront  point  d'in- 
fidèles ,  et  prononce  ariathème 
contre  ceux  qui  violeront  ce  ser- 
ment. 

Le  quatrième  déclare  les  si- 
moniaques  indignes  d'être  éle- 
vés aux  ordres  ,  et  ceux  qui  se 
trouveront  ordonnés  «  déchus  de 
leur  degré ,  aussi-bien  que  ceux 
qui  les  auraient  ordonnés. 

Le  cinquième  ordonne  que 
ceux  qui  auront  quelque  chose 
des  biens  de  l'Église  ,  ne  le  tien- 
dront qu'à  titre  de  précaire ,  et 
en  donneront  un  acte  afin  qu'ils 
ne  puissent  alléguer  la  prescrip- 
tion. 

Le  sixième  ordonne  qu'on 
renfermera  dans  les  monastères 
ceux  ou  celles  qui  auront  quitté 
l'habit  de  religion  pour  mener 
une  vie  séculière. 

Le  septième  est  contre  ceux 
quis'étant  soumis  à  la  pénitence, 
l'abandonnent  pour  mener  une 
vie  séculière. 

Le  huitième  permet  aux  jeunes 
personnes  qui  sont  en  pénitence 
d'user  du  mariage, dans  la  crainte 
qu'il  y  a  qu'elles  ne  tombent 
dans  l'incontinence. 

Le  neuvième  veut  que  les  af- 
franchis de  l'Église  renouvellent, 
à  la  mort  de  chaque  évêque  ,  la 
déclaration  qu'ils  sont  sous  la 
dépendance  de  l'Église. 

Le  dixième  ordonne  que  ces 
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affranchis  rendront  service  à  l'É- 
glise. 

Le  onzième  défend  de  con- 
damner personne  avant  de  sa- 
voir si  hs  personnes  des  accu- 
sateurs sont  recevables.  (lbid.) 

Le  douzième  concile  se  tint  en 
646  ou  6^7.  On  y  fit  six  canons. 

Le  premier  excommunie  ceux 
qui  font  des  cabales  ou  des  re- 
bellions contre  le  roi  ou  la  pa- 
trie ,  et  laisse  à  la  liberté  du 
prince  de  modérer  cette  peine. 

Le  second  permet  à  un  prêtre 
d'achever  le  sacrificede  U  messe, 
s'il  arrive  que  le  célébrant  se 
trouve  mal ,  et  ne  puisse  Tache- 
ver  ;  mais  il  défend  aux  prêtres , 
sous  peine  d'excommunication, 
de  laisser  les  saints  mystères  im- 
parfaits ,  ni  de  célébrer  après 
avoir  pris  la  moindre  nourri- 
ture. 

Le  troisième  renouvelle  le 
canon  du  concile  de  Valence 
touchant  les  funérailles  des  évê- 
ques ,  et  ordonne  qu'on  l'exécu- 
tera sous  peine  d'anathème. 

Le  quatrième  défend  aux  évê- 
ques  de  prendre  plus  de  deux 
sons,  qui  font  deux  écus,  mon- 
naie de  France ,  par  chacun  an  , 
de  chaque  église  de  leur  diocèse. 
Suivant  le  décret  du  concile  de 
Brague ,  il  leur  défend  aussi  de 
mener  avec  eux ,  quand  ils  vont 
en  visite ,  plus  de  cinq  person- 
nes ,  ni  de  demeurer  plus  d'un 
jour  dans  chaque  église. 

Le  cinquième  ordonne  que 
Ton  enferme  dans  les  monastè- 
res ,  les  ermites  ou  les  reclus 
ignorans ,  et  dont  la  vie  peu  ré- 
glée est  un  sujet  de  scandale  à 

25. 


TOL  145 
l'Église  ,  afin  que  par  la  médita- 
tion de  leurs  règles,  ils  appren- 
nent leur  devoir  pour  instruire 
ensuite  les  autres  quand  ils  s'en 
seront  rendus  capables. 

Le  sixième  et  dernier  canon 
porte ,  que  les  suffragans  les  plus 
voisins  de  l'archevêque  de  To- 
lède viendront  tous  les  mois  dans 
cette  ville  ,  tant  pour  l'honneur 
qui  est  dû  au  prince  ,  que  pour 
le  soulagement  de  l'archevêque 
de  Tolède  ,  à  l'exception  des 
temps  de  vacance  et  de  vendange. 
(Reg.  i4-  Lab.  5.  llard.  3.) 

Le  treizième  concile  se  tint 
en  653.  Il  s'y  trouva  cinquante- 
deux  évêques  qui  y  firent  onze 
canons. 

Le  premier  déclare  nuls  les 
juremens  et  les  vœux  qu'on  a 
faits,  de  commettre  de  mauvaises 
actions. 

Le  second  condamne  les  simo- 
niaques  ,  et  veut  qu'on  dépose 
ceux  qu'on  trouvera  coupables 
de  ce  crime. 

Le  troisième ,  le  quatrième  et 
le  ci  nquième  sont  faits  pour  con- 
server la  pureté  dans  le  clergé. 

Le  sixième  condamne  ceux 
qui  ayant  été  ordonnés  évêques 
ou  prêtres  ,  se  croyaient  libres 
de  quitter  le  sacerdoce  ,  sous 
prétexte  qu'en  le  recevant ,  ils 
avaient  dit  qu'ils  ne  voulaient 
pas  le  recevoir,  et  ordonne  que 
ceux  qui  après  leur  ordination 
retourneront  dans  le  monde ,  et 
se  marieront ,  seront  chassés  de 
l'Eglise ,  et  renfermés  dans  'un 
monastère  pendant  toute  leur 
vie  pour  y  faire  pénitence. 

Le  septième  défend  d'ordon- 
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ner  à  l'avenir  aucun  elerc  qui  ne 
sache  le  psautier ,  les  cantiques , 
les  hymnes,  dont  on  a  coutume 
de  se  servir,  et  les  cérémonies  du 
baptême  ;  et  si  quelqu'un  de 
ceux  qui  sont  ordonnés  ignorent 
ces  choses  ,  ils  seront  contraints 
de  les  apprendre. 

Le  huitième  ordonne  qu'on 
prive  de  la  communion  pascale , 
et  de  manger  de  la  viande  pen- 
dant un  an  ,  ceux  qui  en  man- 
gent pendant  le  carême  ;  et  veut 
que  ceux  qui  en  ont  besoin  ,  en 
demandent  permission  à  l'évo- 
que. 

Le  neuvième  concerne  l'élec- 
tion des  rois ,  et  les  qualités 
qu'ils  doivent  avoir. 

Le  dixième  confirme  les  an- 
ciens canons  des  conciles  ,  et  or- 
donne qu'on  excommunie  ceux 
qui  les  transgresseront. 

Le  onzième  confirme  les  dé- 
crets du  quatrième  concile  de 
Tolède  touchant  les  Juifs.  Dans 
ce  même  concile  les  Juifs  pré- 
sentèrent leur  requête,  paria- 
quelle  ils  s'obligeaient  de  renon- 
cer sincèrement  à  la  doctrine  et 
aux  cérémonies  des  Juifs.  {Reg. 
i5.  Lab.  6.  Hard.  3.) 

Le  quatorzième  concile  se  tint 
en  655.  Eugène  ,  archevêque  de 
Tolède  ,  y  présida  ,  et  l'on  y  fit 
dix-sept  canons. 

Le  premier  défend  aux  évê- 
ques  et  autres  ecclésiastiques  de 
s'approprier  les  biens  donnés 
aux  églises. 

Le  second  permet  à  ceux  qui 
ont  fait  bâtir  des  églises  parois- 
siales ou  des  monastères ,  d'en 
avoir  soin ,  et  de  proposer  à  l'é- 
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vêque  des  personnes  pour  les 
gouverner ,  qu'il  sera  tenu  d'or- 
donner s'il  les  trouve  capables. 

Le  troisième  ordonne  que  si 
l'évêque  ou  un  autre  ecclésias- 
tique donne  quelque  partie  du 
bien  de  son  église,  il  sera  tenu 
de  mettre  dans  l'acte  la  cause 
pour  laquelle  il  le  fait. 

Le  quatrième  dit  que  si  les 
évèques  ou  les  économes  des 
biens  de  l'Église  n'ont  que  fort 
peu  de  patrimoine  ,  les  acquisi- 
tions qu'ils  font  doivent  être  au 
profit  de  l'Église  ;  mais  s'il  se 
trouve  qu'ils  aient  autant  de  re- 
venu de  leur  patrimoine  que  de 
leur  évèché  ,  leurs  héritiers  par- 
tageront par  moitié  ou  à  pro- 
portion du  bien  qu'ils  ont  du 
patrimoine  et  de  l'Église  ;  qu'en- 
fin ils  pourront  disposer  pendant 
leur  vie  de  ce  qui  leur  viendra 
par  donation  ;  mais  que  s'ils 
n'en  disposent  pas  après  leur 
mort,  ces  donations  appartien- 
dront à  PÉgl  ise. 

Le  cinquième  porte  que  l'é- 
vêque qui  voudra  bâtir  un  mo- 
nastère dans  son  diocèse  ,  ne 
pourra  le  doter  que  de  la  cin- 
quantième partie  du  revenu  dt 
son  évêché ,  et  de  la  centième  , 
si  ce  n'est  qu'une  simple  église. 

Le  sixième  permet  à  l'evequc 
de  remettre  aux  églises  parois- 
siales la  troisième  partie  du  re- 
venu qu'elles  lui  doivent ,  et  que 
la  remise  qu'il  en  fera  sera  per- 
pétuelle et  irrévocable. 

Le  septième  défend  aux  hé- 
ritiers de  l'évêque  de  se  mettre 
en  possession  de  sa  succession  , 
sans  le  consentement  du  métro- 
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poli  ta  in  ;  ou  si  c'est  le  métro- 
politain ,  avant  qu'il  ait  un  suc- 
cesseur ,  ou  qu'il  y  ait  un  con- 
cile assemblé.  Si  c'est  un  piètre 
ou  un  diacre  qui  meure  ,  on  dé- 
fend aux  héritiers  de  s'emparer 
de  leur  succession,  que  l'évéque 
n'en  connaisse. 

Le  huitième  déclare  que  la 
prescription  de  trente  ans  ne 
courra  contre  l'Église ,  à  l'égard 
des  biens  aliénés  par  quelque 
évêque  ,  que  du  jour  de  la  mort 
de  cet  évéque  ,  et  non  pas  du 
jour  de  la  date  de  1  acte  qui  en 
a  été  passé. 

Le  neuvième  défend  à  un  évé- 
que qui  vient  pour  inhnmer  son 
confrère  ,  de  recevoir  plus  de  la 
valeur  d'une  livre  d'or;  si  l'é- 
glise est  riche  ;  ou  d'une  demi- 
livre  ,  si  elle  est  pauvre  ;  et  lui 
ordonne  de  faire  l'inventaire  des 
biens  et  des  meubles  qu'il  aura 
trouvés. 

Le  dixième  soumet  aux  peines 
canoniques  les  ecclésiastiques 
incontinens,  qui  sont  obligés  de 
garder  le  célibat ,  et  les  enfans 
qui  sont  nés  de  leur  mauvais  com- 
merce ,  incapables  de  succéder. 

Le  onzième  défend  d'ordon- 
ner les  esclaves  qui  appartiennen  t 
à  l'Église ,  à  moins  que  l'évêqne 
ne  les  ait  affranchis  auparavant , 
et  permet  que  s'ils  ont  mené  une 
vie  réglée  dans  la  cléricature ,  on 
les  élève  aux  ordres  plus  dignes. 
Les  cinq  autres  canons  sont  en- 
core sur  les  affranchis ,  et  ne  sont 
plus  d'usage  maintenant. 

Le  dix-septième  et  dernier  , 
oblige  les  Juifs  nouvellement 
convertis,  de  se  trouver  les  jours 
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de  leurs  anciennes  fêtes  dans  les 
villes  et  aux  assemblées  des  chré- 
tiens, afin  que  l'évèqueconnaisse 
et  approuve  leur  foi  et  leur  con- 
version. (  Ixesr.  i5.  Lab.  6. 
Hard.  3.) 

Le  quinzième  concile  se  tint 
en  656.  Eugène  ,  archevêque  de 
Tolède  ,  y  présida  ,  et  l'on  y  fit 
sept  canons. 

Le  premier  ordonne  que  l'on 
célébrera  la  fête  de  l'annoncia- 
tion  le  18  de  décembre ,  à  cause 
que  tombant  dans  le  carême ,  on 
était  occupé  dans  ce  jour  au 
jeûne ,  et  souvent  obtigé  de  cé- 
lébrer la  mort  de  Jésus-Christ. 

Le  second  prive  les  clercs  ou 
les  moines  de  leur  dignité,  qui 
se  trouveront  avoir  violé  les  ser- 
mens  prêtés  au  roi  et  à  l'état,  et 
laisse  la  liberté  au  prince  de  la 
leur  rendre  ,  si  bon  leur  semble. 

Le  troisième  défend  aux  évê- 
ques  de  donner  à  leurs  parois  ou 
à  leurs  amis  ,  les  églises  parois- 
siales ou  le6  monastères,  afin 
qu'ils  en  tirent  le  revenu. 

Le  quatrième  porte  que  les 
femmes  qui  embrassent  Téta  t  de 
viduité,  doivent  en  faire  pro- 
fession par  écrit  devant  Févêquc 
ou  devant  le  prêtre ,  en  recevoir 
l'habit ,  le  garder  toujours ,  et 
porter  un  voile  noir  ou  violet. 

Le  cinquième  ordonne  que 
celles  qui  auront  fjit  profession 
de  viduité  ou  qui  en  auront 
l'habit  et  les  marques  ,  et  qui 
les  auront  ensuite  quittées  ,  se- 
ront excommuniées  et  renfer- 
mées dans  des  monastères. 

Le  sixième  veut  qu'on  oblige 
les  enfans  à  qui  les  parens  ont 
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lait  donner  la  tonsure  et  l'habit 
de  religion  ,  de  vivre  religieux  ; 
mais  que  les  parens  n'ont  le  pou- 
voir d'offrir  leursenfans  que  jus- 
qu'à ce  qu'ils  aient  atteint  l'âge 
de  dix  ans ,  et  qu'après  cet  âge 
le  consentement  des  enfans  est 
nécessaire. 

Le  septième  et  dernier  est  un 
avertissement  pour  détourner 
les  chrétiens  de  vendre  leurs  es- 
claves à  des  Juifs.  (Aguirre  , 
tom.  2.) 

Le  seizième  concile  se  tint  en 
675.  On  y  fit  quinze  canons. 

Le  premier  ordonne  qu'on 
chassera  de  l'assemblée  l'évêque 
qui  en  troublera  l'ordre  par  son 
immodestie,  et  le  tumulte  qu'il 
y  excitera. 

Le  second  charge  les  métro- 
politains de  veiller  à  l'instruc- 
tion de  leurs  suffiragans  et  de 
leur  clergé. 

Le  troisième  ordonne  à  tous 
les  évèques  d'une  même  pro- 
vince, de  garder  les  mêmes  usa- 
ges et  les  mêmes  cérémonies 
dans  l'office  public ,  et  de  se  con- 
former à  l'église  métropolitaine. 
11  veut  aussi  que  les  abbés  s'y 
conforment  dans  l'exercice  pu- 
blic. 

Le  quatrième  défend ,  suivant 
le  canon  du  quatrième  concile 
de  Carthage  ,  de  recevoir  les 
oblations  ,  ni  de  laisser  appro- 
cher de  l'autel  les  évêques  qui 
sont  en  discorde,  qu'ils  ne  soient 
réconciliés. 

Le  cinquième  condamne  les 
entreprises  violentes  et  les  excès 
que  les  évêques  pourraient  com- 
mettre ,  à  cause  de  leur  autorité , 
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et  veut  qu'ils  réparent  de  leurs 
biens  le  tort  qu'ils  pourraient 
avoir  fait. 

Le  sixième  veut  qu'on  prive 
de  leur  dignité  pour  toujours  , 
les  ecclésiastiques  qui  assistent 
au  jugement  de  mort,  ou  qui 
punissent  quelqu'un  par  la  mu- 
tilation de  leurs  membres. 

Le  septième  défend  aux  évê- 
ques de  mettre  quelqu'un  en 
pénitence  ,  autrement  que  sui- 
vant l'ordre  public  de  l'Église  , 
ou  en  présence  de  témoins  ;  et 
loue  cette  règle  de  saint  Léon , 
qui  dit  que  la  douceur  a  plus  de  1 
pouvoir  que  la  sévérité  sur  ceux 
qu'il  faut  corriger. 

Le  huitième  porte  la  peine  de 
l'excommunication  contre  les 
prêtres  qui  exigent  quelque 
chose  pour  l'administration  du 
sacrement  de  baptême ,  pour  le 
saint  chrême  ou  pour  les  ordres , 
et  ordonne  que  les  évêques  qui 
ne  puniront  pas  ce  péché  dans 
ceux  qui  l'auront  commis,  se- 
ront privés  de  leurs  fonctions 
pendant  deux  mois. 

Le  neuvième  porte  que  celui 
qui  est  ordonné  évêque  ,  prête 
serment  devant  l'autel,  qu'il  n'a 
rien  donné ,  et  qu'il  ne  donnera 
rien  pour  être  élu  évêque  ,  et 
excommunie  ceux  qui  seront 
coupables  du  péché  de  simonie. 

Le  dixième  veut  que  les  clercs 
dans  leur  ordination  s'obligent 
par  écrit  d'être  attachés  inviola- 
blement  à  la  foi  de  l'Église  ,  de 
bien  vivre ,  de  ne  rien  faire  con- 
tre les  saints  canons,  et  de  por- 
ter honneur  et  respect  à  leurs 
supérieurs. 
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Le  onzième  confirme  le  canon 
du  premier  concile  de  Tolède  , 
qui  condamne  de  sacrilège  ceux 
qui  rejettent  l'Eucharistie  par 
impiété ,  et  déclare  que  le  canon 
ne  comprend  pas  ceux  qui  le 
font  par  maladie.  Si  c'est  un  fi- 
dèle qui  commet  ce  péché ,  on  le 
prive  de  la  communion  jusqu'à 
la  mort  ;  et  si  c'est  un  infidèle , 
on  doit  le  châtier  de  verges ,  et 
le  bannir  ensuite. 

Le  douzième  porte  qu'il  faut 
réconcilier  ceux  qui  demandent 
lâ  pénitence  étant  en  danger  de 
mort ,  et  ordonne  qu'on  ait  à 
faire  mémoire  et  à  recevoir  l'ab- 
solution de  ceux  qui  meurent 
après  avoir  été  admis  à  la  péni- 
tence par  l'imposition  des  mains, 
et  sans  toutefois  avoir  été  récon- 
ciliés. 

Le  treizième  défend  à  ceux  qui 
sont  possédés  du  démon  ou  agi- 
tés de  mouveme^s  violens ,  de 
servir  à  l'autel ,  ni  de  s'en  ap- 
procher pour  y  recevoir  les  sa- 
crernens. 

Le  quatorzième  veut  qu'il  y 
ait  toujours-  quelqu'un  qui  as- 
siste le  prêtre  dans  le  temps  qu'il 
chante  l'office  ou  qu'il  célèbre  le 
saint  sacrifice ,  afin  que  s'il  vient 
à  se  trouver  mal ,  un  autre  puisse 
prendre  sa  place. 

Le  quinzième  et  dernier  ,  re- 
nouvelle les  réglemens  touchant 
la  célébration  des  conciles  pro- 
vinciaux ,  qui  se  doivent  tenir 
tous  les  ans  au  temps  qu'il  plaira 
au  métropolitain  et  au  prince. 
{Reg.  i5.  Lab.  6.  Uard.  3.) 

Le  dix-septième  concile  se  tint 
en  681.  Les  métropolitains  de 
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Tolède,  de  Séville  ,  de  Brague  et 
deMériday  assistèrent  avec  tren- 
te évêques.  On  y  fit  douze  canons. 

Le  premier  approuve  l'élection 
du  roi  Ervige,  et  la  déposition 
du  roi  Wamba  qui  s'était  lui- 
même  retiré  en  prenant  l'habit 
de  religion. 

Le  second  oblige  ceux  qui  re- 
çoivent la  pénitence  dans  l'ex- 
trémité de  leur  maladie,  et  même 
après  avoir  perdu  la  connais- 
sance ,  de  mener  une  vie  péni- 
tente s'ils  reviennent  en  santé  , 
quand  même  ils  ne  l'auraient 
pas  demandée  dans  le  temps 
qu'ils  avaient  encore  la  connais- 
sance :  il  veut  néanmqins  que  le 
prêtre  ne  la  donne  qu'à  ceux  qui 
l'ont  demandée  :  et  si  quelqu'un 
la  donne  à  ceux  qui  ont  perdu 
la  connaissance  ,  il  doit  être  ex- 
communié pendant  un  an. 

Le  troisième  ordonne  que 
ceux  qui  ont  été  excommuniés  , 
parce  qu'ils  étaient  coupables  de 
quelque  crime  contre  le  prince 
ou  contre  l'état ,  seront  rétablis 
quand  ils  seront  remis  en  grâce 
auprès  du  prince. 

Le  quatrième  ordonne  que  sur 
la  remontrance  que  l'évêque  de 
Mérida  avait  faite  au  concile,  que 
le  roi  Wamba  ,  mu  d'une  dévo- 
tion particulière ,  l'avait  obligé 
de  consacrer  une  vèque  dans  une 
bourgade  et  dans  uu  faubourg 
de  Tolède ,  contre  l'ordonnance 
des  canons  qui  défendent  de 
mettre  des  évêques  dans  des 
bourgs,  ou  d'en  mettre  deux 
dans  une  même  ville  ,  on  doit 
tenir  pour  irrégulière  l'ordina- 
tion de  cet  éycque. 
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Le  cinquième  suspend  pour 
un  an  de  la  communion  ,  les 
prêtres  qui,  étant  obligés  d'offrir 
le  saint  sacrifice  de  la  messe 
plusieurs  fois  en  un  jour ,  ue 
coinmuuiaient  qu'à  la  dernière 
messe. 

Le  sixième  accorde  la  permis- 
sion à  l'archevêque  de  Tolède  , 
d'ordonner  évêque  celui  que  le 
roi  choisira,  pour  empêcher  que 
les  églises  ne  demeurent  long- 
temps vacantes,  sans  néanmoins 
préjudicier  aux  drpits  des  pro- 
vinces ,  et  à  charge  que  trois 
mois  après  son  ordination  il  se 
présentera  à  son  métropolitain. 

Le  septième  déclare  qu'atten- 
du que  le  roi  Ervige  est  dans  la 
disposition  de  modérer  la  sévé- 
rité de  la  loi  portée  par  son  pré- 
décesseur Wamba ,  contre  ceux 
qui  n'avaient  pas  pris  les  armes , 
il  veut  qu'ils  aient  droit  de  por- 
ter témoignage, et  qu'ils  ne  soient 
plus  rejetés  comme  infâmes. 

Le  huitième  défend,  sous  peine 
d'excommunication,  aux  maris 
de  quitter  leurs  femmes  ,  si  ce 
n'est  pour  cause  d'adultère. 

Le  huitième  confirme  les  lois 
que  le  roi  Ervige  avait  faites 
contre  les  Juifs. 

Le  dixième  donne ,  sous  le  bon 
plaisir  et  la  permission  du  roi , 
le  droit  d'asile  à  ceux  qui  se  sau- 
vent  dans  les  églises  et  à  trente 
pas  alentour ,  à  condition  néan- 
moins qu'on  les  rendra  à  ceux 
qui  promettront  avec  serment  de 
ne  leur  faire  aucun  mal. 

Le  onzième  ordonne  aux  juges 
d'abolir  le  reste  des  superstitions 
et  de  l'idolâtrie  ,  et  excominu- 
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nie  pour  toujours  ceux  qui  se 
trouveront  coupables  de  ces  cri- 
mes. 

Le  douzième  renouvelle  la  loi 
qui  ordonne  qu'on  tiendra  tous 
les  ans  des  conciles  aux  calendes 
de  novembre ,  et  ordonne  qu'on 
excommuniera  les  évêques  qui 
refuseront  de  s'y  trouver,  (ifeg** 
]6.  Lab.  6.  Hard.  3.) 

Le  dix-huitième  concile  fut 
tenu  en  683. 11  s'y  trouva  trente- 
huit  évêques ,  et  l'on  y  publia 
douze  canons. 

Le  premier  publie  une  am- 
nistie en  faveur  de  ceux  qui 
avaient  conspiré  contre  le  roi 
Wamba. 

Le  second  règle  la  manière  de 
procéder  contre  les  seigneurs  de 
la  cour  accusés  de  crimes. 

Le  troisième  remet  les  levées 
extraordinaires  qu'on  avait  im- 
posées sur  les  provinces,  et  ex- 
communie cem  qui  contrevien- 
dront à  ce  règlement. 

Le  quatrième  défend  ,  sous 
peine  d'anathème  ,  de  faire  au- 
cun mal  à  la  famille  du  roi  Er- 
vige ,  en  cas  qu'il  mourût. 

Le  cinquième  défend  d'épou- 
ser les  veuves  des  rois ,  et  le 
sixième  d'élever  aux  charges  de 
la  cour  les  esclaves  ou  les  af- 
franchis. 

Le  septième  ordonne  qu'on 
suspende  les  ecclésiastiques,  qui, 
en  récrimination  des  chagrins 
qu'on  leur  donnait,  dépouil- 
laient les  autels,  éteignaient  les 
cierges,  paraient  l'église  d'une 
manière  lugubre  ,  ou  cessaient 
de  dire  la  messe. 

Le  huitième  ordonne,  sous 
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peine  d'excommunication ,  aux 
évêques ,  de  venir  quand  ils 
sont  mandés  par  le  métropoli- 
tain ou  par  le  roi. 

Le  neuvième  confirme  les 
canons  du  douzième  concile  de 
Tolède,  et  le  dixième  permet  à 
Gaudence,  évéque  de  Valence  , 
qui,  étant  tombé  malade,  avait 
été  mis  en  pénitence  sans  avoir 
confessé  aucun  crime ,  de  faire 
ses  fonctions. 

Le  onzième  défend  de  retenir 
ni  recevoir  le  clerc  d'un  autre 
évéque,  ni  de  favoriser  sa  fuite  ; 
mais  il  déclare  qu'on  ne  doit 
pas  mettre  au  rang  des  fugitifs 
ceux  qui  vont  trouver  leur  mé- 
tropolitain pour  leurs  affaires. 

Le  douzième  ordonne  que  le 
clerc  qui ,  ayant  quelque  affaire 
avec  son  évêque ,  se  retire  vers 
le  métropolitain ,  ne  doit  point 
être  excommunié  par  son  évé- 
que, que  le  métropolitain  n'ait 
jugé  s'il  est  digne  d'excommu- 
nication. Que  si  un  clerc,  avant 
d'avoir  recours  au  synode ,  au 
métropolitain  ou  au  roi ,  se 
trouve  excommunié,  il  demeu- 
rera dans  l'excommunication 
jusqu'à  ce  qu'il  se  soit  justifié. 
(  Reg.  1 7  ,  Lab.  6 ,  Hard.  3.  ) 

Le  dix-neuvième  concile  fut 
tenu  en  684-  On  y  approuva  le 
sixième  concile  général  tenu  à 
Constantinople  contre  les  mo- 
notbélites ,  et  on  y  ajouta  une 
confession  de  foi.  (  Ibid.  ) 

Le  vingtième  concile  fut  tenu 
en  688 ,  pour  expliquer  quelques 
expressions  de  la  confession  de 
foi  publiée  dans  le  concile  pré- 
cédent ,  auxquelles  le  pape  lie- 
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noît  il  avait  trouvé  à  redire.  Il 
s'y  trouva  soixante  évéques ,  qui 
firent  voir  qu'ayant  dit  que  la 
volonté  avait  engendré  une  vo- 
lonté, il  n'y  avait  rien  que  d'or- 
thodoxe dans  cette  expression  , 
parce  que  la  volonté  de  Dieu  est 
commune  aux  trois  personnes  , 
comme  la  sagesse  et  les  autres 
perfections  divines.  Us  soutien- 
nent aussi  ce  qu'ils  avaient  dit , 
qu'il  y  avait  trois  substauces  en 
J.-C,  dans  ce  sens  qu'ilest  com- 
posé du  corps ,  de  l'âme  et  de  la 
divinité;  quoiqu'en  neprenantle 
corps  et  l'âme  que  pour  une  na- 
ture et  une  substance ,  on  {misse 
dire  qu'il  n'y  a  que  deux  natures 
et  deux  substances.  {Ibid.  ) 

Le  vingt-unième  concile  se 
tint  en  693.  On  y  fit  douze  ca- 
nons. 

Le  premier  confirme  l'exemp- 
tion du  tribut  que  le  roi  Egica 
avait  accordée  aux  juifs  nouvel- 
lement convertis. 

Le  second  ordonne  qu'on  dé- 
truira les  superstitions  et  les 
restes  de  l'idolâtrie,  et  inflige 
des  peines  contre  ceux  qui  s'op- 
poseront aux  bons  desseins  des 
prêtres  et  des  magistrats. 

Le  troisième  porte  des  peines 
très-sévères ,  et  prive  même  de 
la  communion  à  la  mort  les 
personnes  coupables  du  crime 
de  sodomie  ,  quand  ils  n'ont 
pas  fait  pénitence  étant  en 
santé. 

Le  quatrième  veut  qu'on  ex- 
communie pendant  deux  mois 
les  personnes  qui  tombent  dans 
quelque  action  de  désespoir. 

Le  cinquième  défend  de  don- 
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Der  plusieurs  églises  à  gouverner 
à  un  seul  prêtre,  et  veut  que 
celles  qui  sont  petites  soient 
unies  à  de  plus  grandes.  11  dé- 
fend aussi  aux  évêques  de  pren- 
dre plus  du  tiers  du  revenu 
des  églises  ,  et  leur  ordonne  de 
l'employer  aux  réparations. 

Le  sixième  est  fait  pour  cor- 
riger un  abus  qui  s'était  glissé 
parmi  quelques  prêtres ,  qui 
n'offraient  pas  sur  l'autel ,  au 
saint  sacrifice ,  des  pains  nets  et 
préparés  avec  soin ,  mais  se  con- 
tentaient de  consacrer  une  croûte 
de  leur  pain  coupée  en  rond. 
Lecçjncile  ordonne  que  le  pain 
dont  on  se  servira  sur  l'autel 
pour  la  consécration ,  sera  entier 
et  propre,  fait  exprès,  qui  ne 
sera  pas  grand ,  mais  d'une  mé- 
diocre grandeur,  dont  les  restes 
puissent  être  facilement  conser- 
vés, et  qui  ne  chargent  pas 
l'estomac. 

Le  septième  ordonne  que  les 
évêques  feront  assembler  leur 
clergé  et  le  peuple  pour  la  pu- 
blication des  réglemens  ctes  con- 
ciles, six  mois  après  qu'ils  au- 
ront été  tenus. 

Le  huitièmecontient  plusieurs 
réglemens  pour  la  sûreté  des  en- 
fans  ,  des  gendres  et  des  neveux 
des  rois  après  leur  mort,  et  or- 
donne que  dans  toutes  les  égli- 
ses on  offrira  tous  les  jours  des 
sacrifices  pour  la  santé  du  roi  et 
de  toute  la  famille  royale,  à  l'ex- 
ception du  jour  de  là  passion. 

Le  neuvième  est  contre  Sis- 
bert,évèque  de  Jolède,  con- 
vaincu d'avoir  conspiré  contre 
la  personne  du  roi  Egica  et  sa 
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famille*;  on  le  dépose ,  on  l'ex- 
communie pour  toute  sa  vie  ; 
on  déclare  ses  biens  confisqués 
au  prince,  et  on  le  condamne  à 
une  prison  perpétuelle.  On  porte 
encore  les  mêmes  peines  contre 
ceux  qui  se  trouveront  coupa- 
bles du  même  crime. 

Le  dixième  prononce  ana- 
thème  par  trois  fois,  contre 
ceux  qui  attentent  à  la  vie  des 
rois,  qui  font  contre  eux  quelque 
conspiration ,  et  les  réduit  eux 
et  leurs  descendans  à  la  condi- 
tion d'esclaves. 

Le  onzième  contient  des  ac- 
tions de  grâces  à  Dieu  ,  et  des 
vœux  pour  la  prospérité  du  roi 
Egica. 

Le  douzième  établit  en  la 
place  de  Sisfrert,  qui  venait  d'être 
déposé ,  Félix ,  évêque  de  Sé- 
vi lie  ,  et  en  la  place  de  Félix  , 
Faustin ,  évêque  de  Brague ,  à 
qui  l'on  substitue  aussi  un  au- 
tre évêque.  (  Reg.  19  ,  Lab.  7. 
Hard.  3.  ) 

Le  vingt -deuxième  concile 
fut  tenu  en  69^.  On  y  fit  huit 
canons. 

Le  premier  ordonne  que  dans 
les  trois  premiers  jours  qui  pré- 
cèdent l'ouverture  du  concile , 
dans  lesquels  on  jeûne  en  l'hon- 
neur de  la  Saiute-Trinité^,  on 
ne  parlera  que  des  choses  de 
foi,  et  qui  regardent  la  correc- 
tion des  mœurs  des  ecclésiasti- 
ques, sans  admettre  pendant  ce 
temps  aucun  laïque  dans  l'as- 
semblée. 

Le  second  porte  qu'au  com- 
mencement du  carême,  l'évè- 
quc  doit  fermer,  en  cérémonie 


TOL 

le  baptistaire,  etjle  sceller  de  son 
anneau  jusqu'au  jour  du  jeudi- 
saint,  qu'on  l'Ouvrira  avec  la  mê- 
me cérémonie ,  et  cela  pour  faire 
connaître  qu'on  ne  doit  bapti- 
ser en  ce  temps -là  sans  une 
grande  nécessité. 

Le  troisième  ordonne  que  les 
évêques,  à  l'exemple  de  Jésus- 
Christ  ,  pratiqueront  la  céré- 
monie de  l'ablution  des  pieds  le 
jeudi-saint. 

Le  quatrième  condamne  le 
sacrilège  ,  et  excommunie  pour 
tonjours  ceux  qui  se  servent  des 
vases  sacrés  à  des  usages  pro- 
fanes. 

Le  cinquième  condamne  à  une 
excommunication  et  à  une  pri- 
son perpétuelle  les  prêtres  qui , 
par  une  coutume  impie  et  su- 
perstieuse  ,  disent  des  messes 
des  morts  pour  les  vi vans,  dans 
le  dessein  qu'ils  ont  que  ce  sa- 
crifice leur  cause  la  mort. 

Le  sixième  veut  qu'on  fasse 
des  litanies  ou  des  prières  pu- 
bliques tous  les  mois ,  pour  l'É- 
glise, pour  la  santé  du  roi,  pour 
le  bien  de  l'état,  et  pour  la  ré- 
mission des  péchés. 

Le  septième  pourvoit  à  la  sû- 
reté de  la  veuve  et  des  enfans  du 
roi ,  afin  que  personne  n'attente 
à  leurs  vies,  ni  à  leurs  biens 
après  sa  mort. 

Le  huitième  et  dernier  or- 
donne que  les  Juifs  qui ,  après 
avoir  été  baptisés,  demeurent 
dans  leur  religion  ,  et  même 
conspirent  contre  le  roi  et  l'état, 
seront  faits  esclaves ,  et  leurs 
biens  confisqués  ;  qu'on  les  em- 
pêchera de  pratiquer  leurs  cé- 
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rémonies ,  et  que  leurs  enfans 
leur  seront  enlevés  pour  être  éle- 
vés dans  la  religion  chrétienne. 

{Jbid.) 

Le  vingt* troisième  concile  fut 
tenu  en  701  ou  704.  (Jùid.) 

Le  vingt-quatrième,  en  1090. 
Il  est  mal  qualifié  concile  de  Tou- 
louse dans  quelques  collections. 
On  y  fit  quelques  réglemens  de 
discipline  sur  la  réforme  des 
cérémonies  de  l'archevêché  de. 
Tolède.  (  Reg.  26.  Lab.  10. 
Hard.  6.) 

Le  vingt-cinquième,  en  i323. 
On  y  publia  dix-sept  capitules 
touchant  la  doctrine  des  sacre- 
mens ,  les  mœurs  et  les  devoirs 
des  ecclésiastiques,  et  la  disci- 
pline de  l'Église.  (Aguirre,  t.  3.) 

Le  vingt-sixième,  en  i3a4* 
Jean  ,  archevêque  de  Tolède,  y 
présida  ,  et  l'on  y  fit  huit  ca- 
nons. 

Le  premier  ordonne  aux  évê- 
ques de  se  trouver  au  concile,  à 
moins  qu'ils  n'aient  une  ex- 
cuse légitime. 

Le  second  traite  de  l'habille- 
ment et  des  mœurs  des  ecclé- 
siastiques. 

Le  troisième  défend ,  sous 
peine  de  suspense  ,  de  s'appro- 
prier les  revenus  des  chapelles , 
sans  y  nommer  des  titulaires 
pour  les  desservir. 
'  Le  quatrième  porte  que  les 
bénéficier  ayant  charge  d'ar- 
mes ,  seront  institués  par  les 
évêques. 

Le  cinquième  déclare  que  les 
clercs  ne  pourront  donner  les 
biens  acquis  pour  l'Église  à  leurs 
enfans. 
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Le  sixième  porte  que  les  prê- 
tres ne  pourront  exiger  aucuue 
rétribution  pour  la  messe,  mais 
qu'il  leur  sera  permis  de  rece- 
voir ce  qu'on  leur  offre  par  cha- 
rité, sans  pacte  ni  convention. 

Le  septième  défend  aux  prê- 
tres de  dire  plus  d'une  messe 
par  jour  ,  sans  une  grande  né- 
cessité, à  l'exception  du  jour 
de  Noël;  et  leur  enjoint  de  cé- 
lébrer la  messe  au  moins  quatre 
fois  l'an. 

Le  huitième  et  le  dernier  ex- 
communie ceux  qui  donnent  du 
secours  aux  Sarasins.  (Reg.  29. 
Lab.  11.  Hard.  7.) 

Le  vingt-sixième  concile  fut 
tenu  en  i326.  (Aguirre  ,  t.  3.) 

Le  vingt-septième,  en  i33c). 
Gilles  d'Alboruoz ,  archevêque 
de  Tolède,  y  présida  ,  et  l'on  y 
fit  cinq  canons. 

Le  premier  déclare  nulles  les 
aliénations  qui  se  font  des  biens 
de  l'Eglise,  et  excommunie  ceux 
qui  les  aliènent  et  qui  les  reçoi- 
vent. 

Le  second  défend  d'élever  à 
la  cléricature  des  gens  sans 
science. 

Le  troisième  renouvelle  une 
constitution  du  concile  de  Val- 
la.dolid,  touchant  l'institution 
d'un  maître  de  théologie ,  dans 
chaque  église  cathédrale  ou  col- 
légiale. 

Le  quatrième  permet  aux  évê- 
ques  qui  ont  de  légitimes  empé- 
chemens,de  se  dispenser  du  con- 
cile en  y  envoyant  des  députés. 

Le  cinquième  veut  qu'on  exé- 
cute le  canon ,  omnis  utriusque 
sexus ,  et  que  les  curés  mettent 
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par  écrit  le  nom  de  leurs  parois- 
siens ,  et  s'informent  s'ils  se  sont 
confessés ,  et  s'ils  ont  commu- 
nié. (Aguirre,  tom.  3.) 

Le  vingt-huitième  concile  fut 
tenu  en  1 347-  On  y  publia  qua- 
tre canons  ;  le  premier  ,  tou- 
chant les  habits  des  clercs  en 
voyage  ;  le  second ,  contre  ceux 
qui  attentect  aux  personnes  ou 
aux  biens  de  l'Église;  le  troi- 
sième ,  contre  les  quêteurs;  le 
quatrième  ,  contre  les  simonia- 
ques.  (Reg.  29.  Lab.  11.) 

Le  vingt  -  neuvième  concile 
fut  tenu  en  i355.  Biaise  Fernan- 
dez,  archevêque  de  Tolède,  y 
déclara  que  les  constitutions  des 
conciles  précédens  n'étaient  que 
des  lois  pénales  t  qui  n'obligent 
point  sous  peine  de  péché ,  à 
moins  qu'il  ne  soit  autrement 
ordonné.  (Ibtd.) 

Le  trentième  concile  fut  tenu 
en  1379,  sur  le  schisme.  {Aguirrey 
tom.  3.) 

Le  trente-unième  et  le  trente- 
deuxième  conciles  furent  tenus 
en  i473,  dans  le  bourg  d'Aran- 
da,  par  Alphonse  de  Carille, 
archevêque  de  Tolède.  On  y  fit 
vingt-neuf  canons. 

Le  premier  ordonne  que  tous 
les  deux  ans  on  tiendra  un  con- 
cile provincial,  et  les  conciles 
diocésains  tous  les  ans. 

Le  second  porte  que  les  curés 
auront  soin  d'instruire  le  peu- 
ple des  principaux  articles  de  la 
foi. 

Le  troisième  fait  défense  de 
promouvoir  aux  ordres  sacrés 
ceux  qui  ne  savent  point  le  la- 
tin. 
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Le  quatrième  défend  de  rece- 
voir les  clercs  d'un  autre  dio- 
cèse, sans  avoir  des  lettres  de 
leur  évêque. 

Le  cinquième  et  le  sixième 
concernent  les  habits  des  évê- 
ques  et  des  clercs  auxquels  il  est 
défendu  de  s'habiller  de  soie , 
ou  de  porter  des  habits  courts 
et  des  souliers  blancs. 

Le  septième  parle  de  la  sanc- 
tification des  dimanches  et  des 
fêtes. 

Le  huitième  défend  aux  ec- 
clésiastiques de  porter  le  deuil. 

Le  neuvième  ordonne  qu'on 
punira  les  clercs  concubinaires , 
suivant  la  rigueur  des  canons. 

Le  dixième  défend  de  rece- 
voir dans  les  cures  ou  dans  les 
prébendes,  des  ecclésiastiques 
qui  ne  savent  point  de  latin ,  à 
moins  que  pour  de  bonnes  rai- 
sons l'évêque  n'ait  jugé  à  pro- 
pos de  les  en  dispenser. 

Le  onzième  condamne  à  une 
amende  pécunière  les  ecclésias- 
tiques qui  jouent  au  dez. 

Le  douzième  enjoint  aux  prê- 
tres de  célébrer  la  messe  au 
moins  quatre  fois  l'an ,  et  aux 
prélats  trois  fois,  à  peine  d'a- 
mende pour  les  prêtres ,  et  de 
réprimande  dans  le  concile  pour 
les  prélats. 

Le  treizième  défend  aux  pré- 
dicateurs, tant  séculiers  que 
réguliers ,  de  prêcher  sans  la 
permission  de  l'évêque. 

Le  quatorzième  décerne  dés 
peines  contre  les  clercs  qui , 
étant  dans  les  ordres  mineurs , 
ne  portent  pas  l'habit  clérical  et 
la  tonsure. 
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Le  quinzième  défend ,  sous 
peine  de  suspense ,  aux  ecclé- 
siastiques de  fournir  des  soldats 
aux  seigneurs  temporels,  à  l'ex- 
ception du  roi,  ni  de  prendre 
d'eux  des  terres  sous 'cette  con- 
dition. 

Le  seizième  défend  de  célé- 
brer les  noces  en  d'autres  temps 
qu'en  ceux  qu'il  est  permis  de 
le  faire  par  les  lois  de  l'Église  , 
et  condamne  à  une  amende  de 
dix  florins  les  clercs  qui  don- 
nent la  bénédiction  nuptiale 
dans  les  temps  défendus. 

Le  dix-septième  excommunie 
ceux  qui  contractent  des  ma- 
riages clandestins ,  et  suspend 
de  leur  office  et  de  leur  bénéfice 
pour  trois  mois  ,  les  prêtres  qui 
auront  assisté  à  ces  mariages, 
ou  les  auront  célébrés. 

Le  dix-huitième  excommu- 
nie ceux  qui  achètent  ou  qui 
vendent  des  biens  de  bénéfices 
vacans. 

Le  dix-neuvième  défend  de 
représenter  des  comédies  ou 
d'autres  spectacles ,  de  faire  des 
mascarades ,  de  réciter  des  chan- 
sons, et  de  tenir  des  discours 
profanes  dans  les  églises. 

Le  vingtième  ordonne  qu'on 
privera  de  la  sépulture  ecclé- 
siastique ceux  qui  meurent  des 
blessures  qu'ils  reçoivent  en 
duel,  quand  même  ils  auraient 
reçu  le  sacrement  de  pénitence 
avant  leur  mort. 

Le  vingt-unième  excommu- 
nie ceux  qui  empêchent  les  ec- 
clésiastiques de  jouir  des  im- 
munités de  l'Église ,  ou  de  per- 
cevoir leurs  dîmes. 


i56  TOL 

Le  vingt-deuxième  prive  de 
la  sépulture  ecclésiastique  les 
ravisseurs  du  bien  d'autrui,  et 
défend  de  faire  pour  eux  l'office 
publiquement ,  ni  de  recevoir 
leurs  oblations ,  quand  même 
ils  auraient  fait  pénitence  à  la 
mort  et  restitué  leurs  rapines. 

Le  vingt- troisième  ordonne 
que  l'excommunication  portée 
dans  un  diocèse  sera  observée 
dans  tous  les  autres. 

Le  vingt-quatrième  interdit 
le  lieu  d'où  l'on  aura  chassé  un 
clerc  avec  violence. 

Le  vingt- cinquième  défend 
de  rien  exiger  ou  de  recevoir 
pour  l'ordination,  soit  devant 
ou  après,  non  pas  même  pour 
le  sceau  ou  pour  la  cire. 

Le  vingt-sixième  déclare  que 
les  peines  portées  contre  les  bé- 
néficiera, s'étendent  aussi  aux 
curés  et  aux  autres  dignités  qui 
sont  au-dessous  de  l'épiscopat. 

Le  vingt  -  septième  accorde 
aux  évêques  le  pouvoir  d'ab- 
soudre des  censures  portées  dans 
le  synode. 

Le  vingt-huitième  et  le  vingt-» 
neuvième  portent  que  Ton  fera 
la  publication  de  ces  décrets  dans 
les  synodes  dioeésains  et  dans 
les  cathédrales ,  et  que  dans  cha- 
que diocèse  on  établira  des  per- 
sonnes pour  rapporter  au  sy- 
node ce  qui  s'y  passera,  afin  d'y 
mettre  ordre.  (Reg.  34.  Lab.  i3. 
Hard.q.) 

Le  trente-troisième  et  der- 
nier concile  fut  tenu  en  i56ô. 
Christophe  de  Sandeval, 'évèque 
de  Cordoue ,  comme  le  plus  an- 
cien évêque  de  la  province  ,  y 
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présida.  11  y  eut  trois  sessions. 
La  première  contient  une  ample 
profession  de  foi.  La  seconde , 
trente-un  réglemens  touchant 
les  évêques,  les  curés,  les  cha- 
noines et  les  autres  bénéficiers. 
La  troisième,  vingt-huit  dé- 
crets touchant  la  réformation  et 
la  discipline  de  \'Êg\i$e.(Laù.  1 5. 
Hard.  10.) 

TO(LEN  ou  DE  TOLENS  , 
(François  de) ,  dont  le  nom  fla- 
mand était  Bâcher,  et  le  nom 
latin  Pistorius  ou  Artopœus , 
était  de  Toleo  ou  Ter-Tolen  en 
Zélande.  Il  fut  chanoine  régu- 
lier de  l'Ordre  de  Saint-Augus- 
tin, et  sous-prieur  du  mont 
Saint-Agnès  à  Zwoll.  Il  vivait 
encore  en  1576.  On  a  de  lui  : 
i°.  deux  Dialogues  concernant 
l'Étude  des  saintes  lettres ,  en 
i55i,  in -fol.  2°.  Declamatio 
de  bonarum  Utterarum  studiis. 
3°.  Deux  Harangues  pour  exciter 
et  préparer  à  l'étude  de  l'Écri- 
ture-Sainte.  4°*  Un  dialogue  sur 
l'Invocation  des  saints.  5°.  Trois 
Homélies  sur  sainte  Gertrude. 
6°.  Un  Traité  De  Jide ,  pudici- 
tid,  ac  virtule  fœminei  sexds  , 
en  1 574-  7°-  De  ver  A  virginitate, 
e jusque  cul  tu.  8°.  Oratio  habita 
calendis  julii  1 576 ,  cùm  Joan- 
nes  Latomus,  Thronianœ  do- 
mils  prœposilus,  jubileum  sacer- 
dotale viginti-quinque  annorum 
celebraret.  9°.  Une  édition  des 
Quatre  Livres  de  l'Imitation  , 
dont  il  a  changé  le  style ,  sous 
prétexte  de  le  rendre  plus  pur  ; 
à  Anvers,  1575,  in-16,  avec  la 
Vie  de  Thomas  à  Keinpis.  (  Va- 
lère-André,  Biblioth.  belg.  édit 
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de  1739,  in-4°,  tom.  i,pag.  3i5 
et  3 16.) 

TOLENTIN  ou  TOLENTINO, 
Tolentinum^  petite  ville  épis- 
copale  d'Italie,  dans  la  Marche 
d'Ancône  ,  est  située  dans  un 
très-agréable  pays ,  à  six  milles 
de  San-Severino.  L'évêché  de 
cette  ville, érigé  en  i586,  parle 
pape  Sixte  v,  sous  la  métropole 
de  Fermer,  a  été  uni  à  perpé- 
tuité à  celui  de  Macerata.  Les 
deux  diocèses  sont  demeurés 
néanmoins  séparés  ,  et  l'évéque 
de  Macerata  tient  un  vicaire-gé- 
néral à  Tolentin.  La  cathédrale 
est  sous  le  nom  de  l'Assomption. 
Il  y  a  trois  paroisses,  une  mai- 
son de  l'Oratoire ,  l'abbaye  de 
Sainte-Catherine  de  chanoines 
réguliers  de  Latran ,  autrefois 
de  Bénédictins ,  quatre  maisons 
religieuses  d'hommes,  et  deux  de 
filles.  L'Église  de  Saint-Nico- 
las de  Tolentin ,  de  l'Ordre  des 
Angustins ,  est  célèbre  par  les 
reliques  de  ce  saint,  qu'on  y  ré- 
vère avec  beaucoup  de  dévotion. 
Le  diocèse  ne  consiste  qu'en  un 
bourg  et  trois  villages. 

Evéques  de  Tolentin. 

1 .  Galazius  Moron ,  Milanais, 
évêque  de  Macerata ,  fut  fait 
premier  évêque  de  Tolentin  le 
même  jour  que  cette  église  fut 
érigée  en  cathédrale  par  Sixte  v, 
en  1 586.  Il  mourut  à  Macerata, 
en  i6i3. 

2.  Félix  d'Ascoli ,  de  l'Ordre 
des  Frères-Mineurs  ,  cardinal , 
fut  transféré  de  Févêché  de  Mi- 
leto  à  ceux  de  Macerata  et  de 
Tolentin  en  161 3. 
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3.  Papyrius  ,  d'une  famille 
noble  de  Cingoli ,  bourg  dans  la 
Marche  d'Ancône ,  fut  nommé 
aux  évêchés  de  Macerata  et  de 
Tolentin  par  Urbain  vin,  en 
1642.  11  mourut  en  i65g. 

4.  François  Cini ,  d'Osimo  , 
dans  la  Marche  d'Ancône  ,  suc- 
céda à  Papy  ri  us  ,  en  1G60.  Il 
mourut  en  1684. 

5.  Fabrice  Paulucci,  d'une  fa- 
mille noble  de  Forli ,  obtint  ces 
deux  signes  en  1 695. 

6.  Alexandre  Verano,  de  Ca- 
merino,  gouvernait  les  églises 
de  Macerata  et  de  Tolentin  ,  en 
1698.  (Ital.  sac, tom.  2,  p.  770.) 

TOLET  (Jean  ) ,  religieux  an- 
glais de  l'Ordre  de  Cîteaux,  fut 
fait  cardinal  par  le  pape  Inno- 
cent v,  en  1 244  ,  et  évêque  de 
Porto,  en  1261  ,  par  Urbain  iv. 
Il  mourut  le  i3  juillet  1274* 
On  a  de  lui  des  élégies  ,  des  sa- 
tires ,  quelques  écrits  théolo- 
giques, philosophiques  et  his- 
toriques ,  et  diverses  harangues. 
Il  a  fondé  deux  monastères  de 
religieuses  de  son  Ordre.  (7wr- 
rigiusj  de  scriptis  Cardinal.) 

TOLET  (François) ,  cardinal, 
né  à  Gordoue  en  Espagne ,  en 
i532 ,  étudia  dans  l'université 
de  Salamanque,  où  il  fut  fait 
professeur  de  philosophie  à  l'âge 
de  quinze  ans.  Dans  la  suite , 
s'étant  fait  jésuite  ,  il  fut  en- 
voyé à  Rome  où  il  enseigna  la 
philosophie  et  la  théologie  avec 
beaucoup  de  réputation.  Le  pape 
Pie  v.le  choisit  pour  son  prédi- 
cateur, et  il  eut  le  même  em- 
ploi sous  le  pontificat  de  Gré- 
goire xiu  ,  de  Sixte  v,  et  d'Ur- 
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bain  vu.  Il  eut  aussi  la  place  de 
théologien  ordinaire ,  et  fut 
chargé  de  diverses  commissions 
importantes,  tant  dans  la  ville  de 
Rome  qu'ailleurs.  Clément  vin 
l'éleva  ,  en  j  5c)/t ,  au  cardi- 
nalat ,  et  c'est  le  premier  jé- 
suite qui  a  été  cardinal.  11  tra- 
vailla efficacement  à  la  réconci- 
liation du  roi  Henri  iv  avec  la 
cour  de  Rome,  et  mourut  en 
cette  même  ville  en  1 596.  On  a 
de  ce  savant  cardinal  :  i°.  Un 
Commentaire  sur  l'évangile  de 
saint  Jean  ,  imprimé  à  Rome, 
en  i588.  a°.  Un  Commentaire 
sur  douze  chapitres  de  saint 
Luc,  impTiméà  Venise  en  1600. 
3°. Un  Commentaire  sur  l'épi tre 
aux  Romains  ,  avec  une  expli- 
cation du  psaume  37  ,  ibid.  en 
1602.  4°«  ^ne  Somme  de  cas  de 
conscience ,  ou  Instruction  des 
prêtres,  en  huit  livres,  etc.  Les 
Commentaires  de  cet  auteur  sur 
l'Écriture  sont  longs  ;  il  y  traite 
bien  des  questions  de  théolo- 
gie. Il  explique  aussi  la  lellre  , 
et  rapporte  les  sentimens  des  pè- 
res. Le  cardinal  Tolet  aimait  la 
justice  et  l'équité.  Il  avait  beau- 
coup de  savoir,  et  tant  d'esprit, 
que  Dominique  Soto,  qui  avait 
été  son  maître  ,  l'appelait  ordi- 
nairement le  Monstre  d'esprit. 
(Sponde,  in  Annal,  cccles.  Ale- 
gambe,  Biblioth.  scrip.  soviet. 
Jesu.  Du  pin  ,  Bibliolh.  des  Aut. 
ecclés.  du  seizième  siècle  ,  part. 
4,  pag.  55 1  et  552.) 

TOLOJN  (Maurice  de),  capu- 
cin. On  a  de  lui  :  Traité  de  la 
Peste  et  des  Moyens  de  s'en  pré- 
server. Ce  traité  parut  en  1661, 
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in- 12,  sous  ce  titre  :  le  Capucin 
charitable,  enseignant  la  mé- 
thode pour  remédier  aux  gran- 
des misères  que  la  peste  a  cou- 
tume de  causer  parmi  les  peu- 
ples ,  et  les  remèdes  propres  à 
cette  maladie.  Ce  traité  abrégé  , 
revu  et  corrigé  par  le  père  An- 
dré-François de  Tournon  ,  ca- 
pucin, a  été  réimprimé  à  Lyon, 
chez  les  frères  Bryset,  1720, 
in  -  12.  (  Journal  des  Savans  , 
1721,  p.  117  de  la  première 
édit. ,  et  5oi  de  la  seconde.) 

TOLOSANI  (Antoine),  abbé 
général  de  l'Ordre  de  Saint-An- 
toine, à  la  fin  du  seizième  siècle 
et  au  commencement  du  dix- 
septième  ,  naquit  à  Toulouse  , 
vers  la  fin  de  Tan  i555,  d'une 
famille  illustre  ,  originaire  de 
Savoie.  11  était  fils  de  Michel 
Tolosani ,  président  au  prési- 
dial,  lieutenant-général  et  juge- 
mage  en  la  sénéchaussée  de  Lau- 
ragais,  et  de  Jeanne  de  Bertran- 
di,  fille  du  quatrième  président 
au  parlement  de  Toulouse.  An- 
toine reçut  le  bonnet  de  doc- 
teur en  droit  civil  et  canonique 
dans  l'université  de  cette  ville  , 
n'étant  encore  âgé  que  de  dix- 
sept  ans.  Il  prit  l'habit  des  cha- 
noines réguliers  de  saint  An- 
toine, dans  l'abbaye  chef-d'or- 
dre en  Dan  phi  né,  le  dimanche 
dans  l'octave  de  l'ascension  de 
l'an  1696;  et  il  eut  à  peine  ache- 
vé son  noviciat ,  que  l'abbé 
Louis  de  Langeac  étant  venu  à 
mourir, il  fut  unanimement  élu 
pour  remplir  sa  place  dans  le 
mois  d'octobre  »5c>7.  Il  a  été 
l'un  des  plus  grands  prédica- 
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leurs  de  son  temps,  l'arbitre 
des  différends  qui  naissaient  en 
Dauphiné  ,  le  fléau  des  héréti- 
ques, le  restaurateur  des  bonnes 
mœurs,  le  destructeur  des  vices, 
et  surtout  de  l'usure ,  et  le  ré- 
formateur de  l'Ordre  de  Saint- 
Antoine,  ayant  tracé  le  plan  et 
commencé  l'exécution  de  la  ré- 
forme ,  qui  y  fut  introduite 
sous  son  successeur  Antoine 
Brunei  de  Grammont.  îl  mou- 
rut en  odeur  de  sainteté  le  t2 
juillet  161 5.  On  voit  son  por- 
trait parmi  ceux  des  hommes 
illustres  qui  décorent  l'hôtel- 
de-ville  de  Toulouse.  On  a  de 
lui  :  i°.  Démonstration  que  ce 
que  l'Église  enseigne  de  la  pré- 
sence réelle  du  précieux  corps 
de  Jésus-Christ  au  saint  sacre- 
ment de  l'autel ,  n'est  que  pure 
parole  de  Dieu,  etc.,  en  dix- 
huit  dialogues;  à  Lyon,  chez 
•lean  de  Pillehotte ,  i6o8,in-8°. 
20.  L'Adresse  du  salutéternel,  et 
Antidote  de  la  corruption  qui 
règne  en  ce  siècle ,  et  fait  per- 
dre continuellement  de  pauvres 
unes  ;  à  Lyon,  chez  Jean  Pille- 
hotte,  1612,  in-8°.  3°.  Prétextes 
de  la  religion  prétendue  réfor- 
mée, desquels  elle  s'est  servie 
pour  subtilement  et  comme  in- 
sensiblement faire  glisser  ses 

pernicieuses  erreurs,        et  du 

vrai  et  infaillible  moyen  pour 
bien  entendre  la  parole  de  Dieu, 
qu'elle  déprave  et  corrompt  tant 
et  plus  ;  à  Lyon  ,  chez  Jean  et 
Antoine  Pillehotte ,  1614  ,  in-12. 
Mémoires  manuscrits  de  M.  Dou- 
det  ,  chanoine  régulier  de  saint 
Antoine.  Voyez  aussi  la  vie  d'An- 


TOM  i5q 

toine  Toi  osa  ni ,  écrite  par  Jean 
de  Loyac  ,  abbé  de  Gondon  , 
prédicateur  du  roi ,  et  imprimée 
à  Paris  en  i6{5,  in-8°,  sous  le 
titre  du  13on  Prélat. 

TOMASI  ou  TOMMASI  (  Jo- 
seph-Marie),  pieux  et  savant 
cardinal ,  était  fils  de  Jules  To- 
masi  ou  Tommasi,  duc  de  Pal- 
raa  ,  et  naquit  à  Alicate ,  en  Si- 
cile, le  14  septembre  16^9.  Dès 
l'âge  le  plus  tendre,  il  eut  une 
dévotion  particulière  à  la  sainte 
Vierge ,  et  se  consacra  à  son 
culte  :  ce  fut  ce  qui  lui  fit  pren- 
dre dans  la  plupart  de  ses  ou- 
vrages le  nom  de  Joseph- M aria- 
enrus.  Il  fit  vœu  de  chasteté,  et 
entra  dans  l'Ordre  des  Théatins, 
où  il  se  distingua  par  sa  modes- 
tie ,  par  sa  charité ,  par  son  orai- 
son presque  continuelle  ,  par  sa 
mortification  rigoureuse  ,  mal- 
gré la  délicatesse  de  son  tempé- 
rament ,  par  son  exacte  pau- 
vreté, et  par  sa  science.  Il  apprit 
le  grec  ,  l'hébreu  ,  le  chaldéen  , 
et  se  rendit  habile  dans  la  théo- 
logie, et  surtout  dans  la  con- 
naissance de  l'Écriture-Sainte  , 
et  dans  cette  partie  de  la  science 
ecclésiastique  qui  règle  l'office 
divin.  Le  pape  Clément  xi  l'o- 
bligea d'accepter  le  chapeau  de 
cardinal  le  16  mai  171 2.  Sa  mai- 
son devint  pour  lors  l'asile  des 
pauvres  ,  auxquels  il  distribua 
en  six  mois  quatre  mille  écus 
d'or.  Il  secourut  aussi  les  catho- 
liques suisses  dans  la  guerre 
qu'ils  eurent  contre  les  protes- 
tans  ,  et  travailla  avec  zèle  à  la 
réforme  des  mœurs  de  la  ville 
de  Rome  ,  prêchant  tous  les  di- 
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manches  dans  l'église  de  Saint- 
Martin  -  aux  -  Monts  ,  qui  était 
son  titre  ,  et  se  faisant  gloire 
d'instruire  la  plus  vile  populace. 
Il  mourut  saintement  le  premier 
janvier  1713,  dans  sa  soixante- 
quatrième  année,  après  avoir 
légué  ses  meubles  au  collège  de 
propagandâ  fide.  On  a  de  lui  : 
i° .Codices Sacramentorum  non- 
genlis  annis  7)etustiores ,  dédiés 
à  Christine  ,  reine  de  Suède,  et 
imprimés  à  Rome,  in-4° ,  en 
1680.  2°.  Psaltcrium  juxtà  du- 
plieem  editionem  romanam  et 
gallicanam ,  cum  canticis ,  hym- 
nario  et  orationali ;  ibid.  in-4°, 
i683.  3°.  Psalterium  cum  can- 
ticis versibus  prisco  more  dis- 
tinclum  ,  argumentis  et  oratio- 
nibus  vetislis,  novdque  litlerali 
explicatione  brevissimd  diluci- 
datum;  ibid.  in-4%  1697.  4°. 
Responsorialia  et  antiphonoria 
romance  ecclesiœ  à  sancto  Gré- 
gorio  Magno  disposita  ,  cum 
appendice  monumentorum  vele- 
rum  etscholiis  ;  ibid.,  1686.  5°. 
Sacrorum  bibliorum  tituli  ,  sive 
capitula  ante  mille  annos  in  oc- 
cidente  usitata  ;  ibid.  ,  in«4°, 
1688.  G°.Jntiqui  libri  missarum 
romanœ  ecclesiœ  ,  id.  est ,  an- 
tiphonarius  sancti  Gregorii  pa- 
pœ  ;  cornes  ab  albino  emenda- 
tû*i  et  capitulare  evangeliorum  ; 
ibid.,  in-4°,  1696.  70.  OJJicium 
dominicœ  passionis  ferid  sextd 
parasceve  majoris  hebdomadœ 
sccundiim  ritum  Grœcorum  , 
nunc  primùm  latine  edilum  ; 
ibid.,in-8°,  1695.  8°.  Indiculus 
institutionum  theologicarum  ve- 
trrum  palrum  ;  ibid.,  in  -  4°> 
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1 7 o  1 . 9" . Institutions  thcologicœ 
antiquorum  palrum,  quœ  aperto 
sermone  exponunt  breviter  theo- 
logiam  ,  sh»c  theocralicam  ,  sive 
praticam}  tomus  primuS)\h\à., 
in -8°,  1709;  tomus  secundus  , 
17 10;  tomus  terlius  ,  17 12.  io°. 
Breviculus  aliquot  monumento- 
rum veteris  moris  quo  Christi 
Jideles  ad  seculum  usque  deci- 
mum  utebantur  in  celebratione 
missarum  ,  etc.  1 1°.  De  privato 
ecclesiasticorum  officiorum  bre- 
viario  extra  chorum.  12°.  Me- 
morialis  indiculus  veteris  et  pro- 
batœ  in  ecclesid  consuetudinis 
concedendi  indulgentias.  i3°.  La 
Vraie  Manière  de  glorifier  Dieu 
et  de  faire  oraison  ,  en  italien  , 
in-120.  1687.  i/f°-  Dwi  Augus- 
tini  spéculum;  1679,  in  -  8°. 
i5°.  Les  Constitutions  des  reli- 
gieuses bénédictines  du  diocèse 
de  Gergenti ,  en  italien  ,  1690. 
160.  Priscifermenti  nova  expo- 
sitio  ,  et  de  fermento  quod  da- 
batur  sabbato  ante  palmas  ,  in 
consistorio  laleranensi ,  en  deux 
dissertations  imprimées  avec  le 
traité  de  M.  Ciampini  ;  de  azy- 
morum  usu  ,  in-4°»  1688.17°. 
Exercice  journalier  ,  en  italien  , 
17 12. 180.  Courte  Instruction  sur 
la  manière  d'assister  utilement 
au  saint  sacrifice  de  la  messe  ,  en 
italien,  1710,  etc.  Joseph  lîlan- 
chini ,  de  Vérone,  prêtre  de  la 
congrégation  de  l'Oratoire  de 
Rome,  a  donné  une  édition  des 
OEuvres  du  cardinal Tomasi,  en 
6  volumes  in-fol.,dont  le  pre- 
mier parut  à  Rome  en  1741  ;  et 
les    frères  Paglianiri  ,  impri- 
meurs de  la  même  ville  ,  ont 
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donné  ud  recueil  complet  des 
mêmes  œuvres  eu  12  volu- 
mes in-4°,  dont  les  trois  pre- 
miers parurent  en  1747-  (  Le 
père  Nicéron ,  dans  ses  Mémoi- 
res, t.  3  et  10,  première  par- 
tie. ) 

TOMBE  ou  SÉPULCRE,  c'est 
le  lieu  d'une  sépulture.  Les  par- 
ticuliers peuvent ,  du  consente- 
ment du  curé  et  des  marguil- 
liers,  mettre  une  tombe  avec 
une  inscription,  pourvu  qu'elle 
ne  soit  pas  plus  haute  que  le 
pavé  de  l'église,  ou  qu'elle  soit 
attachée  contre  le  mur.  On  doit 
prendre  garde  qu'il  n'y  ait  rien 
dans  l'inscription  ou  dans  les 
figures  qui  l'accompagnent,  qui 
ne  puisse  convenir  à  la  sainteté 
du  lieu  dans  lequel  on  les  place. 
Les  mêmes  règles  doivent  être 
observées  pour  les  épita plies 
qu'on  pose  dans  les  cimetières. 
Ceux  qui  descendent  par  les 
femmes  de  celui  qui  a  acquis  un 
droit  de  sépulture  pour  sa  fa- 
mille, doivent  y  être  enterrés, 
comme  ceux  qui  <m  descendent 
par  les  mâles.  (  M.  Durand  de 
Maillane ,  Dictionnaire  canoni- 
que, au  mot  Tombe.  ) 

TOMEL  ou  THOMELLE,  écri- 
vain  du  onzième  siècle,  fut  d'a- 
bord secrétaire  de  Baudouin  vi , 
surnommé  de  Mons  et  d'Has- 
non ,  comte  de  Flandre.  S'étant 
dégoûté  du  monde ,  il  embrassa 
la  profession  monastique  à  l'ab- 
baye d'Hasnon,  au  diocèse  d'Ar- 
ras.Swert,  Valère- André  et  Vos- 
sius ,  d'après  eux ,  le  supposent 
moine  de  Saint-Amand,  en  quoi 
ils  se  sont  trompés.  C'est  aussi 
25. 
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par  erreur  qu'ils  lui  attribuent 
une  chronique  ou  histoire  de  la 
fondation  de  l'abbaye  de  Saint- 
Amand ,  et  une  vie  de  Bau- 
douin v,  comte  de  Flandre,  sur- 
nommé le  pieux,  et  de  Lille.  Ce- 
lui que  Toinel  a  célébré  dans 
son  écrit  est  Baudouin  vi,  son 
fils  et  son  successeur  :  encore , 
l'éloge  qu'il  en  fait,  ne  forme 
pas  un  ouvrage  particulier.  11 
est  renfermé  dans  l'histoire  de  la 
fondation  du  monastère  d'Has- 
non, le  seul  ouvrage  qu'on  ait 
de  Tomeî,  et  que  doms  Mar- 
tenne  et  Durand  ont  publié  au 
tome  3  de  leur  Thésaurus  ancc- 
dot.  Toinel  écrivit  cet  ouvrage 
en  io85  ou  1086.  (  Dom  Rivet, 
Histoire  littéraire  de  la  France, 
tome  8.  Moréri,  édit.  de  1759.) 

TOMES,  Tomi,  ancienne  ville 
du  Pont,  métropole  de  la  petite 
Scythie.  Le  martyrologe  en  fait 
souvent  mention  par  rapport  à 
plusieurs  martyrs  qui  y  ont  versé 
leur  sang  pour  la  foi  de  Jésus* 
Christ.  Il  y  a  eu  pour  évêques: 

1.  Evangelicus ,  siégeait  du 
temps  de  l'empereur  Dioclé- 
tien. 

2.  Philius,  qui  fut  jeté  dans 
la  mer  après  avoir  souffert  plu- 
sieurs autres  tourmens.  Le  mar- 
tyrologe de  Bède  en  parle  au  3 
de  janvier. 

3.  N...,  assista  au  concile  de 
Kkée. 

4.  Bretannion,  recommanda- 
ble  par  sa  sainteté  et  par  son 
zèle  pour  la  foi  catholique  ,  vi- 
vait du  temps  de  l'empereur 
Valens,  arien. 

5.  Géronce,  parmi  les  pères 
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du  premier  concile  général  de 

Constantinople. 

6.  Théotime  ier ,  contempo- 
rain de  saint  Jean-Chrysostôme, 
siégeait  en  3g3.  Saint  Jérôme  le 
compte  parmi  les  écrivains  de 
son  temps,  et  le  martyrologe 
romain  en  fait  mention  au  20 
d'avril. 

n.  Thiinothée,  se  trouva  au 
concile  d'Epbèse,  en  43 1. 

8-  Jean,  zélé  défenseur  de  la 
foi  catholique  contre  les  Kesto- 
riens  et  les  Eutychiens,  mourut 
avant  l'an  44^* 

9.  Alexandre ,  assista  au  con- 
cile de  Constantinople  en  449  * 
et  à  celui  de  Calcédoine  en 
45i. 

10.  Théotime  11,  à  qui  l'em- 
pereur Léon  écrivit  au  sujet  du 
meurtre  de  saint  Proter. 

1 1 .  Paterne ,  souscrivit  à  la  re- 
lation que  le  concile  de  Constan- 
tinople fit  au  pape  Hormisdas , 
au  sujet  de  l'élection  du  patriar- 
che Épiphane. 

12.  Valentinien,  à  qui  le  pape 
Vigile  écrivit  pour  la  condam- 
nation des  trois  chapitres  en  549 
ou  55o.  (  Oriens  christ. ,  tome  1 , 
page  tais.  ) 

TONDRE,  tonsure  :  se  pren- 
nent pour  la  tondaille  des  bre- 
bis ,  et  pour  la  tonsure  des 
cheveux  et  de  la  barbe  d'un 
homme.  La  tonte  des  troupeaux 
était  une  fête  parmi  les  Hé- 
breux. Ils  se  coupaient  les  che- 
veux dans  le  deuil  :  mais  il  était 
défendu  aux  prêtres  de  se  raser 
la  tète.  C'était ,  au  contraire  , 
une  marque  de  tristesse  tu 
Égypte,  de  laisser  croître  >es 
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cheveux.  (iReg.  i3,  23,  etc. 
Job.  1 ,  20.  Ezech.  44»  20.  Levit. 
io,  6-  Gènes.  4i,  i4«  ) 

TONDUT  (  Pierre-François 
de  ),  seigneur  de  Saint-Léger, 
jurisconsulte  d'Avignon,  fleurit 
depuis  i65o  jusque  vers  l'an 
1660.  On  a  de  lui  :  i°.  Questions 
et  Résolutions  canoniques ,  à 
Lyon,  en  1649.  2°*  Traité  de  la 
prévention  dans  les  jugemens, 
à  Avignon,  en  1646,  et  à  Lyon  , 
en  1649.  3°-  Traité  des  pensions 
ecclésiastiques,  suivant  l'usage 
de  la  cour  de  Rome  et  des  tri- 
bunaux de  France,  à  Lyon,  1662. 
(Dupin,  Table  des  Auteursecclé- 
siastiques  du  dix-septième  siè- 
cle, col.  2214  et  22i5.  ) 

TONNAY-CHARENTE ,  Tal- 
niacum ,  Tauniacum ,  Thaï- 
naium^  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoît,  sous  l'invocation 
de  sainte  Marie  et  de  saint  Hip- 
polyte,  dans  la  Saintonge,  au 
diocèse  de  Saintes  sur  la  Cha- 
rente, à  une  lieue  de  Rochefort 
et  à  dix  de  Saintes  et  de  Saint- 
Jean-d'Angély.  Mascelin ,  sei- 
gneur de  Tonnay,  l'avait  fon- 
dée pour  des  chanoines  qui , 
s'étant  dérangés  sans  vouloir 
entendre  à  aucune  réforme , 
GeofFroi,  également  seigneur  de 
Tonnay,  petit-fils  de  Mascelin, 
mit  en  leur  place  des  moines  de 
Saint-Jean  d'Angély,  l'an  1090. 
C'est  de  là  que  l'institution  de 
l'abbé  de  Tonnay-Cha rente  ap- 
partenait autrefois  à  l'abbé  de 
Saint-Jean-d'Angély  ,  dont  il 
était  sufFragant ,  et  obligé  d'as- 
sister à  l'office  divin  le  jour  de 
saint  Jean  -  Baptiste  ,  en  aube 
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et  en  aumusse  comme  les  cha- 
noines de  Saintes,  portant  une 
espèce  de  camail  fourré  et  bordé 
d'une  peau  grisâtre ,  et  précédé 
d'un  de  ses  moines  qui  portait 
sa  crosse  :  il  faisait  les  encense- 
mens  conjointement  avec  l'abbé 
de  Saint-Jean-d'Angély.  Il  n'y 
avait  plus  de  conven  tuai  lté  à 
Tonnay-Charentedepuisenviron 
l'an  i58o,  que  les  religionnaires 
avaient  désolé  cette  maison. 
(  G  allia  christ. ,  tome  2  ,  col. 
1 1 16.  ) 

TONSTAL  (  Cutbert),  d'une 
illustre  famille  d'Angleterre , 
et  l'un  des  plus  sa  va  us  hommes 
du  seizième  siècle  ,  naquit  à 
Haeford  en  1476.  Il  fit  ses  étu- 
des à  Oxford ,  à  Cambridge  et  à 
Padoue.  S'étant  rendu  habile 
dans  les  mathématiques ,  dans  la 
philosophie  et  dans  la  jurispru- 
dence, il  devint  secrétaire  du 
cabinet  du  roi  d'Angleterre,  et 
fut  envoyé  en  plusieurs  ambas- 
sades. Heuri  vin  lui  donna  l'é- 
vêché  de  Londres  en  i522 ,  puis 
celui  de  Durham  en  i53o.Tons- 
tal,  pour  plaire  à  ce  prince,  ap- 
prouva d'abord  la  dissolution 
de  son  mariage  avec  Catherine 
d'Espagne,  et  fit  même  un  livre 
en  faveur  de  cette  dissolution  ; 
mais  ensuite  il  condamna  son 
livre  ,  et  prit  le  parti  de  la  reine. 
11  était  grand  ami  de  Thomas 
Morus ,  et  souffrit  beaucoup 
pour  la  même  cause  que  lui , 
étant  mort  en  prison  pour  la  foi 
en  i559,  âgé  de  quatre-vingt- 
quatre  ans,  sous  le  règne  de  la 
reine  Élisabeth.  On  a  de  lui  des 
Commentaires  sur  l'Apocalypse  ; 
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un  Traité  de  la  réalité  du  corps 
et  du  sang  de  Jésus-Christ  dans 
l'Eucharistie  ;  un  de  la  louange 
du  mariage,  etc.  (Pitseus,  de 
illuslr.  angL  Script.  ) 

TONSURE  CLERICALE  ,  est 
unesaintecérémonieparlaquelle 
l'évêque,  en  coupant  à  celui  qui 
la  reçoit  une  partie  de  ses  che- 
veux,en  forme  de  couronne, avec 
quelques  prières,  le  fait  entrer 
dans  l'état  ecclésiastique ,  et  le 
rend  capable  des  bénéfices,  des 
saints  ordres,  et  des  autres  pri- 
vilèges des  clercs. 

La  tonsure  n'est  point  un  or- 
dre, et  ne  produit,  ni  le  carac- 
tère, ni  la  grâce,  ex  opère  ope- 
rato ,  parce  qu'elle  n'est  point 
instituée  par  Jésus-Christ ,  mais 
seulement  par  l'Église.  L'usage 
en  était  généralement  reçu  dans 
les  septième  et  huitième  siècles, 
et  on  disait  même  alors  que 
saint  Pierre  l'avait  établie  en 
mémoire  de  la  couronne  d'é- 
pines de  notre  Seigneur.  Ou 
l'appelle  tonsure ,  parce  que  l'é- 
vêque y  coupe  les  cheveux  en 
forme  de  couronne,  pour  faire 
comprendre  au  tonsuré  qu'il 
doit  être  détaché  du  inonde ,  et 
se  dépouiller  de  toute  super- 
fluité. 

La  tonsure  est  une  prépara- 
tion aux  ordres ,  et  on  ne  doit 
pas  les  recevoir  sans  être  ton- 
suré. Les  dispositions  requises 
de  la  part  de  ceux  qui  se  font 
tonsurer,  sont,  i°.  d'avoir  sept 
ans  accomplis  ;  20.  de  savoir 
lire  et  écrire  ;  d'être  confirmés  et 
instruits  des  principaux  articles 
delà  foi;  3*.  de  se  consacrer  au 
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service  de  Dieu  par  un  pur  mo- 
tif de  sa  gloire,  et  sans  aucune 
vue  d'orgueil ,  de  sensualité, 
d'intérêt  ;  4°-  de  mener  une  vie 
appliquée  à  l'étude ,  à  la  prière 
et  à  la  pénitence  ;  5°.  d'obéir  en 
toutes  choses  à  leur  évêque  et 
aux  saints  canons  ;  6°.  de  porter 
toute  leur  vie  les  marques  de 
leur  état,  qui  sont  la  tonsure , 
les  cheveux  courts  et  l'habit  ec- 
clésiastique ;  70.  de  vivre  et  de 
mourir  dans  l'état  ecclésiastique. 
D'où  vient  que  ceux  qui  pren- 
nent la  tonsure  seulement  pour 
avoir  des  bénéfices,  et  sans  in- 
tention de  vivre  et  de  mourir 
dans  l'état  ecclésiastique,  se 
rendent  coupablesde  péché  mor- 
tel. (  Le  concile  de  Trente,  sess. 
iZy  cap.  4  de  reform.  Pontas, 
au  mot  Bénéfice  ,  cas  3.  Lamet 
et  Fromageau,  au  mot  Ton- 
sure.) 

Pendant  les  cinq  ou  six  pre- 
miers siècles  de  l'Eglise ,  on  ne 
conférait  la  tonsure  qu'avec  le 
premier  ordre,  et  ce  n'est  que 
vers  la  fin  du  sixième  siècle  , 
ou  au  commencement  du  sep- 
tième ,  qu'on  l'a  donnée  séparé- 
ment des  ordres,  à  l'occasion 
des  enfans  que  .les  pères  et  mères 
consacraient  à  Dieu ,  et  présen  - 
taient  aux  évêques  dans  un  âge 
si  tendre,  que  ne  pouvant  faire 
l'office  de  lecteur  ou  de  portier , 
on  se  contentait  de  leur  don- 
ner la  tonsure  et  l'habit  ecclé- 
siastique. (  Le  père  Morin ,  de 
ordinal,  part.  3  ,  exercit.  i5  , 
cap.  3.  ) 

On  ne  peut  exercer  aucun  mi- 
nistère ecclésiastique  ni  possé- 
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der  aucun  bénéfice  sans  avoir 
reçu  la  tonsure  ;  et  pour  qu'un 
tonsuré  soit  admis  à  prétendre 
ou  contester  un  bénéfice,  il 
faut  qu'il  produise  en  original 
ses  lettres  de  tonsure.  Le  seul 
propre  évéque  peut  donner  la 
tonsure  à  son  diocésain ,  et  celui 
qui  L'aurait  reçue  d'un  autre, 
serait  obligé  d'obtenir  du  pape 
des  lettres  de  perindè  valere. 

TOPARCHIE,  terme  grec,  qui 
signifie  seigneurie ,  gouverne- 
ment d'un  lieu  ou  d'un  canton. 
Il  est  parlé  dans  les  Machabées 
des  trois  toparchies,  Apherema, 
Lydde  et  Ramatha.  (  i  Mach. 
1 1 ,  28.  ) 

TOPASE ,  topasius ,  en  hé- 
breu pitdath.  Cette  pierre  pré- 
cieuse était  la  seconde  du  pre- 
mier rang  sur  le  rational  du 
grand-prêtre,  et  était  gravée  du 
nom  deSiméon.  Exod.  28,  17. 
Les  septante,  saint  Jérôme,  Pa- 
gnin,et  la  plupart  des  nouveaux, 
traduisent  pitdath  par  le  to- 
pase  :  d'autres  soutiennent  que 
pitdath  signifie  l'émeraude. 
Quoiqu'il  en  soit,  il  y  a  assez 
d'apparence  que  Moïse  a  voulu 
marquer  le  topase  par  l'hébreu 
pitdath ,  qui  a  beaucoup  de 
rapport  à  topazios,  en  retour- 
nant les  lettres.  (  Dom  Calmet , 
Dictionnaire  de  la  Bible.  ) 

TOPERUS  ou  TOPIRUS  et 
RHUSIUM,  ville  épiscopale  de 
la  province  de  Rodope,  sous  la 
métropole  de  Trajanapolis.  Elle 
était  érigée  en  archevêché  dans 
le  onzième  siècle,  et  en  métro- 
pole avant  l'an  i347«  M  y  a  eu 
les  évêques  suivans  : 
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î .  Lucien ,  assista  au  concile 
d'Éphèse. 

2.  Tryphon  ,  au  concile  de 
Photius. 

3.  N...,  souscrivit  à  une  or- 
donnance synodale  du  patriar- 
che Nicolas  Théoblet  le  gram- 
mairien ,  et  se  qualifia  archevê- 
que de  Rhosii. 

4-  Théodule ,  métropolitain 
de  Rhosii ,  souscrivit  à  la  dépo- 
sition du  patriarche  Jean  Ca- 
lecas,  en  1347.  C  Oriens  chr. , 
tome  ier ,  page  1 200.  ) 

TOPHETH.  On  croit  que  To- 
pheth ,  dans  la  vallée  des  enfans 
d'Hennon  ,  était  la  voirie  de 
Jérusalem.  Ce  sentiment  est 
fondé  sur  ce  qui  est  dit  (  4  Reg. 
23,  10.  )  que  Josias  en  fit  un 
lieu  profane  et  souillé.  On  dit 
de  plus  qu'on  y  entretenait  tou- 
jours du  feu  pour  brûler  les  cha- 
rognes et  les  immondices  qui  s'y 
apportaient  de  la  ville ,  et  qu'on 
y  jetait  les  débris  des  autels  des 
faux  dieux.  Jérémie  paraît  faire 
allusion  à  la  coutume  de  brûler 
les  cadavres  dans  Topheth  (  ch. 
7 ,  33.  )  :  d'autres  croient  que 
le  nom  de  Topheth  vient  du 
mot  toph,  tambour,  parce,  dit- 
on  ,  qu'on  faisait  en  sorte  d'é- 
touffer par  le  son  de  plusieurs 
tambours  le  bruit  des  cris  af- 
freux que  jetaient  les  enfans 
qu'on  brûlait  en  l'honneur  de 
Moloch.  Le  même  prophète  re- 
proche cetté  impiété  à  Israël, 
chap.  7,  3i.  (Dom  Cal  met,  Dic- 
tionnaire de  la  Bible.  ) 

TOPIARIUS  (  Gilles  ) ,  domi- 
nicain flamand,  mort  à  Anvers 
le  4  njai  *579>  dans  un  âge 
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avancé ,  avait  travaillé  avec  bea  u- 
coup  de  zèle  ,  par  les  prédica- 
tions qu'il  fit  dans  toute  la  Flan- 
dre ,  à  convertir  les  hérétiques 
et  à  préserver  les  catholiques  de 
l'erreur.  On  a  de  lui  :  i°.  Enar- 
ratio  evangeliorum  et  epistola- 
rum  anni  totius  de  tempore  et 
sanctis ,  à  Paris,  1 565  et  1Ô66  , 
in-8\  20.  Homeliœ  quadragesi- 
maies  in  evangelia  et  epistolas  , 
h  tabulis  Jacobi  Véldii,  à  Pa- 
ris ,  1567,  et  à  Anvers,  1573, 
in-8°.  3°.  Homeliœ  ,  sive  con* 
ciones  per  annum ,  à  Anvers  , 
i56g  et  1573,  in-8°.  4°«  Un  Ca- 
téchisme en  la  langue  du  pays  , 
avec  des  prières.  (Valère-André, 
Biblioth.belg. ,  édition  de  1739, 
in-4° ,  tome  1 ,  page  34-  ) 

TOPPI  (Nicolo),  patrice  de 
Chieti,  a  donné  :  Bibliotheca 
napolitana  et  appareto  agli  hua- 
mini  illustri  in  leltere  di  Napoli 
et  del  regno  ,  délie  famiglie  , 
terre ,  citta  et  religioni  che  sono 
nello  slesso  regno  ;  dalle  laro 
origini  per  tutto  Vanno  1678, 
in-fol. ,  in  Napoli  ,  etc.  C'est 
un  catalogue  qui  contient  les 
noms  et  les  ouvrages  d'une  in- 
finité d'auteurs  ,  dont  il  y  en  a 
quelques-uns  qui  étaient  peu 
connus  hors  de  l'Italie  :  on  y 
trouve  en  particulier  la  Table 
de  toutes  les  œuvres  de  saint 
Thomas  d'Aquin,  imprimées  à 
Rome  en  17  volumes  in-fol.  ,  et 
ensuite  une  liste  de  vingt  théo- 
logiens ou  historiens  qui  ont 
composé  son  éloge.  (  Journal 
des  Sa  vans,  1693. ) 

TORCELLO.  Torcellum ,  pe- 
tite ville  épiscopale  d'Italie ,  da  ns 
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l'état  et  sons  la  métropole  de  Ve- 
nise ,  est  presque  déserte  à  cause 
du  mauvais  air.  La  cathédrale  de 
l'assomption  et  de  sainte  Tros- 
que  a  un  chapitre,  dont  les  cha- 
noines ne  font  l'oflice  que  les 
dimanches  et  fêtes.  Le  diocèse 
contient  vingt  mille  âmes,  treize 
paroisses,  et  vingt-quatre  mai- 
sons religieuses  d'hommes  ou  de 
filles. 

Êvéq  ues  de  Torcello. 

1.  Paul,  premier  évêque  de 
Torcello ,  siégeait  vers  l'an  680. 

2.  Maurice. 

3.  Julien. 

4.  Dieudonné,  vers  l'an  697. 

5.  Guitonîus. 

6.  Honorius. 

7.  Sévère. 

8.  Dominique. 

9.  Just,d'Héraclée,filsd'Ange 
Participât,  Duc  de  Venise,  gou- 
vernait l'église  de  Torcello  vers 
l'an  809. 

10.  Guillaume. 

1 1.  Dieudionné. 

12.  Senalor,  d'Aquilée,  mou- 
rut en  874. 

1 3.  Dominique,  futélu  en  874. 

14.  Benoit. 

15.  Jean ,  de  Torcello. 

16.  Gibert. 

17.  Pierre. 

18.  Marin. 

19.  Dominique  ,  mourut  en 

20.  Jean  ,  succéda  à  Domi- 
nique en  959. 

21.  Valère,  mouruten  1008. 

22.  Ursus  Urseolus ,  fils  de 
Pierre  ,  duc  de  Venise,  fut  or- 
donné évêque  de  Torcello  en 
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1008,  et  transféré  au  patriar- 
chat  de  Grado  en  1012. 

23.  Vîtalis  Urseolus,  frère  du 
précédent,  occupa  le  siège  de 
Torcello  en  1012.  Il  assista  au 
concile  tenu  à  Venise ,  sous  lé 
patriarche  son  frère,  en  1040. 

24.  Jean  fiobrarius. 

25.  Ursus  Baduariu9,  Véni- 
tien, siégeait  en  1068. 

26.  ÉtienneSylverius,eni  127. 

27.  Pierre  Michel,  en  1 152. 

28.  Léonard, en  1177,  assista 
au  concile  de  Latran  sous  Ale- 
xandre 111,  en  1179,  et  obtint 
d'Urbain  vin  de  beaux  privi- 
lèges pour  son  église,  en  1 186. 

29.  Étienne  Gapelizo. 

30.  JeanMorus  ,  en  1190. 

31.  Bon  Balbus,  noble  véni- 
tien ,  évêque  de  Torcello ,  mou- 
rut  en  i2i5. 

32.  Étienne  Noël,  noble  véni- 
tien ,  gouvernait  la  même  église 
en  1216. 

33.  Godefroi ,  de  l'Ordre  des 
Frères- Prêcheurs,  fut  nommé  à 
l'évêché  de  Torcello  par  le  pape 
Innocent  iv,  en  1253. 

34.  Tauranus  Quirinus. 

35.  Gilles,  de  l'Ordre  des  Frè- 
res-Prêcheurs, élu  en  1264  pié- 
geait encore  en  1 282. 

36.  Alaronus,  Vénitien ,  cha- 
pelain du  pape,  fut  préposé  à 
l'église  de  Torcello  en  1291.  11 
assista  au  concile  provincial  de 
Grado  en  1296. 

37.  François  Dandulus  ,  en 
1 3o3  ,  mourut  vers  la  fin  de  l'an 
i3i3  ,  ou  au  commencement  de 
i3i4* 

38.  Dominique,  évêque  de 
cette  église,  fut  transféré  au  pa- 
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triarchat  de  Grado  en  i3i8. 

3g.  Julien,  de  l'Ordre  de  saint 
Benoit ,  fut  fait  évêque  de  Tor- 
cello  par  le  pape  Jean  xxu  ,  en 
1 3 j  8.  Il  avait  refusé  auparavant 
le  patriarchat  de  Grado  ;  il 
mourut  la  même  année. 

40.  Ptolomée  du  Lucques,  sa- 
vant religieux  de  l'Ordre  des  Frè- 
res-Prêcheurs,  disciple  de  saint 
Thomas  d'Aquin  ,  préfet  de  la 
bibliothèque  du  Vatican ,  mon- 
ta sur  le  siège  de  Torcello  en 
i3i8,et  mourut  vers  Tan  1327. 

41.  Barthélemi  de  Piscialis  , 
Bolonnais,  de  l'Ordre  desFrères- 
Prêcbeurs,  disci  pie  de  saint  Tho- 
mas, maître  du  sacré  palais,  suc- 
céda à  Ptolomée  en  i323.  Il  sié- 
gea jusqu'en  i335  ,  qu'il  mou- 
rut à  Venise. 

42.  Jacques  Ma  u  race  nus  ,  no- 
ble vénitien  ,  devint  évêque  de 
Torcello  en  i335,  et  mourut  eu 
i35i. 

43.  Petrochinus  Casalescus , 
de  Fer  rare  ,  fameux  canoniste  et 
théologien,  de  l'Ordre  de  saint 
Benoit ,  évêque  de  Torcello  en 
i35i  ,  fut  transféré  à  l'arche- 
vêché de  Ravenne  en  1362. 

44*  Jean  ,  mourut  en  i366. 

45.  Paul  Balardus ,  prévôt  de 
l'église  de  Faenza ,  siégea  en 
1367,  et  mourut  en  1374. 

46.  Philippe  Balardus ,  en 
1374  ,  mourut  en  i4o5. 

47.  Donat ,  de  Grappa  ,  en 
i4o5,  mourut  en  14 18. 

48.  Pierre  Nani ,  noble  véni- 
tien, évêque  de  Cittanova  ,  fut 
transféré  à  l'église  de  Torcello 
en  i4»8 ,  et  mourut  en  1426. 

/,q.  Philippe  Pâtura ,  noble 
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vénitien  ,  premièrement  évêqu 
de  Cittanova ,  passa  au  siège  de 
TorcelU  en  1426,  et  fut  trans- 
féré à  l'archevêché  de  Crète  en 
i448. 

ôo.  Dominique  de  Dominicis, 
Vénitien,  fut  préposé  à  l'église 
de  Torcello  en  i448.  Il  passa  à 
l'évêché  de  Bresse  en  1464. 

51 .  Placide  Pavenellus,  de Pa- 
doue  ,  religieux  de  saint  Benoît, 
abbé  de  Vollombreuse  ,  et  gé- 
néral de  cette  congrégation ,  fut 
transféré  de  l'évêché  deParenzo 
à  celui  de  Torcello  en  1464  ,  et 
mourut  en  1471- 

52.  Scipion  ou  Siméon  Con- 
tarenus ,  noble  vénitien  ,  fut 
fait  évêque  de  Torcello  en  1 47 i , 
et  mourut  en  i485. 

53.  Etienne  de  Taleazis  ,  ar- 
chevêque d'An  tivari  et  dePatras, 
fut  transféré  à  l'église  de  Tor- 
cello en  i485.  Il  assista  au  con- 
cile de  Latran  sous  Jules  11  ,  et 
se  démit  de  son  siège  en  i5i4> 

54.  Jérôme  Portia  ,  succéda  à 
Étienne,  sous  Léon  x,  en  i5i4» 
et  mourut  en  i526. 

55.  Jérôme  Foscharus ,  noble 
vénitien,  en  x52Ô ,  mourut  à 
Rome  en  i563. 

56.  Jean  Delpbin ,  en  i463, 
assista  au  concile  de  Trente  ,  fut 
transféré  au  siège  de  Bresse  en 
1 579. 

57.  Charles  Pisaurus,  noble 
vénitien  ,  référendaire  de  l'une 
et  de  l'autre  signature  ,  devint 
évêque  de  Torcello  en  1579,  et 
mourut  en  1687. 

58.  Antoine  Grimanus,  Vé- 
nitien, occupa  le  même  siège 
en  1587.  Il  fut  nonce  à  Florence 
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auprès  de  Ferdinand  et  de  C6- 
me  il,  grands-duo* de  Toscane,  et 
devint  patriarche  d'Aquilée  en 
1628. 

59.  Zacharie  délia  Vecchia  , 
docteur  en  l'un  et  l'autre  droit , 
et  protonotaire  apostolique ,  fut 
faitévêquedeTorcelloen  1618, 
et  mourut  en  i6a5. 

60.  Marc  Justiniani  ,  noble 
véqitien  ,  évêque  de  Torcello 
après  la  mort  de  Zacharie,  en 

1625,  occupa  successivement  les 
sièges  de  Cénéda  et  de  Vérone. 

61.  Marc  Zenus,Vénitien,  fut 
placé  sur  le  siège  de  Torcello  en 

1626,  et  mourut  dans  sa  patrie 
en  1641. 

62.  Marc-Antoine  Martinen- 
gus,  noble  vénitien,  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Padoue,  et 
vicaire- général  de  la  même 
église,  fut  pourvu  de  l'évêché  de 
Torcello  sous  Urbain  vni,  en 
i643.  Il  tint  son  synode  en  i6{8, 
et  fit  de  très- beaux  réglemens 
pour  l'administration  de  son 
église.  Il  mourut  à  Padoue  en 
i673. 

63.  Jacques  Vianolus ,  fils 
d'Augustin,  grand-cliancelierde 
la  république  de  Venise,  fut 
transféré  de  l'évêché  de  Fama- 
gouste  à  celui  de  Torcello  en 
1673.  Il  siégea  dix  ans  avec  hon- 
neur ,  et  mourut  à  Venise  en 
1691. 

54*  Marc  Justiniani ,  noble 
vénitien  ,  fut  nommé  à  l'évêché 
de  Torcello  en  1 692.  (  Ital.  sacr. 
tom.  5.  ) 

TORELLI  (Louis),  religieux 
de  l'Ordre  de  Saint-Augustin,  né 
a  Boulogne  en  Italie,  se  distin- 
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gua  dans  son  Ordre  par  son  mé- 
rite et  par  sa  doctrine.  Il  fut 
prieur  et  provincial ,  et  mourut  à 
Bologne  dans  un  âge  très-avan- 
cé ,  après  l'an  1678.  On  a  de  lui 
l'histoire  de  son  Ordre  :  elle  est 
en  italien,  et  intitulée  :  Secoli 
Agostiniani ,  overo  istoria  géné- 
rale del  sacro  ordine  emeritano 
del  grand  dottore  di  S.  Chiesa 
aurelio  Agostino ,  vescovid*Rip- 
pona,  divisa  in  i3  secoli ,  8 
volumes  in -fol. ,  à  Bologne,  en 
1659 et  suivantes.  L'auteur  sou- 
tient dans  cet  ouvrage  ,  ce  qu'il 
avait  entrepris  de  prouver  ail- 
leurs, que  saint  Françoisavaitété 
de  l'Ordre  de  Saint-Augustin  : 
en  quoi  il  a  été  réfuté  par  Wa- 
dingueetparplusieursautres.On 
a  encore  de  Torelli ,  un  Abrégé 
en  italien,  des  vies  des  hommes 
et  des  femmes  illustres  de  sou 
ordre ,  in-4°i  à  Bologne ,  en  1 647 . 
Relation  des  savans  d'Italie , 
par  le  père  Poisson  de  l'Oratoire. 
(  Lenglet ,  Méthode  pour  étudier 
l'histoire,  in-4°,  tome  3,  page* 
171  et  172.  ) 

TORELLI  FOL  A,  prêtre,  cha- 
noine de  l'église  cathédrale  de 
Fiesoli ,  qui  avait  assisté  à  une 
partie  des  assemblées  du  concile 
de  Trente ,  nous  a  laissé  des  ac-» 
tes  de  ce  qui  s'y  est  passé  sous 
Paul  m ,  Jules  ni ,  et  Pie  iv,  sous 
lequel  il  a  écrit  son  journal ,  qui 
a  pour  titre  :  Diarum  actorum 
sacri  concilii  trid.  suù  Pio  iv , 
ponlifce  :  auctore  Torello  Phola 
de  Puggioy  cathedralis  ecclesiœ 
Jesulanœ  canonico.  Cet  ouvrage 
est  imprimé  dans  le  tome  hui- 
tième de  YAmplissima  collée- 
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tio  veterum scriptorum  et  monu-  Raymond,  comte  de  Barcelone 
mentorum ,  etc. ,  des  pères  Mar-  et  marquis  de  Provence.  Il  y  a 
tenne  et  Durand  ,  pagl  1222  et  une  grande  dévotion,  et  il  s'y 
suiv.  fait  encore  un  grand  concours 

TORNIEL  (  Augustin) ,  savant   de  peuple  au  tombeau  de  saint 
religieux  barnabite,  naquit  à   Guillaume,  qui  y  était  religieux, 
Novarre  en  i543 ,  et  mourut  en  et  y  est  mort  en  odeur  de  sara- 
1622.  On  a  de  lui  des  Annales   teté.  La  charte  de  la  fondation 
depuis  le  commencement  du   de  ce  monastère  n'en  parle  au- 
monde  jusqu'à  Jésus- Christ  ,    cunement  sous  le  nom  de  Toro- 
imprimées  à  Milan,  en  1610;  à   net,  mais  seulement  sous  celui 
Francfort,  en  161 1  ,  et  1640;    de Notre-Dame-de-Florège, parce 
à  Anvers,  en  1620,  et  à  Cologne   qu'il  fut  bâti  d'abord  dans  ce 
en   1622.   Torniel  entreprend   lieu  près  de  la  petite  rivière  de 
d'éclaircir  les  difficultés  de  Phis-   ce  nom.  Il  était  distant  d'envi- 
toire  ecclésiastique  depuis  le   ron  six  milles  de  Toronet  où  il 
commencement  du  monde  jus-   a  été  transféré.  On  en  voit  les 
qu'à  Jésus-Christ ,  et  de  la  ré-   restes  auprès  de  Tourtoux  où  se 
diger  en  forme  d'annales.  Il  est   rendaient  les  abbés  de  Toronet, 
le  premier  qui  ait  traité  cette  lorsqu'ils  venaient  prendre  pos- 
matière  avec  étendue  et  avec   session.  Ce  changement  était 
exactitude.  Son  ouvrage  ne  con-   déjà  fait  lorsque  Ildefonse,  roi 
tient  pas  seulement  l'histoire  ,   d'Aragon ,  comte  de  Barcelone 
mais  encore  l'éclaircissement  des   et  marquis  de  Provence,  donna 
difficultés  de  chronologie,  de   entièrement  le  lieu  de  Toronet 
géographie,  de  topographie,   aux  religieux.  La  charte  de  cette 
et  touchant  les  rits  qui  se  ren-   donation  porte  que,  en  vertu  de 
contrent  dans  la  narration  de   cette  concession ,  les  religieux 
l'histoire  ;  en  sorte  que  cet  ou-   pourront  aller  vendre ,  acheter, 
vrage  peut  être  considéré  com-   user  des  pacages ,  passer  et  re- 
me  un  excellent  commentaire   passer  l'eau  partout  dans  cette 
des  livres  historiques  de  l'ancien    terre  comme  dans  un  lieu  à  eux 
testament.  Il  est  écrit  d'un  style   appartenantet  sans  aucun  péage, 
simple  et  naturel,  avec  beau-   Cette  charte  est  datée  du  23  juin 
coup  de  netteté  et  de  méthode.    1 196. Plusieurs  seigneurs  du  pays 
(  Dupin  ,  Biblioth.  des  Aut.    ont  comblé  de  biens  l'abbaye  de 
ecclés.  du  17e  siècle,  part.  1  ,   Toronet,  qui  selon  les  donations 
page  1 75.  )  aurait  dû  être  beaucoup  plus  ri- 

TORONET,  Toronetum ,  ab-  che  qu'elle  ne  l'était.  (La  Marti- 
baye  de  l'Ordre  de  Ci teaux ,  fille  nière,  Dictionn.  géogr.,  Gallia 
de  Mazan ,  était  située  en  Pro-  christ,  tom.  1  ,  col.  449-  ) 
vence,  au  diocèse  de  Fréjus ,  à  TOR  PET  ou  TROPÉS,  martyr 
une  lieue  et  demie  de  Lorgues.  de  Rome  dans  le  premier  siècle , 
Elle  fut  fondée  l'an  11 36,  par   était  officier  de  l'empereur  Né- 
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ron.  On  croit  qu'il  souffrit  à  Pise 
en  Toscane.  Sa  fête  est  marquée 
au  1 7  mai  dans  les  martyrologes 
du  neuvième  siècle.  (Tillemont, 
dans  les  notes  du  second  tome 
de  ses  Mémoires  ecclés.  Baillet , 
tome  2,17  mai.  ) 

TOR  QUE  LU ,  (Étienne  de) 
sieur  de  Beaulieu,  prêtre,  natif 
de  Vire,  a  été  un  savant  prédi- 
cateur. IL  a  donné  au  public  un 
livre  de  controverse,  intitulé  : 
la  Difformité  de  l'Église  préten- 
due réformée,  et  quelques  au- 
tres ouvrages.  (Mém.  manuscrits 
de  M.  l'abbé  Beziers,  de  Bayeux, 
communiqués  à  M.  Drouet,  édi- 
teur du  Moreri  de  1709.  ) 

TORQUEMADA ,  (  Jean  de  ) 
célèbre  dominicain  ,  plus  connu 
sous  le  nom  de  Turrecremata  , 
naquit  à  Yalladolid ,  d'une  an- 
cienne et  illustre  maison,  en 
i388.  Il  prit  l'habit  de  saint  Do- 
minique dans  le  couvent  de  Val- 
ladolid  en  i4o3;  et  après  avoir 
brillé  dans  les  universités  d'Es- 
pagne, il  vint  à  Paris,  où  il  eut 
le  premier  bonnet  des  docteurs 
réguliers,  le  i5  mars  i4a3.  Eu- 
gène îv  l'ayant  appelé  à  Rome 
en  i^3t  ,  le  fit  maître  du  sacré 
palais ,  et  l'envoya  au  concile  de 
Bâle  ,  où  il  se  distingua ,  soit  par 
son  ardeur  à  défendre  les  dogmes 
catholiques  ,  attaqués  par  les 
wiclefiteset  les  liussi  tes,  soit  par 
^  son  zèle  à  soutenir  l'honneur  du 
saint-siége  et  l'autorité  du  pape. 
Il  assista  aussi  aux  dernières 
.sessions  du  concile  de  Florence, 
et  fut  l'un  des  théologiens  choi- 
sis pour  dresser  la  formule  de 
foi ,  qui  devait  être  commune 
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aux  deux  Églises ,  sur  le  dogme 
delà  procession  du  Saint-Esprit. 
11  fut  chargé  de  diverses  léga- 
tions, en  Allemagne ,  en  France 
et  en  Angleterre,  et  rendit  par- 
tout des  services  signalés  à  la  re- 
ligion et  au  saint-siége.  Il  fut 
fait  cardinal  en  i4^9»  sous  le 
titre  de  saint  Sixte.  L'année  sui- 
vante, il  présida  en  qualité  de 
légat  du  saint-siége  à  l'assem- 
blée des  prélats  de  France  à 
Bourges,  où  il  obtint  que  l'on 
continueraità  reconnaître  le  pape 
Eugène  pour  le  légitime  vicaire 
de  Jésus-Christ.  Le  cardinal  de 
Turrecremata  fut  fait  évêque 
d'Albano  par  Callixte  111 ,  et 
évêque  de  Sabine  par  Pie  11.  En- 
fin ,  après  avoir  édifié  long- 
temps l'Église  par  ses  vertus  , 
après  l'avoir  servie  par  sa  plume, 
ses  discours  ,  ses  conseils  et  ses 
travaux  ,  en  une  infinité  d'im- 
portantes occasions,  ce  pieux  et 
savant  cardinal  mourut  à  Rome 
le  26  septembre  1468,  âgé  de 
quatre-vingts  ans.  Ou  a  de  lui 
un  grand  nombre  d'ouvrages  : 
i°.  Un  Commentaire  latin  sur  le 
décretdeGratien,encinq  tomes, 
imprimé  à  Rome  en  14^7»  â 
Lyon  eu  1 555 ,  et  à  Venise  en 
1578.  2°.  Une  Somme  de  l'Église 
et  de  son  autorité  ,  en  quatre 
livres,  à  Lyon  en  1496,  et  à 
Venise  en  1 56 1.  3°.  Un  Traité  de 
l'autorité  du  pape  et  du  concile 
général,  contre  l'orateur  du 
concile  de  Bâle,  imprimé  à  Ve- 
nise en  1 563,  et  dans  le  treizième 
tome  des  conciles.  4°  - Une  Expo- 
sition des  épitres  de  saint  Paul  y 
imprimé  à  Bâle  en  14^.  Un 
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Commentaire  sur  les  psaumes 
de  David  ,  imprimé  à  Venise  en 
i5i  3. 6°.DesSermonspour  toute 
Tannée  et  pour  les  fêtes  des 
saints,  à  Lyon  en  i5o<).  70.  Des 
Questions   quodlibétiques  ,  à 
Strasbourg  en  1490.8°. Un  Traité 
de  l'eau  bénite,  à  Rome  en  i559« 
90.  Un  Traité  de  la  vérité  de  la 
conception  de  la  Vierge ,  divisé 
en  treize  parties,  à  Rome  en 
1547.    IO°-  Commentaire 
sur  la  règle  de  saint  Benoît ,  à 
Paris  en  1 4f)1  »  et  à  Cologne  en 
i575.  n°.  UneExposition  de  la 
règle  de  sainte  Brigite ,  à  Co- 
logne en  1628,  et  une  Apologie 
des  révélations  de  cette  sainte 
parmi  ses  œuvres.  12°.  Le  Salut 
de  l'âme,  ou  l'Établissement  de 
la  foi  catholique ,  à  Londres,  en 
i5oo.  i3°.  Un  Traité  contre  les 
principales  erreurs  de  Mahomet, 
à  Paris  en  1 465.  i4°-  Un  Recueil 
des  questions  de  saint  Thomas 
d'Aquin  touchant  l'autorité  du 
pape,  imprimé  à  Lyon  et  à  Augs- 
hourgen  14961  et  à  Venise,  i56a. 
i5°.  Des  Méditations  sur  les  ta- 
bleaux qu'il  fit  mettre  à  Rome 
dans  l'église  de  la  Minerve,  im- 
primées à  Rome  en  1467  et  1 47^. 
iG°.  Une  Dissertation  contre  les 
Grecs,  touchant  le  pain  azyme, 
dans  le  treizième  tome  des  con- 
ciles. 17°.  Des  Méditations  sur 
la  vie  de  Jésus-Christ.  180.  Des 
Questions  sur  les  évangiles  des 
dimanches  et  des  fêtes  des  saints. 
19".  Un  Traité  du  sacrement  de 
l'autel ,  où  il  répond  solidement 
à  toutes  les  objections  des  héré- 
tiques, et  réfute  leurs  nouvelles 
erreurs.  Turrecremata  était  ha- 
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bile  dansla  scholastique ,  et  dans 
le  droit  canonique  nouveau.  Son 
style  n'a  rien  d'élevé,  et  se  sent 
de  la  sécheresse  des  scholastiques , 
dans  ses  ouvrages  contre  les  en- 
nemis de  la  religion;  mais  dans 
ses  traités  de  piété  ou  de  morale, 
le  style  en  est  ordinairement/ 
moins  négligé,  et  on  n'y  trouve 
pas  moins  d'onction  que  de  so- 
lidité et  de  lumière.  (  Echard , 
script,  ord.  Prœdic,  tom.  1. 
Dupin  ,  Bibliolh.   ecclés.  du 
quinzième  siècle ,  part.  1 ,  pag. 
338.  Le  P.  Tournon ,  Homme» 
illustr.  de  l'Ordre  de  Saint-Do- 
minique ,  tom.  3 ,  pag.  395  et 
suiv. ) 

TORRE,  ancienne  ville  de 
Sardaigne,  située  sur  la  côte 
septentrionale.  Pline,  qui  en  fait 
mention  sous  le  nom  de  T urris 
La  bis  sortis ,  la  compte  parmi 
les  villes  les  plus  remarquables 
du  pays.  Elle  était  épiscopale 
dès  le  quatrième  ou  cinquième 
siècle,  et  fut  érigée  en  métro- 
pole après  le  dixième  siècle. 
Mais  en  1 4-4 1  »  'e  pape  Eugène  iv 
transféra  le  siège  à  Sassari ,  à  la 
demande  de  l'archevêque  et  des 
chanoines.  11  ne  reste  plus  de  la 
ville  deTorre  que  l'église,  sous 
l'invocation  de  saint  Gavin  ,  et 
le  port.  Le  chapitre,  qui  n'était 
composé  que  d'un  archiprêtre 
et  de  douze  chanoines  avant  que 
le  siège  fût  transféré  à  Sassari  , 
l'est  aujourd'hui  de  trois  digni- 
tés, qui  sont  l'archiprêtre  ,  le 
doyen  et  l'archidiacre;  de  dix- 
sept  chanoines,  d'un  péniten- 
cier et  de  douze  bénéficiers. 
L'archevêque  jouit  de  quatre 
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mille  écus  romains  de  revenu  , 
dont  il  paye  cinq  cent  quatre» 
vingt-trois  florins  à  la  chambre 
apostolique.  La  ville  de  Sassari, 
qui  a  succédé*  à  celle  deTorre  dans 
la  dignité  de  métropole,  est  si- 
tuée également  sur  la  partie  sep- 
tentrionale de  l'île,  à  douze 
milles  au  midi  de  Torre.  Elle  est 
grande  et  défendue  par  un  châ- 
teau. La  cathédrale  est  sous  le 
nom  de  saint  Nicolas.  Il  y  avait 
dans  la  ville  et  à  ses  environs  dix- 
neuf  maisons  religieuses  d'hom- 
mes et  trois  de  filles.  Les  Jésui- 
tes ,  qui  étaient  les  directeurs  du 
séminaire,  y  avaient  une  maison 
professe  avec  un  collège. 

Évêques  de  Torre. 

Quelques  auteurs  sardes  don- 
nent au  siège  de  Torre  des  évê- 
ques  dès  les  premiers  siècles  de 
l'Église,  savoir  : 

Saint  Clément ,  Romain. 

Saint  Gavain ,  vers  l'an  118. 

Saint  Protus,  vers  Tan  290. 

Protogène. 

Gaudence ,  assista  au  concile 
de  Garthage  en  348. 
Samsucius. 

Quoique  l'auteur  du  Sardinia 
sacra  convienne  qu'il  y  a  eu 
peut-être  des  évêques  à  Torre 
avant  même  le  quatrième  siècle, 
il  rejette  cependant  les  précé- 
dens  comme  incertains ,  et  com- 
mence la  succession  des  évêques 
de  cette  église  par  : 

1 .  Félix  ,  l'un  des  prélats 
qu'Hunneric ,  roi  des  Vandales , 
appela  à  Carthage ,  et  qu'il  en- 
voya ensuite  en  exil  en  484. 

2.  Marinianus,  siégeait  du 
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temps  de  saint  Grégoire  le 
Grand. 

3.  Valentin  ,  que  Golet  (Ital. 
sac.  tom.  10, col.  173), attribue 
à  l'église  de  ThuriumenCalabre, 
assista  au  concile  de  Rome  sous 
Martin  1 ,  en  649. 

4.  Novellus,  ordonné  en  685. 

5.  Simon  ,  siégeait  en  io5o  , 
après  une  longue  vacance  occa- 
sionée  par  l'irruption  des  Sa- 
rasins. 

6.  Constantin  de  Sassari ,  fut 
fait  archevêque  de  Torre  par 
Grégoire  vu,  en  1073.  C'est 
le  premier  que  l'on  trouve  qua  - 
lifié  de  métropolitain. 

7.  Christophe ,  siégeait  au 
commencement  du  douzième 
siècle. 

8.  Mainfioi ,  dePise,  succéda 
à  Christophe  ,  et  se  démit  pres- 
que en  même  temps. 

9.  Azzo  ou  Atho  1,  gouvernait 
l'église  de  Torre  en  1 1 12, 

10.  Vital ,  en  1 120. 

11.  Pierre  de  Canneto ,  en 
1 134. 

12.  Azzo  ou  Atho  n,  en  11 56. 

13.  Albert,  moine  du  mont 
Cassin  ,  en  1 164. 

14.  Herbert,  de  Léon  en  Es- 
pagne ,  moine  de  Clairvaux ,  l'un 
des  disciples  de  saint  Bernard  , 
siégeait  en  1 180. 

15.  Biaise,  nommé  vers  l'an 
1199,  mourut  vers  l'an  1216. 

16.  Janvier,  siégeait  en  1225. 
C'est  peut-otre  le  même  prélat 
que  celui  à  qui  le  pape  Hono- 
riusiu  écrivit,  l'an  1218,  au  sujet 
des  droits  que  l'archevêque  de 
Pise  avait  sur  !a  province  de 
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Torre  en  qualité  de  primat  et  de 
légat  de  toute  la  Sardaigne. 

17.  Opizzo,  nommé  en  ia3o. 

18.  Ëtienne,  de  l'Ordre  des 
Frères-Prêcheurs,  Espagnol  de 
cation,  fut  fait  archevêque  de 
Torre  en  1238.  Innocent  îv  le 
nomma  légat  de  Sardaigne  et  de 
Corse,  vers  Tan  1252  ;  et  Frédé- 
ric, archevêque  de  Pise,  l'envoya, 
en  1 255,  à  Sora,  dans  le  royaume 
de  Cas  tille,  pour  y  tenir  sa  place 
à  l'élection  de  l'empereur  Al- 
phonse ,  alors  roi  de  Léon  et  de 
Castille. 

1 9.  Torgotorius ,  d'une  fa- 
mille noble  de  Sassari ,  siégea 
en  1278,  et  mourut  vers  l'an 
1289. 

20.  Pandulphe ,  évêque  de 
Patti  et  de  Lipari,  ayant  été 
obligé  de  quitter  son  siège  lors 
des  troubles  de  la  Sicile ,  fut  fait 
administrateur  de  l'église  de 
Torre  par  Nicolas  îv,  après  la 
mort  de  Torgotorius.  Il  fut 
nommé  ensuite  à  l'évêché  d'An- 
cône ,  et  mourut  à  Rome  peu 
de  temps  après. 

21.  Théodose,  de  Pise,  en 
1292. 

22.  Jean ,  de  l'Ordre  des  Frè- 
res-Mineurs, transféré  de  l'é- 
glise de  Nicosie  en  1290. 

23.  Théodore  ,  de  Gênes  , 
succéda  en  1295. 

24*  Pierre  de  Portilo ,  Espa  - 
gnol ,  de  l'Ordre  des  Frères-Prê- 
cheurs ,  confesseur  de  Jacques  11, 
roi  d'Aragon ,  devint  archevêque 
de  Torre  en  1327* 

25.  Barthélemi ,  eut  pour  suc- 
cesseur, en  i354  : 

26.  Didace  Navasquis ,  pieux 


TOR  i;3 

et  savant  religieux  carme,  nom- 
mé par  Innocent  vi. 

27.  Bernard ,  transféré  à  l'é- 
glise de  Cagliari  en  i36g. 

28.  Guillaume  Beluaysius ,  de 
l'Ordre  des  Frères-Mineurs,  évê- 
que de  Nazareth ,  fut  nommé  à 
l'archevêché  de  Torre  en  i3t>9. 

29.  Jacques  Gualberotti,  d'une 
famille  noble  de  Pise ,  de  l'Ordre 
des  Frères-Prêcheurs ,  siégea  de- 
puis vers  l'an  x375,  jusqua  l'an 
1 379 ,  qu'il  mourut. 

30.  Jacques  Pétrit ,  du  même 
pays  et  du  même  Ordre  que  le 
précédent,  succéda  en  i38o  ; 
mais  il  mourut  presque  dans  le 
même  temps  sans  avoir  pris  pos- 
session de  son  église. 

3 1 .  Jean  de  l'Ordre  des  Frères- 
Mineurs,  confesseur  de  Pierre 
îv,  roi  d'Aragon,  siégeait  en 
i38o  et  1387. 

32.  Ubaldin  Cambi ,  d'une 
famille  noble  de  Florence,  élu 
évêque  de  Cortone  par  le  cha- 
pitre, fut  transféré  à  l'église  de 
Torreen  1391 ,  sous  Boni  face  îx  ; 
et  six  ans  après  il  fut  nommé  à 
l'archevêché  d'Arbora.  Le  père' 
Bremond  (  tom.  2,  Bull.  0.  P. 
pag.  4^o.)  fait  mention  d'un 
certain  Jean  de  Passaviis ,  domi- 
nicain ,  nommé  à  l'archevêché 
de  Torre  en  1392;  mais  l'auteur 
du  Sardinia  sacra  croit  que  ce 
prélat  n'a  point  siégé.  Le  schis- 
me qui  divisait  alors  l'Église 
était  peut-être  la  cause  qu'il  y 
avait  quelquefois  deux  ou  trois 
évêques  pour  le  même  siège. 

33.  Antoine  Cippollonius  , 
Florentin,  de  l'Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs  ,  après  avoir  gouverné 
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les  églises  Je  Fiesoli ,  de  Vol- 
terra  et  d'Egine  ,  fut  tranféré  à 
l'archevêché  de  Torrc  en  1398  , 
et  mourut  eu  i4<>3. 

34.  Friiuus,  nommé  en  i3g9, 
du  vivant  d'Antoine.  Comme  il 
y  avait  alors  deux  papes ,  savoir 
Boni  face  ix ,  et  Benoît  xm  ,  il 
n'est  pas  surprenant  qu'il  y  eût 
aussi  en  même  temps  deux  ar- 
chevêques de  Torre.  Les  actes 
du  concile  de  Pise  tenu  en  i4°9? 
font  mention  de  Primus ,  arche- 
vêque de  Torre  en  Sardaigne. 

35.  Jean  Àthenas,  de  Sassari, 
succéda  à  Primus. 

36.  Nicolas,  Romain ,  docteur 
en  théologie  de  l'Ordre  des 
Frères-Mineurs,  siégea  en  1 4 1 1  • 

37.  Pierre  Spanus  ,  chanoine 
de  l'église  de  Sassari ,  en  devint 
archevêque  vers  l'an  1422.  De 
son  temps,  savoir  en  i44 1  »  ^e 
siège  archiépiscopal  fut  trans- 
féré de  Torre  à  Sassari. 

38.  Antoine  Cano  ,  nommé 
en  i448,  tint  un  concile  pro- 
vincial en  i463. 

39.  Pierre-Antoine  ,  siégeait 
en  i473. 

40.  Béranger  de  Sos ,  Espa- 
gnol ,  était  doyen  de  l'église  de 
Barcelone  quand  il  fut  nommé 
à  l'archevêché  de  Torre,  vers  l'an 
1481. 

41.  François  Pellicer ,  vivait 
au  commencement  du  seizième 
siècle. 

42.  Angel  Leonini ,  transféré 
de  l'évêché  de  Tivoli,  sa  patrie ,en 
1609,  assista  au  concile  de  La- 
tran  sous  Léon  x  ;  il  se  démit  de 
son  siège  en  1 5 1 4  »  mourut  en 
1517. 
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43.  François  Minerbetti,  d'une 
famille  noble  de  Florence ,  fut 
préposé  à  l'église  de  Torre  sous 
Léon  x  ;  il  abdiqua  quelques 
années  après ,  et  fut  nommé,  en 
1 525 ,  au  siège  d'Arezzo ,  dont  il 
se  démit  aussi  en  i538. 

44*  J^an  Sanna  ,  transféré  de 
l'évêché  d'Usel  en  1517;  il  fut 
inquisiteur-général  de  toute  la 
Sardaigne,  et  réforma  par  l'au- 
torité du  saint -siège  tous  les 
couvens  de  ce  royaume  ,  suivant 
Vicus. 

45.  Michel  Mayquez  ,  Espa- 
gnol ,  d'Aragon  ,  de  l'Ordre  de 
Saint-Augustin  fut  fait  d'abord 
coadjuteur  des  églises  de  Ségo- 
vie  et  de  Valence,  devint  en- 
suite évêque  d'Usel,  et  enfin 
archevêque  de  Torre. 

46.  Sauveur-Alexis  Salepusius, 
Espagnol,  nommé  vers  l'an  1 539, 
assista  au  concile  de  Trente ,  où 
il  brilla  par  son  éloquence  et  par 
son  érudition. 

47.  Jean  Segria  ,  de  Valence, 
transféré  de  l'église  de  Crysopoli 
en  i568,  fut  nommé  l'année 
suivante  à  l'archevêché  de  Pa- 
ïenne ;  mais  il  mourut  en  Sar- 
daigne sans  avoir  pris  possession 
de  son  nouveau  siège. 

48.  Martin  Martinez ,  d'Ara- 
gon ,  inquisiteur  de  Cordoue  , 
fut  fait  archevêque  de  Torre  en 
1 569 ,  et  passa  ensuite  à  l'église 
de  Maiorque. 

49.  Michel  Ibanez ,  d'Aragon  , 
succéda  à  Martin  en  1572;  il 
mourut  la  première  année  de 
son  élection. 

50.  Alphonse  de  Lorca  >  était 
inquisiteur-général  quand  il  fut 
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nommé  à  l'archevêché  de  Torre 
après  la  mort  dn  précédent.C'est 
le  premier,  suivant  Machinus, 
qui  prit  le  titre  de  primat  de 
Sardaigne  ,  ce  qui  occasiona 
dans  la  suite  beaucoup  de  dis- 
putes entre  les  archevêques  de 
Cagliari  et  ceux  de  Torre. 

5i.  André  Baccalar,  transféré 
de  l'église  d'Algher  eh  i6o5. 
C'était  un  prélat  fort  versé  dans 
les  langues  grecque  ,  hébraïque 
et  syriaque. 

5?..  Gavinus  Manca  de  Cedrel- 
las ,  siégea  en  i6i3;  il  avait  été 
aussi  auparavant  évêque  d'Al- 
gher. 

53.  Antoine  Canopolus,  trans- 
féré de  l'église  d'Arbora  en  1 62 1 , 
mourut  avant  de  prendre  pos- 
session de  sa  nouvelle  église. 

54.  Didace  Passa  ma  r  ,  évéque 
d'Ampuries,  passa  à  l'église  de 
Torre  en  1624.  H  tint  le  synode 
diocésain  en  1625. 

55.  André  Manca ,  succéda  à 
Didace  en  1654. 

56.  Gaspard  Litago  ,  d'abord 
évêque  de  Bosa,  et  puis  d'Ampu- 
ries ,  fut  nommé  à  l'archevêché 
de  Torre  en  1659. 

57.  AnuphriusGervida, doyen 
de  l'église  cathédrale  de  Cagliari, 
devint  archevêque  de  Torre ,  en 
1669,  mais  il  ne  siégea  pas  long- 
temps, car,  en  1660,  il  avait  déjà 
pour  successeur  : 

58.  Ignace  Royo ,  nommé  le 
19  juillet  de  la  même  année. 

59.  Gavinus  Gattayna ,  de 
l'Ordre  des  Carmes,  provincial 
de  Sardaigne  ,  et  consul teur 
du  saint-office  ,  nommé  à  l'é— 
vêché  de  Bosa  en  1641  ,  fut 
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transféré  à  l'archevêché  de  Torre 
en  1671;  il  mourut  vers  l'an 
1679. 

60.  Antoine  de  Vergara,  Espa- 
gnol, de  l'Ordre  des  Frères  - 
Prêcheurs  ,  succéda  en  1680  ,  et 
passa  ensuite  à  l'église  de  Ca  - 
gliari. 

61.  Jean  Morillo  Velarde  ,  élu 
en  1680. 

62.  Georges  Sogia  ,  de  l'Ordre 
des  Servîtes,  transféré  de  l'évê- 
ché  de  Bosa  en  1701  ,  mourut 
avant  qu'il  eût  pris  possession 
de  sa  nouvelle  église. 

63.  Joseph  Sicardo ,  Espaguol , 
vertueux  et  savant  religieux  de 
l'Ordre  de  Saint-Augustin ,  élu 
en  1702. 

64.  Gaspar  Fuster ,  prêtre  de 
l'Oratoire  de  saint  Philippe  de 
Néri,  prévôt  de  la  métropole 
de  Valence ,  et  premier  profes- 
seur de  l'université  de  cette 
ville  ,  fut  nommé  à  l'archevê- 
ché de  Torre  en  17 14. ,  et  mou- 
rut en  1721. 

65.  Constant  de  saint  Louis  , 
de  l'Ordre  des  Carmes  déchaus- 
sés, de  Turin,  fut  nommé  le 
16  décembre  1726,  après  cinq 
ans  de  vacance  occasionés  par 
les  différends  entre  Victor-Amé- 
dée,  nouveau  roi  de  Sardaigne 
et  le  saint-siége  ,  au  sujet  de  la 
nomination  aux  évêchés. 

66.  Bernardin-Ignace  Rotario, 
d'une  famille  noble  d'Asti ,  en 
Piémont,  religieux  capucin ,  fut 
fait  archevêque  de  Torre  en 
1730;  il  passa  au  siège  de  No- 
vare  ,  en  retenant  le  titre  d'ar- 
chevêque ,  l'an  1741  ,  et  mou- 
rut dans  cette  ville  en  1747. 
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67.  Mathieu  Bertolini ,  trans- 
féré de  l'évêché  d'Algher  en 
1741. 

68.  Charles-François  Casanova, 
transféré  de  la  même  église  d'Al- 
gher  en  1751 .  (Sardin.  «ic.  pag. 
i38.) 

TORREBLANCA  (François 
Villalpande) ,  Espagnol,  fleurit 
vers  l'an  1620.  On  a  de  lui  : 
Abrégé  des  péchés ,  où  l'invoca- 
tion directe  ou  indirecte  du  dé- 
mon se  rencontre  ;  à  Séville ,  en 
16 18.  (Dupin ,  Table  des  Auteurs 
ecclésiastiques  du  dix-septième 
siècle,  col.  1894.) 

TORRENT,  torrens ,  en  grec, 
cheimarros,  en  hébreu ,  nachaï. 
On  distingue  ordinairement  le 
torrent  du  fleuve  ,  en  ce  que  le 
fleuve  coule  toujours,  et  que  le 
torrent  ne  coule  que  de  temps 
en  temps.  On  n'observe  cepen- 
dant pas  toujours  dans  l'Écri- 
ture cette  distinction,  et  souvent 
on  prend  l'un  pour  l'autre.  On 
donne,  par  exemple,  au  Nil  le 
nom  de  torrent  d'Égypte  (Num. 
34 ,  5.  Josué ,  1 5 ,  4  et  47. ) ,  et 
l'Euphrate  est  nommé  le  torrent 
des  Saules.  (Jsaï.  i5,  7.)  Com- 
me le  terme  hébreu  nachal signi- 
fie une  vallée  aussi  -  bien  qu'un 
torrent,  souvent  l'Écriture  met 
l'un  pour  l'autre  ;  par  exemple, 
le  torrent  de  Gérare,  pour  la 
vallée  de  Gérare.  (  Gènes.  26 , 

'7-  ) 

C'est  une  chose  fort  agréable, 
de  trouver  des  torrens  dans  la 
Palestine ,  où  les  eaux  sont  fort 
rares  :  aussi  Dieu  en  promet-il 
à  son  peuple  comme  une  chose 
fort  avantageuse  dans  son  retour 
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de  la  captivité.  (Isaî.  35, 6.  Je- 
rem.  3i,  9.) 

Dans  le  sens  figuré,  un  tor- 
rent signifie  abondance,  soit  en 
bien ,  soit  en  mal.  (  Jerem.  2  , 
18.  Isaî  y  66,  12.) 

Il  est  parlé  de  divers  torrens 
dans  les  livres  saints;  comme 
ceux  de  Cédron ,  d'Amôn,  de 
Cison,  etc. ,  qu'on  peut  voir  à 
leurs  articles  particuliers. 

TORTA  PAN1S.  Ces  mots  la- 
tins signifient  un  pain  ou  gâ- 
teau fait  de  figues  et  de  farine, 
et  pétri  avec  de  l'eau.  D'autres 
croient  qu'ils  marquent,  en  gé- 
néral ,  une  pièce  de  pâtisserie  ; 
mais,  dans  l'Écriture,  il  signifie 
un  pain  (  Exod.  29 ,  23.  ) ,  et  il 
répond  à  l'hébreu  Cinar,  que 
quelques-uns  pensent  marquer 
un  morceau  de  pain ,  contre  la 
pensée  de  dom  Calmet,  qui  croit 
qu'il  signifie  toujours  un  pain 
entier.  (  Dom  Calmet ,  Diction- 
naire de  la  Bible.  ) 

TORTIBOLI,  Turlibulum,  an- 
cien évêché  d'Italie  dans  la  Ca- 
pitanate,  était  suffragant  de  la 
métropole  de  Bénévent.  La  ville 
de  Tortiboïi  ayant  été  détruite, 
le  siège  fut  uni  à  celui  de  Lucè- 
re ,  et  le  titre  supprimé. 

Êvéques  de  Tortiboïi. 

1.  N...,évêque  de  Tortiboïi, 
fut  postulé  pour  le  siège  de  Flo- 
rence par  le  chapitre  de  cette 
église  en  1 236,  sous  le  pape  Gré- 
goire IX. 

2.  Étienne,  de  Ferrentino,  re- 
ligieux de  Fosseneuve,  de  l'Or- 
dre de  Citeaux,  nommé  à  l'évè- 
ché  de  Tortiboïi  par  l'arche  vè- 
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que  de  Bénévent,  fut  confirmé  5.  Saint  Constantin,  succédé 

par  Innocent  ,v,  en  1 254.  en  187 ,  siégea  cinquante  ans. 

7  *    ?',?  ie^li  cn  1  ^  6-  SaiQt  Laurent,  en  246,  jus- 

4.  Barthélemi,  en  , 3oo.  qu'à  Tan  272. 

5.  Jourdain  élu  en  ,366.  7.  Anastase ,  en  272  ,  siégea 

6.  Bathelemi ,  de  Bénévent ,  cinq  ans. 

de  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs,  8.  Marcellin,  en  277,  marty- 

succéda  en  1 367 .  risé  en  294.  3 

7.  Barthélemi ,  évêque  de  Le-  9.  Julien,  en  uoA 

«na   fut  transféré  à  l'église  de  10.  Meliodoru^ordonné  par 
Tortiboli  en  1409.  (  Ital.  sacr.,  saint  Maternas,  évêque  de  Mi- 
tome  8,  col.  389.  )  Un ,  siégeait  en  3.5. 
TORTONE ,  Tortonaet  Der-  , , .  Saint  Innocent ,  fils  de 
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ille  épiscopale  d'Italie ,  Quintius ,  noble  romain  :  or- 
sous  4a  métropole  de  Milan ,  est  donné  par  le  pape  saint  Sylves- 
située  dans  une  plaine  sur  la  tre,  se  rendit  à  son  église  en 
Scrivia ,  à  dix  milles  d'Alexan-  3a6,  et  y  mourut  de  la  mort  des 
drie.  Elle  est  ancienne,  et  ne  justes  en  353. 
contient  que  cinq  mille  fcrcs.       ,2.  Jean  i",  siégea  deux  ans 
La  cathédrale  est  sous  le«n       i3.  Superantius,  vivait  en 
de  l'Assomption  et  de  Saint-  374.  Il  assista  au  concile  d'A- 
Laurent.  On  y  compte  six  pa-  quilée  avec  saint  Ambroisc'  en 
roisses  et  treize  communautés  38i,  et  siégea  quarante  ans! 
religieuses  :  les  somasques  ont       14.  Martien ,  élu  en  4,6,  sié- 
lecollege.  Le  diocèse,  qui  s'étend  gea  seize  ans. 
dans  le  Milanez,  le  Montferrat  et       ,  5.  Quintianus,  en  43 , ,  assis- 
Utat  de  Gènes,  comprend  trois  ta  au  concile  de  Milan,  tenu 
collégiales  et  deux  cents  soixan-  sous  saint  Eusèbe  en  452,  et  sié- 
te  -  quatre  paroisses ,  partagées  gea  trente-cinq  ans. 
en  trente  vicariats  forains.  ,6.  Marcel ,  en  472. 

Evêques  de  Tortone. 

17.  Albonius  ou  Saturnin  . 

.  souscrivit  au  premier  concile  de 

1.  Saint  Martien,  premier  Rome  sous  le  pape  Symmaque 
évêque  de  Tortone,  fut  ordonné  II  gouverna  l'église  de  Tortone 
vers  Tan  75 ,  siégea  environ  qua-  depuis  l'an  5o{  jusqu'à  l'an  568 
rante-cinq  ans,  et  fut  martyrisé       1 8.  Jean  11 ,  élu  en  568,  siégea 
sous  l'empereur  Trajan.  douze  ans. 

2.  Saint  Aribert,  depuis  l'an       ,9.  Sixte,  ordonné  en  58o 
, 28  jusqu'à  l'an  ,  53.  mourut  en  594. 

3.  Saint  Ammonius ,  élu  en  20.  Penus,  ou  Pinus,  ou  Pro- 
,6i,  siégea  dix  ans.  On  en  fait  culus,  en6i4,  siégea  quarante- 
la  fête  à  Tortone  le  10  janvier.  sept  ans. 

4.  Saint  Terentiane ,  vers  Tan  21 .  Malliodorus,  souscrivit  au 
1 76,  martyrisé  en  187.  concile  de  Latran  en  649. 

2D.  .  „ 
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aa.  Beatus,  en  660 ,  ne  siégea 
qu'environ  deux  ans. 

a3 .  Laurent,  nommé  en  662 , 
assista  au  concile  de  Milan,  tenu 
sous  Mansuétus ,  archevêque  de 
cette  ville. 

aJj.  Audacius,  au  concile  tenu 
sous  le  pape  Agatbon  en  679. 

a5.  Octavius,  siégea  depuis 
l'an  701  jusqu'à  l'an  711. 

06.  Benoît,  depuis  l'an  711 
jusqu'à  Tan  724. 

27.  Thonderus,  depuis  l'an 

737  jusqu'à  l'an  744* 

a8.Jaeques  ,  depuis  l'an  744 
jusqu'à  Tan  753. 

ag.  Joseph,  élu  en  753,  mort 
en  765. 

30.  Flavien ,  succéda  en  765  , 
siégea  vingt-deux  ans. 

31.  Jérôme  *  en  786,  siégea 
sept  ans. 

32.  Didier,  en  793,  siégea  jus- 
qu'à l'an  799, 

33.  Robert,  en  799,  siégea 
neuf  ans. 

34.  Va  1ère,  en  808,  mourut  en 
828. 

35.  Jean  111,  depuis  l'an  828 
jusqu'à  l'an  838. 

36»  Jfcofroi ,  en  839 ,  siégea 
neuf  ans. 

37.  Théodulphe,  en  848,  as- 
sista au  concile  de  Pavie  en  876, 
et  à  celui  de  Ravenne  en  877. 

38.  Jean  iv,  élu  en  878. 

39.  Glarardus,  en  890,  siégea 
sept  ans. 

40.  Ildeginus,  en  898. 

41.  Gerebaldus,  en  901. 

42.  Benoît,  en  913,  siégea 
treize  ans. 

43.  André  Rada,d'uue  famille 
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noble  de  Plaisance,  nommé  en 
926,  siégea  treize  ans. 

44*  Jean  v,  siégea  deux  ans. 

45.  Giselprandus  ouGeripran 
dus ,  assista  au  concile  d'Augs 
bourg  en  952,  et  souscrivit  au 
privilège  accordé  par  l'empe- 
reur Othon  111,  en  faveur  dt 
monastère  de  Bobio  en  972. 

46.  Eribert ,  en  984»  siégea 
huit  ans  et  cinq  mois. 

47.  Litifredus,  siégea  quatre 
ans. 

48.  Agirius,  en  1004,  siégea 
neuf  ans. 

49.  Pierre,  en  ioi4,  assista  au 
concile  de  Pavie  en  10  {6,  et 
mourut  en  1077. 

5e*  Oddo,  en  1077  ,  jusqu'à 

i'aWo84. 

51.  Guy,  depuis  l'an  io84  jus- 
qu'à Tan  1 101. 

52.  Lambard ,  l'an  1  ro5,  sié- 
gea cinq  ans. 

53.  Pierre,  succéda  en  11 11. 
14  fut  déposé  dans  te  concile  dt 
Pise  par  le  pape  Pie  11 ,  en  11 35. 

54»  Guillaume,  en  1 1 34*  sié- 
gea dix» huit  ans. 

55.  Obertus,  en  1 1 53,  au  con- 
cile de  Latran  en  1 179,  et  mou- 
rut peu  de  temps  après. 

56.  Hugues ,  en  1 183  *  obtint 
de  l'empereur  Frédéric  la  con- 
firmation de  tous  les  privilèges 
de  son  église. 

57.  Gandulphe,  siégeait  sous 
le  pontificat  de  Luce  m. 

58.  Othon  ou  Oddo,  en  1 196, 
sous  Innocent  m,  mourut  en 
1201. 

59.  Obixo,  siégea  en  1 20a. 

60.  Pierre  Busettus,  citoyen 
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siégea  quinte  ans.  l4i3.           \       J    H:  .  . 

61.  Melçhior  Husettus,  neveu  Henri  Ranipinus,  d'iine 

d«  ^cèdent,  chanoine  de  1,  famille  noble  dé  Tortone,  fut 

cathédrale,  en  devint  évêqde  fait  évêque  de  sa   oatrie  eh' 

l  an  ,  235.  Il  fut  assassiné  par  les  ,4,3,  passa  A  l'églisé  de  PaVie 

fit    I     '         ,  '443,  souHîugène  rv,  qui  lirflt' 

T««L.Tvn  î  TZ*'  de  «■"««*•■*.  titre  de  Saiht-Clé- 
Tortone,  de  l'Ordre  des  Huini-   ment.  .<     »      ,7. . 

liés,  fameux  docteur  en  droit  72.  Jean  BarbavariaiHfilaftaiV  ' 

canon ,  nommé  à  l'évécbé  de  s,  évique  de  Cômé  et  a.nfcS 

patrie,  tous  Honor.us  .v,  inoU-  du  duc  dé  Milan  auprès  d'gu- 

*.  •      *  »   •  gène.V,deviùté,ê^ùtedé','a! 

siéVea  en?J T'  piWe  8n  «nt>t,rnt  én 

siégea  en  i3oo.  Il  reçut  à  Tor-  1452. 

"Z^ltlr^™'     ,  PMké  noble' 

64.  Mainfroi  Calzinanus,  de  mitanai*,  nommé éW  , ^2,  méV 

Tortone,  devint  évêque  de  sa   rut  lWe  suivante  -        "  < 

patrie  en  i3o9,  et  mourut  eu      74.  %rthelemi  Casti£li<m,  il- 

â«  Tîki.'    t     •  »  luslrc  Par  83  *a«*»nte  et  par' 

65  Tibère  Tumanus ,  d'une  ses  vertus,  siégea  dettfaW 

famille  noble  de  Milan,  cha-      75.  Jean  de  Marlnd,  eti  (m 

nome  de  ta  métropole,  «tégéa  mduruten  f-461 

gl.se  de  Bresse  en  i3*5.  ^  siégea  en  ,46l  n  f;  Q 

66.  Pnncvailus  de  Fliscd ,    verneur  de  NocL  èt  de  tM- 
nobîe  génois,  auparavant  éve-    gnio  en  146b,  et  fttmWfêi?  #< 

1  egl.se  de  Tortone  par  Jean  xxiï  I00urut  la  même  année, 
en  i3*5,  et  mourut  en  ,348.         77.FabriceMarliauus,i,  noriii 

J>7.  Jacques,  vicomte,  cha-  raé  à  Kevêché  de  Tortone  ai 

nolmr  de  Milan,  fut  nommé  à  commencement  dé  1 476!  passa 

l  évêché  de  Tortone,  n'étant  en-  à  celui1  dé  Plaisance  la  même ' 

cote  que  diacre,  par  Clément  vï,  année,  i 

e'Vu34?:      1            •   ,  7«- JacqUes  Botta,  d'une  fïi«» 

b8.  Jean,  des  marquis  de  Ce-  mille  noble  de  PavW  élu  éa 

va,  transféré  du  siège  d'Albenga  i477,  mourut  en  i4ûrl 

a  celui  de  Tortone ,  en  ,  363.  7g.  Jean.TfcniiniaWde'  Za'J  ' 

69.  An toitie,  Succéda  en  i3$3,  ziis,  dë  Pavle,  sWcédâ'  a  Jae- 
et  mourut  1  arfriée  suivante,  qties  en  ,496 ,  et  siégea  jusqu'à 

70.  Pierre  de  Georgiis,  de  Pa-  l'a u  1 528  * 
vie    élu  sous  Boniface  ix,  en  80.  Ubert  Gambara,  dë  Brès- 
1 ,  assista  au  concile  de  Piste  sé ,  atyrè*  a  vbif  rtmtyfï  prttsièùrY 
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légations  avec  succès,  fut  nom- 
mé à  l'évèché  de  Tortone  en 
i528,  et  devint  cardinal  en  i53<). 
H  se  démit  de  son  siège  en  fa- 
veur de  son  neveu  en  1 548. 

81 .  César  Gainbara,  neveu  du 
précédent,  siégea  après  son  on- 
cle en  i54o,  et  mourut  en  i5gi. 

82.  Maphacus  Gainbara,  ne- 
veu de  César,  succéda  à  son  on- 
cle en  1592.  ïl  tint  cinq  synodes 
diocésains,  et  mourut  en  1592. 

tf3.  Coine,  d'une  famille  no- 
Ue  de  Pavie,  général  des  clercs 
réguliers  barnabites ,  siégea  a  vec 
beaucoup  d'édification  depuis 
l'an  1612  jusqu'à  l'an  1620. 

8/t.  Paul  Aresius,  savant  clerc 
régulier  théatin,  fameux  théo- 
logien et  prédicateur  ^devint 
évêque  de  Tortone  ,  en  1620, 
sous  Paul  v,  et  se  démit  entre  les 
mains  d'Urbain  vm ,  en  i644- 
11  mourut  peu  de  te*nps  après, 
et  laissa  plusieurs  monumeus  de 
son  génie. 

85.  François  Fossatus,  Mila- 
nais, religieux  olivetain,  abbé 
de  Sainte  -  Marie-Nouvelle  ,  et 
procureur-général  de  son  ordre, 
fut  fait  évèque  de  Tortone  en 
ij&Ji  et  mourut  en  i653. 

86.  Cliarles  Septala  ,  noble 
milanais,  archiprètre  de  la  mé- 
tropole ,  siégeait  en  i653,  et 
mourut  à  Rome  en  1682. 

87.  Charles -François  Ceva, 
d'une  famille  noble  de  Milan, 
chanoine-pénitencier  et  vicaire- 
général  de  l'église  de  sa  patrie  , 
fut  préposé  à  celle  de  Tortone 
en  i683,  et  mourut  en  1700. 

88.  Jules  Resta,  d'une  famille 
noble  de  Milan,  référendaire  de 
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l'une  et  de  l'autre  signature  , 
gouverneur  de  Norsia,  de  Jesi  et 
de  Civita-Vecchia  ,  fut  nommé 
à  l'évèché  de  Tortone  en  1701. 
[liai.  5otr..tome  4i  c°l-  ) 
TORTOSE ,  Derlosa,  ville 
épiscopale   d'Espagne   sous  la 
métropole  de  Tarragone,  et  ca- 
pitale des  anciens  llercaons  ,  est 
située  sur  la  gauche  de  l'Èbre  , 
à  quatre  lieues  des  frontières  du 
royaume  de  Valence  ,  et  à  vingt 
au  sud-est  de  Tarragone.  On  la 
divise  en  vieille  et  en  nouvelle. 
La  cathédrale,  l'une  des  plus 
belles  de  la  province,  est  des- 
servie par  un  chapitre  de  cha- 
noines réguliers  de  l'Ordre  de 
Saint- Augustin  ,  composé  de 
douze  dignités  et  de  vingt  cha- 
noines. 11  y  a,  de  plus,  vingt  bé- 
néficiers.  On  y  compte  quatre  pa- 
roisses ,  sept  maisons  religieuses 
d'hommes, et  deux  de  filles.  Les 
principales  sout  :  le  couvent  des 
Dominicains, qui  ont  l'université 
fondée  en  1 54o,  et  autrefois  le  col- 
lège des  Jésuites.  Le  diocèse  con- 
tient cent  soixante  paroisses  par- 
tagées en  quatre  archidiaconés. 

Conciles  de  Tortose. 

Le  premier  se  tint  l'an  14^9. 
Pierre,  cardinal  de  Foix ,  légat 
du  saint-siége,  y  présida,  et  l'on 
y  fit  vingt  canons.  l  , 

Le  premier  défend  aux  béné- 
ficier et  à  ceux  qui  sont  dans 
les  ordres  sacrés,  de  servir  de 
procureurs  ou  de  commission- 
naires aux  laïques;  il  leur  re- 
commande la  modestie  dans  les 
habits,  et  ordonne  que,  si  quel- 
qu'un porte  des  habits  contrai- 
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res  à  ceux  qui  sont  prescrits  par 
les  synodes,  on  les  appliquera  à 
la  fabrique  des  églises. 

Le  second  et  le  troisième  sont 
contre  les  clercs  et  les  religieux 
desordres  militaires  qui  ont  des 
concubines. 

Le  quatrième  ordonne  aux 
bénéficiers  et  aux  ecclésiastiques 
qui  sont  dans  lès  ordres  sacrés 
d'avoir  des  bréviaires,  afin  de  les 
dire  en  leur  particulier,  quand 
ils  n'auront  pas  pu  assister  à  l'of- 
fice du  chœur. 

Le  cinquième  porte  qu'on  ' se 
donne  de  garde  de  promouvoir 
aux  ordres  sacrés  des  indignes 
et  des  gens  sans  lettres  ;  et  que, 
s'il  s'y  en  est  glissé  quelqu'un  , 
que  l'on  ait  à  le  suspendre. 

Le  sixième  enjoint  aux  béné- 
ficiers qui  ont  charge  d'âmes 
d'instruire  les  peuples  dans  la 
foi,  et  de  faire  un  catéchisme 
que  les  curés  auront  soin  d'ex- 
pliquer tous  les  dimanches. 

Le  septième  défend  d'admi- 
nistrer les  sacremens  dans  des 
chapelles  ou  des  maisons  parti- 
culières ,  ou  d'y  célébrer  des 
messes  pour  les  mariages  ou  les 
enterremens. 

Le  huitième  porte  qu'on  ne 
créera  peint  de  bénéfice  sans  la 
permission  de  l'évêque ,  et  sans 
le  doter. 

Le  neuvième  ordonne,  sous 
peine  de  censures  ecclésiastiques, 
aux  néophytes  d'apporter  leurs 
enfàns  à  l'église  dans  les  huit 
jours  dè  leur  naissance,  pour  y 
recevoir  le  baptême. 

Le  dixième  veut  que  les  vi- 
caires-généraux et  les  officia ux 
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des  évêques  soient'  dans  les  or- 
dres sacrés.  "*  :     !  ' , 

Le  onzième  ordonne  qu'on 
privera  de  leurs  bénéfices  les 
clercs  qui  obtiennent  des  tertres 
•par  surprise  poUr  se  dire  de  la 
maison,  afin  de  décliner  la  ju- 
ridiction de  leur  évêque;  et 
s'ils  ne  sont  pas  bénéficiers,  on 
leur  en  interdit  l'entrée  pen- 
dant trois  ans. 

Le  douzième  porte,  qu'on  lira 
dans  les  synodes  la  constitution 
de  Bonifacevm,qui  commence, 
Quidam  ut  intelleximus,  contre 
ceux  qui  traduisent  les  clercs 
devant  les  juges  séculiers,  afin 
de  les  opprimer. 

Le  treizième  excommunie  et 
prive  du  fruit  de  leurs  bénéfices 
pendant  trois  ans  les  clercs  qui 
conseillent  ou  animent  les  sei- 
gneurs et  les  juges  séculiers  a 
opprimer  les  droits  et  la  liberté 
de  l'Église. 

Le  quatorzième  avertit  les  su- 
périeurs réguliers  de  corriger 
ceux  qui  sont  sous  1<  ur  c  onduite. 

Le  quinzième  défend'  ààx  dé- 
légués du  saint-siége  de  passer 
les  bornes  de  leur  commission. 

Le  seizième  excommunié  et 
suspend  de  tout  bénéfice  ecclé- 
siastique, pendant  trois  ans  , 
ceux  qui  prêchent  ou  qui  quê- 
tent sans  la  permission  par  écrit 
de  l'évêque  diocésain. 

Le  dix-septième  défend  aux 
clercs  et  aux  religieux  dé- 
tracter de  leurs  préfets;' ni  de 
médire  des  uns  des  autres*,  ni 
de  déroger  à"  leurs  droits*.  0 

Le  dix-buitièmé;  défetta^bx 
prélats  de  s'emparer  de**1  llièns 
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des  religieux  qui  meurent,  aux- 
quels il  est  permis  d'en  disposer, 
suivant  les  statuts,  et  les  loua- 
bles coutumes,  pourvu  qu'ils 
leur  laisseut  ce  qui  leur  est  dû. 

Le  dix -neuvième  ordonn» 
qu'on  observera  le  décret  du 
quatrième  concile  deLatran  tou- 
chant les  médecins. 

Le  vingtième  enjoint  de  met- 
tre à  exécution  la  clémentine, 
touchant  les  Juifs  et  les  Sara* 
sins.  {Lab.  12.  Hard.  8  ) 

Le  second  concile  se  tint  l'an 
1 675,  sur  la  discipline. 

TORUûK ,  Toritscwn,  arche- 
vêché de  Moscovie,  uni  à  celui 
de  Susdal.  V oyez  SusnAi.. 

TOSCAN  ELLA  ,  Tuscania  , 
ville  célèbre  d'Italie  dans  le  pa- 
trimoine de  saint  Pierre,  aux 
con lins  du  duché  de  Castro.  Elle 
a  eu  un  siège  épiscopal,  et  a 
donné  plusieurs  papesà  l'Église; 
savoir  ,  Eutichien  ,  Paschnl  1, 
Léon  >,  Jean  1,  Lu  ce  ni,  Léon  iv, 
Boni  fa  ce  vi ,  et  Paul  ni.  (\  tte 
ville  n'est  plus  aujourd'hui  si 
considérable.  Le  siège  3  été  nui 
à  celui  de  Yiterhe  dans  le  trei- 
zième siècle.  L'ancienne  cathé- 
drale de  Saint-Pierre  subsiste 
encore.  On  n'y  compte  que  deux 
mille  âmes  et  trois  maisons  re- 
ligieuses. 

Évéques  de  Toscane  lia. 

1 .  Urbain  ,  assista  aux  conci- 
les de  Rçqpe  en        et  G01. 

2.  Maur,au  concile  de  Latran, 
en  649. 

3.  Gode  mu  tu!  us  ou  Gaude- 
mundus,  au  concile  de  Rome 
en  82^. 
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4<  Jean  ,  aux  conciles  de  Rome 
en  853  et  861. 

5.  Jean ,  au  concile  de  Rome 
en  898. 

6.  j'onizo,  souscrivit  au  pri- 
vilège a ccorp!jé  par  Hennit  ix  t 
en  faveur  de  l'église  de  Sel  va 
Candida  en  io33,  et  assista  au 
concile  de  Rome  en  1  o 4 4 - 

7.  Jean,  évèquedeToscanella, 
fit  cardinal,  transféré  à  l'église 
de  Porto  eu  1 049. 

8.  Richard ,  siégeait  en  1086. 

9.  Censius  ou  Cencjus,  assista 
au  concile  de  Latran  en  1 179. 

10.  Jean,  vivait  en  1188.  On 
croit  que  c'est  le  même  qui  sous- 
crivit  à  la  bulle  d'Innocent  ni,* 
en  faveur  de  l'hôpital  de  Sienne 
en  1 198.  Il  était  pour  lors  car- 
dinal et  évêque  de  Viterbe. 

ji.  N...  siégeait  sous  le  pape 
Innocent  111.  (Ital.  sacr.  t.  10, 
col.  180.  ) 

TOSTAR  ou  TOSTER ,  ville 
épiscopale  de  h*  province  de 
Gondisapor ,  au  diocèse  des 
Chaldéens.  Elle  est  située  dans 
le  Cliousistan,  au  pays  rf'Ahwaz, 
sur  la  rivière  qui  pprte  son  nom. 
Elle  est  appelée  Choehester  par 
les  gens  du  pays,  et  Swfrr  ou 
Susastra  dans  les  écrits  syriens. 
11  y  a  eu  pour  évêques  : 

I.  Pbuses,  siégeait  sous  l'em- 
pereur Zénon. 
,  3.  Abraham  1. 

3.  Georges,  vers  l'an  ,§55. 

4.  Abraham  11. 

5-  Grégoire,  vers  l'an 
p*.  Abraham  m,  en  85». 
7 .  \\  a  nanjesus ,  en  l  M  l  .{Qriefis 
cfyrist.,  tom.  2,  pag.  1,193.) 
TQST AT,  (Alphonse)  savant 
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espagnol,  évèque  d'Avila  daus 
le  quiuzième  siècle ,  natif  de 
Madrigale,  fut  docteur  et  pro- 
fesseur à  Salamanque  à  l'âge  de 
vingt-deux  ans.  Il  parut  avec 
éclat  au  concile  de  Dâle,  et 
mourut  en  i/\b/\,  âgé  de  qua- 
rante ans.  Il  fut  enterré  dans 
l'église  d'Avila  où  on  lui  dressa 
cette  épitaphe  :  Hïc  stupor  est 
niundi,  qui  scibile  discutit  omne. 
En  effet  Tosl.at  s'était  rendu  ha- 
bile dans  les  sciences;  et  il  est 
peu  d'auteurs  qui  aient  tant 
écrit  en  si  peu  de  temps.  On  a 
de  lui  des  Commentaires  sur  l'É- 
criture ,  et  d'autres  ouvrages  di- 
visés en  vingt -sept  parties  ou 
tomes,  et  imprimés  en  12  vo- 
lumes in-fol.,à  Venise  eni53o- 
et  i5%,  et  à  Cologne  en  1612. 
(Bellarmin,  </e  script,  cccles.  Du- 
pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs 
ecclésia  tiques  du  quinzième  siè- 
cle, part.  1,  page  3i8  et  sui- 
vantes. ) 

TOTAPIIOTH.  Saint  Jérôme 
a  traduit  ce  terme  qui  se  trouve 
Exod.  i3,  16;  et  Deut.  6,8, 
11,  18,  par  ajjjjcusum  quid. 
Tout  considéré,  on  croit  qu'il 
signifie  des  pendaus  qu'où  met- 
tait sur  le  front,  et  qui  pen- 
daient entre  les  yeux .  (ÂV>\  Gttr 
nèse,  24,  22.  Dom  Calmel,  Dic- 
tionn.  de  la  bible.  ) 

TOTMA,  ville  épiscopale  de 
Moscoviedansla  provint'  d'Ous- 
tioug.  Elle  est  située  sur  la  Su- 
cbana,a  peu  de  distante  de  la 
ville  d'Oustioug.  Les  églises  de 
Totma  et  d'Oustioug  sont  unies 
et  gouvernées  par  le  même  évè- 
que. 
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TOUHEAU  (Jean) ,  libraire  et 
imprimeur  à  Bourges,  était  ha- 
bile non -seulement  daus  son 
commerce,maisdanslessciences, 
etprincipalement  dans  plusieurs 
parties  de  la  jurisprudence.  Il 
fut  échevin ,  et  plusieurs  fois 
prévôt  des  marchands  de  la  ju- 
ridiction  consulaire  de  cette 
ville.  Il  mourut  pendant  son 
échu vinage  le  2  juillet  i685,  à 
Paris,  où  il  avait  été  député  par 
la  ville  de  Bourges,  pour  la  se- 
conde ou  la  troisième  fois.  Dès 
i643,  il  avait  donné  un  Recueil 
des  privilèges  de   la   ville  de 
Bourges  in-4°,  et  en  1G82  il  im- 
prima lui-même  un  traité  des 
Instituts  du  Droit  consulaire,  ou 
la  Jurisprudence  des  marchands, 
in-4°,  qu'il  avait  composé,  et 
qu'il  dédia  à  M.  Colbert.  Fran- 
çois Toubeau,  fils  de  l'auteur, 
donna  une  seconde  édition  de 
cet  ouvrage  en  1700,  après  l'a- 
voir considérablement  augmen- 
té, tant  de  ses  propres  recher- 
ches, que  sur  les  mémoires  de 
son  père.  Ou  eu  a  fait  depuis  une 
troisième  édition  à  Paris.  (  La 
Thaumassière,  Iiist.  du  Berri , 
page  07  et  2^7.  Lelong,  bi- 
bliothèque   historique   de  la 
France,  page  7G9.) 

TOLXIIE-UMSl  (Jacques- 
Ignace  de  la)  chevalier  de  Saint- 
Lazare,  néà  Chàlons-sui-M  mie. 
Nous  avons  de  lui  :  la  Relation 
de  ce  qui  s'est  passé  à  l'entrée 
solennelle  de  *t>  de  Choisenl, 
évèque  deChàions,  1735,  iu-fol. 
Consultations  chtolienues  a  ver 
des  réflexions  sur  Us  boit  béa- 
titudes, et  la  paraphrase  des 
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trois  cantiques  da  Dante,  in-12. 
Avis  salutaires  d'un  philosophe 
chrétien,  traduits  du  latin  de 
Rauracus,  1740  et  1741»  in-12. 
La  Retraite  d'un  pénitent  pen- 
dant les  jours  de  la  semaine- 
sainte,  1741 ,  in-12.  Fruits  de 
la  retraite  d'un  pénitent,  Con- 
sidérations, Réflexions ,  Résolu- 
tions et  Affections  pieuses,  1743. 
Les  Etrennes  du  temps,  et  le 
saint  usage  que  les  chrétiens  en 
doivent  faire,  174*  •  Explication 
des  figures  symboliques  d'un  ca- 
non d'autel,  1745,  in-12.  Le 
Militaire  en  solitude,  ou  le  phi- 
losophe chrétien  :  Entretiens  mi- 
litaires, édifians  et  instructifs, 
in- 1 2.  (Journal  des  Savans,  1 736. 
La  France  littéraire.) 

TOUCHER,  tangere.  Ce  terme, 
outre  sa  signification  simple  et 
ordinaire,  se  prend  aussi  pour 
l'usage  qu'on  peut  faire  de  quel- 
que chose.  Par  exemple,  toucher 
un  fruit,  au  lieu  de  dire  le  man- 
ger :  toucher  une  femme,  au 
lieu  de  dire  Yépouser.  (Gènes.  S, 
20, 6.) 

Toucher,  se  met  aussi  pour 
punir  ou  faire  mourir.  (  1  Reg. 

6>  9  ) 

Dieu  touche  le  cœur  de  ceux 
à  qui  il  inspire  des  sentimens  de 
conversion.  (Jerem.  4, 18  )  Dieu 
même  est  touché  de  repentir, 
c'est-à-dire,  qu'il  agit  comme 
s'il  se  repentait.  (Gènes.  6,  6.) 

Toucher  les  pieds,  se  met 
pour  supplier.  (Exod.  4,  a5;  et 
4  Reg.  4,  27,  37.  ) 

Jésus -Christ  reproche  aux 
Pharisiens  (Luc,  11,  46)  de  ne 
toucher  pas  du  bout  du  doigt 
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les  fardeaux  qu'ils  imposent  aux 
autres,  pour  montrer  leur  du- 
reté envers  leurs  frères ,  et  leur 
indulgence  excessive  pour  eux»' 
mêmes  :  et  Dieu  dit  (Osée,  4*  2<) 
pour  marquer  les  chutes  fré- 
quentes d'Israël,  que  le  sang  a 
touché  le  sang. 

TOUR,  turris,  en  grec  pyrgos, 
en  hébreu  migdal.  L'Ecriture 
parle  de  plusieurs  tours  remar- 
quables, comme  celle  de  Babel , 
celle  de  Siloé,  dont  on  parle 
sous  les  articles  Babel  et  Siloé. 

Le  prophète  Michée  (ch.  4» 
v.  8.)  parle  d'une  tour  du  trou- 
peau; près  de  laquelle  on  dit 
qu'étaient  les  pasteurt  qui  ado- 
rèrent Jésus-Christ  à  sa  nais- 
sance. Plusieurs  veulent  que 
Michée  ait  désigné  par  cette 
tour  la  ville  de  Bethléem;  et 
d'autres  qu'il  l'a  entendu  de  Jé- 
rusalem. (V oyez  les  Commenta- 
teurs sur  cet  endroit.) 

La  Tour  des  Gardes. On  trouve 
souvent  cette  manière  de  parler 
dans  l'Écriture ,  depuis  la  tour 
des  gardes  jusqu'à  la  ville  for- 
tifiée, pour  marquer  générale- 
ment tous  les  lieux  du  pays, 
depuis  les  plus  petits  jusqu'aux 
plus  grands.  Par  exemple  ,  4 

La  Tour  de  Sïchem,  était  com- 
me une  citadelle  située  dans  un 
endroit  plus  élevé  que  le  reste 
de  la  ville,  et  assez  grande  pour 
contenir  plus  de  mille  person- 
nes. Abimelech, après  avoir  rasé 
la  ville  de  Sichem,  résolut  de 
mettre  le  feu  à  la  tour  qu'il  n'a- 
vait pu  prendre  autrement.  Il 
alla  donc  à  la  montagne  voU 
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sine  ;  et  donnant  lui  -  même 
l'exemple,  ordonna  à  tousses 
gens  de  couper  du  bois  pour 
combler  le  fossé.  Il  mit  ensuite 
le  feu  à  ce  bois  ;  et  tous  ceux  qui 
s'étaient  retirés  dans  la  tour,  y 
périrent  par  les  flammes  ou  par 
la  fumée.  {Judic.  g ,  4.6  et  seq.  ) 
Abimelech  ne  fut  pas  si  heureux 
à  l'attaque  de  la  tour  de  Thèbes, 
car  il  y  périt  du  coup  qu'il  re- 
çut d'un  éclat  de  meule  qu'une 
femme  avait  jeté  du  haut  de  la 
tour.  {Ibid.  53,  etc.) 

TOUR,  (Bertrand  de  la)  de 
Toulouse ,  docteur  de  Sorbonne, 
chanoine  à  Tours,  et  ensuite  à 
Montauban,  de  l'académie  de 
cette  ville.  Nous  avons  de  lui , 
un  discours  sur  la  canonisation 
des  saints,  1739,  in- 12.  Vie  de 
M.  de  Caulen,  curé  de  Mireval, 
dans  le  diocèse  de  Saint-Papoul, 
mort  en  odeur  de  sainteté9  en 
1736,  in-12.  Panégyriques  et 
sermons,  1749,  3  vol.  in- 12,  et 
1760. 

TOUR.  Lorsque  la  collation 
des  bénéfices  ou  le  droit  de  pré- 
sentation appartient  à  plusieurs 
collateurs  ou  patrons ,  on  peut 
s'arranger,  pour  éviter  les  dis» 
cordes ,  de  manière  que  chaque 
collateur  ou  co-patron  ,  ait  seul 
l'exercice  libre  de  la  collation 
ou  présentation.  {Clem.  2,  vers, 
et  ut  faciliùs ,  de  jur.  patron.  ) 
Un  autre  texte  du  droit  autorise 
cet  arrangement  dans  un  cha- 
pitre, eutre  des  chanoines,  (Cap. 
fin.  de  prœb.  in  6°.  Glos.  verbo 
statuto. plusieurs  collateurs  d'un 
même  bénéfice  peuvent  donc  éta- 
blir l'alternative ,  soit  par  cha- 
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que  vacance ,  soit  par  les  vacan- 
ces pendant  un  mois ,  pendant 
un  an ,  ou  d'un  côté  du  chœur. 
Dans  tous  ces  cas ,  l'accord  et 
les  statuts  servent  de  règle.  Il 
n'y  a  d'inconvéniens  que  dans 
le  cas  oùl'évêquéétantcollateur 
avec  son  chapitre,  voudrait  jouir 
des  avantages  de  la  règle  de 
mensib.  et  alternat.  Ce  que  Gon- 
zales  explique  fort  au  long  dans 
6on  fameux  commentaire  sur 
cette  même  règle. 

Le  même  auteur  établit  {Glos. 
45,  §  3.) ,  avec  les  autres  cano- 
nistes ,  que  dans  le  cas  où  des 
collateurs  ont  réglé  les  collations 
par  tour,  l'alternative  n'a  lieu 
que  quand  le  tour  a  été  consom- 
mé, c'est-à-dire ,  quand  la  col- 
lation a  eu  son  effet  :  en  sorte 
que  si  l'élu  ou  le  présenté  décède 
avant  la  confirmation  ou  l'insti- 
tution ,  ou  s'il  a  quelque  défaut 
caché  ,  qui  mette  obstacle  à  sa 
confirmation  ou  institution,  le 
tour  n'est  pas  consommé  :  De 
novo  poterit  eligere  seu  prœsen- 
tare.{C.  26,  deelect.  in  6°.)  Il  en 
est  de  même  si  la  collation  ayant 
été  faite  à  un  absent ,  celui-ci 
ne  veut  point  l'accepter.  (C.  si  ti* 
bi  ab senti  t  de  prœb.  in  6°.  )  Mais 
si.  après  l'avoir  acceptée,  il  dé- 
cède avant  d'avoir  pris  posses- 
sion, le  tour  est  consommé.  (Go- 
mez ,  in  reg.  de  triennal.,  c.  3 , 
n°  2.)  S'il  arrivait  que  ,  soit  par 
l'effet  d'une  réserve  ou  de  la  pré- 
vention du  pape,  ou  par  un  au- 
tre empêchement  semblable,  au  • 
quel  le  collateur  n'a  point  don- 
né lieu  par  sa  faute  ,  la  collation 
demeurât  sans  effet ,  le  tour  ne 
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serait  pas  consommé.  Le  colla- 
teur  qui  confère  le  bénéfice  à  un 
une  vacance  qui  ne  lui  appar- 
tient point,  ou  à  une  personne 
dont  l'incapacité  lui  est  connue, 
perd  son  droit  de  collation  pour 
cette  fois.  (  C.  si  bénéficia,  de 
prœb.  in  G°.  Glos.  fin.  in  cap. 
cùm  in  muîtis ,  de  rescript, 
in  6°.)  Lorsque  le  siège  épisco- 
pal  ou  abbatial  est  vacant,  le 
tour  ne  peut  être  rempli  de  la 
part  de  l'évèque  ou  de  l'abbé, 
quand  le  chapitre  nomme  pour 
lui  :  Sede  vacante  ,  neutri  com- 
j)utalur  talis  collalio.  Enfin 
Gonzales  donne  pour  conseil 
aux  cola  leurs  et  patrons  qui  se 
trouvent  dans  le  cas  de  s'arran- 
ger pour  les  tours  de  collation  , 
de  régler  aussi  les  cas  où  ils  en- 
tendent que  le  tour  soit  rempli 
etconsommc.Le  même  canoniste 
établit  que  le  collateur  obligé 
de  prendre  conseil  d'un  autre, 
n'a  pas  la  collation  libre ,  à  la 
différence  du  cas  où  il  n'est  te- 
nu que  d  prendre  l'avis  par  po- 
litesse et  par  honnêteté  seule- 
ment :  Ex  uibaniiale  tantùm. 
Au  reste,  le  tour  d'un  collateur 
est  toujours  censé  consommé 
par  l'acte  même  de  collation; 
c'est  à  lui  à  prouver  le  contraire. 

On  voyait  dans  le  royaume 
plusieurs  exemples  de  collat  ions 
par  tour  entre  plusieurs  cola- 
teurs;  mais  l'on  ne  pouvait  in- 
troduire un  tel  usage  dans  les 
chapitres ,  contre  la  forme  an- 
cienne de  l'élection  ou  de  la 
collation  en  corps,  sans  abus, 
ou  du  moins  sans  obtenir  des 
lettres  -  patentes  couurmativcs 
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du  nouveau  règlement.  C'était 
principe  général  parmi  nous, 
que  le  tour  du  collateur  ou  du 
patron  alternatif  n'était  pas  rem- 
pli par  les  provisions  qu'il  avait 
été  forcé  d'accorder  à  un  gradué 
nommé,  à  un  indultairc ,  ou  à  un 
brévetaire.  (Traité  de  l'Expect. 
tom.  3 ,  ch.  fa ,  pag.  216.) 

TOUR-DU-PIN  ;Jacques-Fran- 
çois-Uenéde  la),  vicaire-général 
de  Riez  ,  abbé  d'Ambournay, 
prédicateur  ordinaire  du  roi. 
de  l'académie  royale  des  scien- 
ces et  belles-lettres  de  Nancy, 
est  né  à  Ypres,  le  i4  novembre 
1720.  11  a  fait  imprimer  les  Pa- 
négyriques de  saint  Louis,  de 
la  bienheureuse  de  Chantai,  de 
saint  Jean  Népomucène,  de  saint 
Jean  de-Dieu ,  et  de  saint  Tho- 
mas d'Aquin  ;  l'Oraison  funèbre 
de  monseigneur  le  duc  d'Or- 
léarfc;    l'Année   séculaire  des 
filles  de  l'union  chrétienne;  l'É- 
loge historique  du  père  Ingoull, 
jésuite;  celui  du  père  Laurent, 
Augustiu  de  la  place  des  Vic- 
toires, et  un  Discours  pour  sa 
réception  à  l'académie  de  Nancy . 
Il  y  a  dans  le  journal  chrétien 
quelques  extraits  de  sermons 
composés  par  le  même  auteur  ; 
le  culte  des  saints,  la  piété  en- 
vers les  morts,  l'exemple,  le 
zèle  de  la  religion  ,  le  respect 
humain,  le  patièfgyrique  de  saint 
Augustin,  sont  Us  discours  dont 
M.  l'abbé  Joannet  a  fait  impii- 
mer  l\il>ré^é.  M.  de  Gérard  de 
l'éna'. ,  dans  ses  quatre  volumes 
de  l'Art  oratoire  réduit  en  exem- 
ples ,  a  iuséié  beaucoup  de  la  111- 
!>.  .mx  des  sermons  de  M.  l'abbé 


exemples  cités  dans  cet  ouvrage,  uni  à  celui  de  tfoyon  sous  la 
dit  à  ce  sujet  M.  Fréron  ,  année  métropole  de  Reims,  depuis  le 
littéraire  1760,  étaient  aussi  milieu  du  sixième  siècle  jus- 
bien  choisis,  M.  de  Benat  méri-  qu'au  milieu  du  douzième,  qu'ils 
terait  les  plus  grands  éloges,  fqrept  séparés.  On  compte  à 
Tous  les  endroits  tirés  des  ou-  Tournai  l'abbaye  de  Saint-Mar- 
Yrajjes  de  M.  l'abbé  de  la  Tour-  tin,  de  l'Ordre  de  Saint-Benoît, 
du-Pin  sont  dignes  de  servir  de  celle  de  Saint-Nicolas-des-Prés, 
modèles.  Cet  orateur  chrétien  de  chanoines  réguliers  de  Saint- 
a  composé  et  prêché  un  grand  Augustin;  celle  de  Notre-Dame- 
nombre  de  panégyriques,  qui,  des-Prés,  de  filles  du  mèmeOr- 
depuis  vingt  ans,  lui  ont  cons-  dre;  un  collège,  un  noviciat  et 
ta  m  ment  attiré  partout  une  fou-  un  séminaire  de  Jésuites;  un 
le  immense  d'auditeurs  éclairés,  collège,  où  des  prêtres  séculiers 
11  n'a  pas  eu  moins  de  succès  enseignent  les  humanités;  une 
dans  ses  sermons  de  morale  et  communauté  de  prêtres  irlan- 
4e  mystères.  Les  églises  dans  dais,  huit  autres  maisons  reli- 
lesquelles  il  a  prêché  des  avents  gieuses  d'hommes,  et  plusieurs 
4t  des  carêmes,  ont  toujours  ét,é  de  filles.  Le  diocèse  contient  en- 
trof»  petites  pour  contenir  le  viron  deux  cent  dix-huit  parois- 
nombre  de  ses  auditeurs.  On  se  ses ,  partagées  en  huit  doyennés. 


les  Augustins  de  la  place  des  premier  l'Évangile  à  Tournai, 
Victoires.                            •  selon  la  tradition  commune  de 
TOUB2UJ ,  Tornacw»,  ville  cette  église,  et  y  acquit  à  Jésus- 
ëpiscopale  de  Flandre,  autrefois  Christ  j»lus  de  trente  mille  per- 
so«s  la  métropole  de  Cambrai ,  sonnes.  Le  révérend  père  Du^ 
est  située  à  cinq  lieues  au  sud-  bois,  dans  son  Histoire  de  ré- 
est  de  Lille,  à  huit  lieues  de  glise  de  Paris,  met  le  martyre 
Douai,  età  cinquante-cinq  de  Pa-  de  ce  saint  en  297  ou  298;  et  Bu- 
ris  ,  sur  l'Escaut ,  qui  la  partage  chère,  dans  son  Histoire  de  Flan- 
eu  deux,  la  vieille  et  la  nour  dre,  le  recule  jusqu'en  Tan  3o4- 
Telle,  jointes»  par  un  pont.  Elle  Quoique  plusieurs  l'honorent 
«on tient  dix  paroisses,  dont  sept  comme   mai tyr- pontife  ,  ce- 
sout  dans  la  vieille  ville ,  et  trois  pendant  le  martyrologe  romain, 
dans  U  nouvelle.  La  cathédrale  celui  d'Usuard ,  et  même  l'é- 
de  NotrerDame ,  l'une,  des  sept  glise  de  Tournai  ne  le  recon- 
. paroisses  de  la  vieille  ville,-  est  -naissent  que  comme  simple  prê- 
grande  et  magnifique.  Son  cha-  trect  martyr.  * 
.pitre  est  composé  d'nnr  doyen,      2.  Théodore  que  le  père  le 
4e  huit  dignité  et  àt  trente-  Ceinte  dit  avoir  été  élu  et  sacré 


contentera  de  nommer  Saint- 
Eus  tache,  Sai  n  t-Roch ,  Sai  nt-Sa  u- 
veur,  les  Tliéalins,  la  Charité, 


1.  Saint  Platon,  annonça  le 


ues  de  Tournai. 
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évèque  de  Tournai  en  487,  mou- 
rut d'un  coup  de  tonnerre  peu 
de  jours  après  sa  consécration  ; 
ainsi  qu'on  le  voit  dans  une  an- 
cienne vie  de  saint  Éleutlière. 

3.  Saint  Éleutlière ,  mis  en 
la  place  du  défunt  ,  en  consi- 
dération de  sa  piété,  était  na- 
tif de  Tournai ,  et  d'une  fa- 
mille très-chrétienne,  d'où  ils 
furent  chassés  avec  les  autres 
disciples  de  Jésus-Christ  par  les 
Français  encore  païens.  11  tint 
sou  siège  pendant  neuf  ans  dans 
un  village  nommé  filandigni 
où  l'on  bâtit  une  église  en  l'hon- 
neur de  saint  Pierre.  Il  retourna 
ensuite  à  Tournai"  où  il  de- 
meura trente-six  ans,  ayant  été 
sacré,  selon  le  père  le  Cointe , 
en  487,  et  étant  mort  en  532, 
selon  le  même  auteur.  Il  gagna 
à  Jésus-Christenviron  onze  mille 
âmes,  et  combattit  courageuse- 
ment les  hérétiques ,  de  vive 
voix  et  par  écrit.  Il  assembla 
aussi  à  leur  sujet  un  synode  en 
527.  Mais,  de  leur  côté,  ils  lui 
dressèrent  des  embûches,  et  le 
laissèrent  tellement  accablé  des 
coups  qu'ils  lui  avaient  portés, 
qu'il  en  mourut  cinq  semaines 
après,  le  20  février  532. 

4.  Saint  Médard ,  déjà  évèque 
de  Noyon ,  étant  venu  rendre  les 
derniers  devoirs  à  saint  Éleu- 
tlière, son  ancien  ami,  fut  élu 
en  sa  place;  et  comme  forcé  de 
preudre  sut  lui  cette  charge, 
dont  il  s'acquitta,  ainsi  que  du 
soin  de  l'église  de  Noyon,  jus- 
qu'à sa  mort,  arrivée  en  545. 
Depuis  ce  temps  jusqu'à  plus  de 
six  cents  ans  après,  les  évèques 
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de  Tournai  furent  les  mêmes 
que  ceux  de  Noyon  ,  et  conser- 
vèrent les  deux  litres.  (  Voyez 
Noyou  ,  où  sont  rappelés  les 
évèquesdeTournai, d'entre  saint 
Médard  et  le  suivant.) 

5.  Anselme,  religieux  du  mo- 
nastère de  Saint  -  Médard  ,  et 
abbé  de  Saint-Vincent-de-Laon, 
étant  à  Rome  pour  les  affaires 
de  son  église  en  1 1^6,  fut  sacré 
évèque  de  Tournai  par  le  pape 
Eugène,  qui  l'obligea  de  se  char- 
ger de  cette  église,  à  la  demande 
du  clergé.  De  retour  de  Rome, 
il  gouverna  avec  honneur  ce 
diocèse,  et  mourut  en  1 1  j<)- 

6.  Gérauld ,  second  abbé  de 
Villars,  succéda  à  Anselme  en 
1 149-  H  fonda,  en  1 1 53,  un  hô- 
pital pour  les  lépreux,  dont  il 
confia  l'administration  à  son 
chapitre ,  et  obtint  en  1 1 56  une 
bulle  d'Adrien  îv,  qui  confir- 
mait la  séparation  du  diocèse  de 
Tournai  d'avec  celui  de  Noyon. 
Le  monastère  de  Tronchin  le 
compte  entre  ses  bienfaiteurs. 
Enfin,  il  se  retira  en  1166,  à 
l'abbaye  du  Mont-Saint-Eloi , 
où  il  mourut  saintement  la  mê- 
me année. 

n.  Gaultier,  fut  élevé  sur  ce 
siège  en  1166;  mais  il  ne  fut 
sacré  qu'en  1 168.  11  célébra  son 
synode  en  1 169;  et  autorisé  par 
le  pape  Alexandre  111;  il  fit  qua- 
rante prébendes,  de  trente  qui 
formaient  auparavant  son  cha- 
pitre,  et  mourut  eh  1171. 

8.  Evrard ,  fils  de  Gaultier, 
comte  d'Avesoes,  et  d'Ida,  fils 
d'Evrard,  châtelain  de  Tournai, 
demandé  depuis  long -temps 
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pour  évèque  de  ce  diocèse,  fut 
sacré  au  plus  tard  en  1173.  Il 
fonda  en  1 175  le  monastère  de 
Tosan  ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux  , 
à  Liswège,  dans  le  territoire  de 
Bruges.  Il  mourut  au  mois  de 
décembre  1190,  selon  la  chro- 
nique d'Andren.  Pierre,  chantre 
de  l'église  de  Paris,  docteur  très- 
célèbre,  fut  élu  après  la  mort 
d'Evrard;  mais  Guillaume ,  ar- 
chevêque de  Reims,  cassa  cette 
élection. 

9.  Etienne,  abbé  de  Sainte- 
Geneviève  de  Paris,  qui  s'était 
intéressé  pour  faire  confirmer 
l'élection  de  Pierre-le-Chantre, 
fut  obligé  par  l'archevêque  de 
Keims  de  se  charger  lui-même 
du  sdin  de  cette  église  en  1191. 
Il  tint  son  synode  en  1193,  et 
mourut  en  1 2o3  le  9  septembre. 

10.  Gorvin,  archidiacre  de 
Tournai,  succéda  à  Etienne  en 
i2o3,  et  fut  sacré  en  1204.  H 
assista  en  1206  à  la  translation 
de  saint  Aimé,  dont  il  porta  lui- 
même  les  saintes  reliques,  as- 
sisté des  évêques  de  Chàlons  et 
d'Arras.  H  fit  en  1207  plusieurs 
statuts  pour  les  chanoines  de 
Notre-Dame  deCourtrai.  Ce  fut 
de  son  temps  que  Philippe,  roi 
de  France,  reconnut  l'autorité 
des  évêques  de  Tournai  sur  cette 
ville.  11  mourut  le  28  novem- 
bre 121 5. 

11.  Gaultier  11,  de  Marsis* 
était  à  la  vérité  de  basse  extrac- 
tion ;  mais  ayant  été  élu  évêque 
de  Tournai  en  12 19,  après  avoir 
rempli  tous  les  devoirs  des  dif- 
férens  emplois  de  cette  église, 
il  se  montra  digne  de  cette  élé- 
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vation  par  toutes  les  vertus  qui 
forment  le  bon  évèque.  Devenu 
légat  du  saint-siége  en  1229,  il 
fut  présent  dans  une  assemblée 
d'évêques  et  d'abbés  à  Saint- 
Jean-de-Vergis ,  à  la  réconcilia- 
tion de  Bernard,  comte  de  Foix, 
avec  le  roi  et  le  saînt-siége.  En- 
voyé de  là  vers  les  Albigeois,  il 
régla  le  24  mars  1201,  que  les 
légats  seraient,  à  leur  entrée 
dans  Alby ,  conduits  procession- 
nellement,  d'abord  à  l'église  de  * 
Saint-Salvie,  et  ensuite  à  la  ca- 
thédrale. Il  défendit  en  1232, 
au  prieur  de  Cornilien  et  à  l'ar- 
chidiacre deSaint-Amand,  d'o- 
bliger les  moines  de  Bolbonne 
à  paraître  en  jugement  dans  une 
juridiction  éloignée  de  plus  de 
deux  lieues  de  leur  monastère. 
Il  confirma,  en  1234,  la  transla- 
tion des  religieuses  de  la  con- 
grégation de  Saint- Victor  de 
Paris,  aux  prés  porciens;  fonda 
les  Franciscains,  qu'il  avait  re- 
çus dans  la  ville,  ainsi  que  les 
maisons  des  prêtres  émérites  et 
des  bons-enfans.  Il  passa  de 
cette  vie  à  une  meilleure  en 

I25l. 

12.  Gaultier  ni,  fils  d'Eusta- 
che ,  chevalier  de  Mandra ,  et  de 
Malhilde  de  Croix  ,  fut  élevé  sur  • 
ce  siège  d'une  voix  unanime  des 
chanoines  ses  confrères  en  1 25 1 . 
Il  fut  envoyé  en  ambassade  vers 
Guillaume,  comte  de  Hollande  ' 
et  roi  des  Ho  mai  us ,  en  1253, 
pour  l'engager  à  donner  la  li- 
berté au  comte  de  Flandre  et  à 
son  épouse.  Gilles  le  Muisis , 
abbé  de  Saint-Martin,  en  parle 
dans  sa  Chronique  comme  d'un 
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prélat  d'une  grande  érudition, 
a  ppliqué  à  toute  espèce  de  bon- 
nes œuvres,  fidèle  imitateur  des 
vertus  de  son  prédécesseur,  et 
attentif  à  faire  du  bien  aux  per- 
sonnes savantes  et  pieuses.  Il 
mourut  le  19  janvier  1261. 

i3.  Jean  1.  Buchiau  ou  Bu- 
chiel,  désigné  en  1261  ,  et  sacré 
en  1 262 ,  égala  ses  prédécesseurs 
en  science  et  en  toute  sorte  de 
mérites.  Il  excommunia  son  pro- 
*  pre  père,  qui  violait  opiniâtié- 
ment  les  droits  de  l'Eglise.  Il 
mourut  le  26  février  1266. 

i4*  Jean  11,  fils  de  Gaultier  , 
gouverneur  d'Anghien,  et  d'Isa- 
belle de  Brienne,  élu  en  1266, 
se  rendit  agréable  à  tous  ses 
diocésains,  et  défendit  avec  zèle 
les  droits  de  son  siège.  11  assista , 
en  1269,  au  concile  de  la  pro- 
vince tenu  à  Compiègne  :  et 
après  avoir  présidé  à  l'église  de 
Tournai  environ  sept  ans,  il  fut 
transféré  par  le  pape  Grégoire  x 
à  celle  de  Liège,  en  1274. 

r5.  Philippe  ier  Meuze ,  élevé 
à  la  dignité  épiscopale,  en  1  274 , 
était,  dit  l'abbé  le  Muisis ,  un 
homme  savant  et  discret.  Il 
remplit  les  bénéfices  de  son  dio- 
cèse de  gens  d'un  mérite  distin- 
gué, et  fit  en  particulier  archi- 
diacre de  Tournai  le  fameux 
Henri  deGand.  Il  fut,  en  1275, 
un  des  prêtais  « j ni  sollicitèrent 
la  canonisation  de  saint  Louis. 
Il  assista,  en  1277 ,  au  concile 
de  Compiègne,  et  mourut  le 
24  février  1 282. 

r6.  Michel  i«r  Warenghien  , 
pourvu  de  cet  évéché  ,  après  de 
longues  altercations  ,  en  1283  , 
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ne  fut  sacré  qu'en  1284.  Le 
Muisis,  abbé  de  Saint-Martin  , 
le  loue  dans  son  histoire  ma- 
nuscrite comme  un  bomme 
pieux  et  savant ,  assidu  aux  di- 
vins offices  et  à  la  visite  de  son 
diocèse.  Il  acheta  pour  lui  et 
pour  ses  successeurs  une  maison 
à  Paris,  à  condition  que  ceux- 
ci  donneraient  chaque  année 
vingt  livres  à  deux  professeurs 
en  langue  walone.  Il  assista  au 
concile  provincial  de  Reims  en 
1 287  ,  et  à  un  autre  de  la  même 
ville  en  1291.  Il  passa  de  cette 
vie  à  une  meilleure,  vers  la  fête 
de  saint  André  de  la  même  an- 
née 1291. 

17.  Jean  111  de  Vassoigne  , 
avocat  du  roi ,  puiscbancelier  de 
France,  fut  élu  par  compromis 
à  cet  évéché,  en  1292,  et  sacré 
l'année  suivante.  L'abbé  le  Mui- 
sis en  fait  l'éloge  comme  d'un 
homme  très-aimable  et  aussi 
habile.  Il  fonda  la  collégiale 
d'Ardembourg  en  r 29^ ,  et  la 
chapelle  de  Saint-Louis  dans  la 
basilique  de  Notre-Dame,  pour 
deux  chapelains,  en  1599.  Il  paya 
le  tribut  à  la  nature  en  i3oo. 

18.  Gui, de  Boulogne,  nommé 
par  le  pape  Boniface  vm,  à  la 
recommandation  du  comt ed' Au- 
vergne, et  de  Boulogne  son  frère, 
fut  sacré  en  i3oi ,  et  prit  solen- 
nellement possession  de  cette 
église  le  srç  mars  ou  mai  de  la 
même  année.  Il  envoya  ses  pro- 
cureurs au  concile  de  Compiègne 
en  i3o4  ,  célébra  son  synode  par- 
ticulier en  1307,  et  assista  au 
concile  de  Se n lis  en  1 3 1 5.  H  fut 
envoyé  par  le  pape  avec  l'évèque 
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de  Te  roua  ne  en  1 3*5,  pour  sou- 
mettre à  l'interdit  les  habitans 
de  Bruges  et  autres  Flamands  , 
qui  tenaient  le  comte  de  Flan- 
dre en  prison.  Il  passa  à  l'église 
de  Cambrai  au  mois  de  novem- 
bre 1 326. 

19.  Élie  de  Ventadour,  nom- 
mé par  le  pape  en  i326  ,  abdi- 
qua, ce  semble,  peu  après,  en 
faveur  de  son  frère. 

20.  Guillaume  ier  de  Venta- 
dour, sacré  en  1326,  fit  son  en- 
trée solennelle  avant  la  fête  de 
Noël  de  la  même  année.  L'abbé 
le  Muisis  en  fait  un  grand  éloge 
dans  sa  chronique.  11  statua  ,  de 
concert  avec  son  chapitre,  qu'on 
n'admettrait  dans  la  maison  des 
étuérites,  aucun  prêtre  qu'il 
n'eût  gouverné  au  moins  deux 
ans  quelque  paroisse  du  diocèse, 
et  cela  sans  reproche ,  ou  qu'il 
ne  fût  dans  une  vraie  nécessité. 
Il  gouverna  ce  diocèse  environ 
sept  ans,  et  mourut  en  i333. 

21.  ThibauM  de  Sausoire , 
nommé  par  le  pape  Jean  xxn  , 
qui  avait  cassé  l'élection  de  Jean 
de  Portail ,  fut  sacré  en  i334  ; 
Illâ  IS  il  mourut  avant  d'avoir 
pris  possession. 

22.  André  Ghini ,  de  l'illus- 
tre famille  de  Malpighi  à  Flo- 
rence, fut  transféré  de  l'évêché 
d'Arras  à  celui-ci  en  i334>  L'ab- 
bé le  Muisis  lui  attribue  beau- 
coup de  prudence  et  de  capacité 
pour  le  gouvernement.  Il  fut 
fait  cardinal  par  Clément  vi  en 
i34a  :  on  dit  qu'il  mourut  la 
même  année  dans  sa  patrie ,  après 
avoir  établi  à  Padoue  le  collège 
de  Sainte  -  Marie-de-Tournai , 
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da  ns  lequel  on  doit  nourrir  deux 
boursiers ,  à  la  recommandation 
de  l'évêque  de  Tournai,  et  à 
la  allocation  de  celui  de  Pa- 
doue. 

23.  Jean  Desprez,  transféré 
du  siège  de  Langres  à  celui-ci 
en  i342,  en  prit  possession  so- 
lennelle en  i344,  et  assista  la 
même  année  au  concile  de  la 
province,  tenu  à  Noyon.  U  mou- 
rut en  i349  *  Château  -Cambre- 
sis.  Les  Chartreux  le  reconnais- 
sent pour  religieux  de  leur  ordre 
et  leur  bienfaiteur. 

24.  Pierre  ier  de  la  Forêt  , 
nommé  par  Clément  vi ,  en 
i35o,  passa  au  siège  de  Paris  à 
la  fin  de  cette  année ,  et  ensuite 
à  celui  de  Rouen. 

25.  Philippe  d'Arbois,  trans- 
féré de  l'église  de  Noyon  à  celle- 
ci  en  i35i ,  y  fit  son  entrée  so- 
lennelle le  22  janvier  de  l'année 
suivante.  Il  fit  beaucoup  de  bien 
aux  Chartreux  de  cette  ville ,  et 
fonda  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre  ,  de  Lille,  la  chapelle  de 
Sainte-Maric-des-Barreaux  ;  èt 
dans  la  cathédrale  une  chapel- 
lenie  sacerdotale  en  l'honneur  de 
Saint  Martin.  11  fonda  aussi  à 
Arbois  sa  patrie ,  dans  le  diocèse 
de  Besançon ,  une  chapitre  de 
douze  chanoines,  et  mourût  en 

26.  Pierre  11  d'Auxi ,  élu'  éri 
1878,  fit  son  entrée  solennelle 
l'année  suivante.  Il  mourut  â 
Paris  en  i388,  où  il  avait  été 
obligé  de  se  retirer  én  consé- 
quence de  la  révolte  des  Fla- 
mands contre  leur  prince. 

27.  Louis  i,r  de  laTremouille, 
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nommé  par  Clément  vu  ,  séant 
à  Avignon  en  1389  ou  i3go  , 
recouvra  par  la  faveur  de  Phi- 
lippe, duc  de  Bourgogne,  les 
revenus  de  son  église.  Il  insti- 
tua en  i  /too  une  procession  gé- 
nérale en  cette  ville,  en  consé- 
quence du  ravage  que  la  peste 
faisait  dans  le  pays.  11  mourut 
en  i/t  10,  et  fut  inhumé  chez  les 
Dominicains  de  la  rue  Saint- 
Jacques  à  Paris. 

28.  Jean  v  de  Thoisi  ,  trans- 
féré, du  consentement  du  pape 
Jean  xxm,  del'évêché  d'Auxerre 
à  celui-ci ,  en  1 4 1  o ,  ou  au  com- 
mencement de  14 1 1;  ayant  pris 
possession  en  personne  en  i4  1 3 , 
vint  à  Pontoise  de  la  part  du  roi, 
pour  réconcilier  les  princes  du 
sang  les  uns  avec  les  autres.  H 
alla  ensuite  ,  par  ordre  du  même 
prince  ,  joindre  les  ambassadeurs 
d'Angleterre  sur  les  confins  de 
la  Picardie ,  pour  traiter  de  paix 
avec  eux.  11  transigea  en  1424 
avec  le  doyen  et  le  chapitre  de 
Saclin  ,  sur  la  juridiction  et  la 
correction  des  chanoines  et  des 
chapelains.  Il  fit  à  sa  cathédrale 
de  riches  présens,  en  i/j3i,  et  se 
retira  quelque  temps  après  à 
Lille  où  il  mourut  fort  âgé  ,  en 
i433. 

29.  Jean  vt  de  Harcourt , 
transféré  par  Eugène  iv  de  Pé- 
vêché  d'Amiens  à  celui-ci ,  en 
i433,  en  prit  possession  en  per- 
sonne en  i435,  malgré  les  me- 
naces du  duc  de  Bourgogne  ; 
mais  voyant  qu'il  ne  pouvait,  ni 
exercer  ses  fonctions  hors  de  la 
ville,  ni  recouvrer  son  tempo- 
rel ,  il  quitta  cette  église  en 
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1437,  pour  aller  à  Narbonne  , 
dont  le  pape  lui  avait  conféré 
déjà  depuis  assez  long-temps 
l'archevêché.  Il  fut  ensuite  pa- 
triarche d'Antioche. 

30.  Jean  vu  Chevrot,  obtint 
les  bulles  de  cet  évêché  à  la  sol- 
licitation du  duc  de  Bourgogne 
en  i436;  mais  il  n'en  eut  la 
paisible  possession  qu'en  1437  , 
par  la  cession  du  précédent.  Il 
prit,  en  1  jji,  Nicolas,  reli- 
gieux franciscain  et  évéque  de 
Sarepta,  pour  exercer  les  fonc- 
tions en  sa  place.  En  1  |  \r> ,  le 
roi  lui  confirma  le  droit  d'as- 
sembler son  synode,  et  de  le  cé- 
lébrer dans  le  chœur  de  sa  cathé- 
drale. Il  fit  en  i458  de  magnifi- 
ques présens  à  son  église;  et 
après  avoir  permuté,  du  consen- 
tement de  Pie  11, avec  Guillaume 
Filastre ,  il  fut  transféré  à  l'évê- 
ché  de  Toul  en  1460;  mais  il 
mourut  à  Lille  le  22  septembre 
au  plus  tard ,  six  semaines  après 
cette  cession. 

31.  Guillaume  11  Filastre, 
tint  son  siège  à  Gand  jusqu'à  la 
mort  de  Charles ,  roi  de  France. 
Il  avait  été  d'abord  évêque  de 
Verdun ,  puis  de  Toul ,  et  prit 
possession  paisible  de  cette  église 
en  1461  ,  qu'il  y  fit  son  entrée 
solennelle,  après  avoir  prêté 
serment  de  fidélité  à  Louis  xi. 
Il  fit  de  riches  présens  à  sa  ca- 
thédrale, ainsi  qu'à  l'abbaye  de 
Saint-Bertin ,  etaux  églises  qu'il 
avait  gouvernées.  Il  mourut  le 
22  août  i473. 

32.  Ferri  de  Clugny ,  nommé 
par  Sixte  v  ,  du  consentement 
de  Louis  xi,  prit  possession  de 
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cette  église  le  23  mars  i474;  ^a 
guerre  qui  infestait  la  Flandre, 
en  1 4B0,  l'obligea  de  se  retirer  à 
Rome  où  il  fut  fait  cardinal  le 
i5  mai  de  la  même  année.  Il  y 
mourut  le  7  octobre  i483. 

33.  Jean  viu  Monissart ,  sa- 
cré par  Sixte  îv,  le  18  octobre 
i4B3,  mourut  à  Rome  l'année 
suivante  sans  avoir  pris  posses- 
sion. 

34.  Àntoniote  Palavicini,  no- 
ble génois,  cardinal  d'abord  du 
titre  de  sainte  Anastasie,  puis 
de  celui  de  sainte  Praxède,  et 
évêque  de  Pampelune ,  fut  nom- 
mé à  cetévêché  par  Innocent  vin, 
en  1484 ,  au  mois  d'août.  Il  y 
eut,  comme  au  sujet  du  précé- 
dent ,  plusieurs  contestations  de 
la  part  des  princes  qui ,  chacun 
de  son  côté ,  prétendaient  à  la 
nomination  :  mais  les  affaires 
étant  arrangées ,  Palavicini  re- 
mit son  droit  entre  les  mains 
du  pape  en  1496 ,  et  mourut  à 
Rome  en  septembre  1 507. 

35.  Louis  u  Pot ,  tint  ce  siège 
dans  la  partie  française  dès  Tan 
1 483  ou  i484»  H  fut  aussi  éVê- 
que  de  Lectoure ,  011  il  mourut 
au  plus  tôt  en  1 496.  M.  Cousin  , 
dans  son  Histoire  de  Tournai , 
recule  la  mort  de  Louis  jusqu'en 
i5o5. 

36.  Pierre  Quicke,  nommé 
par  le  papë  Alexandre  vi,  en 
i497v  fut  sacré  à  Bruges,et  obligé 
de  tenir  son  siège  à  Gand , 
Louis  xi  étant  maître  de  Tour- 
nai. Il  mourut  à  Valenciennes  le 
21  février  i5o5. 

37.  Charles  icT  Haubois ,  pai- 
sible possesseur  de  cette  église  , 

v  2b. 


TOU  193 

seulement  le  6  décembre  1507, 
fut  sacré  par  le  légat  du  pape , 
le  1 5  juin  i5o6,  et  prit  posses- 
sion solennelle  le  26  juillet  sui- 
vant. Il  tint  son  synode  en  i5oq, 
auquel  lechapitre  fit  opposition. 
Il  fonda  une  messe  du  Très-Saint- 
Sacrement  pour  tous  les  jeudis 
dans  son  église.  Il  abdiqua  en 
faveur  du  suivant  en  i5i3,  et 
mourut  peu  après  à  Saiut-Jean- 
d'Angély. 

38.  Louis  11  Guillart,  après  la 
réduction  de  la  ville  sous  la  do- 
mination française,  et  la  déposi- 
tion de  Guillaume  Volsée  en 
i5i8,  fut  reçu  avec  pompe  par 
le  clergé  et  le  peuple  le  1 3  fé- 
vrier 1 5 1 9.  Il  célébra  son  synode 
à  Bruges  en  1621 ,  et  y  fit  plu- 
sieurs statuts?  il  gouverna  cette 
église  jusqu'en  i5s4»  qu'il  la 
céda  à  Charles  de  Croï ,  à  la  per- 
suasion d'Évrard  ,  évêque  de 
Liège  et  de  Chartres ,  duquel  il 
reçut  l'évêché  de  Chartres  à 
charge  d'une  pension  de  9,5oo 
florins. 

39.  Charles  11  de  Croï ,  fils  de 
Henri,  comte  de  Porcicn  ,  et  de 
Charlotte  de  Châteaubriant , 
élevé  sur  ce  siège  par  la  cession 
du  précédent  en  i5a4,  à  l'âge 
de  dix-sept  ans,  fut  sacré  à 
Rome  où  il  demeura  quelque 
temps ,  puis  revint  dans  sa  pa- 
trie. Il  se  trouva  en  i538  à  l'en- 
trevue du  roi  de  France  avec  la 
reine  de  Hongrie  sur  les  confins 
delà  Picardie,  et  fit  son  entrée 
solennelle  dans  son  église  le 
26  juillet  1539.  L'empereur 
Charles  v  lui  écrivit  en  i55i  , 
pour  l'engager  à  se  rendre  au 
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plus  tôt  au  concile  de  Trente  ;  ce  que  dans  la  robe ,  d'une  façon 

fut  de  son  temps  que  les  églises  digne  des  plus  grands  éloges ,  et 

de  Gand  et  de  Bruges  furent  dé-  n'ayant  pris  les  saints  ordres 

membrécs  de  celle  de  Tournai  ,  qu'avec  Us  sentitnens  d'une  nn- 

etérigées  en  cathédrales.  11  mou-  cère  humilité ,  fut  nomme  a  cet 

rut  le  1 1  décembre  i564.  évêché  par  le  roi  Philippe  u  , 

40.  Gilbert  d'Oignies,  fils  de  en  i583,  et  sacré  après  la  cou- 
de Jean ,  gouverneur  de  Tour-  firmation  du  pape  le  29  mai 
nai,  et  de  Marguerite  de  Lan-  i588.  11  se  comporta  dans  le 
noi ,  sacré  évêque  de  cette  église,  ministère  épiscopal avec  la  même 
dont  il  avait  été  chanoine ,  ar-  édification  et  la  même  fidélité  à 
chidiacre  et  grand- vicaire,  le  tous  ses  devoirs,  qu'il  s'était 
21  octobre  i565,  en  prit  pos-  acquitté  de  ceux  des  états  dans 
session  solennelle  le  1 1  novem-  lesquels  il  avait  vécu  précé- 
brc  suivant.  Il  célébra  son  pre-  demment.  Enfin  ,  étant  tombé 
mier  synode  en  1673,  et  gou-  malade  à  Courtrai  dans  l'exer- 
verna  ce  diocèse  avec  beaucoup  cice  de  ses  fonctions,  il  mou- 
de  vigilance.  Surpris  par  la  peste  rut  aussi  saintement  qu'il  avait 
à  Courtrai ,  il  mourut  le  a5  vécu  ,  à  Tournai ,  le  5  octo- 

41.  Pierre  iv  Pintaflour,  sa-  44.  Louis  111  de  Berlaimont , 
créa  Courtrai  le  3i  juillet  i575,  obligé  par  la  violence  d'aban- 
et  reçu  solennellement  à  Tour-  donner  son  archevêché  de  Cam- 
nai  le  1 7  octobre  suivant ,  effaça  brai ,  reçut  du  pape  l'adniinis- 
la  bassesse  de  sa  naissance  par  tration  de  cette  église ,  oùilen- 
sa  doctrine  et  ses  autres  vertus  tra  le  1 3  novembre  1693.  11  re- 
épiscopales.  Il  n'eut  surtout  rien  tourna  en  1 5g5  à  Cambrai ,  où 
déplus  à  cœur  que  de  préserver  il  mourut  le  i5  février  i5o,6.  Il 
ses  ouailles  des  hérésies  qui  ra-  légua  en  mourant  600  florins  à 
vageaient  alors  le  champ  mysti-  l'église  de  Tournai. 

que  de  l'Église.  Consumé  enfin  45.  Michel  11  Desne ,  nommé 

autant  par  le  chagrin  que  lui  en  1596 ,  fut  sacré  le  7  décem- 

causaient  les  malheurs  de  son  bre  1597  ;  et  prit  possession  so- 

troupeau ,  que  par  son  àgeavan-  lennellele  même  jour.  Il  rassem- 

cé,  il  mourut  le  10  avril  i58o.  bla  son  synode  en  i6oo,etraott- 

42.  Maximilien Morillon, con-  ruten  1614. 

firméparle  pape  le  loseptem-  46.  Maximilien  11  ,   fils  de 

bre  i583 ,  et  sacré  le  16  octobre  Maximilien ,  comte  d'Isenghien, 

suivant,  fit  son  entrée  solen-  et  de  Philippe  de  Jausse  de 

nelle  deux  jours  après.  Il  gou-  Masteing,  nommé  le  17  décem- 

verna  peu  de  temps  ce  diocèse ,  bre  i6i4,  prît  possession  le 

étant  mort  le  a5  mars  i586.  '  ier  mats  1616,  et  fut  sacré  le 

43.  Jean  Venduille  ,  après  1 4  du  même  mois.  Il  fit  eu  sorte, 
avoir  vécu  dans  le  mariage,  ainsi  au  concile  provincial  de  Flan- 
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dre  ,  qu'on  lui  assurât  le  droit  il  rut  obligé  de  se  retirer  à  Pa- 

de  confi  rraer  les  testamens  des  ris ,  en  1 709 ,  eo  conséquence  de 

clercs  de  son  diocèse.  Il  mourut  la  guerre;  enfin ,  après  la  paix 

de  la  pierre,  le  29  novembre  d'Utrecht,  il  abdiqua  cet  évê- 

lbV*                   M  clié,  et  fut  transféré  à  Tou- 

4?*  I^DÇOlS       f,ls  de  Jac"  louse  le  29  juillet  i7,3 ,  puis 

ques-Phil.ppe    comte  d'isen-  devint  archevêque  de  Narbon- 

ghien ,  et  d'Odella  de  Claher-  „e  à  la  mort  de  D.  le  Goux  de 

bout ,  nomme  en  1646,  et  sacré  la  Berchère. 

le  1  «  décembre  1 647  ,  prit  pos-  52.  jean  Erneste ,  de  l'illus- 

session  en  personne  en  ,654,  ire  famille  des  comtes  de  l'O- 

et  mourut  le  18  décembre  1666.  wensteyn  et  de  Wertheim ,  suc 

48.  Gilbert  11  de  Cho.seul,  duquel  il  prit  possession  paJ 

déjà  éveque  de  Commioges ,  fut  procureur  le  5  septembre  ,  7 1 3 , 

nommeparLouisxiv,àlafinde  et  en  personne  le  27  mare  iniA 

1670,  ou  au  commencement  de  II  gouvernait  encore  cette  éelise 

1671,  préU  serment  de  fidélité  en  ,722.  (  Gall.  christ.,  no». 
au  roi ,  le  ,5  mars  de  cette  an-  edit. ,  tom.  3 ,  col  208  et  seq.  ) 
née  et  prit  possession  y>len-  53.  François,  comte  de  Salm 
nelle  le  21  avril  suivant.  Il gou-  et  Referscbeyt,  chanoine  de  Co- 
verna  ce  diocèse  comme  il  avait  logne  et  capitulaire  de  Stras- 
lait  celui  deComminges,avec  bourg,  nommé  en  ,732,  sié- 
tc-ute  la  sagesse  et  la  fermeté  geait  encore  en  ,:63;  il  gou- 
d  un  bon  eveque,  jusqu'au  3i  vernait  avec  une  bontéextraor- 
décembre  ,689,  qu'il  mourut  à  dinaire.  Il  a  considérablement 
Pans  ou  il  fut  enterré  dans  l'é-  augmenté  le  palais  ép"  scopal  e 

49-  François  11,  fils  de  Louis,      TOURNAI  (Guillaume  de) 

seigneur  de  la  Salle  et  de  Mont-  religieux  de  l'Ordre  des  Frère  J 

pinçon ,  et  d'Anne-  Madeleine  Prêcheurs,  vivait  à  Parisen  1260 

Martel,  nommé  au  mois  de  mai  et  1275.  Piossevio  dit  qu'il  vi- 

1690,  sacré  le  3i  août  ,692,  vait  en  1292.  Il  a  écrit  sur  les 

abdiqua  au  mois  de  mars  1 7o5.  quatre  livres  du  maître  des  sen- 

5o.  Louis-Marcel  de  Coëtlo-  tences;  sur  toute  la  bible;  »ur 

gon,  déjà  depuis  long-temps  saint  Matthieu  en  particulier,  et 

éveque  de  Saint-Brieux ,  passa  sur  les  épîtres  de  saint  Paul.  Il 

a  cette  église  le  1 1  avril  i7o3 ,  composa  de  plus  un  traité  de  la 

et  mourut  le  18  avril  1 707.  manière  ^instruire  la  jeunesse, 

cÂ1'a  f  ?eauvau»  tra,ls"  el  d<*  sermons.  Valère- André 

féré  de  1  eveche  de  Ba yonne  à  ne  cite  que  ces  ouvrages  comme 

celui-ci,  le  23  avril  1707  ,  prit  manuscrits  dans  sa  Bibliothé- 

possession  la  même  année;  mais  que  belgique.  Édit.  de  1739 
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in  4°f  tom.  1 ,  p.  424«  (  Voyez 
aussi  le  père  Ecbard ,.  biblioih. 
scn'pt,  ord.  Prœd.  tom.  i,  p. 

349.  ) 

TOURNAI  (Guillaume),  moine 
de  l'Ordre  de  Saint -Benoît  à 
Saint-Martin  de  Tournai,  (ta- 
rissait vers  Tan  1249.  0n  a  de 
lui  :  Flores  ex  operibus  divi  Ber- 
nardi ,  id  est  opus  exceptionum 
sweflorum,  en  dix  livres.  Cet 
ouvrage  a  été  imprimé  à  Paris 
en  1499 9  et  à  Lyon  en  i556. 
L'auteur  n'est  point  nommé 
«ians  Tune  et  l'autre  édition. 
(  Valère  -  André,  Bibliothèque 
helgique ,  p.  ) 

TOURNA1RE.  On  donne  ce 
nom  au  collateur  ou  patron  en 
tour  de  conférer  les  bénéfices, 
ou  d'y  présenter. 

TOURNELY  (  Honoré  ),  doc- 
teur de  la  maison  et  société  de 
Sorbonne  ,  naquit  à  Antibes  , 
en  Provence ,  le  28  août  i658. 
.Étant  venu  à  Paris,  il  y  étudia 
avec  succès ,  et  se  distingua  par 
ses  talenset  par  son  esprit.  Il  fut 
reçu  docteur  de  Sorbonne  en 
1 686 ,  et  devint  professeur  de 
théologie  à  Pouai  en  1688 ,  puis 
professeur  de  Sorbonne  en  1692. 
Il  exerça  cet  emploi  pendant 
vingt-quatre  ans  avec  applau- 
dissement, et  le  quitta  en  17 16. 
Il  fut  aussi  chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  à  Paris,  et  se  signala 
par  son  zèle  et  par  ses  écrits  en 
faveur  de  la  bulle  Unigenitus. 
Il  mourut  le  26  décembre  1 729, 
à  soixante  -  onze  ans.  On  a  de 
lui  un  cours  de  théologie  en  la- 
lin  ,  et  d'autres  écrits.  On  a 
aussi  deux  abrégés  de  ce  cours 
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de  théologie ,  l'un  plus  étendu  , 
qui  est  de  M.  Montagne ,  doc- 
teur de  Sorbonne ,  prêtre  de 
de  Saint  -  Sulpice  ;  le  second 
moinsétendu  ,  qui  est  de  M.  Ro- 
binet ,  qui  a  été  depuis  officiai 
de  Pons.  (  Journal  des  Sa  vans, 
février  1731.) 

TOURNEMINE  (  Réné-Joseph 
de  ) ,  d'une  noble  et  ancienne 
famille  de  Bretagne ,  était  fils 
aîné  de  Jean -Joseph  de  Tour- 
nemine  ,  baron  de  Camsillon  , 
seigneur  du  Bois  au-Voyer,  etc. 
Il  naquit  à  Rennes  le  26  avril 
1661  ,  et  entra  au  noviciat  des 
Jésuites  le  3o  août  1680.  Il  fît 
sa   profession   solennelle  des 
quatre  vœux  le  2  février  1695  , 
professa  la  philosophie  deux  ans, 
et  la  théologie  six  ans,  à  Rouen, 
et  fut  placé  sur  la  fin  de  l'an 
1701 ,  dans  le  collège  de  Paris , 
à  la  tête  de  ceux  qui  travail- 
laient au  journal  de  Trévoux. 
En  1718,  il  fut  transféré  à  la 
maison  professe  où  il  eut  l'em- 
ploi de  bibliothécaire  qu'il  exer- 
ça avec  beaucoup  de  distinction 
et  d'honneur  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  le  16  mai  1739.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  de  disser- 
tations et  d'autres  écrits  :  i°. 
Lettre  au  père  Lamy ,  prêtre  de 
l'Oratoire,  sur  la  dernière  pâque 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 
imprimée  dans  le  livre  du  père 
Lamy,  intitulé  :  Suite  du  traité 
historique  de  l'ancienne  pâque 
des  Juifs.  20.  Dissertation  sur 
le  système  des  dynasties  d'É- 
gypte  ,  du  chevalier  Marsham  , 
imprimée  dans  les  mémoires  de 
Trévoux  ,  avril  1702.  3°.  Dis- 
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serlation  ou  l'on  fait  voir  que 

le  catalogue  des  hérésies  qui  se 
trouve  à  la  fin  du  livre  de  Ter- 
tullien  ,  des  prescriptions  ,  est 
véritablement  de  cet  auteur. 
(Méni.  de  Trévoux , août  1702  ) 
4°.   Réponse  à  la  défense  de 
Marsham.  (  Mém.  de  Trévoux  , 
février  1703.J  5°.  Conjecture  sur 
l'origine  de  la   différence  du 
texte  hébreu,  de  l'édition  sa- 
maritaine ,  et  de  la  version  des 
Septante  ,  dans  la  manière  de 
compter  les  années  des  patriar- 
ches. (Mém.  de  Trévoux  ,  mars 
1703  ,  et  août  de  la  même  an- 
née. )6°.  Conjectures  sur  l'union 
de  l'âme  et  du  corps.  (Mém.  de 
Trévoux ,  mai  et  juin  1 703.)  7*. 
Lettre  sur  deux  Cyrus,  qu'on  a 
confondus ,  et  sur  la  manière 
dont  esc  mort  le  grand  Cyrus. 
(  Mém.  de  Trévoux  ,  novembre 
1703,  et  mai  1704.)  8°.  Histoire 
des  étrennes.  (Mém.  de  Trévoux, 
février    1704.  )   90.  Réflexions 
critiques  sur  la  dissertation  du 
R.  P.  Pezron ,  touchant  l'an- 
cienne   demeure   des  Chana- 
néens,  etc.  (Mém.  de  Trévoux, 
juillet  1704. )io°.  Remarques  sur 
la  fable  d'Iphigéuie  ,  comparée 
à  l'histoire  de  la  fille  de  Jephté. 
(Mém. deTrévoux, octobre  1 704.) 
1 1°.  Éclaircissement  sur  la  pro- 
phétie de  Jacob,  non  auferelur 
setptrum  de  Juda  ,  etc.  (Mém. 
de  Trévoux  ,  mars  1705,  et  fé- 
vrier 1724.  )  C'est  peut  -  être  le 
meilleur  écrit  qu'on  ail  fait  sur 
ce  sujet.  12°.  Tabulez  chrono- 
logicœ  sacrée  vclcris  ac  novi  les- 
tamenti  ,  dans  l'édition  du  Mé- 
nochius  du  père  Tourncmine  , 
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tom.  2.  i3°.  Défense  du  nou- 
veau système  de  chronologie  du 
père  Tournemine.  (Explication 
d'Jsaïe,  7,  8.  Mém.  de  Trévoux, 
août  1706.)  i4°-  Réponse  à  une 
remarque  de  M.  Leibnitz  sur 
l'union  de  l'âme  et  du  corps. 
(Mém.  deTrévoux,  mars  1708.) 
i5°.  Observations  sur  une  lettre 
de   Mallemans ,  chanoine  de 
Sainte-Opportuneà  Paris.  (Mém. 
deTrévoux,  septembre  1708.) 
Cet  écrit  roule  sur  quelques  ex- 
plications singulières  de  M.  Mal- 
lemans ,  sur  divers  textes  des 
évangélistes.  16°.  Réflexiohs  sur 
la  manière  de  corriger  la  ver- 
sion des  Septante  ,  proposée  par  > 
le  prétendu  théologien  de  Sala- 
inanque.  (Denis  Nolin  ,  Mém. 
deTrévoux,  juin  1709.)  170.  Ré- 
ponse au  prétendu  théologien 
de  Salamanque,  etc.  (Mém.  de 
Trévoux  ,  janvier  1710.)  180.  Ré- 
flexions sur  l'athéisme  ,  impri- 
mées avec  la  démonstration  de 
l'existence  de  Dieu  ,  tirée  de  la 
connaissance  de  la  nature  ,  par 
M.  de  Fénélon  ,  archevêque  de 
Cambrai  ,  seconde  édition  de 
1713,  in-12  ,  à  Paris.  19°.  Let- 
tre sur  la  question  ,  si  Notre- 
Seigneur  mangea  l'agneau  pas- 
cal la   dernière  année  de  sa 
vie;  à  la  suite  des  réflexions  sur 
les  règles  et  sur  l'usage  de  la 
critique  ,  par  le  père  Honoré 
de  Sainte  -  Marie ,  carme  dé- 
chaussé. (Tom.  2,  à  Paris,  17 17, 
in-4°.)  200.  Réflexions  sur  l'a-* 
théisme   attribué  à  quelques 
peuples  par  les  premiers  mis- 
sionnaires qui  leur  ont  annoncé 
l'Évangile.  (Mém.  deTrévoux  , 
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janvier  1717.)  21°.  Conjecture 
sur  l'auteur  des  ei  trai  ts  de  la  doc- 
trine orientale ,  attribués  à  Clé- 
ment d'Alexandrie.  (Mém.  de 
Trévoux  ,  17 17.  )  2a0.  Histoire 
des  Russes ,  que  nous  appe- 
lons Moscovites.  (  Mém.  de  Tré- 
voux, mai  1717.)  23».  Une  Édi- 
tion de  Ménochius,  avec  des  dis- 
sertations du  père  Tournemine. 
(A.  Paris,  chez  Claude  Robustel, 
i7i9.)24o,Dissertationsetéclair- 
cissemetis  sur  quelques  endroits 
de  l'histoire  des  Juifs,  de  M.  Pri- 
àeaufi  dans  l'édition  de  l'ou- 
vrage de  M.  Prideaux  ,  faite  à 
Paris,  en  1726.  25°.  Panégyri- 
que de  saint  Louis ,  roi  de 
France.  (A  Paris;  1733,  in-4°. 
260.  Lettre  sur  le  verset  x  du 
psaume  i4  ,  Dicite  in  gentibus 
quia  Domimts  regnavit.  Dans  le 
Mercure  de  France ,  septembre 

1733.  )  27°.  Lettre  à  M.  de  la  Ro- 
que ,  pour  répondre  à  la  répu- 
blique de  D.  Aug.  Calmet,  sur  le 
même  sujet.  juin  1734.) 
28°.  Conjectures  sur  la  suppo- 
sition de  quelques  ouvrages  de 
saint  Cyprien  ,  et  de  la  lettre  de 
Firmilien.  (Mém.  de  Trévoux  , 

1734.  )  29*.  Lettre  sur  l'immor- 
talité de  l'âme,  et  les  sources  de 
l'incrédulité.)Mém.deTiévoux, 
octobre  1735.)  3o°.  Remarques 
sur  Lucrèce  ,  c'est-à-dire ,  con- 
tre sa  doctrine  sur  la  divinité. 
(  Mém.  de  Trévoux  ,  novembre 

1735.  )  3i°.  De  la  libertéde  pen- 
ser sur  la  religion.  (Mém.  de 
Trévoux,  janvier  i736.)320.Dis- 
sertation  sur  le  fameux  passage 
de  l'historien  Joseph,  touchant 
Jésus-Christ.  La  première  partie 
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de  cet  écrit  est  dans  le  Mercure 
de  France ,  mai  1739  ;  et  la  se- 
conde qui  a  été  achevée  par 
M.  l'abbé  Me  Pompignan ,  est 
dans  le  Mercure  d'août  suivant. 
Le  père  de  Tournemine  a  encore 
fait  plusieurs  autres  écrits.  C'é- 
tait un  homme  d'une  érudition 
peu  commune  et  fort  variée. 
Écriture  -  Sainte  ,  théologie  , 
belles- lettres ,  antiquité  sacrée 
et  profane,  critique,  éloquence , 
poésie  même  ,  tout  était  de  son 
ressort.  Ce  fut  un  des  plusgrands 
adversaires  du  père  Hardouin , 
son  confrère. 

TOURNET  (  Jean  ) ,  avocat  au 
parlement  de  Paris  ,  et  parisien 
de  naissance  ,  se  distingua  par 
sa  science  et  sa  connaissance  du 
droit.  11  travailla  avec  Gabriel- 
Michel  de  la  Rochemaillet  à  aug- 
menter le  code  de  Henri  111 , 
rédigé  par  le  célèbre  Barnabé 
Brisson  ,  et  leur  édition  parut 
en  1622,  in  -  fol.  à  Paris.  En 
t63i  ,  il  donna  seul  les  arrêts 
notables  des  conseils  du  roi  et 
des  cours  souveraines  de  France 
sur  toutes  sortes  de  questions  , 
en  matières  bénéficiâtes  et  cau- 
ses ecclésiastiques ,  recueillis  et 
mis  en  ordre  alphabétique  ;  à 
Paris, 2  vol.  in  -  fol.  On  a  en- 
core de  lui  des  notes  sur  les 
coutumes  de  Paris  :  uu  traité 
latin  de  absolut ione  ad  caute- 
lam  ;  une  Notice  des  diocèses 
de  l'église  universelle ,  avec  un 
sommaire  de  tous  les  conciles  ; 
tant  généraux  que  provinciaux  ; 
une  Notice  des  bénéfices  de  Fran- 
ce ,  étant  à  la  nomination  ou 
collation  du  roi  ,  avec  les  taxes 
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de  Rome  ;  un  ouvrage  de  la  po- 
lice ecclésiastique ,  etc. 

TOURNEUX  (Nicolas  le), 
prêtre,  prieur  de  Villiers-sur- 
Fère  en  Tardenois  ,  naquit  à 
Rouen  ,  le  3o  avril  1 640 ,  de  pa- 
rens  pauvres  et  obscurs.  L'in- 
clination  qu'il  fit  paraître  ,  dès 
son  enfance  ,  pour  l'étude  ,  en- 
gagea M.  du  Fossé  ,  maître  des 
comptes,  à  Rouen  ,  à  le  faire 
étudier  et  à  l'envoyer,  à  Paris, 
au  collège  des  Jésuites.  Il  y  fit 
des  progrès  si  rapides  ,  qu'on 
le  donna  pour  émule  à  M.  le 
Tellier  ,  depuis  archevêque  de 
Reims  ,  afin  de  l'animer  au 
travail.  Sorti  de  ses  humanités  , 
il  fit  sa  philosophie  au  collège 
des  Grassins  ,  sous  M.  Hersent , 
principal  de  ce  collège  .  et  se 
retira  ensuite  à  Tourenne  ,  où 
il  passa  quelques  années  ,  avec 
un  ecclésiastique  ,  dans  l'exer- 
cice de  la  prière  et  de  la  péni- 
tence. Étant  retourné  à  Rouen  , 
par  le  conseil  de  son  compa- 
gnon ,  il  y  reçut  la  prêtrise  à 
l'âge  de  vingt-deux  ans  ,  et  y  fut 
chargé  peu  de  temps  après  de 
lVinploi  de  vicaire  de  la  paroisse 
de  Saint-Étienne  des  Tonneliers, 
où  il  se  distingua  par  son  talent 
pour  la  prédication.  Étant  re- 
venu à  Paris,  il  remporta  le  prix 
de  l'académie  française  en  10761 
fut  nommé  chanoine  de  la 
Sainte  -  Chapelle  ,  et  eut  le 
prieuré  de  Villiers -sur  -  Fère  , 
que  l'archevêque  de  Rouen  lui 
donna.  Le  roi  l# gratifia  au^si 
d'une  |>ension  de  troiscentsecus. 
Il  prêcha  le  carême  dans  l'église 
de  Saint- Benoît  aveedistinctiou, 
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et  passa  les  dernières  années  de 
sa  vie  dans  son  prieuré  de  Vil- 
liers, diocèse  de  Soissons,  où  il 
avait  été  reçu  membre  de  l'aca- 
démie en  1684.  Il  mourut  subi- 
tement à  Paris  le  28  de  novem- 
bre 1686 ,  âgé  de  quarante-six 
ans  et  cinq  mois.  Il  avait  été  at- 
taché aux  messieurs  de  Port- 
Royal  ,  et  cet  attachement  lui 
avait  suscité  quelques  affaires. 
On  a  de  lui  :  i°.  La  Vie  de  Jésus- 
Christ.  20.  La  Meilleure  Manière 
d'entendre  la  messe  ,  in  -  12  ,  à 
Paris,  chez  Élie  Josset ,  1680. 
3  \  L'Année  chrétienne, qui  ren- 
ferme le  missel  en  latin  et  en 
français, selon  l'usage  de  Rome  , 
les  épîtres  et  les  évangiles  pour 
chaque  jour  de  l'année,  avec  des 
réflexions  fort  étendues  ,  et  un 
Abrégé  de  la  vie  des  saints  dont 
l'Église  fait  l'office,  ht  dixième 
et  le  onzième  volumes  de  cetou- 
vrage  ne  sont  point  de  M.  le 
Tourneux ,  mais  de  Paul  Ernest 
Ruthdans  ,  Liégois.  4°-  La  tra- 
duction du  bréviaire  romain  en 
français  ;  a  Paris ,  chez  Thierri , 
en  /,.  volumes  in-8a,  1688.  Cette 
traduction  fut  condamnée  le  10 
d'avril  de  la  même  année  par  une 
sentence  de  M.  Cheron  ,  comme 
contenant  des  erreurs  et  des  hé- 
résies. 5n.  Explication  littérale 
et  morale  sur  l'épître  de  saint 
Paul  aux  Romains,  in- 12.  à  Pa- 
ris, 1696.  6°.  Traité  de  la  Provi- 
dence sur  le  miracle  des  sept 
pains.  L'approbation  des  doc- 
teurs, qui  est  du  i3  novembre 
i685,  et  le  privilège  du  roi,  qui 
est  de  la  même  année,  montrent 
que  le  frontispice  qui  porte  que 
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cet  ouvrage  n'a  paru  qu'en  1701, 
a  été  ajouté  après  coup.  Prin- 
cipes et  Règles  de  la  vie  chré- 
tienne ,  avec  des  avis  salutaires 
et  très-importans  pour  un  pé- 
cheur converti  à  Dieu ,  tirés  des 
écrits  du  B.  Pierre  de  Luxem- 
bourg. La  dernière  édition  de 
cet  ouvrage  est  in- 18  ,  en  1712. 
8°.  Instructions  et  Exercices  de 
piété  durant  la  sainte  messe  ;  à 
Paris  ,  chez  Robustel.  90.  Olïice 
de  la  Vierge,  en  latin  en  français, 
in- 1  2  ,  chez  le  même  ,  avec  des 
instructions  pour  passer  chré- 
tiennement la  journée.  io°.  L'of- 
fice de  la  semaine  -  sainte  ,  en 
latin  et  en  français,  avec  une 
préface ,  des  remarques  et  des 
réflexions  ,  in-12  ,  et  in-8°,  en 
1673.  n°.  Le  Catéchisme  de  las 
pénitence ,  à  Paris  ,  in  -  1 2 ,  en 
1676,  réimprimé  plusieurs  fois, 
et  en  dernier  lieu,  en  17 10. 
12°.  La  vie  du  B.  Pierre  de 
Luxembourg  ,  composée  par  le 
père  Bonaventure  Bauduy,  re- 
ligieux célestin,  mais  publiée  et 
*  corrigée  pour  le  style  ,  pour  les 

faits  et  les  réflexions,  par  M.  le 
Tourneux  ;  à  Paris,  chez  Josset, 
1681  ;  in  -  12.  i3°.  Une  lettre 
écrite  à  M.  l'abbé  de  Lavaux  le 
19  mai  1686  ,  et  imprimée  dans 
un  recueil  de  pièces ,  qui  parut 
en  1735  pour  servir  de  supplé- 
ment au  nécrologe  de  Porl- 
Royal  ,  i4°.  Deux  autres  leltres 
adressées  à  M.  de  Santeuil ,  cha- 
noine régulier  de  saint  Vicloi , 
qui  le  consultait  souvent  sur  ses 
hymnes.  i5°.  Un  discours  sur 
ces  paroles,  Marthe  ,  Marthe  , 
vous  vous  empressez  et  vous 
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vous  troublez  dans  le  soin  de 
beaucoup  de  choses;  lequel  rem- 
porta le  prix  proposé  par  l'aca- 
démie française  en  1675.  160. 
Six  lettres  à  quelques  personnes 
de  la  religion  prétendue  réfor- 
mée ,  pour  les  exciter  à  rentrer 
dans  l'Église  catholique,  et  pour 
répondre  à  leurs  difficultés  ;  à 
Paris,  chez  Guillaume  Cavelier, 
fils,  in-12,  17 12.  1 70.  Instruc- 
tions chrétiennes  sur  les  sacre- 
mens  et  sur  les  cérémonies  avec 
lesquelles  l'Église  les  adminis- 
tre ,  imprimées  in-12,  en  1687, 
seconde  édition.  18°.  On  attri- 
bue encore  à  M.  le  Tourneux  un 
Abrégé  des  principaux  traités  de 
théologie, imprimé  en  français, 
à  Paris ,  in«4°-  M.  Pirot ,  nom- 
mé réviseur  de  cet  ouvrage  ,  et 
le  père  Goudin  ,  dominicain  , 
en  retranchèrent  une  bonne  par- 
tic.  190.  M.  le  Tourneux  a  eu 
aussi  la  plus  grande  part  au  bré- 
viaire de  Clugny  ,  et  il  y  a  plu- 
sieurs pièces  de  sa  façon  dans 
celui  de  Paris ,  entre  autres  l'of- 
fice de  sainte  Marie  Égyptienne. 
(Du  pin,  Biblioth.  des  Au  t.  ecclés. 
du  dix-septième  siècle,  part.  4, 
p.  433.  M.  Goujet,  dans  sa  con- 
tinuation de  la  même  Biblioth. 
tom.  5  ,  pag.  64  et  suiv.  Ri- 
chard -  Simon  ,  critique  de  la 
Biblioth.  de  Dupin  ,  tom.  2 , 
pag.  391  et  suiv.) 

TOUR  NON  (Charles-Thomas- 
Maiilard  de  ) ,  cardinal  ,  issu 
d'une  ancienne  et  illustre  fa- 
mille ,  originaire  de  Savoie,  était 
fils  de  Victor- Amédée  Maillard, 
marquis  de  Tournon,  chevalier 
de  TAnnonciadc  ,  et  l'un  des 
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principaux  seigneurs  de  la  cour 
de  Savoie.  Il  naquit  à  Turin  ,  le 
21  décembre  1668  ,  fut  nommé 
et  sacré  patriarche  d'Antioche  , 
en  1701,  par  le  pape  Clément  xi, 
et  envoyé  à  la  Chine  en  qualité 
de  légat  apostolique ,  pour  y 
régler  les  différends  survenus 
entre  les  missionnaires  ,  tou- 
chant les  cérémonies  chinoises. 
Il  arriva  à  Pondichéry  en  1703, 
puis  à  la  Chine  en  1705,  où  il 
publia  à  Nankin  ,  le  7  février 
de  la  même  aunée  ,  un  mande- 
ment par  lequel  il  défendait  de 
mettre  dans  les  églises  des  ta- 
bleaux avec  cette  inscription  : 
Adorez  le  ciel  ;  et  de  pratiquer 
le  culte  que  les  Chinois  rendent 
à  leurs  ancêtres,  à  Confucius  et 
aux  planètes.  11  alla  ensuite  à 
Pékin  ,  où  il  fut  d'abord  bien 
reçu  de  l'empereur  de  la  Chine  ; 
mais  peu  de  temps  après  ,  il  fut 
conduit  à  Macao  ,  et  L'évèque  de 
Conon,  son  vicaire  apostolique, 
fut  banni.  M.  de  Tournon  pu- 
blia un  mandement  le  25  jan- 
vier 1707,  pour  servir  de  règle- 
ment à  la  conduite  que  doivent 
garder  les  missionnaires,  quand 
ils  sont  interrogés  sur  le  culte 
des  Chinois  ,  et  mourut  à  Ma- 
cao ,  au  bout  de  trois  ans  de 
prison  ,  le  8  juin  1710.  Le  pape 
Clément  xi ,  qui  l'avait  nommé 
cardinal  eu  1707,  en  considéra- 
lion  de  sa  sainteté ,  honora  sa 
mémoire  par  un  excellent  éloge 
qu'il  prononça  en  plein  consis- 
toire le  i4  octobre  171 1  ,  et  or- 
donna que  son  corps  fût  trans- 
porté à  Rome  où  il  est  inhu- 
mé dans  le  collège  de  la  con- 
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grégation  de  propagandâ  fide. 

TOURNUS  ,  ville  de  France 
en  Bourgogne,  sur  la  rive  droite 
de  la  Saône  ;  entre  Châlons  et 
Mâcon ,  avec  une  célèbre  abbaye 
qui  fut  séculaiisée  par  le  pape 
Urbain  vin. 

Conciles  de  Tournus. 

Le  premier  fut  tenu  en  9/,  \ , 
e^  faveur  de  l'abbaye  de  Tour- 
nus.  (Rcg.  25.  Lab.  9.  Ilard.  6.) 

Le  second  ,  en  948  ou  9^9. 
(Gall.  christ,  tom.  4*  Pag«  ^^-) 

Le  troisième,  en  1 1 1 5  ,  sur 
les  différends  des  églises  deSainl- 
Jean  et  de  Saint-Étienne  de  Be- 
sançon. {Lab.  10.  Hard.  7.) 

TOURNUS  h abbaye  autrefois 
de  l'Ordre  de  Saint-Benoît,  située 
dans  la  ville  du  même  nom ,  en 
Bourgogne  ,  au  diocèse  de  Châ- 
lons ,  entre  cette  ville  et  Mâcon , 
sur  le  bord  de  la  Saône.  Elle 
doit  son  origine  au  tombeau  de 
saint  Valérien  qui  y  souffrit  le 
martyr  l'an  177  ,  et  sur  le  tom- 
beau duquel  on  bâtit  d'abord 
une  église.  Cette  église  fut  de- 
puis érigée  en  abbaye  que  le  roi 
Charles-le- Chauve  donna  en  875, 
avec  la  ville  ,  aux  religieux  bé- 
nédictins de  Saint-Filibert  ou  de 
Noirmoutier.  Ceux-ci  Font  pos- 
sédée jusqu'à  l'an  1627  ,  qu'elle 
fut  sécularisée  et  changée  en 
église  collégiale.  Elle  était ,  de 
nos  jours  ,  composée  d'un  abbé 
titulaireet  d'un  collège  de  douze 
chanoines,  dont  trois  étaient  en 
titre  de  dignité,  savoir  :  le  doyen, 
le  chantre  et  le  trésorier.  Il  y 
avait  outre  cela  six  demi  -  cha- 
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noincs  et  six  en  fans  de  chœur. 
Le  chapitre  était  soumis  à  la  ju- 
ridiction de  l'évêque  de  Châ- 
lons;  mais  l'abbé  avait  été  con- 
servé dans  tous  ses  anciens  pri- 
vilèges et dans  son  indépendance 
de  l'évêque.  Il  relevait  immé- 
diatement du  saint  -  siège  ;  il 
était  à  la  nomination  du  roi ,  et 
il  n'était  point  obligé  à  résider. 
Quoique  la  simple  tonsure  suffit 
pour  rendre  habile  à  posséder^ 
bénéfice,  l'abbé  avait  droit  d'u- 
ser de  la  crosse ,  de  la  mitre  et 
des  autres  ornemens  pontifi- 
caux ,  non-seulement  dans  l'ab- 
baye ,  mais  aussi  dans  là  ville. 
Il  avait  la  mense  séparée  de  celle 
du  chapitre ,  auquel  il  était 
obligé  de  faire  livrer  annuelle- 
ment une  certaine  quantité  de 
blé,  de  vin  et  d'argent.  Il  était 
seigneur  haut-justicier  de  la  ville 
de  Tournus  et  ce  plusieurs  vil- 
lages. Sa  justice  était  exercée 
dans  l'enclos  de  l'abbaye  qui 
avait  son  auditoire  et  ses  prisons 
établies  de  toute  ancienneté. 
L'abbé  avait  seul  le  droit  d'en 
nommer  et  d'en  instituer  tous 
les  officiers  ;  il  choisissait  et 
nommait  aussi  leséchevins,  en- 
tre douze  que  le  corps  de  ville 
lui  présentait.  Autrefois  les  ha- 
bitans  ne  pouvaient  convoquer 
aucune  assemblée  sans  la  per- 
mission expresse  de  l'abbé  et  du 
couvent,  et  ils  les  tenaient  alors 
dans  l'abbaye.  Depuis  l'an  1660, 
l'abbé  leur  avait  permis  de  s'as- 
sembler dans  la  maison  de  la 
prévôté  qui  est  aujourd'hui  l'hô- 
tet-de-ville.  Il  y  en  a  qui  pré- 
tendent que  les  abbés  de  Tour- 
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nus  faisaient  autrefois  battre 
leur  monnaie  dans  la  tour  des 
Échelles,  appelée  aussi  tourde  la 
Monnaie.  A  l'égard  du  chapitre, 
il  jouissait  encore  des  terres, 
des  dîmes  .  et  des  autres  droits 
qui  dépendaient  des  offices  régu- 
liers avant  la  sécularisation.  Le 
doyen  en  était  institué  par  l'abbé 
sur  l'élection  du  chapitre.  L'ab- 
bé seul  nommait  et  instituait 
les  autres  chanoines,  et  le  cha- 
pitre seul ,  des  demi-chanoines. 
{Kof.  l'Histoire  de  Tournus,  par 
Pierre  Juénin,  chanoine  de  l'ab- 
baye de  Tournus  ,  imprimée  à 
Dijon  en  1733.  On  trouve  à  la 
fin  de  cette  histoire  le  pouillé 
des  bénéfices  dépendans  de  l'ab- 
baye; des  remarques  critiques 
sur  le  quatrième  tome  du  nou- 
veau G  allia  christiana,  etc.  Mo- 
reri ,  édit.  de  1759.  ) 

TODRON  (Antoine),  domi- 
nicain ,  né  à  Graulhet  dans  le 
diocèse  de  Castres.  Il  a  donué  la 
Vie  de  saint  Dominique,  1  vol. 
in~4°,  imprimé  à  Paris,  en  1739, 
chez  Gissey  et  Bordelet  ;  la  Vie 
de  saint  Thomas  d'Aquin,  1  vol. 
in-4°,  174°»  chez  les  mêmes  ; 
l'Histoire  des  hommes  illustres 
de  l'Ordre  de  Saint-Dominique  , 
6  vol.  in*4°ten  174$,  chez  Babu- 
ty,  père,  de  la  Providence ,  traité 
historique,  dogmatique  et  mo- 
ral, in -12,  en  1754,  chez  le 
même  ;  la  Main  de  Dieu  sur  les 
incrédules,  ou  l'H  istoire  abrégée 
des  Israélites,  3  vol.  in-12,  1756, 
chez  le  même  ;  le  Parallèle  de 
l'incrédule  et  du  vrai  fidèle ,  ou 
l'Impie  en  contraste  avec  le  juste 
pendant  la  vie,  et  à  la  mort, 
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t  vol.  in-12,  1^58,  chez  le  même  ; 
la  Vie  et  l'Esprit  de  saint  Charles 
Borromée  ,  en  3  vol.  in- 12  ,  ét 
en  1  vol.  in-4°,  1761 ,  chez  Bâ- 
tard. Ce  savant  religieux  tra- 
vaillait alors  à  l'histoire  ecclé- 
siastique du  nouyeau  monde , 
ou  autrement,  l'Amérique  chré- 
tienne. 

TOURTERELLE ,  oiseau  pur 
dont  il  est  parlé  assez  souvent 
dans  les  livres  saints  ,  et  qu'on 
offrait  quelquefois  eu  sacrifice. 
Dèsavantla  loi,  Abraham  joignit 
au  sacrifice  dont  il  est  parlé 
{Gènes.  i5 ,  9.  )  une  tourterelle 
et  une  colombe.  Ces  sacrifices 
de  tourterelles  ou  déjeunes  pi- 
geons étaient  établis  spéciale- 
ment en  faveur  des  pauvres. 
L'Écriture  marque  les  occasions 
où  on  devait  offrir  ces  sortes 
d'animaux.  {Levit.  12,  6,  7, 
8.  14,22.  Num.  6,  10.) 

L'époux  du  cantique  (1  ,  9.) 
compare  les  joues  de  son  épouse 
à  la  beauté  de  la  tourterelle  : 
mais  l'hébreu  porte ,  Vos  joues 
sont  belles  dans  les  colliers. 
En  effet  les  femmes  de  ce  pays- 
là  portent  des  espèces  de  col- 
liers autour  de  leur  visage. 
(Dom  Calmet,  Diclionn.  de  la 
Bible.) 

TOURTOYRAS,  Turiuria- 
cum,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoît  ,  dans  le  Périgord  ,  au 
diocèse  et  à  cinq  lieues  de  Péri- 
gueux  sur  l'Auvezère.  Elle  était 
sous  l'invocation  de  saint  Pierre, 
et  fut  fondée  ou  plutôt  rétablie 
par  le  vicomte  Guy  et  Emme  sa 
femme,  en  1025.  Cette  abbaye  a 
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demeuré  long-temps  sur  un  assez 
bon  pied  ,  en  sorte  qu'en  i564  , 
elle  entretenait  un  prieur  claus- 
tral, un  sacristain ,  un  camérier 
ou  celerier  ,  et  trente-quatre 
moines.  Mais  depuis  elle  fut 
tellement  ruinée  ,  qu'il  n'y  res- 
tait presque  plus  de  religieux. 
(  Gnllia  christ.  ,  tome  2 ,  col. 
1496.) 

TOUS!  ,  lieu  du  diocèse  de 
Toul.  On  y  tint  un  concile  le 
22  octobre  860.  Il  s'y  trouva 
quarante  évêques  de  quatorze 
provinces ,  qui  y  dressèrent  cinq 
canons  contre  les  pillages,  les 
parjures  et  les  autres  crimes  qui 
régnaient  alors.  Cinquante-sept 
évêques  y  souscrivirent ,  quoi- 
qu'il n'y  en  oit  que  quarante  qui 
y  aient  assisté.  On  envoyaitalors 
quelquefois  des  décrets  des  con- 
ciles aux  évêques  absens  pour  les 
souscrire.  Les  évêques  des  con- 
ciles de  Querci  et  de  Valence 
étaient  au  nombre  des  pères  qui 
s'y  trouvèrent.  On  n'y  parla,  ni 
des  articles  de  Querci ,  ni  des 
canons  de  Valence  ,  mais  on  y 
dressa  une  lettre  synodale  dans 
laquelle  on  reconnut  la  prédes- 
tination des  élus  à  la  gloire  éter- 
nelle ,  l'existence  du  libre  arbi- 
tre dans  l'homme  après  le  péché 
d'Adam  ,  et  le  besoin  qu'il  a 
d'être  guéri  par  la  grâce  pour 
faire  le  bien  ,  la  volonté  de  Dieu 
pour  le  salut  de  tous  les  hommes, 
et  la  mort  de  Jésus-Christ  pour 
tous  ceux  qui  sont  soumis  à  la 
loi  de  mourir.  (Tom.  8,  conc.  , 
pag.  702.  D.  Mabillon,  Analect. , 
tom.  1,  pag.  58.) 
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TOUSSAINS,  Omnes  sancti , 
abbaye  de  chanoines  réguliers 
de  la  congrégation  de  France  , 
située  dans  la  ville  d'Angers. 
Elle  fut  fondée  en  in5,  par 
Girard  ,  chanoine  et  chantre  de 
l'Église  de  saint  Maurice  d'An- 
gers. C'est  en  mémoire  de  ce  fon- 
dateur que  l'abbé  de  Toussains 
est  chanoine  de  l'église  de  saint 
Maurice. 

TOUSSAINS,  abbaye  de  l'Or- 
dre de  Saint-Augustin ,  située 
dans  la  ville  de  Châlons ,  et  fon- 
dée vers  le  milieu  du  onzième 
siècle,  par  Roger  11 ,  évêque  de 
Châlons.  Elle  fut  bâtie  d'abord 
dans  uue  île  de  la  Marne  près  de 
Châlons;  mais  ayant  été  démo- 
lie en  1 544  >  pendant  les  guerres 
entre  François  i«'r ,  roi  de  France, 
et  1  'empereur  Charles  -  Quint , 
elle  fut  transférée  dans  la  ville 
au  lieu  où  elle  était  encore  de 
nos  jours.  Il  y  avait  la  réforme 
des  chanoines  réguliers  de  la 
congrégation  de  Fiance,  i644- 

TOUSSAINT  DE  SATNT-LUC 
(  le  père  )  ,  religieux  carme  des 
Rillettes  ,  a  publié  :  i°.  Mémoi- 
res sur  l'état  du  clergé  et  de  la 
noblesse  de  Bretagne  ;  à  Paris  , 
chez  la  veuve  Grignard  ,  1691  , 
2  vol.  in-8°.  20.  Les  Pensées  de 
la  solitude  chrétienne  sur  l'éter- 
nité ,  le  mépris  du  monde  et  la 
pénitence;  à  Paris,  chez  Mesnier, 
17  |5,  iu-12,  douzième  édition 
revue  et  augmentée. 

TOUSSAINT  (Dom  Georges) , 
bénédictin  de  la  congrégation 
de  saint  Vannes,  natif  de  Saint- 
Dié  ,  profès  de  l'abbaye  de  Muns- 
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ter  en  1 734 ,  le  26  septembre ,  a 
écrit:  i°.  Un  Traité  dogmatique 
et  moral  sur  le  sacrement  de 
mariage  ,  imprimé  à  Saint-Dié 
en  1739, 2  volumes  in-8°.  20.  Un 
Traité  de  la  pénitence ,  et  un 
autre  des  censures  ecclésiasti- 
ques. (Dom  Calmet,  Bibl.  lorr.) 

TOUSSAINT  (  Dom  Charles- 
François)  ,  issu  d'une  ancienne 
famille  du  pays  de  Caux  en  Nor- 
mandie ,  autrefois  fort  distin- 
guée ,  naquit  au  Repas,  paroisse 
du  diocèse  de  Séez ,  le  1 5  octobre 
1700.  11  fit  profession  dans  la 
congrégation  deSaint-Maur  le  20 
juillet  1718,  en  l'abbaye  de  Ju- 
raièges.  Après  avoir  fait  avec 
distinction  son  cours  de  philo- 
sophie et  de  théologie  dans 
l'abbaye  de  Fécamp,il  fut  envoyé 
en  1725  au  monastère  de  Bonne- 
Nouvelle  de  Rouen  ,  pour  y  ap- 
prendre les  langues  grecque  et 
hébraïque,  auxquelles  il  joignit 
des  notions  de  toutes  les  autres 
langues  orientales.  Il  étudia 
même  assez  l'italien,  l'allemand, 
l'anglais  et  le  hollandais  ,  pour 
se  mettre  en  état  d'entendre  les 
auteurs  de  ces  différens  pays.  Il 
fut  ordonné  prêtre  à  Avranches 
en  1729  ;  et  peudant  cinq  ans 
qu'il  demeura  en  l'abbaye  du 
Bec  ,  il  composa  un  grand  nom- 
bre d'écrits  sur  des  questions  de 
philosophie,  de  théologie,  et 
sur  des  points  de  morale.  Il  étu- 
dia la  géométrie  ,  l'algèbre  , 
l'arithmétique  et  la  botanique. 
Ses  supérieurs  l'ayant  chargé  de 
travailler,  conjointement  avec 
son  ami  D.  René-Prosper  Tas- 
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sin  ,  à  une  édition  des  OEuvres 
de  saint  Théodore  Studite  ,  il 
commença  la  traduction  des  ou- 
vrages de  ce  saint ,  et  composa 
plusieurs  dissertations  et  beau- 
coup de  notes  curieuses  pour 
éclaircir  quantité  de  points  de 
sa  vie  et  de  sa  doctrine.  Ces  dis- 
sertations sont  entre  autres  : 
i°.  Dissertatio  historien  de  si- 
moniacis  apud  Grœcos  sœculo 
octavo  t  et  de  turbis  quœ  eoriini 
occasioneconcitatœ  sunt.  2°.  Dis- 
sertatio quit  demonstralur  vi- 
ginti-duos  canones  ,  qui  vulgà 
tribuuntur  septitnee  synodo  ge- 
neraliy  non  fuisse  ait  ed  conditos 
neque  editos.  3ft  Dissertatio  de 
Paulicianorum  origine ,  nomine, 
Historiîl ,  progressu  ,  usque  ad 
sancti  Theodori  Studitœ  tem- 
pora ,  deque  variorum  hœreti- 
corum  discrimine.  Cette  dernière 
dissertation  est  très-savante  et 
très-curieuse.  Toutes  les  trois 
sont  encore  manuscrites.  Il  com- 
posa aussi  l'histoire  de  l'abbaye 
de  Saint-Vandrille,  et  un  écrit 
au  sujet  du  livre  de  Ratram  tou- 
chant l'Eucharistie  ,  etc.  Le  pu- 
blic lui  est  redevable  d'un  ou- 
vrage intitulé  :  De  l'Autorité  des 
miracles,  etc.,  publié  in-4°, 
par  un  docteur  de  Sorbonne  , 
sans  nom  d'auteur.  On  lui  doit 
encore  l'ouvrage  qui  parut  à  la 
Haye  ,  en  2  volumes  in- 12,  sous 
le  titre  de  la  Vérité  persécutée 
par  l'erreur  ,  ou  Recueil  de  di- 
vers ouvrages  des  saints  pères 
sur  les  grandes  persécutions  des 
huit  premiers  siècles  de  l'Église, 
aussi-bien  qu'un  éloquent  écrit 
qui  parut  en  1733  ,  sous  le  titre 
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de  très-humbles  remontrances , 
adressées  aux  RR.  PP.  supérieurs 

de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  assemblés  pour  la  tenue 
du  chapitre  général  de  1733  , 
qu'on  attribua  dans  le  temps  aux 
meilleures  plumes  de  Paris.  En 
17/^^,  D.  Toussaint  écrivit  une 
lettre  latine  de  cinquante-quatre 
pages  in«4°,  au  cardinal  Quirini , 
pour  lui  rendre  un  compte  dé- 
taillé de  tous  les  ouvrages  de 
saint  Théodore  Studite.  Il  avait 
donné,  en  1743,  avec  Dom  Tas- 
sin  ,  l'ouvrage  intitulé  :  Défense 
des  titres  de  l'abbaye  de  Saint- 
Ouen  de  Rouen  ,  divisé  en  deux 
parties  ,  1  vol.  in-4°.  Cette  dé- 
fense fut  suivie  de  la  réfutation 
de  l'écrit  d'un  anonyme  ,  inséré 
dans  les  mémoires  de  Trévoux. 
En  1747»  D-  Toussaint  etD.  Tas- 
sin  vinrent  à  Paris  pour  faire 
imprimer  un  ouvrage  en  2  vo- 
lumes in-/f<\  sous  le  simple  titre 
de  Eclaircissemens  sur  la  diplo- 
matique. Ces  deux  savans  reli- 
gieux travaillèrent  ensuite  à  un 
Nouveau  Traité  de  diplomati- 
que, en  français,  dont  le  premier 
volume  parut  en  1760,  à  Paris  , 
chez  Guillaume  Desprez  ;  et  le 
quatrième  en  1759.  D.  Tassin 
continua  cet  excellent  ouvrage. 
Pour  D.  Toussaint ,  le  travail 
excessif  ayant  ruiné  sa  santé  ,  il 
mourut  après  une  maladie  de 
quarante  jours,  très-douloureuse 
et  très-aiguë,  le  premier  juillet 
1754»  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Denis  en  France  ,  quoique  reli- 
gieux des  Blancs- Manteaux 4  II 
n'était  âgé  que  de  cinquante- 
cinq  ans.    (  V oyez  son  éloge 
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dressé  par  Dom  Tassin ,  à  la  tête 
du  second  volume  de  la  diplo- 
matique.) 

TOUTTÉE  (D.  Antoine-Au- 
gustin ),  né  à  Hiom  en  Auver- 
gne ,  au  mois  de  décembre  1 677, 
fit  profession  de  la  règle  de  Saint- 
Benoît  dans  la  congrégation  de 
Saint-Maur,  le  5  de  janvier  1698, 
où  il  enseigna  la  philosophie  et 
la  théologie ,  pendant  plusieurs 
années, avec  distinction.  11  mou- 
rut le  25  de  décembre  1718,  à 
Paris.  On  a  de  lui  une  Nouvelle 
Édition  des  OEuvres  de  saint 
Cyrille  de  Jérusalem  ,  qui  a  été 
publiée  en  1720,  par  les  soins 
de  D.  Prudent  Maran  ,  in- fol. , 
à  Paris.  On  donne  encore  à  D. 
Touttée  trois  lettres  d'un  théo- 
logien à  un  évêque  sur  cette 
question  :  Si  l'on  peut  permettre 
aux  Jésuites  de  confesser  et 
d'absoudre.  Ces  lettres,  qui  pa- 
rurent en  1716,  in- 12  ,  sont  de 
l'abbé  Couet ,  comme  on  Ta  su 
d'une  manière  certaine  depuis 
sa  mort.  (  D.  le  Cerf,  Biblioth. 
hist  etcritiq.  des  Aut.  delà  con- 
grég.  de  saint  Maur.) 

TRABIZYE  ou  TR  APOB1ZIE , 
évêché  de  la  province  d'Hcini- 
mont,  sous  la  métropole  d'Ha- 
drinopolis.  Un  de  ses  évêques , 
nommé  Constantin,  assista  au 
concile  de  Photius,  sous  le  pape 
Jean  vin.  {Oriens  christ. ,  tom.  1 , 
pag.  1189.) 

TRACHONITE  ou  TRACO- 
•  NITE ,  ou  DRACON1TE  ,  dont 
saint  Luc.  3 ,  1  ,  dit  que  Phi- 
lippe ,  fils  du  grand  Hérode  , 
était  Tétrarque,  l'an  quinzième 
de  Tibère.  Les  auteurs  parlent 
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diversement  de  sa  situation. 
(Dom  Calmet.) 

TRAClf  (N.),  Théatin,  a  donné 
au  public ,  en  1753  ,  le  panégy- 
rique de  la  bienheureuse  de 
Chantai. 

TRADITA.  Les  signatures  ve- 
nues de  Rome  devaient  être  co- 
tées du  nom  du  banquier  de 
Rome  ,  et  du  nom  du  banquier 
de  France ,  qui  en  avait  sollicité 
l'expédition  ;  ensemble  du  nom- 
bre de  l'article  de  son  registre 
où  était  contenu  l'envoi  de  cette 
commission  ,  c'est-à-dire  ,  du 
registrata.  L'expéditionnaire  de 
France  y  devait  mettre  aussi  son 
nom,  sa  demeunft  et  que  c'était 
lui  qui  les  délivrait  et  faisait  ex- 
pédier à  Rome,  ce  qui  s'appelait 
le  tradita. 

TRAD1TEUR  ,  traditor.  Ou 
donna  ce  nom  dans  les  premiers 
siècles  de  l'Église  aux  chrétiens 
qui ,  pour  éviter  les  tourmens 
et  la  mort ,  livraient  les  saints 
livres  de  l'Écriture  aux  persécu- 
teurs. Le  concile  d'Aï  les  de  l'an 
3i4>  ordonna  que  ceux  qui  se- 
raient coupables  d'avoir  livré 
les  écritures  ou  les  vases  sacrés , 
ou  déféré  leurs  frères  ,  seraient 
déposés  de  l'Ordre  du  clergé. 
{Voyez  saint  Augustin  dans  ses 
livres  contre  les  donatisles  ;  et 
Optât  de  Milève ,  liv.  1  ,  contre 
Parménien.) 

TRAD1TEUR.  On  appelle  aussi 
de  ce  nom  les  traditions  des 
églises  à  des  hérétiques  ou  scbis- 
matiques ,  pour  y  célébrer  le 
service  divin  selon  leur  croyance 
et  leur  rit.  On  demande  s'il  est 
permis  à  des  catholiques  de  li- 
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vrer  leurs  églises  à  des  hérétiques 
ou  schisinatiques ,  ou  de  con- 
sentir que  les  deux  communions 
y  célèbrent  tour  à  tour  le  service 
divin  ,  suivant  leur  croyance  et 
leur  rit.  Ce  qui  nous  donne 
lieu  de  discuter  ici  cette  impor- 
tante question, est  ce  qui  se  passa 
au  fort  Saint-Pierre,  île  de  la 
Martinique  ,  au  sujet  des  ordres 
donnés  par  le  général  anglais 
aux  missionnaires  ,  de  laisser 
leurs  églises  libres  à  certaines 
heures  les  jours  de  dimanche  , 
pour  que  ses  troupes  pussent  y 
faire  les  exercices  de  leur  culte. 
Ce  fut  vers  la  fin  de  février  1762, 
que  les  Anglais  se  rendirent  maî- 
tres de  la  Martinique  ,  et  ce  fut 
le  12  mars  de  la  même  année 
qu'un  officier  alla  de  la  part  de 
M.  Monckron,  leur  général,  si- 
gnifier au  père  Faget,  supérieur 
des  missionnaires  dominicains , 
qu'il  eût  à  disposer  toutes  cho- 
ses pour  que  les  Anglais  pussent 
s'assembler  le  dimanche  suivant 
dans  son  église.  L'intrépide  su- 
périeur répondit  avec  autant  de 
fermeté  que  de  modestie  ,  qu'il 
ne  pouvait  obéir  à  cet  ordre  ;  et 
après  avoir  transporté  le  Saint- 
Sacrement,  les  vases  sacrés  et 
les  ornemens  d'autel  à  la  cha- 
pelle des  religieuses  hospitaliè- 
res ,  il  fit  fermer  toutes  les  por- 
tes de  son  église  ,  et  en  prit  les 
clefs  ,  bien  résolu  de  ne  point 
les  livrer  .  à  quelque  fâcheux 
événement  que  son  refus  pût 
l'exposer.  Était-ce  pour  lui  un 
devoir  d'en  user  ainsi  ? 

Ne  pouvait-il  pas ,  ne  devait- 
il  pas  même  abandonner  son 
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église  aux  protestans?  Ne  devait- 
il  pas  encore  consentir  à  y  faire 
le  service  divin  séparémeutd'eux 
et  à  des  heures  différentes?  C'est 
ce  que  nous  allons  discuter  en 
prouvant  d'abord  l'incompati- 
bilité de  ces  deux  cultes  dans 
une  même  église  ,  et  en  répon- 
dant ensuite  aux  raisons  dont 
on  se  sert  pour  1  etayer.  De  ces 
preuves  ,  de  ces  raisons  ,  et  de 
ces  répouses  ,  il  en  résultera  la 
décision  de  la  question  pro- 
posée. 

Preuves  de  Vincompatibilin'-  du 
culte  catholique  et  hérétique 
ou  schismatique  dans  une  mê- 
me église. 

Première  preuve.  Nos  temples 
sont  saints,  et  l'on  ne  doit  point 
les  profaner.  Or,  ce  serait  les 
profaner,  que  d'y  admettre  deux 
cultes  différens,  tels  que  le  catho- 
lique et  l'hérétique  ou  schisma- 
tique ,  puisque  l'Église  catho- 
lique regarde  la  communion 
hérétique  ,  et  en  particulier  la 
protestante  ,  comme  un  culte 
profane  ,  et  que  ce  culte  est  in- 
compatible avec  le  culte  de  l'É- 
glise romaine;  puisque  les  pro- 
testans ne  regardent  qu'avec 
horreur  la  sainte  Eucharistie  , 
et  le  culte  que  nous  lui  rendons. 

Seconde  preuve.  Les  Juifs,  qui 
rebâtissaient  le  temple  du  Sei- 
gneur sous  la  conduite  de  Zoro- 
babel ,  ne  voulurent  pas  souf- 
frir que  les  Samaritains  les  ai- 
dassent dans  ce  travail ,  de  peur 
que  ces  schisinatiques  ne  vins- 
sent profaner  la  sainteté  du 
temple  par  leur  culte  faux  ,  et 
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que  la  vue  tle  leurs  sacrifices 
impurs  ,  si  on  leur  avait  permis 
de  les  offrir  à  Jérusalem  ,  n'eût 
entraînédesJuifsdans  leur  schis- 
me. Ces  deux  raisons  subsistent 
dans  toute  leur  force  par  rap- 
port à  la  religion  catholique. 
Elle  est  la  seule  vraie  ,  la  seale 
qui  forme  des  adorateurs  en  es- 
prit et  en  vérité  ;  elle  regarde 
comme  une  abomination  tout 
culte  qu'elle  ne  dicte  pas  ,  et 
comme  capable  de  violer  la  sain- 
teté de  ses  temples  :  aussi  ne  l'y 
a-t-elle  jamais  souffert.  Pleine 
de  tendresse  pour  ses  enfans , 
elle  ménage  leur  faiblesse  en 
leur  interdisant  tout  commerce 
avec  les  hérétiques  ;  et  il  y  aurait 
lieu  de  craindre  que  les  simples 
fidèles  ne  regardassent  comme 
une  chose  indifférente  de  s'unir 
aux  catholiques  ou  aux  héréti- 
ques ,  s'ils  les  voyaient  les  uns  et 
les  autres  adorer  le  même  Dieu , 
et  célébrer  leurs  services  dans  le 
même  temple. 

Troi  sic  m  épreuve.  Jésus-C  hrist, 
la  douceur  même,  chassa  du  tem- 
ple les  vendeurs  et  les  acheteurs 
des  choses  nécessaires  aux  sacri- 
fices. Or,  ce  commerce  était  une 
profanation  du  temple  de  Jéru- 
salem ,  bien  moins  odieuse  que 
l'exercice  d'un  faux  culte  dans 
une  église  catholique. 

Quatrième  preuve.  Les  églises 
catholiques  sont  des  temples 
consacrés  à  Jésus-Christ ,  et  res- 
pectables surtout  par  la  présence 
réelle  de  cet  Homme-Dieu  et  le 
divin  Sauveur  de  nos  âmes ,  qui 
y  réside  comme  dans  son  sanc- 
tuaire |  qui  s'y  immole  réelle- 
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ment  et  mystiquement ,  et  qui 
y  reçoit  nos  hommages  dans  la 
sainte  Eucharistie  qu'il  a  iasti- 
tuée,et  comme  sacrificeet  comme 
sacrement.  Les  protestans  sont 
les  ennemis  déclarés  de  la  divine 
Eucharistie  ;  ils  ne  regardent  le 
culte  que  nous  lui  rendons  que 
comme  uue  véritable  impiété  et 
une  infâme  idolâtrie.  On  ne 
peut  donc  les  introduire  dans 
nos  églises  sans  y  faire  entrer 
avec  eux  les  sacrilèges  et  les  pro- 
fanations. 

Cinquième  preuve.  L'Église  a 
regardé  comme  apostats  leschré- 
tiens  qui  livraient  aux  infidèles 
les  livres  des  divines  Écritures. 
Ils  furent  excommuniés  ,  dépo- 
sés de  leurs  places  ,  déshonorés 
par  le  nom  infâme  de  traditeurs 
qu'on  leur  donna.  Si  c'était  un 
crime  de  livrer  les  Écritures  aux 
infidèles ,  c'en  est  un  encore 
plus  grand  de  livrer  la  maison 
de  Dieu  aux  ennemis  de  son 
église.  Ils  la  profanent  par  leur 
faux  culte  ,  bien  plus  que  les 
livres  saints  n'étaient  profanés 
par  le  feu. 

Sixième  preuve.  L'Église  ca- 
tholique regarde  comme  une 
profanation  tout  culte  étranger. 
Admettre  ce  culte  dans  nos  tem- 
ples, et  les  livrer  pour  qu'il  y 
soit  exercé ,  c'est  donc  les  faire 
profaner. 

Septième  preuve.  Lorqu'un 
évêque  confère  à  un  clerc  l'or- 
dre mineur  de  portier ,  il  lui 
dit ,  en  lui  remettant  les  clefs 
de  l'église  ,  d'avoir  soin  que  les 
portes  en  soient  exactement  fer- 
mées à  tout  infidèle  et  à  tout 
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profane ,  hérétique ,  schismati-  les  églises  dans  lesquelles  une 
que  ,  excommunié  dénoncé.  secte  étrangère  ferait  les  actes 
Ou,  ne  peut  donc  livrer  nos  publics  de  sa  communion  ,  se- 
églises  à  des  hérétiques  qui  s'y  raient  bien  plus  souillées  et  pro- 
présentent pour  y  exercer  leur  fanées  que  ne  le  fut  le  temple  de 
fausse  religion.  Jérusalem  par  les  vendeurs  et 
huitième  preuve.  acheteurs  que  Jésus-Christ  en 

C1  A  iu  v      cuass*î  3°.  que  ces  églises  doi- 

Selon  la  discipline  de  1  église    vent  èlre  regardées  comme  vé- 

catholique,  l'inhumation  d'un  ritablement  polluées  et  profa- 
hérétique  souille,  pollue  le  tem-    ne'es  §  dès  qu'une  >ecte  étrangère 

pie  ou  le  cimetière  où  il  est  in-  y  a  une  fois  exercé  SOQ  cu{lc 

humé;  à  plus  forte  raison  l'exer-  puisqu'elles  le  sont  par  l'inhu- 

cicepublicdel'hérésiedoitsouil-  mation  d'un  excommunié  dé- 

ler  ,  polluer  les  lieux  où  il  est  noncé,  ou  de  quelque  autre  par- 

ticulierqui  aurait  professé  publi- 

weuvième  preuve.  quement  une  fausse   religion  ; 
Saint  Ambroise  refusa  à  l'im-  les  églises  cessent  d'être 

pératrice  Justine,  qui  était  arien-  ^tholiques,  dès  qu'on  y  a  fait 

ne ,  de  livrer  une  église  à  ceux  1  exercice  Publlc        ^ux culte, 

de  sa  secte,  pour  y  faire  l'exer-  comme  un  «l»ce  cesse  d'être  un 

cicede  leur  religion.  L'histoire  vase  sacré  «  (,ès  ^  a  servi  * 

ecclésiastique  fournit  beaucoup  <luelclue  usaGe  profane  ,  et  que 

d'autres  exemples  de  pareils  re-  comine  ce  *  besoin  d'une 

fus  nouvelle  consécration  pourpou- 

oixième  preuve.  ™ir  ètre  employé  au  service 

ni  vin  ,   1  église  a  aussi  besoin 

Nos  églises  étant  consacrées  au  d'une  béuédietiou  ,  pour  être 

culte  du  vrai  Dieu,  on  ne  peut  purifiée  de  la  souillure  qu'elle 

les  faire  servir  à  d'autre  usage  a  contractée  par  l'exercice  d'un 

qu  a  celui  qui  est  porté  par  leur  faux  culte  ,  avant  qu'on  pufce 

consécration,  c'est-à-dire,  à  de  nouveau  y  exercer  h;  tulle 

l'exercice  du  vrai  culte;  ni  par  catholique.  Le  quatrième  cha- 

conséquent  les  livrer  aux  pfo-  pitre  du  piemier  livre  des  Ma - 

testans  qui  y  exercent  un  faux  chabéesen  fait  h  preuve, 
culte.  , 

De  ces  preuves  rassemblées ,  il  %atf0n,S  T  on  ^/«WC 
résulte  ,  .°.  que  les  catholiques  *  ?,Wf^  f**« 
ne  peuvent ,  selon  leurs  princi-       catholique  et  du  culte  hèréti- 

pes,  livrer  ou  céder  leurs  églises  0U  a&*T&Pf.  <hws 

à  aucune  secte  étrangère  ,  sans  ty"*  ?  ies  r^°T  3 

„         1.1  a  ces  raisons. 
se  tendre  en  quelque  sorte  plus 

coupables  que  ne  l'étaient  les  tra-  première  raison. 

(1 1  tours  dos  livres  saints  ;      que  -  Pour  que  les  preuves  alléguées 
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fussent  décisives  ,    il  faudrait 
qu'elles  prouvassent,   i°.  que 
dans  le  cas  proposé  il  y  a  une 
communication  légale  eccésias- 
que  et  religieuse  entre  les  catho- 
liques et  les  protestans;  2.0  que 
cette  communication  est  telle 
qu'elle  rende  l'église  polluée  et 
interdite  ;  3°.  que  cette  interdic- 
tion est  portée  et  notifiée  dans 
toutes  les  formes  prescrites.  Or, 
i°.  dans  le  cas  proposé,  il  n'y  a 
point  de  communication  légale 
ecclésiastique  religieuse  ;  il  y  a 
au  contraire  une  séparation  for- 
melle; puisque,  expressément  et 
par  convention,  on  ne  veut  pas 
se  trouver  ensemble  et  en  même 
temps  dans  la  même  église. 
7.0.  En  supposant  que  dans  le 
cas  proposé  il  y  a  une  commu- 
nication légale  ecclésiastique  et 
religieuse  entre  les  catholiques 
et  les  protestans,  cette  commu- 
nication est  permise  eu  égard 
aux  circonstances ,  et  n'est  point 
telle  qu'elle  rende  l'église  pol- 
luée et  interdite,  puisqu'on  ne 
trouve  dans  le  droit  que  quatre 
cas  dans  lesquels  une  église  est 
polluée.  Le  premier  est  celui 
d'un  homicide  volontaire  com- 
mis dans  une  église.  Le  second, 
quand  il  y  a  eu  dans  une  église 
une  effusion  de  sang  abondante, 
causée  par  un  coup  violent  et 
injurieux.  Le  troisièmeest  quand 
adulte rium  commissum  fuit  in- 
trà  ecctesiqm.  Le  quatrième  en- 
fin, quand  on  a  enterré  dans 
l'église  le  corps  d'un  païen,  ou 
d'un  infidèle  qui  n'était  pas  ca- 
téchumèue,  ou  celui  d'un  ex- 
communié nommément  dénon- 
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cé.  3*.  Quand  l'église  serait  pol- 
luée ,  cela  n'empêcherait  pas  d'y 
dire  et  d'y  entendre  la  messe, 
si  l'interdit  n'a  pas  été  prononcé 
en  conséquence  par  sentence  du 
juge ,  contre  l'église  nommé- 
ment, et  notifiée  juridiquement 
st-lon  les  formes  du  droit.  Telle 
est  la  disposition  de  la  bulle  de 
Martin  y,  Ad evitandascandala, 
et  de  la  vingtième  session  du 
concile  de  Baie. 

RÉPONSE. 

C'est  communiquer  avec  les 
hérétiques,  que  de  prier  dans  la 
même  église,  quoique  séparé- 
ment et  à  des  heures  différentes. 
Quelques  catholiques  d'Antio- 
che  priaient  séparément  et  à  des 
heures  différentes  des  ariens  ; 
mais  parce  qu'ils  Ye  faisaient 
dans  la  même  église,  les  eusta- 
thiens  ,  qu'on  a  toujours  regar- 
dés comme  la  partie  la  plus  pure 
des  catholiques  d'Antioche,se  sé- 
parèrent de  leur  communion; 
leur  séparation  pour  ce  fait  n*a 
pas  été  regardée  comme  un 
schisme  ;  elle  a  été  autorisée  par 
saint  Athanase.  Supposons  que 
dans  ce  cas  il  n'y  ait  point  de 
communication  légale  entre  les 
catholiques  et  les  hérétiques,  il 
ne  sera  point  encore  permis  aux 
catholiques  de  faire  les  exercices 
de  leur  religion  dans  une  église 
où  les  hérétiques  font  les  exer- 
cices de  leur  secte,  selon  saint 
Cyrille  d'Alexandrie  (lib.  advers. 
Antrop.  cap.  1  2.),  qui  dit  qu'on 
ne  doit  offrir  le  don  ou  l'obla- 
tion  mystique,  c'est-à-dire,  le 
sacrifice  adorable  de  l'Eucharis-  , 
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lie,  qae  dans  les  saintes  églises 
ries  orthodoxes;  et  que  ceux  qui 
agissent  autrement ,  violent  ou- 
vertement la  loi  :  Donum  sivè 
ohlatio  quant  mystice  célébra- 
mus,  in  solis  orthodoxorum  sanc- 
tis  ecclesiis  ofjerri  débet ,  neqiie 
omninb  alibi  :  qui  serùs  faciunt , 
liberté  legem  violant.  Dès  que 
les  hétérodoxes  font  l'exercice 
de  leur  faux  culte  dans  une 
église,  ils  la  profaneut.  Elle  cesse 
donc  d'être  la  sainte  église  des 
orthodoxes;  elle  devient  l'église 
des  hétérodoxes;  il  n'est  donc 
plus  permis  d'y  faire  le  culte 
des  catholiques  ;  et  ceux  qui 
agissent  autrement,  violent  ou- 
vertement la  loi ,  selon  saint  Cy- 
rille :  Qui  secits  faciunt ,  aperte 
legem  violant.  H  n'est  doue  pas 
permis  non  plus  d'admettre 
l'exercice  du  culte  hérétique 
dans  une  église  des  catholiques; 
et  si  on  l'y  admet ,  dès  lors  cette 
église  est  polluée  et  interdite. 
L'énumération  des  quatre  c;\s 
énoncés  dans  lesquels  une  église 
est  polluée .  n'est  point  exacte. 
On  trouve  dans  le  droit  d'autres 
cas  qui  polluent  une  église;  en- 
tre autres,  toute  impureté  sans 
être  un  adultère.  (Caj>.  il  etàle- 
.s//7,  extra  de  eau.  ceci.)  Le  cas 
présent  est  de  ce  nombre,  com- 
me on  le  prouve  par  plusieurs 
lois,  et  en  particulier  par  la  let- 
tre du  saint  pape  Jean  itr,  aux 
évêijiu  s  d'Italie,  où  il  leur  or- 
donne de  consacrer  sans  délai 
les  églises  qu'avaient  occupées 
les  ariens,  quelque  part  qu'ils 
<•!!  trouvassent,  et  de  les  rendre 
catholiques  par  les  prières  et  les 
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cérémonies  prescrites  pour  eela  : 
Ecclesias  arianorum,  ubicùmque 
inveneritis ,  calholicas  eas  divf- 
nis  precibus  et  operibns  absque 
ulltî  nwni  consecrate.  Il  ajoute 
que  lui-même  se  trouvant  à 
Constantinople  ,  pendant  que 
l'empereur  Justin  s'appliquait 
à  détruire  cette  hérésie,  soutenu 
du  secours  de  Dieu,  il  avait 
consacré ,  pour  les  rendre  catho- 
liques, toutes  les  églises  sans 
exception  où  ils  tenaient  leurs 
assemblées  ,  autant  qu'on  eu 
avait  pu  découvrir  dans  ces  con- 
trées. (3  P.  de  cons.  dist.  cari, 
eccl.)  La  bulle  ad  vilanda  scan- 
dala,  à  laquelle  on  peut  joindre 
le  concile  de  Bàle ,  la  pragmati- 
que sanction  et  le  concordat, 
qui  ordonne  de  n'éviter  que  le.s 
excommuniés  dénoncés,  doit 
s'entendre  ,  non  des  hérétiques, 
qui  se  sont  hautement  séparé» 
eux-mêmes ,  comme  les  protes- 
tans,  mais  de  ceux  qui,  faisant 
profession  de  la  foi  catholique, 
sont  tombés  daus  quelque  cas 
particulier  d'excommunication. 
Ainsi  les  prolestans  se  dé<  I uant 
eux-mêmes  hérétiques  et  ex- 
communiés, l'église  n'a  pas  be- 
soin de  les  excommunier;  ils  le 
sont  par  l'évidence  du  fait  qui 
équivaut  à  la  notoriété  de  droit, 
et  il  u'est  pas  permis  de  com- 
munier avec  eux  in  dwinis. 

DEUX  iKMIi  I1A1SON. 

Les  profanations  des  temples, 
contre  lesquelles  s'élèvent  si 
soUvent  les  divines  Écritures,  ne 
peuvent  avoir  d'application  au 
cas  présent,  puisqu'il  s'agit  là 
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de  profanations  qui  sont  telles 
de  leur  nature ,  et  auxquelles  il 
n'est  jamais  permis  de  coopérer; 
au  lieu  qn'il  ne  s'agit  ici  que  de 
l'exercice  d'un  faux  culte  dans 
une  église  catholique;  ce  qui 
n'est  point  une  profanation  de 
sa  nature,  défendue  par  le  droit 
divin. 

RÉPONSE. 

L'exercice  d'un  faux  culte 
dans  le  temple  du  vrai  Dieu, 
est  de  sa  nature  une  profana- 
tion défendue  par  le  droit  di- 
vin, et  semblable  à  celles  que 
Dieu  a  punies  dans  les  Juifs  et 
les  autres  peuples,  qui  osèrent 
profaner  son  temple.  Ainsi  l'ont 
entendu  les  pères  de  l'Église ,  et 
en  particulier  saint  Ambroise  et 
saint  Chrysostônie,  dont  le  pre- 
mier refusa  une  église  à  l'impé- 
ratrice Justine ,  arienne,  qui  la 
demandait  pour  que  les  ariens , 
pussent  y  exercer  le  culte  de 
leur  secte ,  et  l'autre  usa  de  la 
même  fermeté  envers  Gainas, 
aussi  arien,  et  dépositaire  de 
toute  l'autorité  souveraine ,  qui 
demandait  de  même  une  église 
pour  l'exercice  du  culte  des 
ariens.  Les  martyrs  et  les  con- 
fesseurs qui,  pour  le  même  sujet, 
ont  souffert  la  mort  ou  la  dis- 
grâce, étaient  sans  doute  per^ 
suailés  qu'en  cette  matière  si 
capitale,  la  fermeté  était  indis- 
pensable. L'impératrice  Justine, 
arienne  obstinée,  ayant  voulu 
faire  dresser  un  édit  portant 
simplement  permission  à  cette 
sect«  de  tenir  ses  assemblées  de 
religiou,  Bén,év«le,  son  secré- 
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taire  ,  aima  mieux  perdre  sa 
ebarge,  et  s'exposer  aux  plus 
grands  périls,  que  de  lui  prêter 
sa  plume  par  une  lâche  condes- 
cendance ,  et  sacrifia  ainsi  la 
gloire  d'être  homme  d'état  à  la 
conservation  de  la  vie  de  son 
âme  t  Magis  eligens  privatus  vi- 
verey  quàm  mortuus  militare, 
dit  saint  Gaudence.  (  Tract,  in 
varia  script,  loc.  bibl.  PP.  t.  5, 
pag.  942.)  En  effet,  on  mérite 
la  mort  non-seulement  quand 
on  fait  le  mal ,  mais  même  lors- 
qu'on y  consent,  ou  que  l'on 
s'y  prête.  Et  oserait-on  dire  que 
les  assemblées  des  protestans 
dans  nos  églises  ne  soient  point 
un  mal? 

t 

TROISIÈME  RAISON. 

Dans  les  faits  de  saint  Am- 
broise et  de  saint  Chrysostôme, 
il  s'agissait  de  livrer  et  d'aliéner 
des  églises  catholiques  pour  les 
donner  à  perpétuité  aux  ariens; 
au  lieu  qu'à  la  Martinique,  il  ne 
s'y  est  agi  que  d'en  permettre 
l'usage  aux  protestans  pendant 
leur  séjour. 

RÉPONSE. 

L'impératrice  Justine  et  le 
général  Gainas  ne  demandaient 
point  à  saint  Ambroise  et  à  saint 
Chrysostôme  la  propriété  des 
églises  catholiques,  comme  on 
peut  le  voir  dans  l'histoire  de 
ces  deux  saints  ;  ils  en  deman- 
daient seulement  l'usage,  afin 
que  les  ariens  pussent  s'y  assem- 
bler, et  y  faire  leurs  prières.  T)\\U 
leurs,  les  raisons  qu'allèguent 
ces  deux  grands  évèques  pour 
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rejeter  avec  tant  de  vigueur  la 

demande  qu'on  leur  faisait  , 
prouvent  invinciblement  qu'ils 
ne  croyaient  pas  qu'il  leur  fût 
permis  d'accorder  l'usage  non 
plus  que  la  propriété  des  églises 
qu'on  leur  demandait.  Ces  rai- 
sons  étaient  qu  on  devait  em- 
pêcher que  l'on  ne  profanât  les 
églises  catholiques  par  l'exercice 
d'une  fausse  religion,  loin  de  s'y 
prêter;  qu'il  n'était  pas  permis 
de  donner  les  choses  saintes  aux 
chiens,  ni  d'introduire  dans  le 
temple  de  Jésus- Christ  ceux 
(  les  ariens  )  qu'il  en  excluait  ; 
que  ce   serait  en   chasser  les 
catholiques,  qui  se  regardaient 
en    effet   comme    chassés  des 
églises  où  les  ariens  faisaient 
leurs  assemblées.  Or ,  qui  ne 
voit  que  ces  raisons  militent 
et  contre  la  propriété,  et  con- 
tre  le  simple  usage  des  égli- 
ses catholiques  ,  accordées  aux 
hérétiques  quelconques ,  et  plus 
encore    aux    protestans  ,  qui 
blasphèment  la  présence  réelle 
de  Jésus-Christ,  que  l'on  ex- 
pose à  leurs  insultes,  si  on  le 
laisse  dans  les  églises  dont  on 
leur  accorde  l'usage,  ou  que  l'on 
chasse  honteusement  de  son 
propre  temple ,  si  on  l'en  retire 
pour  les  y  introduire. 

QUATRIÈME  RAISON. 

Si  l'exercice  d'un  faux  culte 
est  de  sa  nature  une  profanation 
contraire  au  droit  divin  et  à  la 
sainteté  de  nos  temples,  com- 
ment justifier  la  pratique  pré- 
sente de  l'Église,  qui  le  permet 
dans  l'Allemagne  et  ailleurs? 
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En  1 68 1 ,  on  accorda  aux  luthé- 
riens, à  Strasbourg,  pour  y  faire 
l'exercice  de  leur  religion,  la 
nef  des  églises  de  Saint-Pierre- 
le-Vieux  et  de  Saint-Pierre-le- 
Jeune,  tandis  que  le  chœur  de 
ces  mêmes  églises  fut  accordé 
aux  chanoines  et  aux  catholi- 
ques pour  y  célébrer  les  divins 
mystères,  suivant  le  rit  romain. 
Et  ce  n'est  pas  seulement  à  Stras- 
bourg, c'est  encore  dans  toute 
l'Alsace,  dans  d'autres  pays  de 
l'Allemagne,  qu'on  tient  cette 
conduite,  qui  est  tout  à  la  fois 
l'ouvrage  de  l'empire  et  du  sa- 
cerdoce. Les  papes  et  les  évoques 
ne  la  condamnent  et  ne  la  con- 
tredisent point.  M.  de  Pont- 
brian,  évêque  de  Québec,  ce 
prélat  si  zélé  et  si  pieux,  crut 
devoir  s'y  conformer,  en  per- 
mettant que  sa  cathédrale  fût 
commune  aux  catholiques  et 
aux  Anglais,  qui  avaient  fait  la 
conquête  du  pays.  Le  cas  pré- 
sent de  l'église  du  Fort-Saint- 
Pierre  a  la  Martinique ,  est  pré- 
cisément celui  de  l'église  de 
Saint  -  Pierre  à  Strasbourg,  des 
autres  églises  de  l'Allemagne,  et 
de  celle  de  Québec.  Voilà  donc 
les  papes ,  les  évêques  et  les 
princes  les  plus  catholiques  de- 
venus traditeurs,  infracteurs du 
droit  divin,  profanateurs  de  la 
sainteté  et  de  la  majesté  de  nos 
temples.  Quelle  insulte!  quel 
paradoxe  ! 

RÉPONSE. 

Il  y  a -dans  cette  objection 
plus  d'emphase  et  de  confusion 
que  de  justesse  et  de  solidité. 
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Nulle  comparaison  entre  ce  qui 

se  pratique  en  Allemagne,  et  ce 
qui  s'est  passé  à  la  Martinique, 
entre  la  conduite  des  catholiques 
allemands  par  rapport  aux  pro- 
testans,  et  celle  du  père  Lava- 
lettfl  par  rapport  aux  Anglais 
En  Allemagne,  ce  ne  sont  point 
les  catholiques  qui  ont  livré  les 
églises  aux  protestons;  ce  sont 
les  prolestans  qui ,  après  avoir 
d'abord  chassé  les  catholiques 
de  leur^églises ,  ont  ensuite  con- 
senti de  les  y  admettre.  A  la 
Martinique,  c'est  le  père  Lava- 
lette  qui  a  livré  lui-même  son 
église. 

Quand  on  a  voulu,  en  Alle- 
magne, obliger  les  catholiques  à 
admettre  les  protestans  dans 
leurs  églises,  ils  l'ont  constam- 
ment refusé.  C'est  ainsi  qu'à 
Spire,  durant  la  tenue  de  la 
diète  eu  i5a6,  l'évêque  rejeta 
cette  demande  ,  quoique  faite  de 
la  riaSrt  de  quelques  souverains. 
V  la  Martinique  ,  le  général 
Monckton  n'eut  pas  plus  tôt  de- 
mandé l'églis-  du  père  Lava- 
léttè  ,  que  ce  missionnaire  com- 
plaisant la  livra  de  fort  bonne 
grâce  et  sans  aucune  difficulté. 

Les  Allemands  n'ont  point  été 
les  traditeurs  de  leurs  églises; 
le  père  La  Valette  a  été  le  tradi- 
trur  de  la  sienne. 

Il  est  donc  nécessaire  de  dis- 
tinguer deux  choses  qui  sont 
confondues  dans  l'objection, 
quoique  très-difterenU «en  t  Iles- 
mêmes,  savoir  :  la  tradition  ef- 
fective des  églises  pour  servir  au 
«  ulte  protestant,  ou  à  tout  au- 
tre culte  étranger,  et  la  tolé- 
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rance  de  l'état  où  les  a  mises 
l'exercice  d'un  culte  étranger, 
soit  qu'elles  aient  été  livrées  , 
soit  que  deshérétiquess'en  soient 
emparés,  et  qu'on  n'ait  pu  l'em- 
pêcher sans  donner  lieu  à  un 
plus  graud  mal.  La  tolérance, 
prise,  dans  ce  dernier  sens  n'est 
défendue  ,  ni  par  le  droit  divin , 
ni  par  aucun  autre  droit.  Saint 
Thomas  enseigne  que  l'église  a 
quelquefois  toléré  l'exercice  pu- 
blic de  l'hérésie,  et  même  du 
paganisme  ,  soit  pour  éviter  un 
plus  grand  mal  ,  comme  des 
guerres  civiles;  ou  pour  donner 
lieu  à  un  grand  bien  ,  quand  ou 
a  lieu  d'espérer  qu'en  tolérant 
l'infidélité  ou  l'hérésie, on  pour- 
ra avec  le  temps  convertir  ceux 
qui  les  professent.  Hœreticorum 
et  paganorum  rilus  aliquandb 
ecclesia  toleravit,  ad  vitandum 
alicjuod  malurn ,  ut  distidium 
quod  ex  hoc  possel  provenire , 
vel  impedimenluni  sululis  t  orum 
qui  paulaûm  sic  lolerati  con- 
vt-rtuntur  ad  /idem.  (S.  Thom. 
2,  2,  q.  i,  art.  1 1 .  ) 

Mais  la  tradition  des  égliM a 
est  absolument  défendue  par 
toutes  sortes  de  droits ,  et  no- 
tamment par  le  droit  divin. 
Car  Jésus-Christ  défend  de  don- 
uer  les  choses  saintes  aux  chiens: 
Nolite  dare  sarictum  canibus. 
C'est  en  ce  sens  que  saint  Cbry- 
sostotne  .avec  les  évêques  qui 
l'accompagnaient,  disait  à  Gai- 
nas ,  en  présence  de  Tempe  - 
reur  Arcade,  qu'un  empereur 
chrétien  ne  pouvait  rieu  entu  - 
prendre  contre  la  loi  de  Dieu. 
Il  aurait  donc  violé  la  loi  de 
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Dieu  et  le  droit  divin,  selon 
saint  Chrysostôme,  s'il  eût  livré 
à  Gaïnas  l'église  qu'il  deman- 
dait, non  pour  la  posséder  en 
propriété,  mais  pour  y  faire  ses 
prières  avec  ceux  de  sa  commu- 
nion. C'est  dans  le  même  sens 
que  saint  Ambroise  disait  :  Nec 
mihi  fus  est  tradcre  :  Il  ne  m'est 
pas  permis  de  la  livrer.  Eli  ! 
pourquoi?  C'est  parce  que  l'é- 
glise appartenant  à  Dieu  par  la 
consécration  qui  lui  en  a  été 
faite,  comme  il  le  dit  tant  de 
fois,  on  ne  la  doit  qu'à  Dieu: 
Quœ  surit  DeiDeo. 

Mal  à  propos  donc  voudrait- 
on  confondre  la  tradition  réelle 
et  positive  des  églises  aux  héré- 
tiques avec  la  conduite  des  pa- 
pes, des  évêques,  et  des  princes 
catholiques ,  qui  soufFrent  qu'ils 
fassent  les  exercices  de  leur  re- 
ligion dans  quelques-unes  de 
nos  églises.  Il  n'y  a  ♦  de  la  part 
des  souverains  pontifes,  des  évê- 
ques et  des  monarques,  qu'une 
simple  tolérance  par  rapport  au 
culte  protestant  dans  quelques- 
unes  de  nos  églises,  et  nullement 
une  tradition  réelle  de  ces  mê- 
mes églises.  Que  l'on  juge  des 
autres  faits  en  ce  genre  par  celui 
de  Strasbourg,  sur  lequel  on 
insiste  davantage.  M.  Reboulet, 
dans  son  histoire  de  Louis  xiv, 
parlant  de  Strasbourg,  dit  :  La 
ville  obtint  la  confirmation  de 
ses  privilèges  sans  y  faire  au- 
cun changement,  ni  par  rap- 
port au  gouvernement  politi- 
que, ni  par  rapport  à  la  reli- 
gion, à  cela  près  que  l'église 
cathédrale  ,  possédée   par  les 
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luthériens  ,  serait  rendue  à 
l'évêque.  Encore  ceux-ci  n'en 
furent-ils  pas  entièrement  chas- 
sés ,  et  or»  leur  permit  dé- 
faire l'o/rice  à  certaines  heures 
du  jour.  Voilà  doue  ce  que  fit. 
Louis  xiv  après  sa  conquête.  11 
laissa  la  ville  telle  qu'elle  était , 
sans  y  faire  aucun  changement 
par  rapport  à  la  religion  :  il  to- 
léra le  mal  qui  s'y  était  intro- 
duit, mais  sans  \  prendre  paî  t , 
ou  même  en  le  diminuant  au- 
tant que  la  prudence  et  l'état 
des  choses  purent  le  permettre. 
Telle  a  été  aussi  la  disposition 
des  papes;  ils  n'ont  jamais  ap- 
prouvé par  aucun  bref  ou  res- 
crit,  ce  qu'ils  regardaient  com- 
me un  mal  :  ils  en  ont  gémi 
comme  les  évêques,  ils  ont  mê- 
me quelquefois  protesté  contre, 
comme  le  fit  luuoceutx,  croyaut 
néanmoins  qu'ils  pouvaient  et 
devaient  tolérer  l'état  des  cho- 
ses ,  pour  empêcher  un  plus 
graud  mal,  ou  pour  procurer 
un  plus  grand  bien,  comme  le 
dit  saint  Thomas,  et  comme  il 
est  réellement  arrivé  à,  Stras- 
bourg. On  sait  comment  les 
choses  avaient  été  mises  dans 
cet  état.  Les  luthériens,  ou  au- 
tres hérétiques,  martres  du  pays, 
avaient  chassé  les  catholiques 
de  leurs  églises;  ceux-ci  ne  les 
leur  avaient  pas  livrées;  les  au- 
tres «'en  étaient  emparés  :  et 
peut-être  que  dans  toute  l'Alle- 
magne, on  ne  trouverait  pas  un 
seul  tradileur.  En  un  mot ,  tous 
les  exemples  qu'on  pourrait  al- 
léguer, tels  que  ceux  de  Moï>e 
permettant  le  divorce,  de  Naa- 


ai6  TRA 

maa  le  Syrien,  soutenant  son  roi 
quand  il  se  courbait  devant  l'i- 
dole, de  saint  Cyrille  tolérant 
Nestorius,  et  différant  de  rom- 
pre la  communion  avec  lui ,  de 
saint  Athanase  priant  publique- 
ment et  nommément  avec  tout 
le  peuple  fidèle  d'Alexandrie , 
pour  l'empereur  Constance  , 
arien,  excommunié  et  persécu- 
teur des  catholiques,  et  de  ce 
qu'euseigne  saint  Thomas  de  la 
vertu  appelée  épikie;  tout  cola 
prouve  bien  que  l'on  peut  to- 
lérer la  profanation  des  églises, 
et  prier  publiquement  et  direc- 
tement pour  des  excommuniés, 
afin  qu'ils  se  convertissent,  mais 
nullement  que  l'on  puisse  ja- 
mais commettre  le  crime  de  li- 
vrer des  églises  aux  bérétiques. 
Si  M.  de  l'ont  lu  nu  ,  évèque  de 
Québec,  a  livré  la  sienne  aux 
Anglais,  on  peut  dire  sans  faire 
tort  au  zèle  et  à  la  piété  de  cet 
illustre  prélat ,  que  ç'a  été  en  lui 
une  faute  de  faiblesse  et  de  con- 
descendance ,  qu'il  n'a  comini>e 
sans  doute,  que  pour  avoir  dé- 
féré à  certains  conseils  qu'il 
avait  auprès  de  lui,  et  aux  lu- 
mières desquels  il  accordait  trop 
de  confiance. 

Conclusion  de  la  présente  ques- 
tion. 

Il  n'y  a  qu'une  véritable  re- 
ligion, et  cette  véritable  reli- 
gion ne  se  trouve  que  dans  la 
communion  apostolique  romai- 
ne. Toute  autre  religion  est 
fausse  :  ce  qui  est  opposé  à  la 
vérité  ne  peut  être  qu'erreur. 
L'exercice  de  deux  religions  est 
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donc  incompatible  dans  un 
même  lieu;  la  vérité  ne  peut 
point  s'allier  avec  le  mensonge  , 
la  lumière  avec  les  ténèbres , 
Jésus-Christ  avec  Bélial.  L'exer- 
cice d'une  fausse  religion  ne 
doit  pas  être  fait  dans  un  tem- 
ple consacré  à  l'exercice  de  la 
vraie  religion  ;  il  ne  peut  que  le 
profaner,  le  polluer:  le  culte 
des  idoles  dans  le  temple  de 
Jérusalem  l'a  pollué,  les  sacri- 
fices qui  leur  ont  été  offerts  sur 
son  autel  l'ont  profané.  L'exer- 
cice d'une  fausse  religion  pol- 
lue donc  les  églises  des  catho- 
liques; elles  cessent  d'être  ca- 
tholiques, quand  elles  ontservi 
à  cet  usage;  elles  sont  devenues 
impures,  exécrable,  comme  les 
appelle  le  concile  d'Yène,tenu 
en  5 ï 7.  (Can.  3.)  li  faut  lescon- 
sacrer,  c'est-à-dire,  les  bénir 
de  nouveau,  afin  ue  les  rendre 
catholiques  ;  Ecclesias  ariano- 
rum  ,  ubivumque  inventritis,  ca- 
tholicas  eas  divinis  precibus  et 
rperibus  absque  ulld  mord  C0/1- 
sccruie.  (3.  6.  De  consecr.  dis- 
tinc.  can.  eccles.  )  L'exercice 
d'une  fausse  religion  pollue  une 
église;  on  ne  doit  donc  pas  l'y 
admettre  ;  car  on  est  obligé 
d'en  empêcher  la  profanation  : 
Nolite  dare  sancturn  canibus,  de 
ne  pas  s'y  interdire  à  soi-même 
l'exercice  du  culte  catholique  : 
Donum  sive  oblatio  quàm  mjrs- 
ticè  celebramus ,  in  solis  or- 
thodoxorum  sanclis  ecclesiis  of- 
ferri  débet ,  neque  omnino  alibi  : 
oui  seciis  faciunt ,  apert'c  lèvent 
violant.  (  Saint  Cyrille,  loc.  cit.  ) 
Et  une  église  cesse  d'être  ca- 
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tholique,  quand  elle  a  servi  à 
un  culte  hétérodoxe ,  puisqu'elle 
a  perdu  sa  bénédiction ,  et 
qu'elle  en  a  besoin  d'une  nou- 
velle :  Arianorum....  calholi- 
cas....  eas  consecrate.  Or,  on  ne 
peut  pas  célébrer  le  service  di- 
vin dans  une  église  qui  n'est 
pas  bénite,  ou  qui  est  polluée. 
Si  ecclesia  non  consecrala  ,  vel 
cujutcumque  semine  fuerit  aut 
sanguinis  effusione  polluta,  àqud 
prolinus  exorcisatil  lavetur ,  ne 
divinœ  laudis  organa  suspen- 
danlur.  (Cap.  si  eccles.  extr. 
De  consecr.  eccl.  vel  al  taris.  ) 
On  doit  même  interrompre  les 
saints  mystères,  si  l'église  vient 
à  être  polluée  pendant  leur  cé- 
lébration :  Si  sacerdole  célé- 
brante violalur  ecciesia  ante 
canon,  dimittaturniissa.  (Rubr.) 

On  ne  doit  donc  permettre  à 
aucune  secte  hérétique  de  faire 
ses  assemblées  dans  les  églises 
catholiques  (  l'édit  de  Charles  îx 
le  défend  ),  parce  qu'elle  les  pro- 
fane par  l'exercice  de  son  faux 
culte  :  à  Ëphèse,  à  Rome,  à 
Alexandrie,  à  Milan  ,  à  Antio- 
che,  à  Spire  spécialement ,  et 
dans  beaucoup  d'autres  eu- 
droits,  les  plus  grands  évèques 
s'y  sont  opposés.  Ces  assemblées, 
en  lctivprofanant,  y  interdisent 
l'exercice  du  culte  catholique. 
Les  catholiques  ne  doivent  pas 
non  plus  célébrer  le  service  di- 
vin dans  les  églises  des  héréti- 
ques, Salius...  est  missani  non 
cantare  aut  audire.  (  Concile 
d'Yène.  )  Les  eustathiens  ne 
voulurent  point  communiquer 
avec  les  n  litres  catholiques  d'An- 
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tioche,  parce  que  ceux-ci  fai- 
saient  leurs  assemblées  dans 
une  église  des  ariens;  et  saint 
Athanase  autorisa  leur  sépara- 
tion en  se  rendant  à  leurs  as- 
semblées dans  des  maisons  par- 
ticulières, et  non  à  celles  des 
autres  catholiques  dans  les  égli- 
ses des  ariens.  ASamosate,  les 
catholiques  n'entraient  pas  dans 
l'église  ,  parce  qu'Euuomius  , 
évêque  arien,  y  faisait  ses  as- 
semblées. Les  catholiques  doi- 
vent donc,  a  l'exemple  des  pre- 
miers chrétiens,  de  saint  Atha- 
nase et  deseustathiens ,  qui  pen- 
dant ce  temps-là  ont  mérité  les 
éloges  de  l'église  ,  dit  M.  de 
Tillemont,  faire  leurs  assemblées 
dans  des  maisons  particulières  , 
plutôt  que  dans  les  églises  des 
hérétiques,  qui  ont  perdu  leur 
bénédiction,  sans  laquelle  ou 
ne  peut  pas  y  célébrer  le  service 
divin  :  In  aliis  qttàm  in  Domino 
sacratis  locis.  Aussi  à  Antioche, 
saint  Mélèce  alla  célébrer  l'of- 
fice divin  dans  une  église  hors 
des  murs  de  la  ville,  pour  ne 
pas  le  faire   dans  l'église  des 
ariens  ;   et  à  Constanlinople  , 
saint  Grégoire  de  Naziance  le 
fit  dans  la  maison  d'un  de  ses 
pa  rens. 

S'il  est  de  la  prudence  des 
princes  catholiques  de  tolérer 
que,  dans  les  pays  dont  ils  font 
la  conquête ,  des  hérétiques  con- 
tinuent à  exercer  leur  faux  culte 
dans  les  églises  dont  ils  sont  en 
possession  ,  n'est-il  pas  de  leur 
piété  de  désigner  d'autres  en- 
droits où  les  catholiques  puis- 
sent exercer   leur  culte  dans 
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toute  ia  pureté?  Toujours  est- 
il  certain  que  les  catholiques  ne 
peuvent  livrer  leurs  propres 
églises  aux  hérétiques  sans  se 
rendre  coupables  du  crime  des 
traditeurs.  (  Voyez  l'ouvrage 
intitulé  :  Rela  tion  de  ce  qui 
s  est  passé  au  Fort-Saint-P  îerre, 
île  de  la  Martinique,  au  sujet 
des  ordres  donnés  parle  général 
anglais  aux  missionnaires,  de 
laisser  leurs  églises  libres  à  cer- 
taines heures  les  jours  de  di- 
manche,  pour  que  ses  troupe, 
passent  y  faire  les  exercices  de 
leur  culte ,  où  Ton  trouvera  la 
discussion  de  cette  question  im- 
portante :  S'il  est  permis  à  des 
catholiques  de  livrer  leurs  égli- 
ses à  des  hérétiques  ou  schisma- 
tiques ,  ou  de  consentir  que  les 
deux  communions  y  célèbrent 
tour  à  tour  le  service  divin ,  sui- 
vant leur  croyance  et  leur  rit.) 

TRADITION .  se  dit  généra- 
lement et  dans  un  sens  étendu  , 
de  la  doctrine  émanée  et  com- 
muniquée de  vive  voix  ,  d'âge 
en  âge  ,  sans  le  secours  de  l'É- 
criture. Si  l'on  considère  la  tra- 
dition par  rapport  à  la  matière  , 
on  en  peut  distinguer  de  trois 
sortes  dans  la  nouvelle  loi  :  sa- 
voir ,  la  tradition  de  la  foi , 
celle  des  mœurs,  et  celle  des  rits. 

La  tradition  de  la  foi ,  est  la 
doctrine  qui  nous  a  été  trans- 
mise de  vive  voix  sur  quelques 
articles  de  foi  ;  comme  ,  par 
exemple,  que  l'Écriture-Sainte 
renferme  la  parole  de  Dieu  ,  et 
que  l'Église  en  connaît  le  véri- 
table sens. 

La  tradition  des  mœurs  ,  est 
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la  doctrine  qui  nous  a  été  trans- 
mise de  vive  voix  sur  certaines 
pratiques  salutaires  et  propres 
au  règlement  des  mœurs,  telles 
que  les  observances  des  fêtes  , 
des  jeûnes,  des  abstinences,  etc. 

La  tradition  des  rits  ,  est  la 
doctrine  transmise  de  vive  voix 
sur  certaines  cérémonies  ,  telles 
que  celles  de  la  messe  et  des  sa- 
cremens. 

Si  l'on  envisage  la  tradition 
du  côté  de  ses  auteurs  ,  il  y  en  a 
aussi  de  trois  sortes  dans  la  nou- 
velle loi  :  savoir ,  la  tradition 
divine  ,  l'apostolique  et  l'ecclé- 
siastique. 

La  tradition  divine ,  est  la 
parole  de  Dieu  non  écrite ,  mais 
émanée  de  la  bouche  même  de 
Jésus-Christ ,  ou  révélée  aux 
apôtres  par  le  Saint-Esprit ,  et 
communiquée  par  ces  mêmes 
apôtres  aux  premiers  fidèles  , 
qui  l'ont  transmise  à  leurs  suc- 
cesseurs ,  dont  nous  l'avons  re- 
çue successivement  et  comme 
de  main  en  main.  Quand  on  dit 
que  la  tradition  est  la  parole  de 
Dieu  non  écrite  ,  cela  signifie 
précisément  qu'elle  n'a  point 
été  écrite  d'abord  par  les  auteurs 
sacrés  t  comme  les  livres  cano- 
niques des  deux  Testamens  , 
quoiqu'elle  l'ait  été  dans  f?  sui- 
te ,  soit  dans  les  conciles  ,  soit 
dans  les  ouvrages  des  saints  pè- 
res et  des  autres  auteurs  ecclé- 
siastiques ,  soit  dans  les  décrets 
des  souverains  pontifes  ,  etc. 

La  tradition  apostolique,  con- 
siste dans  certaines  pratiques 
établies  par  les  apôtres  ,  telles 
que  la  triple  immersion  dans  le 
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baptême  >  l'observation  du  di- 
manche au  lieu  du  sabbat ,  celle 

du  jeûne  du  carême  ,  etc. 

La  tradition  ecclésiastique  , 
consiste  dans  certains  usages 
pieux  ,  introduits  d'abord  par 
les  peuples  ou  les  pasteurs  ,  et 
ensuite  approuvés,  ou  expressé- 
ment,  ou  tacitement,  par  l'É- 
glise, qui  leur  a  donué  force  de 
loi.  Telle  est  l'observation  des 
jeûnes  des  quatre-temps  ,  celle 
de  plusieurs  fêtes,  etc. 

La  tradition  divine  est  abso- 
lument nécessaire,  et  elle  l'a  tou- 
jours été:  i°.  pour  discerner  les 
livres  canoniques  des  apocry- 
phes ;  2°.  pour  déterminer  le 
vrai  sens  de  l'Écriture  ;  3a.  pour 
nous  persuader  de  la  vérité  de 
plusieurs  dogmes  de  foi  ,  qui  ne 
sont  point  expressément  dans 
les  livres  saints  :  comme  par 
exemple ,  qu'il  y  a  sept  sacre- 
mens  ;  qu'il  faut  baptiser  les 
enfans  ;  qu'il  ne  faut  point  re- 
baptiser les  hérétiques  qui  ont 
reçu  le  baptême  selon  la  forme 
légitime. 

La  nécessité  et  l'autorité  de 
la  tradition  sont  fondées  sur 
l'Écriture  et  sur  les  pères.  Saint 
Paul  parle  ainsi  aux  Thessaloni- 
ciens  :  State  et  tende  traditiones 
f/uns  didicistis  ,  sivè  per  sermo- 
nem,  sive  perepistolam  nos tr a  ni . 
(2  Thessal.  cap.  2,  vers.  1$.  ) 
Accepi  à  Domino  quod  et  tradidi 
vobis.  (1  Cor.  cap.  i  r ,  vers.  23.  ) 
Et  quœ  audisti  à  me  par  niultos 
testes ,  hœc  commenda  fidelibus 
hominibus  ,  qui  idonei  crunt  et 
alios  docere.  (2  Timoth. ,  cap.  2, 
vers.  2.) 
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Les  saints  pères  n'ont  qu'une 
même  voix  sur  la  nécessité  de  la 
tradition.  On  peut  voir  entre  les 
autres ,  saint  Ignace  ,  évôque 
d'Antioche  ,  et  martyr.  (Apud 
Etiseb.,  Hist.  cccles.  lib.  3,  cap. 
36.  Saint  Irénée,  lib.  3,  advers* 
hœr. ,  cap.  3.  Saint  Clément 
d'Alexandrie ,  lib.  1 ,  slromatum. 
Tertullien ,  de  prœscriptionibus , 
cap.  17.  Saint  Basile,  deSpiritu- 
Sancto  ,  cap.  27.  Saint- Augus- 
tin ,  de  baptismo  contrà  Hona- 
tistas ,  cap.  7  ,  num.  12.  Vincent 
de  Lerins ,  dans  son  premier 
avertissement,  chap.  3.) 

On  connaît  la  tradition  divine, 
1  °.  par  le  consentement  unanime 
des  pères;  2*.  par  les  décrets  de 
l'Église  universelle ,  soit  assem- 
blée dans  les  conciles  ,  soit  dis- 
persée ;  3°.  par  la  croyance  uni- 
forme de  toutes  les  Églises.  On 
connaît  aussi  la  tradition  apos- 
tolique par  son  antiquité  et  son 
universalité.  Une  tradition  n'est 
point  apostolique  ,  lorsqu'elle 
n'est  point  généralement  ensei- 
gnée et  pratiquée  par  toute  l'É- 
glise ,  ou  qu'on  en  trouve  le 
commencement  dans  quelques 
réglemens  faits  dans  quelques 
conciles  ou  quelques  églises  par- 
ticulières :  Quod  semper  ,  quod 
ubique,  quod  ab  omnibus.  Voilà 
la  règle  infaillible  pour  discer- 
ner les  traditions  apostoliques 
des  traditions  humaines. 

TR  VGELAPHE  ou  CHE- 
VREUIL ,  qui  tient  du  bouc  et 
du  cerf,  comme  le  marque  son 
nom  ,  qui  dérive  de  tragos  ,  un 
bouc ,  et  elaphos ,  un  cerf.  Moïse 
le  met  au  nombre  des  animaux 
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purs  ,  dont  on  peut  manger. 

{Deut.  i4",  5.) 

TRAINEAU,  espèce  de  char 
dont  on  se  servait  en  Palestine 
pour  tirer  le  grain  de  son  épi , 
et  pour  la  paille.  Il  en  est  parlé, 
IsaïjiSy  10.  28,  27.  4-1*  i5. 
[Amos  ,  1  ,  3.)  Ces  traîneaux 
étaient  portés  sur  des  roues  fort 
basses  et  fort  épaisses,  garnies 
de  fer.  Il  y  en  avait  de  plusieurs 
sortes  :  en  certains  lieux,  c'était 
de  gros  rouleaux  armés  de  poin- 
tes de  fer,  qu'on  faisait  passer 
sur  les  gerbes.  David  fit  écraser, 
sous  des  roues  de  cette  espèce , 
les  habitans  de  Rabbat ,  capitale 
des  Ammonites.  Amos  dit  que 
le  roi  de  Damas  traita  de  même 
les  Israélites  de  Galaad.  (2  Reg. 
12  ,  3i.  Amos y  1,  3.  Dotn  Cal- 
met ,  Dictionnaire  de  la  Bible.) 

TRAIT,  eu  termes  de  rubri- 
que ,  signifie  un  verset  qui  est 
chanté  par  les  choristes  après 
Tépître  en  certaines  fêtes,  et 
qui  n'est  suivi  d'aucun  répons. 
C'était  autrefois  un  psaume 
entier  ainsi  nommé ,  parce  qu'il 
élait  récité  par  le  lecteur  ou 
chantre  Tractim ,  de  suite  et 
sans  interruption ,  sans  qu'on  le 
coupât  entre  les  versets  f  ni 
qu'où  lui  répondît,  ni  qu'on 
répétât  rien  après  lui,  à  la  dif- 
férence du  répons  ou  graduel , 
qui  se  chantait  avec  reprise  et 
refrain ,  avec  répétition  de  la 
part  du  chœur.  (De  Vert ,  céré* 
inonies  de  l'église,  tom.  3 ,  pag. 
106.) 

TR  A3 ANAPOLIS ,  ville  de  la 
Tjirace,  nommée  autrefois  Zer- 
nis.  Elle  est  située  à  vingt-cinq 
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milles  au  nord  de  Cypsella  ,  à 
quarante-cinq  d'Andrinople ,  et 
à  quarante  de  la  mer  Egée  ,  sui- 
vant Baudrand.  Les  notices  en 
font  la  métropole  de  la  province 
de  Rhodope  ;  mais  ayant  été 
détruite,  la  dignité  métropoli- 
taine dont  elle  jouissait  fut 
transférée  à  Maronea.  (  Procope 
lib.  4,  de  œdific.)  dit  que  l'em- 
pereur justiuien  en  avait  fait  re- 
bâtir les  murailles ,  dont  on  voit 
encore  des  restes  aussi-bien  que 
de  la  ville,  qui  retient  toujours 
le  nom  de  Trajanopolis.  Voici 
ses  évêques  : 

1.  Théodule,  persécuté  par 
les  ariens ,  sous  l'empereur  Va- 
lens. 

2.  Syncletius,  contemporain 
de  saint  Jean-Chrysostôme. 

3.  Pierre ,  déposé  par  le  con- 
cile d'Ephèse,  comme  partisan 
de  Nestorius,  qu'il  abandonna 
ensuite. 

4.  Basile,  se  trouva  au  bri- 
gandage d'Ephèse.  Il  assista  et 
souscrivit  deux  ans  après  aux 
décrets  du  concile  de  Calcé- 
doine. 

5.  Flaccianus  ou  Flavien. 

6.  Abundantius.  Il  est  fait 
mention  de  ce  prélat  dans  une 
lettre  du  pape  Hormisdas  9  au 
concile  de  Constantinople  ,  en 

521. 

7.  Éleusius ,  assista  au  cin- 
quième concile  général. 

8.  N....,  au  septième  concile 
général. 

9.  Nicéphore,  au  concile  de 
Photius. 

10.  Georges,  siégeait  sous  le 
patriarche  Sisinnius  en  997. 
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1 1 .  N. . . ,  sous  le  patriarche  Luc 
Chrysoberge. 

12.  Cadumènes,sous  l'empe- 
reur Michel  Paléologue. 

13.  Germain  ,  souscrivit  au 
concile  deConstan  tinople  tenu  en 
i35a,  parle  patriarche  Calliste, 
contre  Barlaam  et  Acyndine. 

i4-  Gabriel ,  souscrivit  en 
1 564  à  la  déposition  du  patriar- 
che Joasaph.  Gabriel  est  qualifié 
métropolitain  de  Trajanopôlis 
et  de  Maronea  ;  ce  qui  prouve 
que  les  droits  métropolitains  de 
Trajanopôlis  étaient  transférés 
à  Maronea  ,  et  que  ces  deux 
églises  ne  faisaient  qu'une  seule 
métropole.  (  Oriens  christ.,  t.  i , 
pag.  1193.) 

La  ville  de  Trajanapolis  a  eu 
aussi  ses  évêques  latins.  Nous 
n'en  connaissons  que  deux  ,  sa- 
voir: 

1.  Ladislas ,  à  qui  succéda  : 

2.  Benoit  de  Zegedino ,  de 
l'Ordre  des  Frères  -  Mineurs  , 
nommé  en  f  493  ,  sous  le  pape 
Alexandre  vi.  {JVad.  tom.  6, 
annal,  pag.  3i4«  Oriens  christ., 
tom.  3,  pag.  1095.  ) 

TRAJANOPOLIS  ,  ville  épis- 
copale  de  la  Phrygie  paca tienne, 
sous  la  métropole  de  Laodicée , 
au  diocèse  d'Asie ,  a  eu  les  évê- 
ques  suivans  : 

1.  Jean  i",  souscrivit  au  dé- 
cret synodal  de  Gennade  ,  pa- 
triarche de  Constantinople. 

2.  Jean  11,  au  concile  de  Con- 
stantinople, sous  Mennas. 

3.  Asignius,  au  cinquième 
concile  général. 

4-  Tibère  ,  souscrivit  aux  ca- 
nons in  Trullo. 
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5.  Philippe,  au  septième  con- 
cile général. 

6.  Eustratius,  au  concile  de 
Photius. 

7.  N...,  assista  au  concile  de 
Constantinople ,  qui  approuva 
les  erreurs  des  pala  mi  tes.  (Oriens 
christ.,  tom.  1,  pag.  804.) 

TRALLA,  ou  TRALLEIS,  ou 
TRALLIS,  et  par  corruption 
TROALLA ,  ville  épiscopale  de 
la  province  de  Lydie ,  sous  la 
métropole  de  Sardes,  au  diocèse 
d'Asie.  On  la  trouve  dans  les  no- 
tices et  dans  les  actes  des  conci- 
les. Voici  deux  de  ses  évêques  : 

1 .  Uranius ,  assista  et  sous- 
crivit au  cinquième  concile 
général. 

2.  Michel ,  au  septième  con- 
cile général .  (Oriens  christ. ,  tom . 
1,  pag.  881.) 

TRALLES  ou  TRALLIS ,  ville 
épiscopale  de  la  province  et  au 
diocèse  d'Asie,  sous  la  métro- 
pole d'Ephèse,  bâtie  par  Attalus, 
après  la  destruction  de  la  ville 
de  Troie ,  à  peu  de  distance  du 
fleuve  Méandre.  Pline,  Strabon 
et  toutes  les  notices  en  font 
mention.  Il  y  a  une  lettre  de 
saint  Ignace,  martyr,  écrite  au 
peuple  de  Tralles,  ce  qui  prouve 
l'ancienneté  de  cette  église,  au- 
jourd'hui ruinée.  Elle  a  eu  pour 
évêques  : 

1 .  Philippe ,  l'un  des  sept  pre- 
miers diacres. 

2.  Polybius,  siégeait  du  temps 
que  saint  Ignace,  martyr,  écri- 
vit au  peuple  de  Tralles. 

3.  Héracléon ,  assista  au  pre- 
mier concile  d'Ephèse. 

4.  Maxime,  assista  au  brigau- 
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dage  d'Ephèse,  et  y  souscrivit 
aux  décrets  de  Dioscore;  ce  qu'il 
rétracta  deux  ans  après  dans 
le  concile  de  Calcédoine,  par 
Etienne,  son  métropolitain. 

5.  Asclepiade ,  contemporain 
de  Pierre  le  Foulon ,  usurpateur 
du  siège  d'Antioche. 

6.  Myron,  souscrivit  aux  ca« 
nons  in  Trullo. 

7.  Théophylacte ,  assista  et 
souscrivit  au  septième  concile 
général. 

8.  Théophane,  ordonné  par 
saint  Méthodius ,  ou  par  saint 
Ignace  ,  assista  au  huitième  con- 
cile général. 

(  ) .  Théopistus,  au  concile  tenu 
au  sujet  du  rétablissement  de 
Photius  après  la  mort  de  saint 
Ignace. (Oriens t Ar.,  ton»,  i,  pag. 
696.  ) 

TRANI,  Tranum  et  Trinium, 
ville  archiépiscopale  d'Italie  , 
dans  le  royaume  de  Naples,  est 
située  à  six  lieues  au  nord-est  de 
Bari ,  sur  le  golfe  de  Venise. 
Ccst  une  ville  royale  qui  a  qua- 
tre sièges  de  noblesse.  On  y 
compte  quatre  mille  âmes  sous 
la  seule  paroisse  de  saint  Nico- 
las, qui  est  la  cathédrale  ,  érigée 
en  métropolitaine  vers  la  fin  du 
douzième  siècle.  Il  y  a  dix  à 
douze  maisons  religieuses.  L'an- 
cien évèché  de  Salpe  ,  ville  dé- 
truite ,  est  uni  à  l'archevêché  de 
Tiani  depuis  Tau  r  547 •  ^e  dio- 
cèse de  Trani  consiste  en  trois 
villes  ou  bourgs. 

Ev&ques  de  Trani. 

1.  Redemptus,  homme  d'une 
sainteté  éminenle,  premier  évê- 


TRA 

que  de  Trani  dont  on  ait  con- 
naissance, siégeait  avant  la  per- 
sécution de  Décius. 

2.  Saint  Magnus,  célèbre  par 
sa  piété  et  par  ses  miracles  , 
gouverna  l'église  de  Trani  pen- 
dant la  persécution  de  Décius 
Il  mourut  en  26 \. 

3.  Eutitius  ou  Eutirhius,  as- 
sista à  la  consécration  de  l'église 
de  Saint-André  de  Barlète.  sous 
le  pape  Gélase  11,  en  493,  et  aux 
conciles  tenus  à  Rome,  sous  le 
pape  Symmaque,  en  5oi,5oa, 
5o3  et  5o4- 

4.  Suthinius,  assista  au  con- 
cile de  Rome ,  sous  le  pape 
Paul  î ,  en  761.  ' 

5'.  Léon  ,  assista  au  Second 
concile  de  Nicée  en  787.  On 
ignore  les  noms  des  évêques  qui 
ont  siégé  après  lui  pendant  près 
de  deux  cents  ans. 

6.  "Jeau  rr,  occupa  le  siège  de 
Trani  après  l'an  1000. 

7.  Jean  1»,  fut  déposé  par  le 
pape  Nicolas  11  ert  1059. 

8.  Délius ,  siégea  eu  1059. 

9.  Bisantius,  homme  de  cou 
dition  et  savant,  succéda  à  Dé- 
lius. Il  assista  h  la  eonséciation 
de  l'église  du  mont  Cas>in  ,  sous 
Alexandre  11,  en  1071. 

10.  llubaldus,  était  évèqur 
de  Trani  sous  le  pontificat  de 
Paschal  11.  11  assista  au  couron- 
nement du  pape  Gélase  11  en 
1118. 

11.  Vertcrandus ,  assista  au 
couronnement  de  Roger,  roi  de 
Sicile  ,  en  1 12g. 

12.  Peregrinus,  en  tift,  mou- 
rut la  même  année. 

1 3.  lUsantius ,  élève  de  l'autre 
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Bisanlius,  fut  préposé  à  l'église 
de  Trani  vers  Tan  i  i4a. 

iq.  Amantius  ou  Aman. lus , 
assista  au  concile  de  Latran , 
sous  Alexandre  m,  en  1 179. 

i5.  Sanmarius  ,  gouvernait 
l'église  de  Trani  en  1  ig/f. 

îG.  G...,  abbé  du  inont  Cas- 
sin,  fut  élu  archevêque  de  Trani 
par  le  chapitre,  sous  le  pape  In- 
nocent m,  en  1202.  On  ne  sait 
point,  si  cette  élection  fut  con- 
firmée. 

17.  Barthélemi,  fut  sacré  ar- 
chevêque par  ordre  du  même 
pape  Innocent  II] ,  vers  l'an 
1206. 

18.  Jacques,  célèbre  lecteur 
en  théologie  ,  de  l'Ordre  des 
Fi  ères-Prêcheurs,  fut  placé  sur 
le  siège  de  Trani  eu  1257. 

19.  Nicolas,  chapelain  apos- 
tolique et  chanoine  de  Reims  , 
fut  ordonné  archevêque  de 
Trani  par  Clément  iv,  en  1268. 
Il  fut  envoyé  ensuite  par  Char- 
les icr  au  roi  de  Pannonie,  au- 
jourd'hui la  Hongrie  ,  pour  de- 
mander en  mariage  la  fille  de  ce 
roi  pour  le  jeune  prince  Char- 
les 11 ,  en  1271 . 

20.  Othobon  ,  patriarche 
d'Antioche,  fut  fait  administra- 
teur de  l'église  de  Trani  par  le 
pape  Nicolas  111,  en  1280. 

21.  Philippe,  siégea  sous  le 
pontificat  de  Nicolas  1  v ,  en  1 288. 
Il  fut  conseiller  de  Charles  11, 
dont  il  obtint  l'abbaye  de  Saint- 
Nicolas,  de  l'Ordre  des  Cheva- 
liers de  Calatrava ,  dans  le  dio- 
cèse de  Tf oja  ,  en  1 295. 

22  Jean,  de  l'Ordre  des  Frè- 
res-Mineurs ,  nommé  à  l'église 
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de  Trani  par  Boniface  vm ,  en 

1297,  mourut  en  1298. 

23.  Oddo  ou  Odon  Arceonea  , 
d'une  famille  noble  de  Rome , 
devint  archevêque  de  Trani  ,  en 

1298,  et  iriourut  sous  le  pape 
Jean  xxm.  C'était  un  piélat  ver- 
tueux et  savant. 

24.  Barthélemi,  succéda  à 
Odon  en  1317.  Il  fut  transféré 
au  siège  de  Siponto  en  i328. 

25.  0...  ,  patriarche  d'Antio- 
che ,  eut  l'église  de  Trani  en 
commendeaprèsque  Barthélemi 
eut  été  transféré  à  Siponto  en 
i328. 

26.  Barthélemi  Brancaccius, 
d'une  famille  noble  de  Naples, 
fameux  jurisconsulte ,  fut  nom- 
mé à  l'archevêché  de  Trani  en 
i328.  Il  fut  fait  chancelier  du 
royaume  de  Naples  par  le  roi  Ro- 
bert, en  1 335,  et  mourut  en  1 3  \  i . 

27.  André,  citoyen  et  cha- 
noine de  Veroli ,  fut  nommé  à 
Trani  par  Benoît  xu,  en  \  Zy>.  Il 
mourut  à  Avignon  la  première 
année  de  son  épiscopat. 

28.  Guillaume,  Français  de 
nation,  abbé  des  saints  Serge 
et  Baccbus,  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoît  ,  au  diocèse  d'Angers , 
fut  fait  archevêque  de  Trani 
par  Clément  vi,  en  i343.  Il  fut 
transféré  à  l'église  de  Brindisi, 
onze  mois  après  sa  nomination 
à  celle  de  Trani ,  et  passa  en- 
suite au  siège  de  Cassino  ,  et  de 
là  à  Tarbes  en  France. 

29.  Philippe,  évêque  de  La- 
vello ,  fut  transféré  à  l'archevê- 
ché de  Trani  par  le  même  pape 
Clément  vi,  en  i344.  et  mourut 
en  i348. 
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30.  Magnesius,  de  l'Ordre  des 
Frères-Prêcheurs,  fut  transféré 
du  siège  de  Massalubrense  à  ce- 
lui de  Trani  en  1 348.  Il  mourut 
en  i352. 

31.  Jacques  Tura,  du  même 
Ordre  des  Frères  -  Prêcheurs  , 
succéda  à  Magnesius  en  i352, 
et  fut  transféré  ensuite  au  siège 
de  Luna.  Il  mourut  dans  cette 
dernière  église  avant  l'an  i386. 

32.  Antoine  de  Lamberto  , 
Napolitain,  archevêque  delïani 
sous  Urbain  vi,  mourut  dans  sa 
patrie  en  1 383. 

Matthieu ,} intrus  par  l'anli- 
Jean  ,       jpape  Clément  vu. 

33.  Henri ,  fut  nommé  par  le 
pape  Urbain  vi  en  i3go. 

34-  Richard  de  Sylvestris  ,  de 
Trani ,  chapelain  du  saint-siége 
sous  Urbain  vi,  et  habile  juris- 
consulte, fut  mis  sur  le  siège 
de  sa  patrie  par  Boniface  îx  en 
i3go. 

35.  Jacques,  siégea  après  Ri- 
chard en  1 3q3. 

36.  Cubellus ,  mourut  sous 
Martin  v  en  1 4 1  ^ • 

37.  François  Carosius,  d'une 
famille  noble  de  Capoue,  évêque 
de  Melfi  ,  fut  transféré  a  Trani 
en  14 18  9  et  mourut  en  1427. 
Sous  ce  prélat  l'église  de  Salpi 
fut  unie  à  celle  de  Trani. 

38.  Jacques  de  Baucliis,  élu 
en  i427,  mourut  en  1 438. 

3g.  Latin  des  Ursins,  Romain, 
passa  de  l'archevêché  de  Consa 
à  celui  de  Trani  en  i/f38.  Il  fut 
fait  cardinal  par  Nicolas  v  en 
i449 »  el  transféré  un  an  après 
à  4'église  d'Urbin ,  et  ensuite  à 
celle  de  Bari. 
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40.  Jean  des  Ursins ,  fut  mis  à 
la  place  du  précédent  en  i^So. 

41.  Côme  de  Melioratis,  pa- 
rent d'Innocent  vu ,  fut  fait  ar- 
chevêque de  Trani  par  Sixte  iv 
en  1 47g  >  et  cardinal  en  1 480.  Il 
mourut  l'année  suivante  1481. 

42.  Jean  Attaldus,  grand  phi- 
losophe de  Napîes,  devint  ar- 
chevêque de  Trani  en  1481 ,  et 
mourut  en  i/jQi. 

43.  Jean  Castellar,  d'une  fa- 
mille noble  d'Espagne,  était 
préfet  de  Perouse ,  quand  il 
monta  sur  le  siège  de  Trani  en 
i4g3.  11  fut  décoré  de  la  pour- 
pre en  i5o3,  assista  aux  con- 
claves de  Pie  111  et.de  Jules  11 , 
et  mourut  à  Valence  en  i5o5. 
Il  avait  auparavant  permuté  son 
siège  de  Trani  avec  celui  de 
Mont-Réal  en  Sicile. 

44*  François  Floris,  de  Va- 
lence en  Espagne  ,  cardinal ,  fut 
chargé  de  l'administration  de 
l'église  de  Trani  en  i5o3.  Il 
avait  été  député  auparavant 
avec  plusieurs  autres  par  Alexan- 
dre vi ,  pour  aller  complimenter 
Louis  xn,  roi  de  France,  à  l'oc- 
casion de  la  mort  de  Charles  vin 
en  1 497*  ^e  prélat  mourut  à 
Rome  en  i5o5. 

45.  César  Lambertini  ,  ar- 
chevêque de  la  même  église ,  fut 
transféré  à  celle  d'Isola  en  1509. 

46.  Jérémie,  assista  au  concile 
de  Latrau,  sous  Jules  11,  en 

l5l2. 

47.  Jean-Dominique  de  Cu- 
pis ,  romain  originaire  de  Mon- 
tefiascone ,  homme  vertueux  et 
savant,  fut  nommé  archevêque 
de  Trani  par  Léon  x,  et  fait 
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cardinal  en  1 5 1 7 .  11  se  démit  de 
son  siège  étant  déjà  doyen  du 
sacré  collège  en  i55i  ,et  mourut, 
à  Rome,évêque-cardinal  d'Ostie 
en  i553. 

48.  Bartliélemi  Serristorus  , 
noble  et  vertueux  citoyen  de 
Florence,  chanoine  de  l'église 
de  sa  patrie,  succéda  au  cardi- 
nal de  Cupîs,  sous  Jules  111,  qui 
le  nomma  à  cette  dignité  à  la 
demande  du  roi  d'Espagne  ,  en 
1 55 1 .  11  siégea  quatre  ans  avec 
édification,  et  mourut  en  1 555- 

49.  Jean-Bernardin  Scot ,  de 
Sabine ,  pieux  et  savant  clerc 
régulier  théatin  ,  devint  arche- 
vêque de  Trani  et  cardinal  sous 
Paul  îv,  en  1 555.  Il  passa  à  l'é- 
glise de  Plaisance  en  i55cj,  et 
mourut  en  i568. 

50.  Jean-Baptiste  de  Hoxeda 
de  Herrera  ,  Espagnol ,  siégea 
après  Rernardin  en  i56o.  Il  fut 
transféré  au  siège  d'Agrigente , 
en  Sicile,  en  1571 ,  et  mourut  en 
1573. 

51 .  Ange  Orabonus,  d'Aversa, 
religieux  de  l'Ordre  des  Frères- 
Mineurs,  fut  transféré  de  l'évê- 
ché'de  Canlazaro  à  l'archevêché 
de  Trani  en  1572,  et  mourut 
dans  cette  dernière  église  en 
1575. 

5a.  Scipion  de  Tolfa,  Napoli- 
tain, originaire  de  Rome,  de 
l'ancienne  et  illustre  famille 
Frangipani,  fut  préposé  à  l'é- 
glise de  Trani  par  Grégoire  xin 
en  1576.  Il  fut  transféré  ensuite 
au  siège  d'Acerenza  en  i5g3  ,  et 
mourut  à  Matera  en  1595. 

53.  Jules  Caraccioli ,  d'une 
illustre  famille  de  Naplcs ,  gou- 

35. 


verna  l'église  de  Trani  avec  une 
sollicitude  vraiment  pastorale 
pendant  trois  ans,  et  passa  à 
celle  de  Cassano  en  1696. 

54.  André  de  Franchis,  Napo- 
litain ,  succéda  à  Jules  sous  Clé- 
ment v  111,  en  1597.  Il  siégea  jus- 
qu'en ibo3.II  fut  désigné,  cette 
année,  archevêque  d'Acerenza  et 
de  Matera  par  le  roi  d'Espagne. 

55.  Jean  Rada  ,  Espagnol  , 
religieux  de  l'Ordre  des  Frères- 
Mineurs,  de  la  plus  étroite  ob- 
servance ,  docteur  de  Salaman- 
que,  procureur  général  de  son 
Ordre,  fut  fait  archevêque  de 
Trani  en  i6o5.  Il  fut  transféré 
la  même  année  au  siège  de 
Patti  en  Sicile  ,  à  la  demande  de 
Philippe  111,  roi  d'Espagne.  11 
mourut  en  Calabre  en  1608. 

56.  Didace  Alvarez,  Espagnol, 
fameux  théologien  de  l'Ordre 
des  Frères-Prêcheurs,  très-connu 
par  ses  écrits  et  par  la  réputation 
qu'il  s'acquit  daus  les  célèbres 
congrégations  de  Auxiliis ,  fut 
nommé  à  l'archevêché  de  Trani 
par  le  pape  Paul  v,  en  1607.  Il 
gouverna  très-bien  son  église 
pendant  vingt -sept  ans,  et 
mourut  dans  un  âge  fort  avancé, 
en  i634-  * 

57.  Thomas  Anchora  ,  de  la 
congrégation  des  clercs  réguliers 
théatins,  fut  transféré  de  l'é- 
glise de  Motula  à  celle  de  Trani 
en  i535,  et  mourut  en  i6f>  V 

58.  Thomas  de  Sarrie  ,  sa- 
vent théologien  de  TOnlre  des 
Frères-Prêcheurs,  après  avoir 
été  employé  avec  succès  dans 
plusieurs  cours  par  le  roi  d'Es- 
pagne, fut  fait  archevêque  de 

1O 


Digitized  by  Google 


*a6  TRA 

Trani,  à  la  nomination  de  ce 
prince,  en  i656.  Ce  prélat  fit  pa- 
raître beaucoup  de  piété  et  de 
zèle  dans  le  gouvernement  de 
son  église.  Il  rétablit  le  sémi- 
naire ,  que  la  misère  avait  obligé 
de  supprimer,  secourut  les  pau- 
vres ,  et  fit  faire  de  nouvelles 
décorations  aux  lieux  saints.  11 
fut  transféré  à  l'archevêché  de 
Tarente  en  i665. 

59.  Jean -Baptiste  del  Tinto  , 
docteur  de  l'Ordre  de  Notre- 
Dame  du  Mont  -  Garmel ,  fut 
placé  sur  le  siège  de  Trani  en 
1666.  Il  fut  transféré  à  l'église 
de  Cassano  après  avoir  été  très- 
utile  à  celle  de  Trani  pendant 
dix  ans. 

60.  Paul  Xi  menés  ab  Alexan- 
dro  ,  d'une  famille  noble  d'Es- 
pagne ,  succéda  à  Jean-Baptiste 
del  Tinto  en  1677.  C'était  un 
prélat  savant  et  éloquent.  Il  fut 
ambassadeur  extraordinaire  de 
Charles  11 ,  roi  d'Espagne ,  au- 
près du  saint -siège.  Il  défendit 
les  immunités  ecclésiastiques 
avec  une  fermeté  admirable,  et 
se  comporta  en  bon  et  zélé  pas- 
teur tout  le  temps  qu'il  fut  char- 
gé de  l'église  de  Trani.  Il  mou- 
lut en  1693. 

61.  Pierre  de  Torrès ,  d'une 
des  principales  familles  d'Es- 
pagne ,  fut  d'abord  préposé  aux 
églises  de  Kaguse  et  de  Potenza , 
et  transféré  ensuite  à  celle  de 
Trani  en  1695.  Il  fit  la  visite  de 
son  diocèse ,  et  tint  son  synode 
en  1704.  Il  donna  partout  des 
marques  d'un  vertueux  prélat , 
et  mourut  en  1709. 

62.  Joseph  Davanzati ,  che- 
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valier  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
lem, de  Florence,  chanoine  de 
Saint-Nicolas  de  Bari ,  ambassa- 
deur de  l'empereur  Charles  vi 
auprès  du  saint-siége,  sous  le 
pontificat  de  Clément  xi ,  fut 
nommé  archevêque  de  Trani  à 
la  demande  de  cet  empereur, 
en  1717.  (  ïtal.  sacr. ,  tome  7  , 
page  885.  ) 

TRANQUILL1N,    martyr  à 
Rome  dans  le  troisième  siècle  , 
était  de  famille  sénatoriale.  Il 
vécut  jusqu'au  temps  de  sa 
vieillesse  dans  les  ténèbres  de 
l'idolâtrie  avec  sa  femme  Mar- 
rie. Mais  il  avait  deux  fils,  Marc 
et  Marcellien  ,  qui  ayant  été 
élevés  dans  le  christianisme, 
furent  pris,  tourmentés,  et 
condamnés  à  avoir  la  tête  cou- 
pée ,  dans  les  premières  années 
de  l'empire  de  Dioctétien  et  de 
Maximien  Hercule.  Tranquillin 
leur  père  ayant  obtenu  un  délai 
pour  les  faire  changer  de  réso- 
lution ,  fut  converti  lui-même 
avec  sa  femme  Marcie,  les  fem- 
mes et  les  en  fans  de  Marc  et 
Marcellien ,.  qui  étaient  mariés. 
Après  son  baptême ,  il  se  retira 
avec  beaucoup  d'autres  chrétiens 
dans  le  palais  même  de  l'empe- 
reur ,  chez  un  oHicier  nommé 
Castule ,  d'où  étant  sorti  pour 
aller  sur  le  chemin  d'Ostie  faire 
sa  prière  au  tombeau  de  saint 
Paul ,  il  fut  pris  et  lapidé  par  les 
païens.  Sa  fête  est  inarquée  au 
6  juillet  dans  le  martyrologe  ro- 
main moderne.  (  Baillet,  tome  2, 
6  juillet.  ) 

TRANSACTION  ,  est  une  con- 
vention onéreuse,  par  laquelle 
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on  règle  une  chose  douteuse  et 
incertaine  entre  des  parties.  La 
transaction  ne  règle  jamais  un 
différend  auquel  les  contractans 
n'ont  point  pensé ,  mais  seule- 
ment celui  dont  les  parties  con- 
viennent en  termes  exprès  ,  ou 
celui  qui  en  est  une  suite  néces- 
saire. 

Toute  transaction  a  la  force 
d'une  chose  jugée,  et  tient  lieu 
d'un  jugement  d'autant  plus 
ferme ,  que  les  contractans  y  ont 
donné  leur  libre  consentement. 
Il  est  permis  et  ordinaire ,  dans 
une  transaction,  de  convenir 
d'une  peine  contre  celui  qui  re- 
fusera de  l'exécuter;  et,  en  ce 
cas,  la  peine  est  exigible  par 
l'autre. 

Toute  transaction  devient 
nulle  par  la  fraude  qui  en  est  la 
cause.  Un  droit  acquis  par  un 
testament  subsiste  toujours , 
nonobstant  toute  transaction 
contraire  faite  avec  l'héritier,  si 
le  droit  était  inconnu  avant  la 
transaction,  et  qu'il  soit  connu 
par  le  testament  qu'on  ignorait. 
Il  n'en  serait  pas  ainsi  d'une 
transaction  générale  faite  sur 
toutes  les  prétentions  et  affaires 
mutuelles  des  parties,  et  que 
dans  la  suite  un  des  contractans 
vînt  à  recouvrer  quelque  nou- 
veau titre  qui  lui  fût  favorable. 
Celui  des  contractans  qui  allè- 
gue que  la  transaction  l'a  lésé  , 
ne  doit  pas  être  reçu  à  s'en  plain- 
dre. Quand  deux  ecclésiastiques 
sont  en  procès  sur  deux  béné- 
fices unis.,  ils  ne  peuvent  transi- 
ger eise  partager  ces  bénéfices; 
une  telle  transaction  serait  nulle 
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et  stmonkique.  (  Sainte-Beuve  , 
tome  i.  Voy.  Simonie.  ) 

Aussi  les  canons  ne  réprouvent 
que  les  actes  simoniaques  où  le 
spirituel  est  donné  en  considé- 
ration du  temporel.  Ils  permet- 
tent le  transport  ou  la  cession 
mutuelle  de  deux  droits  ou  de 
deux  choses  spirituelles  ;  et  c'est 
par  le  moyen  de  cette  d  islinction 
que  la  glose  {in  cap\.  staluimus 
dfi  transact.)  concilie  ces  autori- 
tés ,  opposées  en  apparence,  sur 
la  question ,  si  indistinctement 
on  ne  peut  transiger  sur  choses 
spirituelles  ? 

C'est  un  principe  établi  par 
par  le  chapitre  veniens  8,  de 
transact. ,  que  la  transaction  pas- 
sée par  un  bénéficier  sans  l'au- 
torité du  supérieur,  ne  lie  aucu- 
nement ses  successeurs ,  Res  est 
in  ter  alios  acta,  quœ  aliis  non 
obest;  elle  ne  peut  obliger  que 
celui  qui  l'a  faite ,  si  la  transac- 
tion n'a  rien  de  contraire  au 
droit  commun.  (C.  de  cœtero 
cod.  )  Mais  lorsque  le  supérieur, 
tel  que  le  pape,  interpose  son 
autorité,  la  transaction  doit 
être  exécutée ,  quand  même 
on  viendrait  à  découvrir  de 
nouveaux  titres  :  Instrumenta 
et  alia  jura  parti  uni  contraria , 
transactione  tolluntur.  {Cap.  si- 
eut  grave ,  de  trans.)  Le  média- 
teur d'une  transaction  sur  bé- 
néfice ne  peut  impétrer  ce  mê- 
me bénéfice  comme  vacant ,  par 
l'incapacité  du  titulaire.  (C.  ex 
liiteriscod.)  Une  procuration  gé- 
nérale ne  suûit  pas  pour  transi- 
ger, il  faut  un  mandement  spé- 
cial. (Adhoc  cap.  contingit  cod  ) 
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Amydenius  dit  que  les  concor» 

dais  cl  les  transactions  sur  bé- 
néfices et  autres  choses  ecclésias- 
tiques que  Ton  peut  faire  sub 
beneplacilo  sedis  apostolicœ, 
ne  reçoivent  de  valeur  au  préju- 
dice du  tiers  ,  que  du  jour  qu'ils 
ont  été  confirmés  par  le  pape  ; 
mais  que  les  parties  contractan- 
tes sont  liées  entre  elles ,  jusqu'à 
ce  que  la  supplique  ait  été  re-  < 
jetée  ;  à  moins  qu'elles  n'eus- 
sent contracté  purement  et  sim- 
plement, sans  la  clause  salvo 
beneplacito  papœ ;  dans  lequel 
cas  ki  transaction  étant  nulle , 
elle  ne  saurait  produire  d'action 
contre  personne.  Cet  auteur 
ajoute  que  la  confirmation  des 
concordats  et  transactions  s'ex- 
pédie en  forme  gracieuse ,  quand 
elle  est  précédée  de  toute  la  te- 
neflr  de  l'acte  confirmé;  et  en 
forme  comuiissoire ,  quand  l'ac- 
te n'y  est  pas  inséré.  {De  stjrl. 
dalar.  cap.  1 5 ,  §  8.)  Une  tran- 
saction ne  peut  avoir  lieu  ,  que 
\uper  re  dùbiA  et  litc  incertd. 
Quand  on  s'accorde  sur  une 
chose  certaine  ou  sur  un  procès 
terminé  ,  l'on  n'est  plus  au  cas 
de  la  transaction  ,  mais  du  sim- 
ple pact.  (Fagnan,  in  c.  veniens, 
de  transact. ,  n°  5"  i .) 

Les  transactions  sur  des  béné- 
fices sous  le  titre  de  concordat 
ou  de  cession  de  droits  ,  même 
avec  réserve  de  pensions ,  sont 
communes  dans  ce  royaume  ;  ce 
qui  se  fait  sous  l'autorité  du  pa- 
pe. Il  se  fait  aussi  des  transac- 
tions sur  différentes  matières 
ecclésiastiques*,  où,  ne  s'agissaut 
que  de  droits  purement  tempo- 
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rels  ou  honorifiques ,  on  ne  fait 
pas  intervenir  l'autorité  du  pa- 
pe, à  qui  il  semble  qu'on  n'a 
besoin  de  recourir  que  quand  la 
la  transaction  peut  être  soup- 
çonnée de  simonie ,  ou  qu'elle 
déroge  au  droit  commun  ou  pu- 
blic; ou,  enfin,  lorsque  l'impor- 
tance de  la  chose  demande  cette 
solennité.  Voici  les  réflexions 
que  fait  à  cet  égard  M.  Dunod, 
eu  son  traité  de  l'aliénation  et 
de  la  prescription  des  biens 
d'église,  pag.  -7  et  18,  et  qui 
paraissent  très-conformes  à  la 
pratique  et  à  la  jurisprudence  : 
La  transaction ,  dit  cet  auteur, 
étant  regardée  comme  une  es- 
pèce d'aliénation ,  l'on  prétend 
qu'elle  ne  peut  être  régulière- 
ment faite  sur  les  biens  de  l'É- 
glise ,  sans  y  observer  quelques 
formalités ,  quand  même  l'on 
transigerait  des  choses  qui  se- 
raient entre  les  mains  d'autrui 
avec  une  autre  église.  On  cite, 
pour  le  prouver,  le  ch.  veniens, 
aux  décrétales  de  transact.,  par 
lequel  Alexandre  111  veut  qu'on 
tienne  pour  nulle  ,  une  transac- 
tion faite  entre  deux  églises, 
s'il  ne  se  trouve  pas  qu'elle  ait 
étéàpprouvéepar  le  saint-siége. 
Mais  il  'paraît  que  cette  décision 
n'a  été  ainsi  portée  ,  que  parce 
qu'il  s'agissait  d'un  privilège  et 
de  l'exemption  de  la  dîme,  qui 
ne  pouvaient  être  accordés  que 
par  le  pape.  Ainsi  je  crois  que 
l'autorité  de  l'ordinaire  suffirait, 
à  l'égard  des  biens  des  bénéfices 
qui  lui  sont  soumis  ,  ou  dans  les 
ras  auxquels  on  n'a  pas  coutume 
de  recourir  à  Rome  pour  les  alié- 
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nations.  (Gonzal,  in  cap.veniens, 
fixtr.  de  transact.) 

Je  crois  aussi  que  la  transac- 
tion vaut  sans  formalités,  si  ce 
dont  il  s  agit  demeure  à  l'Église, 
quand  même  elle  donnerait  de 
l'argent,  ou  s'il  est  question 
d'un  bien  qui  ne  soit  pas  incor- 
pore' ni  uni  au  bénéfice  ,  comme 
d'une  succession ,  d'un  legs  que 
1  église  n'a  pas  encore  possédé, 
d'un  droit  de  caducité  et  de 
réunion  par  elle  prétendu,  et 
autres  cas  semblables;  car  ce 
n'est  pas  aliéner  ni  perdre  ,  que 

denepasacquérir.(Pyrr.Corrad., 
tom.  i  ,  UO.  9,  cap.  10,  infm.) 

Je  vois  même  dans  l'usage  , 
qu'on  ne  s'arrête  pas  scrupuleu- 
sement au  défaut  des  formalités, 
quand  la  transaction  est  an- 
cienne de  plus  de  quarante  ans, 
ou  qu'il  ne  paraît  pas  qu'elle 
fasse  un  préjudice  considérable 
et  certain  à  l'église  ,  et  lorsqu'on 
a  transigé  sur  une  chose  vérita- 
blement litigieuse,  sans  fraude 
ni  affectation.  (Honifac.,  torn.  3, 
liv.  3  ,  tit.  6,  cbap.  7.  Journ.  du 
palais,  arrêt  du  1"  février  1674. 
Defin.  can.  vcrb.  Transaction.) 

Si  c'est  un  évêque  qui  traite 
avec  son  chapitre  ,  ou  un  abbé 
avec  ses  religieux ,  les  formalités 
seront  encore  moins  nécessaires, 
parce  qu'ils  ne  sont  pas  regar- 
dés comme  absolument  étran- 
gers les  uns  envers  les  autres. 
Ils  ne  composent  qu'un  même 
corps,  dont  les  uns  sont  les 
chefs ,  et  les  autres  les  membres , 
et  ils  servent  la  même  église  : 
ce  qui  a  fait  tenir  assez  commu- 
nément que  les  aliénations  mê- 


me pouvaient  se  faire  entre  eux 
sans  formalités.  (  Gloss.  in  clé- 
ment. verb%  ecclesiam,  et  reb. 
eccles.  Pyrr.  Corrad.,  tom.  1, 
hb.  9,  cap.  10.)  Cependant, 
quand  les  menses  sont  séparées, 
comme  elles  forment  des  patri- 
moines différens ,  et  que  les  alié- 
na tions  pourraient  nuire  aux 
successeurs  ,  je  crois  qu'on  ne 
doit  pas  les  faire  sans  cause  et 
sans  formalités,  quoique  peut- 
être  l'on  n'y  exigeât  pas  autant 
d'exactitude  qu'en  d'autres  cas; 
il  faudrait  surtout  obtenir  le 
consentement  du  roi  ,  si  le  bé- 
néfice était  de  nomination  royale. 
(M.  Durand  de  Maillme,  Dict.  de 
droit  can. ,  au  mot  Transie  tion.) 

TRANSFIGURATION  ,  fête 
instituée  pour  célébrer  la  mé- 
moire du  jour  auquel  Jésus- 
Christ  parut  dans  un  état  glo- 
rieux avec  Moïse  et  Élie ,  sur 
une  montagne  où  il  avait  con- 
duit saint  Pierre  ,  saint  Jacques 
et  saint  Jean ,  qui  virent  la 
gloire  éclatante  dont  le  Fils  de 
Dieu  était  revêtu ,  et  entendirent 
la  voix  du  Père  éternel  qui  leur 
dit  :  C'est  ici  mon  Fils  bien-aimé, 
en  qui  je  me  plais  uniquement, 
écoutez-le.  I/Evangile  ne  dit  pas 
quelle   était  cette  montagne; 
maison  tient  par  tradition  que 
c'était  le  mont  Thabor.  Baro- 
nius  prouve  que  la  fête  de  la 
Transfiguration    est    très- an- 
cienne, et  rapporte  à  ce  sujet  le 
martyrologe  de  Vandelbert,  qui 
vivait  vers  l'an  85o.  Mais  le  pa- 
pe Calliste  m  la  rendit  plus  so- 
lennelle en  i456,  en  composa 
l'oflice,  et  y  attacha  même  des 
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indulgences  ,  en  mémoire  de  la 
grande  victoire  que  les  chrétiens 
remportèrent,  la  même  année, 
sur  les  Turcs  devant  Belgrade  en 
Hongrie.  Nous  voyons  l'histoire 
de  cette  merveille,  Maiih.  17, 
Marc.  9 ,  1 ,  etc.  Luc.  9.  La 
difféience  de  six  à  huit  jours 
qui  se  trouve  entre  la  narra- 
tion de  saint  Matthieu  et  saint 
Marc  d'avec  celle  de  saint  Luc, 
peut  assez  naturellement  venir 
de  ce  que  ce  dernier  a  compté 
du  jour  de  la  promesse  qu'avait 
fait  le  Sauveur,  de  manifester  sa 
gloire  à  quelques-uns  de  ses  dis- 
ciples, jusqu'à  celui  de  son  exé- 
cution inclusivement  ;  au  lieu 
que  les  autres  n'ont  marqué  que 
les  six  jours  qui  s'écoulèrent 
entre  l'une  et  l'autre.  On  n'est 
pas  assuré  sur  quelle  montagne 
cela  arriva.  (  Voyez  Thabor.) 
Quant  à  ce  qu'on  s'étonne  que 
les  disciples  aient  pu  reconnaître 
Moïse  et  Élie,  il  peut  fort  bien 
se  faire  que  Jésus-Christ  les  ait 
fait  connaître  ,  soit  en  les  nom- 
mant, soit  de  quelque  autre  fa- 
çon que  l'Écriture  ne  dit  point. 
{Voyez  Baronius,  notes  sur  le 
martyrologe.  D.  Calmet ,  Die— 
tionn.  de  la  Bible.  Le  père  Mau- 
duit,  dissertation  sur  la  transfi- 
guration ,  dans  laquelle  il  éclair- 
cit  trois  difficultés  qui  se  présen- 
tent sur  le  lieu,  sur  le  jour  et 
sur  les  circonstances  de  la  trans- 
figura tion.) 

TRANSFORMATION,  dans  le 
style  des  mystiques,  est  un  chan- 
gement de  î'àme  contemplative, 
qui  es»t  en  quelque  façon  divini- 
sée ,  et  convertie  en  la  substance 
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de  Dieu.  Cette  expression,  qui 
est  commune  aux  auteurs  sacrés 
et  ecclésiastiques,  ne  signifie 
pas  un  changement  substantiel 
et  physique ,  ou  une  transubs- 
tantiation  de  l'être  créé  avec 
l'être  incréé,  de  l'âme  avec 
Dieu  ;  mais  seulement  que  l'âme 
unie  à  Dieu  dans  la  sublime  con- 
templation, est  comme  divini- 
sée et  transformée  en  Diei*.  C'est 
en  ce  sens  que  parle  l'apôtre 
saint  Paul ,  lorsqu'il  dit  (3  Cor. 
3,  18.)  :  Nous  sommes  transfor- 
més^n  son  image.  Les  philoso- 
phes enseignent  dans  le  même 
sens  que  celui  qui  connaît,  de- 
vient la  chose  connue,  et  celui 
qui  aime,  la  chose  aimée.  Ce 
n'est  donc  pas  une  transforma- 
tion substantielle  et  physique, 
mais  une  transformation  morale 
et  métaphorique  de  pensées, 
de  sentimens,  d'affections.  Ce 
serait  une  erreur  absurde  d'en- 
seigner que  l'âme  contemplative 
perd  son  être  physique ,  pour 
passer  dans  l'être  de  Dieu. 

TRANSLATION  de  bénéfices 
et  de  bénéficier. 

On  distingue  deux  sortes  de 
translations  de  bénéfices;  les 
perpétuelles,  et  celles  qui  ne 
sont  qu'à  temps. 

Les  translations  à  temps  n'ap- 
portent ordinairement  aucun 
changement  au  titre  des  bénéfi- 
ces»; c'est  plutôt  une  translation 
de  la  desserte  du  bénéfice ,  que 
du  bénéfice  même  :  comme  si 
une  église  paroissiale  était,  soit 
àcausedela  ruine  del'édifice,  soit 
à  cause  delà  disette  d'habitans 
transférée  à  une  église  voisine, 
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ou  à  une  succursale  de  la  même 

paroisse.  Cette  translation  ,  qui 
se  fait  de  l'autorité  de  l'évèque, 
n'érigerait  point  l'église  voisine 
ou  la  succursale  en  cure  ,  et  ne 
changerait  rien  par  conséquent 
au  titre  de  la  paroissiale  qui  se- 
rait  abandonnée. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des 
translations  perpétuelles;  com- 
me elles  se  font  par  la  suppres- 
sion du  titre  de  l'église  que  l'on 
veut  quitter,  et  par  nouvelle 
création  de  ce  même  titre  dans 
l'église  que  Ton  veut  occuper, 
elles  changent  l'état  du  bénéfice 
transféré  ,  et  lui  font  perdre  ses 
privilèges.  Translata*  ecclesiâ , 
omnia  jura  ad  earn  pertinent ia 
transeunt  in  ecclesiani  ad  quam 
fada  est  translalio.  (Fagnan,  in 
c.  extirpandœ ,  §  qui  vero  de 
prœb.  n°  6.  Amydenius ,  de  styl. 
cap.  i5.)  Mais  ces  translations 
ne  peuvent  se  faire  sans  grande 
cause,  et  sans  les  formalités  né- 
cessaires. {Idem,  inc.  adaudien- 
tiam  1 1  ,  c.  i ,  de  eccles.  œdif.  ) 

Les  causes  pour  les  transla- 
tions d'évèchés  sont  :  la  peti- 
tesse du  lieu,  son  état  ruiné,  le 
petit  nombre  du  clergé  séculier 
et  régulier  et  de  ses  habitans, 
la  méchanceté  des  mêmes  habi- 
tans, avec  qui  l'évèque  ni  les 
autres  habitans  ne  sauraient  vi- 
vre. Pour  les  translations  des 
abbayes  et  autres  bénéfices,  le 
voisinage  des  hérétiques  qui 
empêcheraient  le  service  divin  , 
le  mauvais  air  du  lieu  ,  la  diffi- 
culté des  chemins  pour  y  arri- 
ver, les  voleurs  répandus  qu'on 
ne  pourrait  expulser,  le  plus 
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grand  bien  du  bénéfice ,  et  en- 
fin la  commune  utilité  de  l'é- 
glise :  c'est  sur  quoi  ou  doit 
dresser  le  procès- verbal,  de  corn- 
modo  et  incommodo. 

Les  translations  des  évèchés 
et  autres  grands  bénéfices  ne  se 
font  que  par  l'autorité  du  pape; 
celles  des  petits  bénéfices  peu- 
vent être  faites  par  les  ordinai- 
res, avec  les  mêmes  formalités 
que  pour  les  érections.  (Amyde- 
nius, de  styl.  datar.  cap.  i5, 
q.  26 ,  n°  125,  sur  le  fondement 
de  cette  règle  du  droit  semel 
Deo  dicatum ,  de  regular.  jur. 
in  6°.)  On  ne  peut  mettre  dans 
un  décret  de  translation  ,  que 
l'église  abandonnée  devienne  un 
lieu  séculier  et  profaue;  on  y 
laisse,  selon  l'exigence  des  cas, 
des  prêtres  pour  y  faire  le  ser- 
vice divin.  Une  église  dont  on 
transfère  le  siège  épiscopal ,  est 
érigée  ordinairement  en  cure. 

En  France,  les  translations 
des  évèchés  et  bénéfices  consis- 
toriaux ,  ne  se  peuvent  faire  par 
le  pape  que  sur  la  demande  ou 
avec  le  consentement  exprès  du 
roi,  dont  il  faut  faire  mention 
dans  les  bulles. 

TRANSLATION,  se  dit  par 
rapport  aux  bénéficiers  et  aux 
religieux,  lorsqu'ils  passent  d'un 
bénéfice  ou  d'un  ordre  à  un  au- 
tre. Dans  les  premiers  siècles  de 
l'Église,  on  ne  connaissait  point 
les  translations  des  clercs-béné- 
ficiers  ,  parce  qu'en  les  ordon- 
nant, on  les  attachait  indisso- 
lublement à  un  titre.  Le  concile 
de  Nicée  (canon  i5),  défend 
aux  évêques ,  prêtres  et  diacres 
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de  passer,  contre  la  règle  ,  d'une 
église  à  l'autre ,  et  celui  de  Sar- 
dique  veut  que  les  évèques  qui 
passent  ainsi  d'une  église  à  une 
autre,  soient  privés  de  la  com- 
munion laïque,  même  à  la  mort. 
Ces  conciles  n'entendent  point 
les  translations  qui  n'ont  pour 
objet  que  l'utilité  ou  la  nécessité 
de  l'Église.  C'était  autrefois  le 
concile  provincial  qui  détermi- 
nait cette  utilité  ou  cette  néces- 
sité ;  et  cet  usage  ,  selon  le  père 
Tlioinassiu  ,  a  été  observé  par- 
ticulièrement en  France  jusque 
vers  le  dixième  siècle  ,  auquel 
temps  les  translations  des  évè- 
ques furent  mises  au  rang  des 
causes  majeures  réservées  au 
saint-siége.  Ainsi  ces  translations 
ne  se  peuvent  faire  aujourd'hui 
dans  toute  l'église  que  par  l'au- 
torité du  pape.  En  France,  il 
faut  encore  le  consentement  et 
la  nomiuation  du  roi.  (Le  père 
Tbomassin  ,  discipl.  ecclés. , 
part.  2,  liv.  2,chap.  64.  Van- 
Espen,y//r.  tccl.  univ.  tom.  1  , 
pag.  14 1  et  suiv.  La  Combe  ,  au 
mot  Translation  ,  sect.  1 .  ) 

Il  y  a  deux  sortes  de  transla- 
tions des  religieux.  Les  unes  sont 
ad  effectuai  beneficii  ;  les  autres 
sont  simples,  de  ordine  ad ordi- 
nem.  Quand  il  s'agit  de  la  trans- 
lation d'un  religieux  d'un  ordre 
à  un  autre,  à  l'effet  de  le  ren- 
dre capable  de  posséder  un  bé- 
néfice dépendant  de  l'ordre  où 
il  est  transféré,  le  rescrit  de 
translation,  portant  simplement 
dispense  de  passer  d'un  ordre 
à  un  autre ,  n'est  pas  suffisant , 
s'il  u'y  a  une  dispense  spéciales 
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et  particulière  de  translation  ,  à 
l'effet  de  posséder  un  bénéfice, 
et  les  provisions  sont  nulles. 
(Journal  des  Audiences.  Fevrct, 
liv.  2,  chap.  3  ,  n°  2.  La  Combe, 
ibid.  sect.  2,  distinct.  1 ,  n°  6. 
Quant  à  la  translation  simple  des 
religieux  d'un  ordre  à  un  autre, 
voyez  Religieux.  ) 

TRANSMIGRATIONS.  Outre 
ce  qu'on  sait  de  la  transmigra- 
tion à  Babylone ,  qui  regarde 
Juda  et  Benjamin  ,  on  forme  de 
grandes  difficultés  sur  le  pays  où 
les  dix  tribus  d'Israël  furent 
transportées.    L'Écriture  nous 
apprend  (4  fieg-  «5,  29,  et  1 
Par.  5  ,  26.  )  que  Teglatphalas- 
sar  enleva  les  tribus  de  Neplitali , 
de  Ruben ,  de  Gad  ,  et  la  demi- 
tribu  de  Manassé,  et  qu'il  les 
transporta  à  Lahéla  ,  à  Hobor  et 
à  Hara.  Nous  voyons  aussi  (4 
Reg.  17,  6,  et  18,  10.)  que 
S, thnanas.tr  ayant  pris  Samarie  , 
emmena  le  reste  du  peuple  du 
royaume  d'Israël  en  Assyrie ,  à 
Holé  ,  à  Hobor,  sur  le  fleuve  de 
Gozan,  et  dans  les  villes  desMè- 
des.  Tobie  (1,  11,  16,  3,  7,  5, 
8.  ) ,  nous  apprend  qu'il  y  avait 
des  Israélites  à  Ninive  ,  à  Rages 
de  Médie,  à  Suse  et  à  Ecbatanes. 
Du  temps  du  Sauveur,  il  y  avait, 
comme  on  voit  (  Act .  2,9,  etc.), 
des  Israélites  dans   toutes  les 
provinces  d'Orient.  Les  Hébreux 
disent  beaucoup  d'autres  choses 
qui  feraient  presque  croire  que 
l'Amérique,  la  Chine  et  d'autres 
pays  ont  été  aussi  habités  par 
les  Israélites  après  leur  disper- 
sion :  mais  quand  on  envisage 
les  preuves  qu'ils  en  apportent , 
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et  qu'on  veut  vérifier  les  faits 
qui  servent  de  fondeinens  à  ces 
opinions,  on  trouve  qu'une  par- 
tie sont  faux,  les  autres  douteux, 
et  les  autres  fort  équivoques. 
Ce  qui  est  certain  à  cet  égard  , 
c'est,  i°.  que  ces  dix  tribus  ne 
composent  nulle  part  un  seul 
peuple  ;  2°.  qu'il  y  a  très-peu 
de  pays  où  il  n'y  ait  des  Juifs  ou 
des  vestiges  de  leur  religion  ; 
3°.  qu'un  très -grand  nombre 
des  enfans  d'Israël  revinrent 
dans  leur  pays  pendant  la  domi- 
nation des  Perses  et  des  Grecs; 
4°.  que  les  tribus  de  Juda  et  de 
Benjamin  sont  à  présent  telle- 
ment confondues  avec  les  dix 
autres  tribus  ,  qu'il  est  presque 
impossible  de  les  distinguer  ;  et 
qu'ainsi  il  est  inutile  de  cher- 
cher les  dix  tribus  en  aucuu  lieu 
du  monde.  (Dom  Calmet,  Dic- 
tionnaire de  la  Bible,  frayez 
aussi  Captivité  ,  Chefs  de  la 
captivité ,  etc.  ) 

TRANSSUBSTANTIATION. 
L'Église  appelle  ainsi  le  change- 
ment de  toute  la  substance  du 
pain  et  du  vin  au  corps  et  au 
sang  de  Jésus-Christ.  (  Voyez 
Eucharistie.  ) 

TRAPEZOPOLIS  ,  ville  épis- 
copale  de  la  Phrygie  pacatienne, 
sous  la  métropole  de  Laodicée  , 
au  diocèse  d'Asie.  Ptolémée  , 
Pline  et  les  actes  des  conciles  en 
font  mention.  11  y  a  eu  les  évè- 
tjues  suivaus  : 

i.  lliérophile  ,  transféré  au 
siège  de  Plotinopolis,  suivant 
Socrate.v£'£.  7,hist.  ecc/.,c.36.) 

'i.  Asclépiade,  souscrit  aux  dé- 
crds  du  concile  d'Éphèsi. 
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3.  Jean  ,  assista  et  souscrivit 

au  concile  de  Calcédoine. 

4»  Eugène,  aux  canons  61 
7'ru/lo. 

5.  Zacharie,  au  septième  con- 
cile général. 

6.  Léon  ,  au  concile  de  Pho- 
tius.(0/7evw chr.,  t.  1 ,  pag.  809.) 

TRAPPE  (Notre-Dame  de  la 
Maison-Dieu  de  la),  abbaye  de 
l'Ordre  deCîteaux,  dans  le  Per- 
che, fut  fondée  en  n/fro,  par 
Rotrou,  comte  du  Perche,  et 
consacrée  sous  le  nom  de  la 
Sainte- Vierge,  en  1214,  par 
Robert,  archevêque  de  Rouen  , 
Raoul,  évèque  d'Évreux ,  et 
Sylvestre,  évèque  de  Séez.  Les 
religieux  de  la  Trappe  étaient 
tombés  dans  le  relâchement , 
lorsque  par  les  soins  d'Armand- 
Jean  le  Bouthillier  de  Rancé 
(dont  on  a  déjà  parlé  à  son  ar- 
ticle dans  ce  Dictionnaire) ,  âgé 
seulement  de  trente-sept  ou 
trente- huit  ans  ,  y  rétablit  une 
exacte  réforme  en  i663.  Depuis 
ce  temps  cette  maison  est  deve- 
nue très-célèbre  par  l'austérité, 
par  l'abstinence  et  par  le  silence 
des  religieux  qui  l'ont  choisie 
pour  un  asile  contre  les  dangers 
du  monde.  On  traverse  beau- 
coup de  bois  avant  que  d'en  ap- 
procher, et  l'on  y  arrive  par  une 
avenue  de  petits  arbres  plantés 
devant  la  première  porte.  Celui 
qui  l'ouvre  se  jette  d'abord  aux 
pieds  de  ceux  qui  viennent  visi- 
ter ce  lieu  pour  leur  édification  ; 
il  les  mène  à  une  chapelle  de 
l'église  faire  leur  prière,  et  en- 
suite dans  uue  chambre  tapissée 
d'estampes  et  de  sentences,  et 
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leur  lisait  un  ou  deux  articles 

de  l'Imitation  de  Jésus  -  Christ. 

Aux  heures  du  repas  ,  où  tout 
ce  que  Ton  donne  est  modeste 
et  frugal,  mais  très-bien  et  très- 
proprement  apprêté,  un  reli- 
gieux fait  une  lecture,  sans  en- 
trer dans  aucune  communica- 
tion avec  les  hôtes  qui ,  par  res- 
pect pour  la  sainteté  de  son  état, 
ne  lui  font  des  questions  qu'avec 
crainte  de  le  distraire ,  mais  tou- 
jours conformes  aux  dispositions 
où  l'on  sait  qu'il  est.  On  en  ad- 
met peu ,  et  le  moins  souvent 
qu'il  est  possible  ,  à  manger  au 
réfectoire,  depuis  que  le  très- 
grand  nombre  de  ceux  qui  y 
abordaient  a  fait  craindre  que 
leur  présence  trop  fréquente  ne 
causât  de  la  dissipation  aux  re- 
ligieux. Ils  ont  un  appartement 
particulier  qui  a  vue  sur  la  cour, 
et  n'entrent  dans  les  cloîtres  que 
pour  aller  à  l'église  aux  heures 
destinées  à  l'office.  Durant  le 
séjour  qu'ils  font  dans  cette  sain- 
te maison ,  où  tout  respire  le  si- 
lence et  la  mortification ,  on 
contribue  à  tout  ce  qui  peut  sa- 
tisfaire leur  pieuse  curiosité, 
pourvu  qu'elle  ne  soit  point  la 
cause  de  la  moindre  dissipation 
parmi  ces  bons  religieux  ;  et  c'est 
pour  cela  qu'on  fait  lire  aux 
hôtes  un  écrit  où  sont  marquées 
quelques  petites  pratiques  qu'on 
les  supplie  honnêtement  d'ob- 
server. 

Les  religieux  disent  leur  office 
au  chœur  avec  un  zèle ,  une 
modestie  et  un  recueillement 
qu'on  ne  saurait  assez  bien  re- 
présenter. Ils  font  des  médian- 
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tes  très-longues,  et  chantent 
d'une  voix  ferme  et  d'un  ton 

grave,  mais surtoutavec  un  air  si 
dévot,  qu'il  est  aisé  de  juger  que 
leur  cœur,  bien  plus  encore  que 
leur  bouche ,  prononce  ces  di- 
vins cantiques  dont  ils  font  re- 
tentir l'église.  Rien  assurément 
ne  porte  plus  vivement  à  Dieu, 
et  n'est  plus  édifiant  pour  les 
autres  et  pour  eux-mêmes,  que 
la  manière  dont  ces  hommes 
angéliques  chantent  les  louan- 
ges divines,  et  l'on  croit  être 
avec  eux  dans  le  ciel.  Ils  chan- 
tent leurs  complies  beaucoup 
plus  lentement  que  les  autres 
heures ,  et  Ton  entend  sonner 
dix  coups  du  battement  de  leur 
horloge  entre  chaque  pause 
qu'ils  font  aux  versets.  Le  chant 
du  Salve  Regina  dure  près  d'un 
quart-d'heure.  Ces  fervens  soli- 
taires, en  été,  se  couchent  à 
huit  heures,  et  en  hiver,  à  sept. 
Ils  se  lèvent  la  nuit  à  deux  heu- 
res pour  aller  à  matines,  qui  du- 
rent ordinairement  jusqu'à  qua- 
tre heures  et  demie;  parce  que  , 
outre  le  grand  office ,  ils  com- 
mencent toujours  par  celui  de 
la  Sainte-Vierge,  et  font  entre 
les  deux  une  méditation  d'un 
quart -d'heure.  Les  jours  où 
l'Église  ne  solennise  la  fête  d'au- 
cun saint ,  ils  récitent  encore 
l'office  des  morts.  Au  sortir  de 
matines,  si  c'est  l'été,  ils  peu- 
vent s'aller  reposer  dans  leurs 
cellules  jusqu'à  prime  ;  mais 
l'hiver  ils  vont  dans  une  cham- 
bre commune  du  chauffoir, 
où  chacun  lit  en  particulier. 
Les  prêtres  prennent  presque 
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toujours    ce   temps  -  là  pour 
dire  la  messe  ;  et  souvent  l'abbé 
demeure  aussi  à  l'église  pour 
les  confesser;  car  il  est  le  con- 
fesseur aussi  bien  que  le  père 
de  ses  religieux.  A  cinq  heures 
et  demie ,  on  dit  prime  ,  qui 
dure  une  bonne  demi  -  heure. 
Ensuite  ils  vont  au  chapitre, 
où  ils  sont  encore  environ  demi- 
heure.  Sur  les  sept  heures  on  va 
travailler.  Rien  n'est  plus  édi- 
fiant que  de  les  voir  aller  au 
travail  ;  ils  s'y  emploient  trois 
heures  par  jour,  une  heure  et 
demie  le  matin ,  et  autant  l'a- 
pTès-dîner.  Les  uns  se  mettent 
à  labourer  la  terre  ,  les  autres  à 
la  cribler  ;  d'autres  à  porter  des 
pierres  ,  chacun  recevant  sa  ta- 
che sans  choix  ni  élection  de  ce 
qu'il  doit  faire.  L'abbé  lui-mê- 
me se  trouve  le  premier  au  tra- 
vail ,  et  s'emploie  plutôt  qu'au- 
cun autre  à  ce  qu'il  y  a  de  plus 
vil  et  de  plus  pénible.  Lorsque 
le  temps  ne  permet  pas  de  sor- 
tir, ils  nettoient  l'église,  balaient 
les  cloîtres  ,  écurentla  vaisselle  , 
font  des  lessives ,  épluchent  des 
légumes,  et  quelquefois  sont 
deux  ou  trois  assis  contre  terre 
à  ratisser  des  racines.  Dans  les 
travaux  communs,  ils  s'écar- 
tent les  uns  des  autres  autant 
qu'ils  peuvent ,  et  ne  se  parlent 
jamais  :  souvent  même  ils  ne  se 
voient  pas ,  et  ne  savent  lequel 
de  leurs  compagnons  ils  ont  à 
côté  d'eux.  Il  y  a  aussi  des  lieux 
destinés  à  travailler  à  couvert , 
où  les  religieux  s'occupent,  les 
uns  à  écrire  des  livres  d'église  , 
les  autres  à  les  relier,  quelques- 
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uns  à  des  ouvrages  de  menuise- 
rie ,  d'autres  à  tourner,  et  ainsi 
à  différens  travaux  utiles ,  n'y 
ayant  guèrede  choses  nécessaires 
à  la  maison  et  à  leur  usage  qu'ils 
ne  fassent  eux-mêmes.  Ils  sont, 
durant  leur  travail  ,  dans  un 
aussi  grand  recueillement  que 
s'ils  assistaient  aux  divins  offices, 
et  s'occupent  de  pensées  saintes, 
qui  les  tiennent  toujours  atten- 
tifs à  la  présence  de  Dieu  qui 
les  voit ,  et  les  doit  un  jour  ré- 
compenser  de  leurs  œuvres ; 
aussi  ne  s'appliquent-ils  jamais 
à  aucun  ouvrage  curieux  ,  et  qui 
puisse  attacher  trop  agréable- 
ment l'esprit,  parce  qu'une  des 
maximes  de  l'institut  de  leur 
premier  abbé  est  que  celui  qui 
s'est  retiré  dans  la  solitude  pour 
ne  posséder  plus  que  Dieu,  ne 
s'en  doit  pas  détourner  pour 
s'attacher  d'affection  à  des  cho- 
ses vaines,  mais  demeurer  con- 
tinuellement uni  à  Dieu,  qui 
doit  être  l'unique  objet  de  tous 
ses  désirs.  On  dit  tierce  à  huit 
heures  et  demie  ;    ensuite  la 
grand'messe  qui  se  chante  et  se 
célèbre  d'une  manière  dont  le 
cœur  est  attendri.  Ils  se  donnent 
la  paix   en  s'embrassant  l'un 
après  l'autre  :  mais  cette  action 
se  fait  avec  une  si  vive  démons- 
tration de  charité  ,  qu'on  n'en 
peut  être  témoin  sans  verser  des 
larmes.  Après  la  grand'messe  ,. 
on  chante  sexte  tout  de  suite  ; 
ils  ont  la  liberté  de  se  retirer 
dans  leurs  chambres  jusqu'à  dix 
heures  et  demie  ,  c'est  environ 
demi-heure ,  pendant  laquelle  il» 
peuvent  s'appliquer  à  quelque 
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lecture?.   Après  cela  ils  vont  à 
l'église  chanter  none  ,  si  ce  n'est 
aux  jours  de  jeûnes  d'église  , 
que  l'office  est  retardé,  et  qu'on 
ne  dit  none  qu'un  peu  avant 
midi;  puis  on  va  au  réfectoire. 
C'est  là  que  paraît  la  frugalité, 
ou  plutôt  la  même  austérité  des 
premiers  solitaires.   Les  tables 
sont  nues  et  sans  nappes,  mais 
fort  propres.  Chaque  religieux  a 
>  i  serviette  ,  sa  tasse  de  faïence , 
son  couteau ,  sa  cuiller  et  sa 
fourchette  de  buis,  qui  demeu- 
rent toujours  en  même  place. 
Ils  ont  devant  eux  du  pain  plus 
qu'ils  n'en  peuvent  manger,  un 
pot  d'eau  ,  un  autre  pot  d'envi- 
ron chopine  de  Paris,  un  peu 
plus  qu'à  moitié  plein  de  cidre , 
parce  que  ce  qui  manque  pour 
le  remplir  est  gardé  pour  leur 
collation ,  et  qu'on  ne  leur  en 
donne  qu'une  chopine  par  jour. 
Leur  pain  est  plus  bis  que  blanc, 
et  n'est  pas  fort  délicat.  On  ne 
sert  jamais  au  réfectoire,  ni  du 
poisson  ,  ni  des  œufs ,  ni  du  vin  ; 
tout  se  réduit  aux  légumes,  aux 
racines  et  aux  laitages,  selon  les 
divers  temps;  car  il  y  en  a  où 
on  ne  sert  point  de  laitage ,  et 
l'assaisonnement  des  portions 
est  à  l'eau  et  au  sel.  Au  sortir 
du  réfectoire  ils  vont  à  l'église 
rendre  grâces  à  Dieu  ,  puis  s'oc- 
cupent dans  leurs  chambres  à 
prier  ou  à  méditer.  A  une  heure, 
pn  sonne  le  travail  qu'ils  re- 
prennent comme  le  matin.  Les 
lètes  et  les  dimanches ,  après 
none,  il  se  fait  une  conférence 
dans  le  jardin  ,  proche  d'un  lieu 
appelé  la  Grotte-de-Saint-Bcr- 
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nard,  s'il  fait  beau  ;  et  s'il  pleut, 
elle  se  fait  dans  le  collationnaire. 
Après  que  les  religieux  sont  as- 
semblés, le  père  abbé,  ou  celui 
qui  préside  à  la  conférence ,  les 
fait  asseoir,  et  s'adressant  à  celui 
à  qui  l'on  en  est  demeuré  la  der- 
nière fois  pour  parler,  il  lui  dit 
d'exposer  les  sentimens  les  plus 
édifians  que  Dieu  lui  a  inspirés 
sur  ses  lectures  depuis  la  der- 
nière conférence.  Le  religieux  se 
lève,  obéit  simplement,  et  dit 
en  assez  peu  de  mots  ce  qu'on 
lui  prescrit  de  dire,  et  ensuite 
il  s'assied.  Durant  toute  la  con- 
férence les  religieux  demeurent 
modestement  assis,  et  rappor- 
tent, selon  l'ordre,  les  choses 
qui  les  ont  le  plus  touché  dans 
leurs  lectures,  sans  jamais  con- 
tester, ni  se  presser,  ni  s'ôter  la 
parole  les  uns  aux  autres,  sans 
parler  de  nouvelles  ni  des  moin- 
dres choses  qui  pourraient  por- 
ter à  la  dissipation  ,  sans  se  rien 
dire  bas  en  particulier,  mais  fai- 
sant paraître  sur  leur  visage  une 
joie  modeste ,  qui  rend  témoi- 
gnage à  la  paix  profonde  dont 
ils  jouissent  dans  leur  cœur. 
Toutest  curieux  à  voir  dans  leurs 
monastères  :  le  cloître,  le  chapi- 
tre ,  le  collationnaire  ou  lieu 
des  conférences,  la  bibliothèque, 
l'ouvroir,  le  réfectoire,  le  dor- 
toir, les  cellules,  le  cimetière, 
le  jardin  ,  le  parc,  les  étangs  et 
la  grotte  deSaint-Uernard.  Tous 
ces  lieux  se  ressentent  de  la  vie 
qu'on  mène  en  cette  sainte  mai- 
son; partout  on  y  voit  de  l'ar- 
rangement et  de  la  propreté;  le 
silence  y  règne  souverainement, 
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et  tout  y  prêche  la  pénitence  et 
l'attente  des  biens  futurs.  Lors- 
que le  père  abbé  mène  quelque 
séculier  dans  le  cloître  aux  heu- 
res que  les  religieux  y  sont  à  li- 
re ou  à  prier  à  genoux ,  ils  ne 
voient  jamais  ces  personnes  du 
dehors ,  et  se  mettent  en  état  de 
ne  les  pas  voir,  dès  qu'ils  enten- 
dent entier  quelqu'un. 

Cerecueillementa  toujours  fort 
édifié  les  séculiers,  jugeant  com- 
bien devaient  être  appliqués  au- 
dedans  deux  des  hommes  si  peu 
portés  à  se  dissiper  au-dehou. 
On  fait  un  quart-d'hem  tv 
méditation  avant  yc'  I  dans 
leur  chœur;  mais  on,  ]  -ut dire 
que  toute  la  journée  à»,  ces  fer- 
vens  solitaires  nVst  qu'une  mé- 
ditation continuelle,  et  que 
tous  leurs  dilférens  exercices  les 
unissent  entièrement  à  Dieu. 
Rien  n'est  capable  de  les  en  dis- 
traire ,  pas  même  dans  le  temps 
qu'ils  emploient  au  spaciment, 
c'est-à-dire  ,  lorsqu'ils  sortent  à 
certains  jours  marqués  pour  al- 
ler tous  ensemble  dans  le  bois 
se  promener ,  ce  qui  arrive  très- 
rarement  ,  et  pour  y  faire  la 
conférence  qu'ils  font  d'ordi- 
naire dans  leur  jardin  ou  dans 
le  collationnaire.  Ils  sortent  au 
son  de  la  cloche  du  chapitre  , 
tous  en  silence  ,  un  livre  à  la 
main  ,  le  supérieur  à  la  tête.  Ils 
s'écartent  à  cent  pas  les  uns  des 
autres  dans  les  bois.  Après  avoir 
passé  dans  la  solitude  environ 
une  heure  et  demie  ,  ils  se  ras- 
semblent au  signal  que  donne 
le  supérieur,  et  tiennent  leur 
conférence  à  la  manière  accou- 
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turaée  ;  après  quoi  le  supérieur 
frappe  de  la  main ,  et  tous  re- 
tournent en  silence  au  monas- 
tère. A  cinq  heures,  on  va  au  ré- 
fectoire, où  chaque  religieux 
trouve  pour  sa  collation  un 
morceau  de  pain  de  quatre  on- 
ces ,  le  reste  de  sa  chopine  de  ci- 
dre; mais  aux  jeûnes  de  l'É- 
glise, ils  n'ont  que  deux  onces 
de  pain  et  un  coup  à  boire.  Les 
jours  qu'ils  ne  jeûnent  point , 
ou  leur  donne  une  salade  et  un 
morceau  de  fromage  avec  un 
pain.  Ils  se  rendent  ensuite  au 
chapitre. 

C'est  là  où  l'on  poursuit  l'a- 
mour-propre  jusque  dans  ses 
derniers  retranchemens ,  et  où 
Ton  travaille  à  déraciner  l'or- 
gueil; les  plus  légères  fautes  , 
même  d'inadvertance ,  y  sont 
corrigées  avec  une  sage  sévérité: 
personne  n'y  est  épargné,  les 
vieillards  les  plus  décrépits , 
comme  les  derniers  novices ,  y 
sont  humiliés.  Lorsque  queK 
qu'un  est  proclamé,  il  se  pros- 
terne aussitôt  tout  de  son  long 
contre  terre,  et  écoute  dans  un 
profond  silence  la  réprimande 
de  son  supérieur,  sans  jamais 
s'excuser,  quand  même  il  serait 
innocent.  Une  mesure  si  salu- 
taire, en  tenant  les  religieux  pe- 
tits à  leurs  propres  yeux ,  con- 
court également  à  entretenir 
parmi  eux  l'esprit  de  vigilance  , 
de  ferveur  et  de  subordination. 
Après  le  chapitre,  on  va  à  com- 
piles,  qu'on  commence  à  six 
heures.  Au  sortir  de  l'église,  on 
entre  au  dortoir  ,  après  avoir 
reçu  de  l'eau  bénite  de  la  main 
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de  l'abbé  ;  et  à  sept  heures  on 
sonne  la  retraite  ,  afin  que  cha- 
cun se  couche  tout  vêtu  sur  des 
ais,  où  il  y  a  une  paillasse  pi- 
quée et  un  oreiller  rempli  de 
paille,  et  une  couverture.  Mais 
il  n'y  .1  rien  où  paraisse  tant  leur 
détachement  parfait  que  dans 
leurs  maladies;  c'est  alors  qu'on 
remarque  le  mieux  combien  la 
mort  leur  est  toujours  présente, 
et  avec  quelle  tranquillité  d'âme 
ils  en  considèrent  les  approches. 
Si  la  maladie  n'est  pas  dangereu- 
se, ilsobserventà  l'infirmerie  une 
vie  aussi  réglée  qu'ils  pourraient 
mener  que  dans  le  cloître ,  soit 
pour  l'obéissance  aux  ordres  de 
l'infirmier,  soit  pour  l'exactitude 
à  vaquer  à  la  prière  de  la  façon 
qu'elle  leur  est  prescrite,  soit 
pour  se  tenir  avec  leurs  autres 
frères  malades  dans  la  même 
régularité  du  silence  qu'ils  gar- 
dent au  chœur.  Ils  ne  témoi- 
gnent jamais  si  les  alimens  ou 
les  remèdes  qu'on  leur  donne 
leur  plaisent  ou  ne  leur  plaisent 
point,  et  pratiquent  pendant  le 
cours  de  leurs  maux  des  morti- 
fications aussi  exactes  que  les 
religieux  les  plus  fervens  en 
pourraient  pratiquer  dans  la 
santé  la  plus  parfaite.  Mais  ce 
qu'il  y  a  de  plus  consolant ,  c'est 
lorsque  la  maladie  de  quelque 
frère  tend  à  la  mort ,  alors  on 
roit  sa  patience  admirable  dans 
l'excès  des  maux  et  dans  les  opé- 
rations les  plus  douloureuses. 
On  en  a  vu  pousser  si  loin  leur 
tranquillité  et  le  silence,  qu'on 
les  croyait  devenus  insensibles. 
Ce  qu'ils  disent ,  dans  ces  ino- 
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mens  où  l'éternité  commence  à 
s'ouvrir  pour  eux ,  pénètre  de 

consolation  et  de  joie  tous  les 
assistans.  Ils  excitent  les  specta- 
teurs à  marcher  plus  courageu- 
sement dans  les  voies  de  la  vertu, 
et  déclarent  avec  sincérité  com- 
bien le  joug  de  Jésus-Christ 
leur  a  paru  doux  durant  le 
cours  de  leur  pénitence.  Voilà 
quelle  est  la  manière  de  vivre 
de  ces  solitaires,  qui  édifient 
encoie  toute  la  France  ,  dans 
leurs  monastères  d'aujourd'hui, 
par  la  réputation  de  leur  péni- 
tence ,  digne  des  premiers  ana- 
chorète*. (  Voyez  Bouthillier. 
Felibieii,  Description  de  l'abbaye 
de  la  Trappe,  imprimée  eu  1671, 
1682  et  1689.  Vie  de  M.  de  Rin- 
cé, par  Marsollier.  Vies  des 
Pères  des  déserts,  en  5  vol. 
in-12,  4e  f*l«  Moreri,  édit.  de 
1759.) 

TRAU  ou  TRAW,  ville  épis- 
copaledela  Dalmatie  vénitienne, 
est  située  à  dix  ou  douze  lieues 
de  Sebenico.  Ou  y  compte  en- 
viron quatre  mille  âmes  ;  la 
cathédrale  est  assez  belle. 

TRAVAIL.  Dans  l'Écriture  , 
le  terme  labor,  qui  signifie  tra- 
vail y  se  met  quelquefois  pour  le 
péché ,  l'iniquité,  lemensouge, 
la  peine  du  péché.  {Psal.  7, 
i5  et  passim. 

Travail,  se  met  souvent  pour 
toutes  sortes  de  maux  ,  de  pei- 
nes ,  de  fatigues.  (  Exod.  18 ,  8. 
Num.  20,  i4«  ) 

Travail,  se  prend  aussi  pour 
le  fruit  du  travail.  (  Psal.  104  f 

440 

Travail  t  se  dit  eucore  de  la 
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peine  qu'on  fait  aux  autres,  et 
la  punition  de  cette  malice. 
{Psal.  i3g,  10.  Ecoles.  10,  i5. 
Psal.  g3 ,  20.  Voyez  aussi  Ge- 
nes.  ,3,17,  etc.  Prov.  6, 6,  etc. 
et  passim* 

TRA  VAS  A  (Gaétan),  théa- 
tin  d'Italie,  est  auteur  de  la 
ViedL'Arius,  et  de  l'Histoire  cri- 
tique de  la  vie  des  hérésiarques 
du  premier  et  du  second  siècle 
de  l'Église;  ouvrage  écrit  en  ita- 
lien ,  dont  le  premier  volume  a 
paru  à  Venise  en  1762,  et  le 
second  en  17Ô7. 

TREBA,  ville  autrefois  épis- 
copale  d'Italie.  (VoyezTùEVi.) 

TREB1 A ,  autre  ville  épisco- 
pale  d'Italie.  (  Voyez  Trevi.) 

TREBIGNO ,  ville  épiscopale 
de  la  Dalmatie  turque ,  est  si- 
tuée à  cinq  lieues  de  Raguse , 
vers  le  levant,  sur  la  rivière 
de  Trebinska.  Elle  est  remplie 
de  Grecs  et  de  Turcs ,  et  il  n'y 
a  pas  quatre-vingts  familles  ca- 
tholiques. 

TRÉBISONDE  ,  Trapezus  \ 
ville  épiscopale  du  Pont ,  située 
sur  les  bords  de  la  mer  Noire. 
Ptolémée  la  met  dans  le  Pont 
cappadocien,  et  Hiérocle  dans 
le  Pont  poléiniaque.  Mais  la  no- 
tice de  l'empereur  Léon,  sur- 
nommé le  Sage,  l'a  fait  métro- 
pole de  la  province  de  Lazique , 
et  lui  assigna  quinze  évêchés 
aujourd'hui  ruinés.  La  ville  de 
Phase ,  dont  l'évêque  était  mé- 
tropolitain de  Lazique,  ayant 
été  détruite,  les  droits  de  ce 
siège  furent  transférés  à  Trébi- 
sonde.  Cette  ville  devint  aussi 
la  capitale  d'un  petit  empire  qui 
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commença  sous  Alexis  Corn- 
mène,  vers  l'an  1261 ,  et  finit 
sous  David  Gommène  ,  en  1 460. 
Mahomet  11  fît  emmener  ce 
malheureux  prince  à  Constan- 
tinople,  et  le  fit  périr  quel- 
que temps  après.  Il  fit  passer 
aussi  à  Gonstantinople  une  par- 
tie des  ha bi  tans  de  Trébisonde, 
en  prit  quelques-uns  pour  son 
service,  et  fit  disperser  les  autres 
dans  la  campagne.  La  cathédrale 
de  Trébisonde  est  sous  le  nom 
de  l'apôtre  saint  Philippe. 

Évéques  de  Trébisonde. 

1 .  Domnus ,  parmi  les  pères 
du  concile  de  Nicée. 

2.  Atarbius ,  au  concile  de 
Calcédoine. 

3.  Antipater  ,  souscrivit  à  la 
relation  que  le  concile  de  Cons- 
tantinople  fit  à  Jean ,  arche- 
vêque de  cette  église ,  au  sujet 
de  Sévère  d'Antioche  et  des  au- 
tres hérétiques. 

4.  Anthyme ,  nommé  à  l'é- 
vêché  de  Trébisonde  ,  par  la  fa- 
veur de  Théodore,  épouse  de 
l'empereur  Justinien ,  passa  en- 
suite au  siège  de  Constantinople  ; 
il  fut  déposé  comme  hérétique 
dans  le  concile  de  Constantino- 
ple sous  Monnas ,  et  donna  de- 
puis des  marques  dç  résipiscence. 

5.  Théodore ,  assista  au  sixiè- 
me concile  général. 

6.  Christophe ,  au  septième 
concile  général. 

7.  Constantin  ,  aux  conciles 
tenus  sous  le  patriarche  Alexis , 
en  1023  et  1024. 

8.  Léon  ,  se  trouva  au  conci- 
liabule où  les  légats  du  pape 
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Léon  furent  excommuniés  sous 
Michel,  patriarche  qui  y  prési- 
dait. 

9.  N. . . . ,  au  concile  de  Cons- 
tantinople  tenu  en  1 157. 

10.  Michel  »  au  concile  du 
patriarche  Luc  Chrysoberge ,  én 
>  166. 

11.  Niphon  ,  au  concile  du 
patriarche  Calliste  ie\  en  1 34 1 . 

12.  Théodose  ,  siégeait  en 
i38o. 

13.  Théodule  ,  en  1392. 

■  4*  Dorothée,  souscrivit  au 
décret  d'union  dans  le  concile 
de  Florence. 

15.  N... 

16.  Cyrille  ,  arche vêque  de 
Trébisonde ,  se  trouvait  à  Paris 
en  i653.  Le  père  Lequien  rap- 
porte que  ce  prélat  remit  au  père 
Jacques  Goar,  alors  vicaire  géné- 
ral de  la  congrégation  de  Saint- 
Louis  >  de  l'Ordre  des  Frères- 
Prècheurs ,  un  écrit  fait  et  signé 
de  sa  main ,  par  lequel  il  décla- 
rait que  le*  Grecs  adorent  le 
corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ 
tkns  la  sainte  Eucharistie.  Léon 
Allatius  {lib.  3.  de  consens.,  cap. 
Il,  «•  7.)  met  cet  illustre  prélat 
au  nombre  des  évêques  grecs  qui 
allèrent  à  Rome  pour  s'unir  de 
•communion  avec  le  saint-siége. 

17.  Jean  ,  souscrivit  à  la  ré- 
ponse que  le  patriarche  Denis 
donna  sur  les  erreurs  des  calvi- 
nistes ,  en  1672. 

18.  Ignace ,  siégeait  en  172 1. 
(Oriens  christ.  ,  tom.  1 ,  p.  5og.) 

Cette  ville  a  eu  aussi  des  évê- 
ques latins  ,  qui  sont  : 

1.  Antoine  ,  sous  Clément  vi, 
en  i344- 
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2  Matthieu,  en  i346. 

3.  Alexandre,  transféré  à  Té- 
glise  de  Caffe  ,  en  i3go. 

4.  Jean  Mundel  de  l'Ordre  des 
Frères-Mineurs ,  nommé  la  mê- 
me année  par  Boni  face  ix.  (Wad., 
tom.  4,  pag.  287.  ) 

5.  Barthélemi ,  de  l'Ordre  de 
Saint-Augustin,  élu  le  i5  no- 
vembre i3go,  suivant  Thomas 
Herrera.  (Alphab.  August.,t.  1 , 
pag.  106.)  Il  y  a  apparence  que 
Jean  Mundel  qui  avait  été  nom- 
mé le  9  du  même  mois  et  de 
la  même  année,  n'avait  point 
accepté  cette  dignité. 

6.  N...  ,  mort  vers  Tan  1409. 

7.  Michel,  nommé  parle  pape 
Alexandre  v ,  en  1 409. 

8.  Nicolas  de  Gummidai. 

9.  Paul  Marklini ,  sous  Jean 
xxni  ,  en  i4i4- 

10.  Marc  Vénitien  ,  en  1427, 
sous  Martin  v.  Ces  trois  derniers 
étaient  de  l'Ordre  des  Frères- 
Mineurs. 

1 1 .  Grégoire  de  Corsa nego  de 
Pera ,  de  l'Ordre  de  Saint-Augus- 
tin ,  suivant  Herrera  ,  tom.  1  , 
pag.  297  ,  siégeait  en  1437. 
(Oriens  christ. ,  t.  3 ,  p.  1099.) 

TRELLUND  (Jean),  Danois, 
évêque  de  Viborg  en  Jutland  , 
naquit  à  Copenhague,  le  5  oc- 
tobre 1669.  Il  fit  de  grands 
progrès  dans  la  théologie  ,  la 
philologie  sacrée  et  l'Histoire  ec- 
clésiastique. 11  fut  fait,  en  1699, 
lecteur  en  théologie,  à  Christian 
en  Norwége  ,  professeur  de  la 
même  science  à  Copenhague ,  en 
171 1  ,  et  évêque  de  Viborg  ,  en 
1726.  Il  mourut  en  1733.  Ses 
ouvrages  sont  :  Brevis  repetitio 
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veritatis  de  mulierum  baptismo , 
en  1689.  2°.  Quœstionum  mis- 
celianearum   trias  ,   en    1691 . 
3°.  De  absoluto  d^creto  ,  conirà 
Samuelem  Andréa?.  4°.  De  Fe- 
licis  Urgenitali  et  FAipandi  T 0- 
lelani hœresi ,  vtilgb  adoptiand, 
en  1691.  5°.  De  Theologid  pa- 
radisiand^en  1707.  6°.  De  Doc- 
toribus  et  pastoribus  ex  Fphes. 
4  »  vers.  1  1  ,  disputationes  très  , 
en  1712.  7°.  Assertio  plenior 
gerwini  status  controversiœ  or- 
thodoxes   inter   et  adnptianos 
agitatœ ,  en  1715.  8°.  Quœstio- 
num théologie,  felicianœ  conlro- 
versiœ  affinium  decas  ,en  1 7  iG. 
90.  De  potes  ta  te  judiciarid  Chris- 
ti  secundiim  Uumanam  naturarn. 
10°.  Reforma tionis  evangelicai 
ad  vit  ce  reformationern  fidelis 
directioy  en  1717.  1 i°.  Vindiciœ 
veritatis  contrà  christianum  Ale- 
tophilum  ,  de.  missionis  negotio  , 
à  Copenhague,  1718,  in- 4°- 
1 2°.  Exercitatio  biblica  prima  , 
classicorum  aliquot  Scriplune 
locorum  partim  illuslrativnem , 
partïm  vindicias  exhibens  ,  en 
1710.  i3°.  Exercitatio  biblica 
secunda  ,  en  1721  ,  iertia  ,  en 
1721,  quarto,  en  1722.  i4°.  ^/>i- 
t//c/<e  germanicœ  contrà  Stran- 
digeri  refutalionem  de  pœdo- 
baptismo  y  en  1718.  i5°.  Deux 
harangues  pour  le  jubilé  ,  l'une 
de  Fan  1705,  l'autre  de  1717. 
16°.  Quelques  autres  disserta- 
tions. (Albertî  Thura  ,  idea  his- 
toriée litterariœ  Danorum  ,  pag. 
i5i  et  suiv.  Supplément  fran- 
çais de  Baie.) 

TR EMBLEMENT  DE  TER  RE. 
L'Écriture  parle  de  plusieurs 


TRE  2.4 1 

tremblemens  de  terre.  Un  des 
plus  fameux  est  celui  qui  arriva 

la  vingt- septième  année  d'Osias. 
(  Voyez  Zach.  \[\,  5.  )  Un  autre 
fort  célèbre  est  celui  qui  arriva  à 
la  mort  de  notre  Seigneur ,  et 
dout  parle  saiut  Matthieu  ,  27, 
5i.  Plusieurs  ont  cru  qu'il  fut 
aperçu  par  tout  le  monde.  D'au- 
tres tiennent  qu'il  ne  fut  sensi- 
ble qu'en  Judée. 

Eu  plusieurs  occasions  où  l'É- 
criture parie  de  tremblemens  de 
terre  ou  d'agitations  de  monta- 
gnes ,  elle  veut  seulement  faire 
sentir  la  grandeur  et  le  pouvoir 
de  Dieu.  \JV oyez  psal.  io3  ,  32, 
17,  8,  45»  3,4,  1 1 3  ,  4.) 

TRÉM1TH0NTE,  Tremithus, 
ville  épiscopale  de  l'île  de  Chy- 
pre, au  diocèse  d'Antioche,  sons 
la  métropole  de  Conslantia  ,  sui- 
vant les  notices.  Ptolémée  la 
met  dans  la  plaine  au  milieu  des 
terres.  Elle  était  assez  grande  et 
bien  peuplée  avant  que  Richard, 
roi  d'Angleterre  ,  l'eût  ruinée  de 
fond  en  comble  ,  en  1 190.  L'en- 
droit où  elle  existait  s'appelle 
aujourd'hui  Tremithuga  ,  a  dix- 
huit  milles  de  Leucosie  ,  selon 
Étienne  de  Lusignan.  On  lui 
donne  les  évêques  suivans: 

1.  Spyridion,  assista  au  concile  t 
de  Nicéeet  à  celui  de  Sardique. 

2.  Théopotnpus  ,  au  premier 
concile  général  de  Constanti- 
nople. 

3.  Arcadius. 

4-  Nestor.  Les  ménologes  des 
Grecs  font  mention  de  ces  deux 
évêques  ,  le  1 4  février. 

5.  Théodore ,  parmi  les  pères 
du  sixième  concile  général  On 

16 
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lui  attribue  quelques  écrit*  tou- 
cliaot  la  vie  ,  l'exil  et  les  souf- 
frances de  saint  Jean  -  Chrysos- 
tome. 

6.  Georges,  assista  et  sous- 
crivit au  second  et  au  septième 
concile  général  de  Nicée.  (Oriens 
christ.  y  tom.  a  ,  pag.  1070.) 

TRENTE  ,  Tridentum  ,  ville 
épiscopale  d'Italie ,  autrefois  la 
métropole  d'Aquilée  ,  est  située 
sur  l'Adige,  dans  la  Marche  tré- 
visane ,  et  dans  une  agréable 
vallée,  à  huit  inities  de  Vérone. 
Cette  ville  ,  qui  est  ancienne  ,  a 
passé  de  la  domination  des  Ro- 
mains sous  celle  des  ducs  de  Ba- 
vière jusqu'en  1027  °iUe  l'empe- 
reur Conrad  11  en  fit  donation 
aux  évoques.  Elle  est  fort  célèbre 
par  le  dernier  concile  général 
qui  s'y  est  tenu  dans  le  seizième 
siècle.  Sa  cathédrale  porte  le  nom 
de  saint  Vigile,  qui  y  prêcha 
la  foi  à  la  fin  du  quatrième  siè- 
cle ,  et  qui  y  souffrit  le  martyre. 
Cette  église  est  paroisse,  ainsi 
que  celle  de  Sainte-Marie-Ma- 
jeure ,  où  fut  tenu  le  concile. 
Celle  de  Saint-Pierre  et  de  Sainte- 
Marie-Madeleine  sont  deux  au- 
tres paroisses.  Il  y  a  quatre  hôpi- 
taux, un  collège  et  un  séminaire 
de  somasques ,  autrefois  un  col- 
lège de  jésuites,  deux  collégiales, 
six  ou  sept  couvens  d'hommes  et 
de  filles.  Le  chapitre  de  la  cathé- 
drale, qui  a  droit  d'élire  l'évè- 
que  ,  consiste  en  dix-huit  cha- 
noines capitnlaires ,  douze  Alle- 
mands et  six  Italiens,  partie 
nobles ,  partie  docteurs  ,  et  en 
quatre  dignités.  L'évêque,  suf- 
fragant  autrefois  d'Aquilée ,  est 
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exempt  et  seigneur  de  la  ville  ., 
prince  de  l'empire,  et  néanmoins 
soumis  pour  son  domaine  à  la 
protection  et  à  la  supériorité  du 
comte  de  Tyrol.  Le  diocèse ,  qui 
s'étend  dans  le  Tyrol  et  une  par- 
tie des  états  de  Venise,  renferme 
quatre-vingts  paroisses,  et  plu- 
sieurs succursales. 

Évéques  de  Trente. 

Quoique  beaucoup  d'auteurs 
croient  que  saint  Vigile  a  été  le 
premier  évêque  de  Trente ,  la 
tradition  du  pays  porte  que  saint 
Hermagoras ,  disciple  de  saint 
Marc  l'éva ngéliste,  envoya  saint 
Jovin  dans  cette  ville ,  vers  l'an 
73  ou  78,  pour  y  annoncer  la  foi 
chrétienne.  C'est  d'après  cette 
tradition ,  suivie  par  Ughel ,  que 
nous  allons  donner  la  succession 
chronologique  des  évêques  de 
Trente. 

1 .  Saint  Jovin  ,  vers  l'an  73 
ou  78 ,  ou  même  40 ,  selon  Ughel. 

2.  Abondance  1. 

3.  Claude  ou  Claudien. 

4.  Magnosius  ,  ou  Magosius  , 
ou  Mogorianus  et  Major. 

5.  Aspidius. 

6.  Lambuccius  ou  Satnbutius. 

7.  Valentin. 
J8.  Genialis. 

9.  Félix  ou  Fidèle. 

10.  Valère. 

11.  Guarin  ou  Suarin. 

12.  Magronin  ou  Majoran. 

13.  Théodore. 
i4>  Probus. 

15.  Monta n. 

16.  Cyriac. 

17.  Astère. 

18.  Abondance  11 ,  qui  assista 


tri': 

au  concile  d'Aquiléede  Tau 385. 
(  Lab.  t  loin.  2,  pag.  938.  ) 

ig.  Saint  Vigile  ,  martyr  ,  le 
26  juin  de  l'an  400  ou  environ. 

oyez  saint  Vigile  ,  évéque  de 
Trente.) 

20.  Agippe  ,  vers  l'an  401. 

21.  QuarUn. 

22.  Péregrin. 

23.  Gratiosus. 
2$.  Théodore  li. 

25-  Agnellus,qui  vivaiten586. 

26.  Véreconde  ,  en  6o3- 

27.  Mariasses  Ier. 

28.  Vital  ie'. 

29.  Stabli-ssian. 

30.  Dominique  ou  Dumpjuc. 

31.  H  us  Lie. 

32.  Romain. 

33.  Vital  u. 

34-  ConrentianouCorrentian. 

35.  Silétion  ou  Sisédjcion. 

36.  Jean  ier. 

37.  Maxime  ou  Maximin. 

38.  M  a  union  ou  Ma  mou. 

39.  Marian. 

40.  Dominator. 

41.  Ursus. 

42.  Clémentian. 

43.  Amator. 

44-  Hildégaire ,  en  802. 

45.  Voldéric  ou  Ovoldéric  , 

en  8i4-  ^ 

46.  Daniel.^ 

47.  Henpert. 

48.  Holdescal  ou  Hydelfale  , 
en  855  et  864. 

49.  Aldégise,  en  874  et  884« 

50.  Théodebert. 

51.  Gisulphe. 

52.  Bartauld. 

53.  Jacques. 
54-  Conrad  i*r. 
55.  Jean  u. 
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5G.  Jternard  rr ,  en  928. 

57.  Manassès  11. 

58.  Lantramin. 

59.  Arnoulcl  ,  qui  assista  nu 
concile  de  Ravenne  ,  en  967. 

60.  Arimond. 

61.  Renauld  ou  Rainsard. 

62.  Udalric. 

63.  Udalric  11  ou  Otelric  ,  en 
1022.  C'était  un  prélat  d'une 
rare  piété.  Il  répara  entièrement 
l'église  de  Saint- Vigile.  L'empe- 
reur Conrad  il  lui  donna  le 
comté  de  Trente,  l'an  J027  .  et 
le  créa  prince  de  l'empire.  Il  y 
a  toute  apparence  qu'Ughel  se 
trompe  en  faisant  succéder  Otel- 
ric à  Udalric  ,  puisque  les  cata- 
logues de  l'église  de  Trente  ne 
distinguent  point  ces  deux  évè- 
ques. 

64.  Harton,en  io54« 

65.  Henri  rr ,  en  1082. 

66.  Bernard  II,  que  quelques- 
uns  nomment  Furkard. 

67.  Adalpénon ou Adal héron, 
en  1090. 

G8.  Gébard  ou  Gebhard  ,  en 

I  !  10. 

69.  Adelpert. 

70.  Alteman  ,  issu  des  comtes 
de  Bavière,  répara  l'église  ca- 
thédrale, et  mourut  en  n3o. 

71.  Arnould. 

72.  Évrard.  Ughel  se  trompe 
en  faisant  succéder  à  Evrard  , 
Harluic ,  évéque  de  Ratisbonne. 
On  ne  le  trouve  point  dans  les 
catalogues  de  l'église  de  Trente. 

73.  Saint  Adalbert,  en  1 1 58. 

II  fut  assassiné  en  1 178.  {Voyez 
saint  Adalbert.) 

74.  Salomon  ,  qui  assista  au 
concile  de  Latran  de  1 167 ,  sous 

16. 
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le  pape  Alexandre  ni.  Il  mourut 

en  i i83. 

75.  Albert  11  ,  mort  en  1  igo. 

76.  Conrad  11  ,  en  1 190. 

77.  Frédéric  de  Wand ,  chan- 
celier de  l'empereur  Othon  îv  , 
et  son  vicaire  en  Italie  ,  aupara- 
vant grand-doyen  de  Bi  ixec  , 
mourut  dans  la  Terre-Sainte , 
en  1217. 

78.  Adalbertm  de  Ravesteyn, 
vicaire  de  l'empereur  Frédéric  u 
en  Italie,  mourut  en  1224. 

79.  Gérard  ,  natif  de  Cré- 
mone ,  sacré  par  le  pape  Houo- 
rius  ni ,  l'an  1224  ,  mourut  en 
1235. 

80.  Ulric  ou  Alderic  de  Cam- 
po ,  en  1235. 

81 .  Éginon,évêquede  Brixen, 
fut  transféré  à  Trente  par  le 
pape  Innocent  iv  ,  en  i25o. 

82.  Henri  11,  mourut  à  Rome, 
en  1289. 

81.  Philippe  Bonacolti,  Ma n- 
touan  ,  religieux  de  l'Ordre  de 
Saint-François ,  fut  pourvu  de 
cet  évêchéen  1289,  et  transféré 
en  i3o3  à  celui  de  Mantoue  ,  où 
il  mourut  la  même  année. 

84-  Barthélemi  Quirini ,  Vé- 
nitien ,  évêque  de  Venise  en 
1274  1  puis  de  Novare  ,  et  enfin 
de  Trente,  en  i3o4  ,  mourut  en 
i3io. 

85L  Henri  de  Metz  ,  moine  et 
abbé  de  Villers ,  Ordre  Cî- 
teaux  en  Lorraine ,  chanceiiér 
de  l'empereur  Henri  de  Luxem- 
bourg ,  mourut  en  1337. 

8G.  Nicolas  de  Brunn  ,  doyen 
de  la  cathédrale  d'Olmutz,  et  se- 
crétaire de  l'empereur  Charles  iv. 

87.  Gérard  de  Magnac  de  Wi- 
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ders ,  nommé  par  le  pape  Clé- 
ment vi,  en  i347,  mourut  l'an- 
née suivante. 

8fL  Jean ,  Italien  ,  natif  de 
Pistoye  ,  doyen  de  la  collégiale 
de  Saint-Sauveur  à  Utiecht,  fut 
nommé  à  l'évècbé  de  Trente ,  en 
i348;  mais  il  n'en  prit  point 
possession  ,  et  fut  transféré  Tan 
1349  ^  l'évècbé  de  Spolette. 

89.  Maynardde  Neubaùs,  cha- 
noine de  Prague,  fut  nommé  l'an 
1349, et  ne  prit  point  possession, 
à  cause  des  troubles  dont  l'église 
de  Trente  était  alors  agitée. 

90.  Albert,  comte  d'Olaw  et 
d'©i>terbourg  ,  fut  mis  en  pos- 
session en  i366  ,  et  mourut  en 
1390. 

91 .  Ceorges ,  baron  de  Liech* 
tensteyn  ,  prévôt  de  la  cathé- 
drale de  Vienne  en  Autriche,  fut 
élu  l'an  1390  ,  et  mourut  l'an 
i/rio.  Ugbel  donne  deux  succes- 
seurs à  Georges,  savoir,  Her- 
man  et  Henri  ;  mais  les  catalo- 
gues n'en  parlent  pas. 

92.  Alexandre Zamoviti,  issu 
des  ducs  de  Massovie  en  Pologne, 
oncle  de  l'empereur  Frédéric  îv, 
fut  élu  en  1425.  Il  se  trouva  au 
concile  de  Bâle ,  où  l'on  choisit 
l'antipape  Féliiur ,  qui  le  créa 
cardinal  en  1 Venvoya  légat 
en  Pologne  ,  et  le  fit  patriarche 
d'Aquilée. 

q3.  Benoît ,  natif  de  Trente  ,  • 
abbé  du  monastère  de  Saint- 
Laurent  ,  Ordre  de  Saint-Benoît, 
près  de  ladite  ville  ,  fut  nommé 
à  cet  évêché  en  1^ ,  par  le  pape 
Eugène  îv.  Mais  il  n'en  fut  pas 
paisible  possesseur;  et  il  n'y  eut 
que  la  partie  du  diocèse  qui  étai  t 
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sous  la  république  de  Venise 
qui  lui  obéit, 

g4-  Georges  Hoch  ou  de Hake, 
d'une  famille  très- noble  de  T be- 
rnas wal  en  Silésie  ,  obtint  l'é- 
vêché  du  pape  Nicolas  v  ,  en 
1 447  »  vl  mourut  en  1 4  65 . 

g5.  Jean  de  Hindernack,  Hes- 
sois,  docteur  en  droit,  grand- 
prévôt  de  Trente,  chancelier  de 
l'empereur  Frédéric .  et  son  am- 
bassadeur à  Rome ,  fut  élu  en 
i465  ,  et  mourut  en  i486. 

96.  Ulric  de  Freuntsperg  ou 
Frundsberg,  natif  d'Ausgbourg, 
chanoine  de  Trente  ,  Brixen  et 
Frisingue  ,  eut  pour  compéti- 
teur Georges  Baltesta  nommé 
par  l'empereur  Frédéric,  mais 
Ulric  fut  confirmé  par  le  pape 
Innocent  vin  ,  et  gouverna  son 
église  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée 
le  1 1  août  1  /fq3. 

97.  Ulric  de  Liecbtensteyn  , 
chanoine  de  Trente  et  de  Brixen, 
mourut  en  i5o5. 

98.  Georges  de  Niedeckh  , 
docteur  en  droit ,  chancelier  du 
duché  d'Autriche,  et  aupara- 
vant coadjuteur  de  Trente,  mou- 
rut  en  i5 14- 

99.  Bernard  de  Glofs ,  Tyro- 
lais ,  chanoine  et. archidiacre  de 
Trente ,  protonotaire  apostoli- 
que ,  secrétaire  de  l'empereur 
Maxirnilien ,  devint  évêque  de 
Trente  en  i5i4  »  et  cardinal  en 
1529.  Il  aima  les  savans,  aug- 
menta la  ville  de  Trente  de  plu- 
sieurs beaux  édifices,  et  mourut 
subitement  à  Brixen,  le  29  juil- 
let i539,  peu  de  jours  après 
qu'il  eut  pris  l'administration 
de  cette  église. 
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100.  Christophe  ,  baron  de 
Madruce  ,  auparavant  doyen  de 
Trente,  sa* patrie,  en  devint 
évéque  en  i53g,  puis  cardinal 
en  1 54  2.  Il  assista  aux  premières 
sessions  du  concile  de  Trente , 
et  fut  aussi  évêque  de  Brixen  , 
de  Palestrine  ,  de  Porto  ,  etc.  Il 
mourut  le  5  juillet  1578. 

ioj.  Louis  Madruce,  neveu 
du  précédent,  succéda  à  son 
oncle  dans  l'évêché  de  Trente, 
en  1577.  Il  était  déjà  cardinal. 
Il  fut  trois  fois  légat  en  Allema- 
gne, assista  au  concile  de  Trente, 
et  mourut  à  Rome  en  1600  , 
regretté  de  tous  les  gens  de  bien, 
surtout  des  pauvres ,  dont  il 
était  le  père.  Il  avait  aussi  été 
évêque  de  Sabine  et  de  Frescati. 

102.  Charles  -  Gaudence  Ma- 
druce, neveu  de  Louis  Madruce , 
abbé  de  Saint- Pierre  de  Mont- 
ferrat ,  succéda  à  son  oncle.  Il 
devint  cardinal ,  et  mourut  à 
Rome ,  en  1 629 ,  étant  évêque  de 
Sabine. 

103.  Charles-Emmanuel  Ma- 
druce, neveu  du  précédent ,  lui 
succéda  après  avoir  été  son  coad- 
juteur sous  le  titre  d'évêque 
d'Aureoplis.  Il  mourut  l'an  1659. 

îo4-  Sigismond-François,  ar- 
chiduc d'Autriche ,  fils  de  Léo- 
pold  ,  archiduc  d'Inspruck  ,  et 
de  Claudine  de  Médicis  ,  fut  élu 
évêque  de  Trente  ,  en  1659.  ^ 
quitta  l'état  ecclésiastique  ,  le 
5  juiu  i665  ,  pour  épouser  Marie 
Hedwige  ,  priucesse  palatine  de 
Sulsbach  ;  mais  il  mourut  le  25 
juin  de  la  même  année. 

io5.  Ernest  Adalbert,  comte 
de  Ilarracb,  cardinal  et  arche- 
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vèq"ue  de  Prague,  prit  possession 
de  Pévêché  de  Trente,  le  10  juil- 
let 1666 1  et  mourut  à  Vienne, 
le  25  octobre  de  la  même  année. 

fo6.  Sigismônd  Alphonse  , 
comte  de  Thun,  prit  possession 
de  l'évêché  de  Trente,  le  3r" 
mars  1670  ,  et  mourut  lé  2  fé- 
vrier 1677. 

1 07 .  François  de  Albertis,  doc- 
teur du  Collège  des  Allemands  à 
Home, puis  archidiacre  et  grand- 
vicaire  de  l'église  de  Trente  ,  en 
fut  élu  évêque  d'un  consente- 
ment Unanime  du  cbâpitre  ,•  te 
3  avril  1677.  Il  mourut  lé  4 
février  1689,  après  avoir  fait 
mille  biens  à  son  église. 

108.  Joseph -Victor  de  Alber- 
tis,  dû  même  nom,  quoique 
d'une  famille  différente  du  pré- 
cédent ,  fut  élu  comme  lui  évê- 
que de  Treûte  ,  d'un  consente- 
ment unanime  du  chapitre,  le 
28  avril  1689.  M  mourut  le  3i 
décembre  1695  ,  regretté  avec 
justice  de  tout  son  peuple ,  dont 
il  faisait  toutes  les  délices;  car 
c'était  un  prélat  accompli  en 
tout ,  et  qui  joignait  la  sollici- 
tude pastorale  à  la  douceur  et  à 
l'affabilité  ,  aussi-bien  qu'à  la 
prudence ,  à  l'érudition  ,  à  l'é- 
loquence. Personne  ne  parlait 
mieux  et  ne  donnait  de  meil- 
leurs conseils  que  lui ,  et  per- 
sonne atussi  ne  les  donnait  plus 
volontiers  ;  ce  qui  lui  faisait 
dire  quelquefois  qu'il  n'en  at- 
tendait point  de  récompense  du 
côté  de  Dieu ,  parce  qu'il  y  était 
si  naturellement  porté,  de  même 
qu'à  toutes  les  actions  de  justice 
et  d'équité ,  qu'il  n'aurait  f»u  s'y 


TRE 

refuser,  quand  il  l'aurait  voulu. 
Il  abolit  la  coutume  qui  permet- 
tait aUx  chanoines  de  Trente  de 
partager  entre  eux  tout  ce  qui 
poùvait  s'emporter  de  la  dé- 
pouille de  Kévèque  ,  quand  il 
venait  à  mourir. 

109.  Jean-Michel,  comte  de 
Spaur  et  Vallor ,  fut  élu  le  7 
mars  1696.  {Ital.  sacr. ,  foui.  5 , 
pag.  i83.) 

Concile  de  Trente. 

Ce  concile ,  qui  est  le  vingtiè- 
me ,  ou  seulement  le  dix-hui- 
tième concile  œcuménique ,  fut 
d'abord  indiqué  à  Mantoue,  puis 
à  Vicence ,  et  enfin  commencé  à 
Trente,  le  i3  décembre  de  l'an 
i545 ,  sous  le  pape  Paul  ni ,  qui 
nomma  pour  ses  légats  le  cardi- 
nal Jean  -  Marie  Monti  ou  de 
Monte ,  évêque  de  Preneste  , 
Marcel  Cervin  ,  qu'on  nommait 
le  cardinal  de  Sainte-Croix ,  et 
le  cardinal  Renaud  Polos,  prince 
du  sang  royal  d'Angleterre.  En 
i547  »  k  concile  fut  transféré  à 
Bologne,  et  huit  mois  après  on 
le  remit  à  Trente.  Il  fut  continué 
sous  les  papes  Jules  111,  et  Paul  iv, 
et  finit  en  1 563  y  sous  le  pape 
Pie  îv.  H  s'y  trouva  un  grand 
nombre  d'évêques ,  d'archevê- 
qtfes,  de  généraux  d'ordres,  de 
docteurs  et  de  théologieus.  Les 
motifs  qui  engagèrent  à  l'assem- 
bler ,  furent  la  condamnation 
des  erreur  de  Luther ,  de  Calvin , 
de  Zuingle ,  et  la  réforme  des 
mœurs  et  de  la  discipline.  On  y 
tint  vingt-cinq  sessions ,  dont  il 
y  en  eut  quatorze  dans  lesquelles 
on  traita  des  choses  qui  concer- 
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nent  la  foi  et  les  mœurs.  Nous  KgUfei  qui  sont  dans  les  bourgs 

ne  parlerons  ici  que  des  régie-  considérables,  quand  même  elles 

ment  touchant  les  mœurs  et  la  «raient  exemptes  ,  ou  II  y  a  un 

discipline  dont  on  commença  la  cierge    nombreux  ,  lesquelles 

réforme  dans  la  cinquième  ses-  "'ont  point  encore  de  lecteur , 

sion  la  première  prébende  qui  va- 

SESSION  V.  quera  soit  destinée  et  affectée  à 

cet  emploi  ;  et  en  cas  qu  il  n  Y 

De  la  rêformation.  ajt  Domt  Je  prébende  qui  soit 

chapitre  i".  suffisante ,  il  y  sera  pourvu  par 
r,  „.  ...  ,  ,  ,  l'assignation  du  revenu  de  quel- 
Dé  l  elabbssement  des  écoles  &né6ce  simple  ,  ou  par  une 
pour  y  enseigner  l  Lcrilure-  clonlribution  aes bénéfices  ou  du 
Sainte-  diocèse,  sans  préjudicier  néan- 
De  peur  que  le  céleste  trésor  moins  aux  autres  éludes  ,  qui 
des  Écritures -Saintes  ,  dont  le  auraient  été  établies  auparavant 
Saint-Esprit  a  accordé  si  libé-  dans  le  même  endroit  i  que  dans 
ralement  la  connaissance  aux  les  églises  pauvres ,  il  y  aura  au 
hommes  ne  soit  négligé  ,  le  moins  un  maître  choisi  par  Té- 
saint  concile  s'attachant  aux  vêque, du  consentement  du  cha- 
constitutions  des  conciles  ap-  pitre ,  pour  enseigner  gratuite- 
prouvées  par  l'Église  et  aux  dé-  ment  la  grammaire  aux  clercs  , 
crets  des  souverains  pontifes,  auquel  on  assignera  le  revenu  de 
et  y  ajoutant  ce  qu'il  a  jugé  à  quelque  bénéfice  simple  ,  ou 
propos,  a  ordonné  que  dans  les  quelques  appointemens  de  la 
églises  où  il  y  a  un  fonds  ,  de  mense  de  TévAque  ou  du  chapi- 
quelque  nalure  qu'il  soit,  des-  tre:  que  dans  les  monastères  des 
tiné  pour  enseigner  la  théologie,  moines,  on  enseignera  aussi  l*E- 
les  évêques  ,  les  archevêques  ,  criture-Sainte  partout  où  Ton 
les  primats  et  les  autres  ordi-  pourra  le  faire  commodément  ; 


eux-mêmes,  s'ils  en  sont  capa-  les  y  contraindront.  La  même 

bles  ;  sinon  par  quelque  habile  chose  se  pratiquera  aussi  dans  les 

homme  qu'ils  substitueront  à  autres  couvens  réguliers  ,  et  les 

leur  place,  et  qui  sera  choisi  par  maîtres  seront  choisis  par  les 

l'évêque  et  les  autres  ordinaires:  chapitres  provinciaux  ou  géné- 

qu'au  reste  ,  ces  sortes  de  béné-  raux  :  que  dans  les  collèges  où 

fices  ne  seront  donnés  à  l'avenir  il  n'y  a  point  encore  de  ces  le- 

qu'à  des  gens  capables  de  s'ac-  çons,  les  princes  chrétiens  et  1rs 

quitter  de  cet  emploi  :  que  dans  républiques  y  en  établiront  ou 

les  églises  cathédrales  des  villes  les  rétabliront  dans  les  lieux  où 

peuplées  ,  et  même  dans  les  col-  elles  auront  été  seulement  inter 
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rompues  par  négligence  ;  et  de 
peur  qu'on  ne  sèine  l'hérésie 
sous  l'apparence  de  piété  ,  per- 
sonne ne  pourra  exercer  cet  em- 
ploi ,  soit  en  public  ,  soit  en  par- 
ticulier ,  sans  avoir  été  examiné 
et  approuvé  par  l'évéque  ,  à  la 
réserve  des  lecteurs  qui  ensei- 
gnent dans  les  couvens  :  que  les 
professeurs  publics  de  l'Écriture, 
pendant  qu'ils  enseigneront,  et 
les  écoliers  pendant  qu'ils  seron  t 
dans  les  écoles  ,  jouiront  paisi- 
blement de  tous  les  privilèges 
accordés  par  le  droit  ,  et  nom- 
mément des  fruits  de  leurs  pré- 
bendes et  de  leurs  bénéfices  , 
quoique  absens. 

chapitre  if. 

De  la  prédication  de  la  parole 
de  Dieu. 

Et  parce  que  la  prédication 
de  l'Evangile  n'est  pas  moins 
nécessaire  à  la  république  chré- 
tienne que  sa  lecture,  et  que 
c'est  une  des  principales  obliga- 
tions des  évêques,  le  même  saint 
concile  a  ordonné  que  les  évê- 
ques ,  archevêques,  primats  et 
autres  prélats  seront  tenus  de 
prêcher  eux-mêmes  l'Evangile , 
s'ils  n'ont  un  légitime  empêche- 
ment, et  de  mettre  des  gens  ca- 
pables en  leur  place,  quand  ils 
ne  le  pourront  pas  :  que  les  ar- 
cliiprrtres  ,  les  curés  et  tous 
ceux  qui  ont  charge  d'âmes  en- 
seigneront les  choses  nécessaires 
au  salut,  par  eux-mêmes  ou  par 
autrui ,  du  moins  tous  les  di- 
manches et  toutes  les  fêtes  so- 
lennelles; et  s'ils  y  manquent 
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pendant  trois  mois,  l'évéque 
les  y  contraindra  ,  soit  par  cen- 
sures ecclésiastiques,  soit  par  la 
privation  de  leur  revenu ,  non- 
obstant toute  exemption. 

Que  s'il  y  a  des  paroisses  sou- 
mises à  des  monastères  qui  ne 
soient  d'aucun  diocèse,  dansles- 
quels  les  abbés  et  les  prélats  ré- 
guliers négligeut  de  faire  obser- 
ver ce  règlement,  ils  y  seront  con- 
traints par  les  métropolitains, 
comme  délégués  du  saint-siége  : 
que  les  réguliers  ne  pourrout 
prêcher,  même  dans  les  églises 
de  leur  Ordre,  sans  l'approba- 
tion de  leurs  supérieurs,  ni  sans 
recevoir  auparavant  la  bénédic- 
tion des  évêques  :  que  pour  prê- 
cher dans  les  églises  qui  ne  sont 
point  de  leur  ordre,  outre  la 
permission  de  leurs  supérieurs, 
il  faudra  qu'ils  obtiennent  la 
permission  de  l'évéque  qui  la 
leur  donnera  gratuitement. 

Si  quelque  prédicateur  (  ce 
qu'à  Dieu  ne  plaise!)  semait  par- 
mi le  peuple  des  erreurs  ou  des 
choses  scandaleuses  ,  l'évéque 
lui  interdira  la  prédication.  Que 
s'il  prêchait  des  hérésies,  l'évé- 
que, comme  délégué  du  saint- 
siége  ,  procéderait  contre  lui 
selon  la  disposition  du  droit  ou 
la  coutume  du  lieu  ,  quand 
mrine  le  prédicateur  se  piéten- 
drait  exempt ,  soit  par  un  pri- 
vilège spécial  ou  général  ;  néan- 
moins l'évéque  prendra  garde 
que  les  prédicateurs  ne  soient 
point  calomniés,  ni  inquiétés  à 
tort,  afin  qu'ils  n'aient  aucun 
sujet  de  se  plaindre  de  lui. 

De  plus  ,  les  évêques  ne  don- 
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neront  aucune  permission  de 
prêcher  aux  réguliers  qui  vivent 
hors  de  leur  couvent ,  et  aux 
prêtres  séculiers,  s'ils  ne  sont 
connus,  quelque  privilège  qu'ils 
puissent  alléguer ,  qu'ils  n'en 
aient  informé  le  siège  aposto- 
lique. 

Et  à  l'égard  des  quêteurs,  ils 
ne  pourront  prêcher  par  eux- 
mêmes  ni  par  autrui  ;  et  s'ils 
ont  eu  la  hardiesse  de  le  faire , 
ils  en  seront  empêchés  par  les 
évèques ,  nonobstant  tout  pri- 
vilège contraire. 

SESSION  VI,  CHAP.  I. 
De  la  résidence  des  évéques. 

Le  même  saint  et  sacré  con- 
cile voyant  les  mœurs  extrême- 
ment dépravées  du  clergé  et  du 
peuple  ,  a  jugé  à  propos  de 
commencer  par  ceux  qui  gou- 
vernent les  églises  majeures  , 
puisque  le  salut  des  inférieurs 
et  des  sujets  dépend  de  l'inté- 
grité des  personnes  qui  les  com- 
mandent, espérant  donc  de  la 
miséricorde  de  Dieu  et  de  notre 
Seigneur,  et  de  la  vigilance  de 
son  vicaire  en  terre,  que  ce  gou- 
vernement qui  est  un  fardeau 
redoutable  (même  aux  anges) , 
ne  soit  donné  qu'à  des  gens  di- 
gnes et  nourris  dès  leur  enfance 
dans  les  exercices  de  la  disci- 
pline ecclésiastique  ;  il  avertit 
tous  ceux  qui  sont  préposés  à  la 
conduite  de  ces  églises  de  veiller 
sur  leur  troupeau ,  que  Jésus- 
Christ  leur  a  acquis  par  l'effu- 
sion de  son  sang  ;  que ,  comme 
il  y  en  a  quelques-uns  qui  aban- 
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donnent  leur  bergerie  ,  à  la  fa- 
çon des  pasteurs  mercenaires , 
et  le  soin  des  brebis  qui  leur 
sont  commises,  aussi-bien  que 
le  salut  de  leurs  âmes ,  pour 
passer  leur  vie  dans  les  cours  et 
dans  les  embarras  des  affaires , 
en  préférant  les  choses  de  ce 
monde  à  celles  du  ciel ,  il  re- 
nouvelle contre  ceux  qui  ne  ré- 
sident pas  les  anciens  canons  , 
qui  se  sont  presque  abolis  par 
l'injure  des  temps  et  la  malice 
des  hommes;  et,  outre  cela, 
ordonne  que  si  quelque  prélat, 
de  quelque  prééminence  qu'il 
soit,  sans  cause  légitime  et  rai- 
sonnable, demeure  six  mois  de 
suite  hors  de  son  diocèse ,  il 
perde  la  quatrième  partie  des 
fruits  de  son  revenu ,  appliqua- 
ble  à  la  fabrique  de  l'église  et  à 
la  nourriture  des  pauvres;  et 
que  s'il  continue  d'être  absent 
six  autres  mois ,  il  en  perde  un 
autre  quart  qu'on  appliquera 
au  même  usage.  Que  si  la  con- 
tumace va  encore  plus  loin ,  le 
métropolitain,  sous  peine  d'être 
interdit  de  l'entrée  de  l'église  t 
sera  tenu  de  le  dénoncer  dans 
trois  mois  au  pape,  qui,  par 
son  autorité  suprême ,  pourra 
le  châtier  ou  pourvoir  son  église 
d'un  meilleur  et  plus  utile  pas- 
teur. Et  si  le  métropolitain 
tombe  dans  la  même  faute,  le 
plus  ancien  de  ses  suffragans- 
sera  pareillement  obligé  de  le 
dénoncer. 

Chap.  2.  Les  autres  ecclésias- 
tiques dont  les  bénéfices  deman- 
dent résidence  personnelle ,  soit 
de  droit  ou  de  coutume ,  y  se- 
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ront  contraints  par  les  évêqoes, 
san9  que  les  privilèges  qui 
exemptent  pour  toujours  de  ré- 
sider, puissent  valoir  en  faveur 
de  qui  que  ce  soit.  Quant  aux 
dispenses  accordées  seulement 
pour  un  temps  et  pour  des  cau- 
ses vraies  et  raisonnables,  et 
qai  seront  approuvées  par  l'or- 
dinaire, elles  resteront  en  vi- 
gueur; et  alors  l'évêque,  comme 
délégué  du  saint-siège,  pour- 
voira au  soin  des  âmes  en  com- 
mettant de  bons  vicaires ,  à  qui 
il  assignera  une  portion  hon- 
nête du  revenu  ,  nonobstant 
tous  privilèges  ou  exemptions. 

Chap.  3.  Que  les  prélats  soient 
attentifs  à  corriger  avec  pru- 
dence leurs  inférieurs ,  et  que 
nul  clerc  séculier,  sous  couleur 
d'aucun  privilège,  ni  aucun  ré- 
gulier demeurant  hors  de  son 
couvent,  sous  prétexte  de  quel- 
que privilège  de  son  ordre , 
qu'il  puisse  alléguer,  ne  pourra, 
s'il  tombe  en  faute  ,  s'exempter 
de  la  visite ,  de  la  correction  ni 
du  châtiment  de  l'ordinaire, 
comme  délégué  du  siège  apos- 
tolique. 

Chap.  4-  Que  les  chapitres 
des  cathédrales  et  des  autres 
églises  majeures,  et  les  person- 
nes qui  les  composent  ne  se 
pourront  soustraire  par  quel- 
ques exemptions ,  coutumes , 
sermens  et  concordats  que  ce 
soit,  à  la  visite  de  leurs  évéques. 
suivant  les  canons ,  toutes  les 
fois  qu'il  en  sera  besoin,  étant 
sur  cela  autorisés  par  le  saint- 
siège. 

Chap.  5.  Nul  évoque,  sous 
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quelque  prétexte  de  privilège 
que  ce  soit ,  ne  pourra  faire  les 
fonctions  épiseopale*  dans  le 
diocèse  d'autrui  sans  le  permis- 
sion de  l'ordinaire  du  lieu,  et 
seulement  à  l'égard  des  person- 
ne* sujettes  au  même  ordinaire  ; 
que  s'il  contrevient  à  ce  règle- 
ment ,  qu'il  soit  suspendu  de 
ses  fonctions. 

SESSION  Vn ,  CHAP.  I. 
Des  bénéficier*. 

Nul  ne  sera  fait  évêque ,  s'il 
n'est  né  de  légitime  mariage, 
s'il  n'est  d'un  âge  mûr,  grave , 
de  bonnes  mœurs,  et  savant 
dans  les  saintes  lettres ,  suivant 
la  constitution  d'Alexandre  111 , 
publiée  dans  le  concile  général 
de  Latrao. 

Chap.  2.  Que  nul  ne  présume 
de  pouvoir  recevoir  ni  de  gar- 
der plusieurs  évêchés  ensemble, 
en  titre  ou  en  commende,  ou 
de  quelque  autre  manière  que 
ce  soit,  parce  que  cela  est  con- 
tre les  saints  canons,  et  qu'on 
doit  estimer  celui-là  fort  heu- 
reux ,  qui  sait  bien  gouverner 
une  seule  église.  Que  ceux  qui 
possèdent  plusieurs  églises  con- 
tre la  teneur  de  ce  présent  dé- 
cret ,  gardent  celte  qu'il  leur 
plaira ,  et  laissent  les  autres 
dans  six  mois ,  s'ils  sont  à  la  no- 
mination du  saint-siége  ,  et 
dans  un  an  s'ils  n'en  sont  pas  ; 
autrement  ces  églises  seront  ré- 
putées vacantes,  à  l'exception 
de  celle  qu'on  aura  obtenue  la 
dernière. 

Chap.  3.  Que  les  autres  bé- 
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néfices ,  et  principalement  les 
cures ,  soient  données  à  des  per- 
sonnes dignes  et  capables,  et 
qui  gardent  la  résidence ,  sui- 
vant la  constitution  d'Alexau- 
dre  m  ,  publiée  dans  le  concile 
de  Latran  ,  qui  commence  quia 
nonnuîli;  et  celle  de  Grégoire  x 
dans  le  concile  général  de  Lyon, 
qui  commence  lice.t  canon;  faute 
de  quoi  le  collateur  ordinaire 
encourra  les  peines  du  canon 
grave  nimis. 

Chap.  4.  Quiconque  à  l'ave- 
nir acceptera  ou  gardera  plu- 
sieurs bénéfices  incompatibles, 
soit  par  voie  d'union  à  vie ,  soit 
en  commende  perpétuelle,  ou 
sous  quelque  autre  nom  ou  titre 
que  ce  soit,  contre  l'intention 
des  saints  canons,  et  principa- 
lement contre  la  constitution 
d'Innocent  m,  qui  commence 
demulia^  sera  privé  de  tout. 

Chap.  5.  Les  ordinaires  ver- 
ront les  dispenses  de  ceux  qui 
tiendront  plusieurs  ou  autres 
bénéfices  incompatibles,  et  agi- 
ront suivant  la  constitution  de 
Grégoire  x ,  publiée  dans  le  con- 
cile général  de  Lyon  ,  qui  com- 
mence ordinariis ,  que  le  saint 
concile  renouvelle;  et  afin  que 
le  soin  des  âmes  ne  soit  pas  né- 
gligé ,  iî  ajoute  encore  que  les 
mêmes  ordinaires  pourvoiront 
à  ces  bénéfices  des  vicaires  capa- 
bles, et  auxquels  on  assignera 
une  portion  du  revenu,  nonob- 
stant tous  les  privilèges  ,  etc.. 

Chap.  6.  Les  unions  à  perpé- 
tuité ,  faites  depuis  quarante 
ans,  pourront  être  examinées 
par  les  ordinaires  comme  délé- 
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guées  du  siège  apostolique  ;  et 
celles  qui  "se  trouveront  subrep- 
tices  y  seront  déclarées  nulles  , 
ainsi  que  toute*  celles  qui  s'ob- 
tiendraient à  l'avenir,  à  moins 
que  le  saint-siége  ne  le  déclare 
autrement. 

Chap.  7.  Que  les  cures  unies 
aux  cathédrales,  aux  églises 
collégiales  ,  aux  monastères  ou 
aux  collèges,  soient  visitées  tous 
les  ans  par  les  ordinaires,  qui  y 
mettront  des  vicaires  perpétuels, 
ou  pour  un  temps  ,  auxquels  ils 
assigneront  la  troisième  partie 
du  revenu,  plus  ou  moins,  selon 
leur  volonté ,  nonobstant  toutes 
appellations  ou  exemptions. 

Chap.  8.  Les  ordinaires  se- 
ront obligés  de  visiter  tous  les 
ans,  par  autorité  apostolique, 
les  églises  exceptes ,  et  pour- 
voiront au  salut  des  âmes ,  aux 
réparations  nécessaires  et  aux 
autres  obligations ,  nonobstant 
toutes  appellations,  privilèges 
et  coutumes ,  même  prescrits  de 
temps  immémorial. 

Chap.  9.  Les  évêques  se  fe- 
ront sacrer  dans  le  temps  pres- 
crit par  le  droit ,  et  les  délais 
accordés  au  delà  de  six  mois  ne 
pourront  valoir. 

Chap.  10.  Pendant  la  vacanco 
du  siège ,  les  chapitres  ne  pour- 
ront accorder  de  démissoircs 
pour  les  ordres,  qu'à  ceux  qui 
seront  pressés  au  sujet  de  leurs 
bénéfices.  Les  chapitres  qui  en 
useront  autrement  seront  inter- 
dits; ceUx  qui  seront  dans  les 
ordres  mineurs  ne  pourront 
jouir  des  privilèges  accordés 
aux  clercs,  et  ceux  qui  seront 
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dans  les  ordres  sacrés  seront 
suspens,  tant  qu'il  plaira  à  l'é- 
vêque  nommé. 

Chap.  1 1 .  On  ne  donnera  des 
permissions  pour  être  promu 
aux  ordres,  par  quelque  prélat 
que  ce  soit ,  qu'à  ceux  qui  au- 
ront une  excuse  légitime ,  pour 
ne  pas  recevoir  les  ordres  de 
leurs  propres  évéques  ;  et  en  ce 
cas  ils  ne  pourront  être  ordon- 
nés que  par  Tévêque  même  du 
lieu  où  ils  se  trouveront,  après 
qu'il  les  aura  examinés. 

Chap.  12.  Les  dispenses  d'être 
promu  aux  ordres  requis  ne 
pourront  valoir  au  delà  d'une 
année  ,  hors  les  cas  réservés  par 
le  droit. 

Chap.  i3.  Ceux  qui  sont  pré- 
sentés ,  élus  ou  nommés  à  des 
bénéfices  par  des  gens  d'église , 
et  même  par  des  nonces  du 
siège  apostolique ,  ne  seront 
point  reçus,  nonobstant  privi- 
lèges et  coutumes,  même  pres- 
crits de  temps  immémorial  , 
qu'ils  n'aient  été  examinés  par 
les  ordinaires ,  et  trouvés  capa- 
bles ,  excepté  ceux  qui  seraient 
présentés  ou  nommés  par  les 
universités. 

Chap.  14.  Dans  les  causes  des 
exempts ,  l'on  observera  la  con- 
stitution d'Innocent  îv,  dressée 
dans  le  concile  général  de  Lyon, 
qui  commence  volentes ,  que  le 
concile  renouvelle;  et,  ajoutant, 
au  surplus,  lorsqu'il  s'agit  du 
salaire  des  pauvres  gens,  les 
clercs  exempts,  quoiqu'ils  eus- 
sent un  juge  député  parle  siège 
apostolique,  pourront  être  ap- 
pelés devant  les  ordinaires,  qui, 
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comme  délégués  du  même  siè- 
ge, connaîtront  aussi  des  autres 
causes  des  exempts  qui  n'au- 
raient point  de  juge  particulier 
établi,  nonobstant  tous  privilè- 
ges et  exemptions  contraires. 

Chap.  i5.  Les  ordinaires  au- 
ront soin  que  les  hôpitaux  soient 
bien  et  fidèlement  gouvernés 
par  les  administrateurs  ,  de 
quelque  '  manière  qu'ils  soient 
exempts  ,  en  se  conformant  tou- 
jours à  la  constitution  du  con- 
cile de  Vienne ,  qui  commence 
quia  conlingit. 

SESSION  XIII,  CHAP.  I. 

De  la  réformati&n. 

Le  saint  concile  de  Trente  re- 
commande aux  évêques  de  se 
souvenir  qu'ils  sont  pasteurs,  et 
qu'ils  ne  doivent  frapper  per- 
sonne, et  qu'ils  doivent  telle- 
ment régir  ceux  qui  sont  sous 
leur  conduite,  que  le  gouverne- 
ment ne  sente  point  la  domina- 
tion ;  mais  qu'ils  les  aiment 
comme  leurs  en  fans  et  leurs  frè- 
res, et  qu'ils  travaillent  à  les 
retirer  du  crime  par  leurs  ex- 
hortations et  leurs  avertisse- 
mens;  qu'ils  exercent  leur  ju- 
ridiction avec  la  modération  et 
la  charité  requise  ;   que  dans 
les  causes  de  visites,  de  correc- 
tion et  d'inhabileté,  et  dans  les 
causes  criminelles,  Ton  ne  puisse 
appeler  de  l'évêque  ni  de  son 
vicaire  général,  sous  prétexte  de 
quelque  grief  que  ce  soit,  avant 
la  sentence  définitive. 

Chap.  2.  Lorsqu'il  y  aura 
lieu  d'appeler  de  la  sentence  de 
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que  ou  de  son  grand-vi- 
caire au  spirituel ,  dans  une 
eause  criminelle,  et  qu'il  sera 
nécessaire  de  commettrelajcause 
aux  juges  in  partibus ,  c'est-à- 
dire,  sur  les  lieux  ,  elle  sera 
commise  par  l'autorité  aposto- 
lique au  métropolitain,  ou  bien 
à  son  vicaire  ;  et  en  cas  que  ce- 
lui-ci soit  ou  suspect  ou  trop 
éloigné,  ou  même  que  l'on  eu 
appelle  encore,  la  cause  n'ira 
point  à  d'autre  juge  o,u'à  quel- 
que évêque  voisin  ou  bien  à  son 
vicaire. 

Chap.  3.  Le  criminel  appe- 
lant sera  obligé  de  produire  de- 
vant le  juge  à  qui  il  en  aura  ap- 
pelé ,  les  actes  de  la  première 
instance ,  et  ce  juge  ne  procédera 
point  à  l'absolution  du  criminel 
qu'il  ne  les  ait  vus  ;  lesquels 
actes  lui  seront  fournis  gratui- 
tement dans  le  terme  de  trente 
jours,  par  le  juge  dont  il  appel- 
lera. 

Chap.  4.  Comme  il  se  com- 
met quelquefois  par  les  ecclé- 
siastiques des  crimes  si  énor- 
mes ,  qu'on  est  obligé  de  les  dé- 
poser ,  et  de  les  livrer  même  aux 
juges  séculiers  ;  et  que  pour  pro- 
céder à  leur  déposition  ,  les  ca- 
nons demandent  un  certain 
nombre  d'évéques,  qui  étant 
souvent  difficile  à  remplir,  re- 
tarderait trop  l'exécution  du 
jugement;  c'est  pourquoi  le 
concile  ordonne  que  l'évêque  ou 
son  grand-vicaire  pourra  procé- 
der contre  chacun  à  la  condam- 
nation et  à  la  déposition  ver- 
bale ,  et  même  dégrader  solen- 
nellement avec  l'assistance  d'au- 


TRE  253 
tant  d'abbés  mitrés  et  crossés, 
ou  d'autres  personnes  consti- 
tuées en  dignité  ecclésiastique  , 
au  défaut  des  premiers,  qu'il 
est  requis  d'évêques  par  les  ca^ 
uons. 

Chap.  5.  L'évêque  pourra 
connaîtresommairement  de  l'ab- 
solution des  cri  usuels  ,  contre 
qui  il  aura  commencé  de  procé- 
der ou  qu'il  aura  condamnés ,  à 
cause  que  souvent  ils  surpren- 
nent leurs  juges  par  des  men- 
songes, et  annullent  l'absolu- 
tion ,  s'ils  l'ont  obtenue,  par 
par  une  fausse  exposition  du 
fait  ou  par  une  suppression  de 
la  vérité. 

Chap.  6.  Les  évêques  s'atli- 
rant  souvent  la  baine  des  per- 
sonnes qu'ils  veulent  corriger , 
qui  leur  imputent  même  des 
calomnies  atroces ,  afin  de  leur 
causer  du  chagrin  et  de  la  peine, 
le  concile  ordonne  qu'un  évêque 
ne  soit  point  cité  à  comparaître 
personnellement,  si  ce  n'est 
pour  une  cause  où  il  s'agisse  de 
le  priver,  quelle  que  puisse  être 
la  forme  du  jugement. 

Chap.  7.  On  ne  recevra  point 
de  témoins  à  déposer  contre  un 
évêque  dans  une  cause  crimi- 
nelle ,  s'ils  ne  sont  reconnus 
pour  gens  de  bien  et  sans  repro- 
che; et  ceux  qui  auront  déposé 
par  haine,  par  intérêt  ou  par 
témérité ,  seront  punis  rigou- 
reusement. 

Chap.  8.  Les  causes  crimi- 
nelles des  évêques  où  ils  seront 
obligés  de  comparaître  nécessai- 
rement ,  seront  renvoyées  au 
souverain  pontife  pour  en  juger. 
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SESSION  XIV,  CHAP.  1. 
De  la  réformai  ion. 

Ce  chapitre  porte  que  quand 
un  évêquc  aura  empêché  quel- 
qu'un de  recevoir  les  ordres  ,  ou 
qu'il  aura  suspendu  un  prê- 
tre pour  des  causes  justes  et  lé- 
gitimes, qui  lui  sont  connues, 
on  ne  donnera  aucune  dispense 
ou  permission  de  le  réhabiliter, 
sans  la  permission  de  l'évéque 
diocésain  qui  l'aura  interdit. 

Chap.  2.  Dans  ce  chapitre, 
il  est  défendu  aux  évèques  in 
parlihus infîddium ,  qui,  n'ayant 
ni  siège  épiscopal ,  ni  clergé ,  ni 
diocésains,  se  retiraient  en  des 
lieux  qui  ne  reconnaissent  aucun 
évêque,  et  admettaient  aux  or- 
dres sacrés  ceux  qui  avaient  .été 
rejetés  comme   inhabiles  par 
leur  évèque  ,  le  faisant  en  vertu 
du  privilège  qu'ils  avaient  de 
pouvoir  donner  les  ordres  à  tous 
ceux  qui  se  présentaient  ,  de 
conférer  l'ordination  à  qui  que 
ce  soit ,  et  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  sans  l'expresse  per- 
mission ou  sans  lettres  dimis- 
soires  de  l'ordinaire;  et  déclare 
suspens  de  droit  ceux  qui  trans- 
gresseront ce  décret. 

Chap.  3.  Ce  chapitre  déclare 
que  l'évéque  pourra  suspendre, 
pour  le  temps  qu'il  lui  plaira  , 
tous  les  clercs  ordonnés  sans 
leur  examen  et  sans  leurs  diinis- 
soires,  quelque  pouvoir  qu'ait 
-celui  qui  les  ordonne. 

Chap.  4-  Il  est  ordonné  dans 
ce  chapitre  que  les  clercs  sécu- 
liers seront  sujets  en  tout  temps 
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et  pour  toutes  sortes  d'excès  et 
de  crimes,  à  la  correction  de* 
évèques  ré>idansdans  leurs  dio- 
cèses^  comme  délégués  du  siège 
apostolique  ,  nonobstant  toutes 
exemptions,  déclarations  à  ce 
contraires,  coutumes, sentences 
rendues  et  concordats  passés. 

Chap.  5.  Quelques  particuliers 
obtenant  des  juges  à  leur  choix , 
qui  portaient  le  nom  de  conser- 
vateurs, parce  qu'ils  étaient  éta- 
blis pour  protéger ,  défendre  et 
maintenir  ces  personnes  dans 
leurs  droits  en  cas  d'oppression  ; 
et  ayant  vu  que  ces  juges,  au 
lieu  de  mettre  leurscliens  à  cou- 
vert des  injures,  entreprenaient 
de  les  soustraire  des  justes  cor- 
rections, et  tourmentaient  les 
au  très ,  et  qui  pis  est ,  troublaient 
et  harassaient  les  évêques ,  le 
saint  concile  ordonne  que  dé- 
sormais personne  ne  pourra  se 
prévaloir  des  lettres  de  conser- 
vation ,  pour  s'exempter  d'être 
recherché  ,  accusé  et  cité  devant 
l'ordinaire  pour  des  causes  cri- 
minelles et  mixtes;  et  que  dans 
les  causes  civiles,  celui  qui  au- 
rait obtenu  de  ces  lettres,  ne 
pourrait  obliger  sa  partie  à  com- 
paraître devant  les  conserva- 
teurs ;  que  si  dans  les  causes 
criminelles  l'accusé  avait  le  con- 
servateur pour  suspect ,  ou  s'il 
survenait  quelque  différend  de 
compétence  de  juridiction  entre 
ce  juge  et  l'ordinaire,  l'on  éli- 
rait des  arbitres  selon  la  forme 
de  droit  ;  que  les  lettres  de  con- 
servation   qui  comprendront 
aussi  les  domestiques,  ne  pour- 
ront pas  s'étendre  à  plus  de  deux, 
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et  encore  à  la  charge  que  ces 
deux  vivent  aux  dépens  du  con- 
servé. Personne  ne  pourra  jouir 
du  bénéfice  de  ces  lettres  que 
pour  cinq  ans,  ni  les  conserva- 
teurs ériger  aucun  tribunal  ;  à 
l'égard  des  causesqui  concernent 
les  marchandises  ou  les  pauvres, 
le  saint  concile  entend  que  ce 
décret  demeure  en  sa  force;  mais 
il  ne  prétend  point  y  compren- 
dre les  universités,  les  collèges 
de  docteurs  ou  d'écoliers ,  les 
maisons  régulières  ni  les  hôpi- 
taux exerçant  actuellement  l'hos- 
pitalité. 

-Chap.  6.  Quoique  l'habit  ne 
fasse  pas  le  moine,  dit  ce  cha- 
pitre ,  néanmoins  il  faut  que  les 
clercs  portent  toujours  l'habit 
convenable  à  leur  ordre,  afin 
que  par  la  décence  qu'ils  témoi- 
gneront à  l'extérieur,  ils  fassent 
paraître  l'intégrité  de  leurs 
mœurs;  c'est  pourquoi  on  or- 
donne que  tous  les  clercs  qui 
ont  des  ordres  sacrés  ou  des  bé~ 
néfices,quelqueexemption  qu'ils 
puissent  alléguer,  sont  obligés 
de  porter  l'habit  convenable  à 
leur  ordre  et  à  leur  dignité,  se- 
lon l'ordonnance  et  le  mande- 
ment de  leur  évêque,  qui  sera 
en  droit  de  suspeudre  les  trans- 
gresseurs,  s'ils  n'obéissent  après 
avoir  été  avertis,  et  de  les  pri- 
ver même  de  leurs  bénéfices,  se- 
lon la  constitution  faite  par 
Clément  v  dans  le  concile  de 
Vienne,  qui  commence  quo- 
niam ,  s'ils  retombent  en  faute 
après  la  première  correction. 

Chap.  7.  Il  est  porté  dans  ce 
chapitre  que  l'homicide  volon- 
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taire,  quoique  le  crime  soit  ca- 
ché, sera  privé  pour  toujours 

de  tous  les  ordres,  bénéHces  et 
ministères  ecclésiastiques,  quoi- 
qu'ils n'aient  aucune  charge 
d'âmes;  mais  que  si  l'homicide 
se  trouvait  commis  sans  dessein, 
par  accident  ou  pour  se  défen- 
dre, la  dispense  en  sera  commise 
à  l'évèque,  comme  d'un  cas  qui 
mérite  d  être  excepté  ,  et  à  sou 
défaut  au  métropolitain  ou  à 
l'évèque  le  plus  proche,  qui 
s'informera  exactement  du  fait. 

Chap.  8.  Ce  chapitre  regarde 
quelques  prélats,  qui,  pour  se 
mettre  en  crédit  dans  les  lieux 
où  ils  demeuraient,  obtenaient 
du  pape  la  permission  de  punir 
Usecclésiastiquesencesendroits- 
là  ;  et  quelques  évèques  même  , 
sous  prétexte  que  leurs  piètres 
étaient  scandalisés  du  mauvais 
exemple  que  donnaient  ceux  des 
diocèses  voisins,  impétraient  le 
pouvoir  de  les  châtier,  le  con- 
cile ordonne  que  ces  prélats  ne 
pourront  procéder  qu'avec  l'in- 
tervention de  l'ordinaire  ,  ou 
d'une  personne  commise  par  lui 
à  cet  efFet ,  à  peine  de  nullité  de 
toutes  leurs  procédures. 

Chap.  9.  Dans  ce  chapitre  , 
le  concile  ayant  montré  que  ç'a 
été  avec  beaucoup  de  sagesse 
qu'on  a  divisé  les  diocèses,  pour 
attribuer  à  chaque  évêque  et  à 
chaque  curé  ses  ouailles,  afin 
qu'ils  aient  soin  les  uns  et  les 
autre  s,  il  défend  toutes  les  unions 
perpétuelles  des  églises  d'un 
diocèse  à  celles  d'un  autre,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit. 

Chap.  10.  Ce  chapitre  porte 
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que  les  bénéfices  en  règle,  qu'on 
avait  coutume  de  donner  en  ti- 
tre aux  réguliers  ou  moines  de 
quelque  ordre,  venant  à  vaquer 
par  résignation,  par  moi  t,  ou  de 
quelque  autre  manière,  ne  se- 
raient plus  conférés  qu'aux  pro- 
fès  du  même  ordre,  ou  bien  à 
des  gens  qui  seraient  pour  re- 
cevoir l'habit  et  faire  profession. 

Chap.  ii.  Les  réguliers  qui 
ont  passé  d'un  ordre  à  un  autre, 
obtenant  facilement  la  permis- 
sion de  leurs  supérieurs  de  sor- 
tir de  leur  monastère,  ce  qui 
leur  fournit  l'occasion  de  diva- 
guer et  même  d'apostasier ,  le 
saint  concile  ordonne  qu'au- 
cun prélat  ou  supérieur  ne  re- 
çoive personne  pour  faire  pro- 
fession ,  qu'à  condition  de  de- 
meurer toujours  dans  leurs  cou- 
vens  sous  l'obéissance  du  supé- 
rieur, sans  pouvoir  jamais  tenir 
aucun  bénéfice  séculier  ,  non 
pas  même  des  cures  ,  quand 
même  ils  seraient  chanoines  ré- 
guliers. 

Chap.  12.  Ce  chapitre  porte 
que  le  droit  de  patronage  ne  se 
peut  accorder  qu'à  ceux  qui  ont 
fondé  une  nouvelle  église  ou  cha- 
pelle,ou  qui  en  auraieutdoté  une 
déjà  fondée. 

Chap.  i3.  Dans  ce  chapitre  , 
on  défend  à  tous  les  patrons  , 
sous  prétexte  de  quelque  privi- 
lège que  ce  soit,  de  faire  leur 
présentation  à  d'autres  qu'à  l'é- 
vèque, autrement  la  présenta- 
tion sera  nulle. 
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SESSION  XXI.  CT1AP.  L 

De  la  reformations 

Ce  chapitre  ordonne  que  l'or- 
dre ecclésiastique  devant  être 
entièrement  exempt  de  soup- 
çon d'avarice  ,  l'évèque  ni  ses 
officier!  ne  doivent  rien  pren- 
dre pour  la  collation  des  ordres 
ni  pour  les  dimissoires  et  les 
attestations,  soit  pour  le  sceau 
ou  pour  toute  autre  cause,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit  , 
quand  même  on  leur  donnerait 
volontairement;  que  les  gref-  ' 
fiers,  seulement  dans  les  lieux 
où  la  louable  coutume  de  ne 
rien  prendre  n'est  pas  en  vi- 
gueur ,  pourront  recevoir  la 
dixième  partie  d'un  écu  d'or, 
pourvu  qu'ils  n'aient  point  des 
gages  affectés  à  leur  charge  ,  et 
que  l'évèque  ne  retire  aucun 
émolument  de  ce  qui  est  douné 
au  notaire,  directement  ni  in- 
directement ,  et  cesse  toutes 
taxes  à  ce  contraires ,  et  toutes 
coutumes  établies  de  temps  im- 
mémorial,  qu'on  doit  plutôt 
appeler  des  abus  qui  favorisent 
la  simonie. 

Le  chapitre  second  porte  qu'é- 
tant une  chose  indécente  que 
ceux  qui  sont  élevés  au  minis- 
tère des  autels  ,  mendient  ou 
exercent  quelque  profession  hon- 
teuse où  ils  fassent  uu  gain  sor- 
dide, pour  obvier  à  ce  désor- 
dre, nul  clerc  séculier  ne  sera 
promu  aux  ordres  sacrés,  quoi- 
que d'ailleurs  il  en  soit  digue,  à 
moins  qu'il  n'ait  un  bénéfice 
ecclésiastique,  du  bien  de  pa- 
trimoine ou  quelque  pension 
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suffisante  pour  vivre,  et  que  ce 
bénéfice  ne  puisse  être  résigné  , 
ni  cette  pension  éteinte ,  ni  ce 
patrimoine  aliéné,  sans  la  per- 
mission de  l'évèque,  si  le  clerc 
n'a  de  quoi  vivre  sans  cela. 

Le  chapitre  troisième  déclare 
que,  les  bénéfices  étant  établis 
pour  s'acquitter  du  culte  qui 
est  dû  à  Dieu  et  des  autres  de- 
voirs ecclésiastiques,  afin  que 
le  service  divin  ne  souffre  au- 
cune diminution,  l'évêque,  dans 
les  cathédrales  et  collégiales 
où  il  n'y  a  point  de  distribu- 
tions journalières  ,  ou  qui  sout 
trop  modiques,  pourra  conver- 
tir le  tiers  des  revenus  des  pré- 
bendes ;  et  dit  qu'il  ne  prétend 
point  toucher  aux  coutumes  des 
églises  dans  lesquelles  les  cha- 
noines qui  n'y  résident  pas  ou 
qui  n'y  rendent  aucun  service 
ne  perçoivent  aucuue  distribu- 
tion, ou  moins  que  la  troisième 
partie,  nonobstant  toutes  cou- 
tumes ou  exemptions  contraires 
à  ce  décret. 

Le  chapitre  quatrième  donne 
pouvoir  aux  évèques  ,  comme 
délégués  du  saint-siége,  «l'obli- 
ger les  curés  dont  les  paroisses 
sont  si  grandes  et  le  peuple  si 
nombreux,  qu'ils  ne  peuvent 
pas  sufHre  seuls  à  l'administra- 
tion des  sacremens  ,  de  prendre 
un  nombre  de  prêtres  suffisant 
pour  les  aider  dans  leurs  fonc- 
tions; même  de  diviser  les  pa- 
roisses qui  ont  trop  d'étendue  , 
malgré  les  curés;  et  si  le  revenu 
n'est  pas  suffisant ,  de  contrain- 
dre le  peuple  à  fournir  ce  qui 
sera  nécessaire  pour  la  su b>is- 

25. 
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tance  des  nouveaux  curés,  sui- 
vant la  constitution  d'Alexan- 
dre 111 ,  qui  commence,  ad  au- 
dientiam. 

Le  chapitre  cinquième  per- 
met aux  évèques  d'unir  à  per- 
pétuité des  églises  paroissiales 
ou  autres  ,  avec  d'autres  béné- 
fices ,  cures  ou  non  cures,  à  rai- 
son de  leur  pauvreté  et  dans  les 
autres  cas  permis  par  le  droit , 
sans  que  ces  unions  puissent 
être  révoquées  sous  quelque  pré- 
texte que  ce  soit. 

Le  chapitre  sixième  ordonne 
aux  évèques  de  donner  des  vi- 
caires aux  curés  iguorans,  aux- 
quels ils  assigneront  une  partie 
du  revenu  du  bénéfice;  de  châ- 
tier ceux  qui  vivent  dans  le 
scandale,  et  s'ils  ne  se  corrigent 
pas,  de  les  priver  de  leurs  bé- 
néfices, suivant  les  constitutions 
canoniques. 

Le  chapitre  septième  veut  que 
les  évèques  puissent  transférer 
les  bénéfices  simples  des  églises 
qui  tombent  eu  ruine  et  qui 
sont  trop  pauvres  pour  être  réta- 
blies, dans  les  églises  mères  ,  ou 
autres  des  mêmes  lieux  ou  du 
voisinage,  avec  tous  leurs  droits 
et  leurs  revenus.  De  plus  ,  qu'ils 
fassent  établir  les  églises  parois- 
siales des  revenus  qui  leur  ap- 
partiennent ;  et  s'ils  ne  sout 
passuffisans,  qu'ils  obligent  les 
seigneurs  et  les  paroissiens  de 
contribuer  à  la  réparation  de 
ces  églises  ,  nonobstant  toutes 
appellations,  exempt  ions  ou  op- 
positions à  ce  contraires. 

Le  chapitre  huitième  porte 
qu'étant  juste  que  les  ordinaires 
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dans  leur  diocèse  veillent  soi- 
gneusement sur  les  choses  qui 
regardent  le  culte  de  Dieu,  ou 
leur  accorde  le  pouvoir  de  vi- 
siter tous  les  ans  les  bénéfices 
qui  sont  en  commende,  de  quel- 
que nature  qu'ils  soient ,  et  d'y 
apporter  tous  les  remèdes  con- 
venables pour  y  rétablir  la  ré- 
gularité. 

Le  chapitre  neuvième  dit,  en 
parlant  des  quêteurs,  que  plu- 
sieurs conciles  généraux  ayant 
tâché  d'apporter  plusieurs  re- 
mèdes contre  les  quêteurs  »  qui 
sont  devenus  inutiles  par  la  ma- 
malice  de  ces  mêmes  quêteurs, 
qui  semble  augmenter  tous  les 
jours  au  scandale  des  fidèles,  qui 
ne  cessent  d'en  faire  des  plaintes, 
et  qu'il  n'y  a  pas  d'espérance  de 
les  corriger,  le  saint  concile  or- 
donne que  le  nom  et  l'usage  des 
quêteurs  soient  abolis  dans  tous 
les  lieux  de  la  chrétienté. 

SESSION  XXII. 

Décret  du  concile ,  sur  ce  que 
les  évoques  doivent  faire  ob- 
server ou  défendre  dans  la  cé- 
lébration de  la  sainte  messe. 

Un  chacun  peut  aisément 
penser  quel  est  le  soin  qu'il  faut 
apporter  afin  de  célébrer ,  avec 
tout  le  culte  et  la  vénération 
possible,  le  saint  et  sacré  sacri- 
fice de  la  messe,  en  faisant  îé- 
flexionque  l'Écriture-Sainte  ap- 
pelle maudit  celui  qui  fait  l'œu- 
vre de  Dieu  négligemment.  Que 
si  nous  sommes  obligés  nécessai- 
rement d'avouer  que  les  fidèles 
n'ont  rien  de  plus  saint  et  de 
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plus  divin  que  ce  redoutable 
mystère ,  dans  lequel  les  prêtres 
immolent  tous  les  jours  cette 
hostie  vivifiante,  par  laquelle 
nous  sommes  réconciliés  à  Dieu 
le  Père,  il  est  visible  qu'on  le 
doit  célébrer  avec  une  grande 
pureté  intérieure  de  cœur;  c'est 
pourquoi  ,  comme  par  le  mal- 
heur des  temps  ou  par  la  négli- 
gence et  la  méchanceté  des  hom- 
mes ,  il  s'est  introduit  beaucoup 
d'abus  qui  déshonorent  la  di- 
gnité de  ce  grand  sacrifice,  afiu 
de  rétablir  le  culte  de  Dieu  et 
d'édifier  les  fidèles  ,  le  saint  et 
sacré  concile  ordoune  aux  évo- 
ques de  défendre  ou  d'abolir 
tout  ce  qui  s'est  introduit  par 
avarice,  qui  est  une  idolâtrie, 
ou  par  irrévérence,  qui  est  dif- 
ficilement sans  impiété,  ou  par 
superstition,  qui  veut  fausse- 
ment imiter  la  piété.  Et  pour 
enfermer  beaucoup  de  choses 
en  peu  de  mots,  quant  à  l'ava- 
rice, il  leur  est  enjoint  de  dé- 
fendre toutes  sortes  de  condi- 
tions et  de  pactes  ,  et  tout  ce 
qui  se  donne  au  sujet  des  pre- 
mières messes  ;  comme  aussi  ces 
importunes  demandes  d'aumô- 
nes, qui  sentent  l'exaction  et 
même  la  simonie.  Pour  éviter 
l'irrévérence  ,  les  évêques  em- 
pêcheront que  les  prêtres  vaga- 
bonds et  inconnus  ne  soient  re- 
çus à  dire  la  messe  ,  et  que  ceux 
qui  seront  notoirement  préve- 
nus de  crimes  ne  servent  à  l'au- 
tel; ils  ne  souffriront  point  que  . 
la  messe  soit  dite  dans  les  mai- 
sons particulières,  ni  dans  les 
autres  lieux  qui  ne  sont  ni  égli- 
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ses  ni  oratoires;  ils  banniront 
des  églises  toutes  les  musiques 
où  il  y  a  quelque  chose  de  las- 
cif ou  d'impur,  les  actions  pro- 
fanes., les  entretiens  mondains, 
les  promenades,  les  bruits  et  les 
clameurs.  Enfin,  pour  couper 
pied  à  la  superstition ,  ils  empê- 
cheront que  les  prêtres  ne  disent 
la  inesse  hors  des  heures  pres- 
crites, ni  avec  d'autres  cérémo- 
nies  et  prières  que  celles  que 
l'tfglise  a  approuvées  et  qui  sont 
reçues  par  l'usage;  ils  aboliront 
aussi  l'observation  d'un  certain 
nombre  de  messes  et  de  lumiè- 
res,  laquelle  a  été  inventée  par 
superstition  plutôt  que  par  es- 
prit de  piété,  et  avertiront  les 
peuples  d'aller  souvent  à  leurs 
f  paroisses,  du  moins  le  diman- 

che et  les  grandes  fêtes.  Décla- 
rant en  outre  que  tout  cela  est 
proposé  aux  ordinaires,  afin  de 
le  faire  observer  inviolabîement 
par  censures  ecclésiastiques  et 
autres  peines,  en  qualité  de  dé- 
légués du  siège  apostolique. 

Décret  de  la  réformation. 

Le  chapitre  premier  ordonne 
que  toutes  les  choses  qui  ont  été 
salutairement  établies  par  les 
}>aj>es  et  par  les  conciles,  tou- 
illant les  mœurs,  l'honnêteté  de 
la  vie,  la  bienséance  dans  les  ha- 
bits ,  et  la  science  nécessaire  aux 
ecclésiastiques  ;  la  fuite  de  la 
bonne  chère,  des  danses  et  du 
jeu  soient  observées  à  l'avenir 
sous  les  mêmes  peines,  ou  n»è- 
me  sous  de  plus  grandis,  selon 
qu'il  plaira  aux  ordinaires  de 
les  rqfjler;  et  que  ,  si  quelques- 
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uns  de  ces  statuts  ont  été  né- 
gligés ,  les  évêques  prennent 
soin  de  les  remettre  en  usage. 

Le  chapitre  deuxième  porte 
que  les  évèchés  ne  soient  confé- 
rés qu'à  des  personnes  qui  aient 
toutes  les  qualités  requises  par 
les  saints  canons  ,  et  qui  soient 
entrés  dans  les  ordres  sacrés  du 
moins  six  mois  auparavant.  Que 
si  les  sujets  ne  sont  pas  connus 
à  la  cour  de  Rome,  ou  n'y  sont 
connus  que  depuis  peu  ,  le  pro- 
cès-verbal en  sera  fait  par  les 
légats  ou  nonces  apostoliques 
ou  par  l'ordinaire  du  lieu ,  et  à 
son  défaut  par  les  évêques  les 
plus  proches.  De  plus,  il  faut 
que  les  élus  soient  remplis  de 
science,  afin  de  s'acquitter  di- 
gnement de  leur  charge;  et  pour 
cela  ils  doivent  être  docteurs  ou 
licenciés  en  théologie   ou  en 
droit  canon,  ou  du  moins  qu'ils 
aient  un  témoignage  public  de 
quelque  université  qu'ils  sont 
capables  d'enseigner  les  autres. 
Que,  s'ils  sont  réguliers,  ils 
montreront  un  pareil  certificat 
de  leurs  supérieurs,  et  que  tous 
ceux  de  qui  il  faudra  prendre 
information  ,  seront  obligés  de 
donner  leur  attestation  gratui- 
tement, autrement  qu'ils  sa- 
chent qu'ils  chargent  beaucoup 
leur  conscience,  et  que  Dieu  et 
leurs  supérieurs  les  puniront  de 
leur  péché. 

Le  chapitre  troisième  permet 
aux  évêques  de  convertir  le  tiers 
des  revenus  des  églises  cathédra- 
les ou  collégiales  en  distribu- 
tions, et  que  ceux  qui  y  possé- 
deront quelque  dignité  ,  qui 

'7 


Digitized  by  Google 


îîGo  TR  E 

»»era  sans  juridiction  et  sans 
charge  d'aucun  service ,  et  rési- 
deront dans  quelque  cure  du 
même  diocèse  hors*  de  la  ville , 
soient  tenus  pour  présens  dans 
lesdites  églises. 

Le  chapitre  quatrième  porte 
que  ceux  qui  seront  dans  une 
église  cathédrale  ou  collégiale , 
et  qui  n'auront  pas  au  moins 
Tordre  de  sous-diacre,  n'auront 
point  de  voix  dans  le  chapitre  : 
et  que  ceux  qui  ont  ou  qui  au- 
rout  a  l'avenir  quelque  dignité, 
personnat  ou  autre  bénéfice  où 
certaines  obligations  sont  atta- 
chées ,  comme  de  chanter  la 
inesse,  l'évangile  ou  l'épître, 
seront  tenus  de  prendre  dans 
Tannée  les  ordres  requis  à  leur 
fonction ,  autrement  ils  encour- 
ront les  peines  portées  par  la 
constitution  du  concile  de  Vien- 
ne ,  qui  commence ,  ut  ii  qui. 

Le  chapitre  cinquième  veut 
que  les  coin  missions  des  dispen- 
ses extra  curiam  ,  soient  adres- 
sées aux  ordinaires;  et,  pour 
les  dispenses  qui  seront  de  grâ- 
ce ,  qu'elles  n'aient  point  d'effet 
que  les  ordinaires,  comme  délé- 
gués apostoliques  ,  n'aient  re- 
connu sommairement  qu'elles 
ont  été  impétrées  sans  subrep- 
tion  ou  obreption. 

Le  chapitre  sixième  déclare 
que  dans  les  changemens  des 
dispositions  de  dernière  volon- 
té, les  évêques,  comme  délégués 
du  siège  apostolique ,  reconnaî- 
tront sommairement  avant  que 
ces  changemens  soient  mis  en 
exécution,  si  les  impétrans  ont 
exposé  la  vérité. 
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Le  chapitre  septième  ordonne 
que  les  légats,  les  nonces,  les 
patriarches  et  autres  juges  su- 
périeurs seront  tenus  d'observer 
la  constitution  d'Innocent  iv, 
qui  commence  rornana,  soit  en 
recevant  les  appellations ,  soit 
en  octroyant  les  défenses. 

Le  chapitre  huitième  porte 
que  les  évêques,  comme  délé- 
gués du  saint  -siège ,  seront  exé- 
cuteurs de  toutes  les  disposi- 
tions pieuses,  soit  de  dernière 
volonté  ou  entre-vifs  ;  qu'ils 
auront  droit  de  visiter  tous  hô- 
pitaux ,  collèges  et  communau- 
tés laïques  ,  et  même  celles  que 
Ton  nomme  écoles  ou  de  quel- 
que nom  que  ce  soit,  excepté 
les  lieux  qui  sont  sous  la  pro- 
tection   immédiate   des  rois  : 
comme  aussi  les  aumônes  dites 
monts  de  piété ,  et  tous  les  au- 
tres lieux  pieux ,  quand  même 
les  laïques  en  auraient  la  direc- 
tion; qu'enfin  ils  tiendront  la 
inain  à  l'exécution  de  toutes  les 
choses  établies  pour  le  service 
de  Dieu  ou  pour  le  salut  des 
âmes,  ou  pour  le  soulagement 
des  pauvres,  suivant  les  constitu- 
tions des  saints  canons. 

Le  chapitre  neuvième  dit  que 
les  administrateurs  ,  tant  ecclé- 
siastiques que  laïques  de  la  fa- 
brique des  églises  et  de  tous 
les  autres  lieux  de  dévotion  , 
tels  qu'ils  soient,  seront  tenus 
de  rendre  compte  tous  les  ans 
de  leur  administration  à  l'ordi- 
naire ,  nonobstant  toutes  cou- 
tumes ou  privilèges  contraires 
à  ce  décret.  Cependant  si ,  par 
quelque  coutume  de  quelque 
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lieu  l'on  en  doit  répondre  à  d'au- 
tres personnes  députées  pour  ce- 
la ,  l'ordinaire  ne  laissera  pas 
d'y  être  appelé,  sans  quoi  les 
administrateurs  ne  seront  pas 
dûment  déchargés. 

Le  chapitre  dixième  enjoint 
aux  évêques ,  comme  délégués 
apostoliques,  d'examiner  tous 
notaires  destinés  pour  les  causes 
et  afTa  ires  ecclésiastiques,  soit 
qu'ils  aient  leur  autorité  de  la 
cour  de  Rome,  soit  qu'ils  la 
tiennent  des  rois  ou  des  empe- 
reurs, et  en  cas  qu'ils  Us  trou- 
vent ignorans,  de  les  interdire 
de  leur  ofïice. 

Le  chapitre  onzième  et  der- 
nier porte  que  si  quelqu'un,  de 
quelque  rang  qu'il  soit,  fût-il 
même  empereur  ou  roi  ,  ose 
usurper,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  puisse  être,  les  juridic- 
tions, biens,  cens,  droits  et  re- 
venus de  quelque  église  ou  quel- 
que bénéfice  ,  il  sera  excommu- 
nié jusqu'à  ce  qu'il  ait  fait  une 
restitution  entière,  et  qu'il  ait 
obtenu  l'absolution  du  pape. 
Oue,  si  c'est  un  patron  même 
de  l'église,  il  sera  privé  de  son 
droit  de  patronage  5  et  tout  clerc 
qui  aura  consenti  ou  adhéré  à 
telles  usurpations  ,  sera  soumis 
aux  mêmes  peines ,  privé  de 
tous  bénéfices  et  rendu  inhabile 
à  tous  autres. 

SESSION  XXIII. 

De  la  réforma  lion. 

Le  chapitre  premier,  qui  con- 
cerne la  résidence,  et  qui  est  fort 
étendu,  porte  que  ceux  qui  sont 
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chargés  du  soin  des  ànu'.s  en 
qualité  de  pasteurs,  étant  obli- 
gés, de  précepte  divin,  de  c*  n- 
tre  leurs  brebis,  d'offrir  le  1- 
crifice  pour  elles,  de  les  repaît  r< 
par  la  prédication  ,  par  l'admi- 
nistration des  sacremens  et  par 
le  bon  exemple,  d'avoir  soin  des 
pauvres,  et  de  s'appliquer  inces- 
samment à   toutes  les  autres 
fonctions  pastorales  ,  et  n'étant 
pas  possible  que  ceux  qui  ne 
sont  pas  toujours  à  veiller  au- 
près de  leur  troupeau  puissent 
s'acquitter  de  toutes  ces  obliga- 
tions, le  saint  concile  les  ex- 
horte à  le  repaître  et  à  le  con- 
duire selon  la  conscience  et  ia 
vérité;  et,  afin  que  personne 
n'interprète  à  sa  mode  et  contie 
l'esprit  du  concile  les  réglemens 
failssur  la  résidencesous  Paul  ur, 
et  ne  croie  qu'il  lui  soit  per- 
mis de  s'absenter  cinq  mois  de 
suite,  le  concile  déclare  que 
tous  ceux  qui  sont  préposés  à  la 
conduite  des  églises,  soit  pa- 
triarches,  primats,  métropoli- 
tains, évêques,  ou  sous  quel- 
que nom  ou  titre  que  ce  soit, 
quand  même  ils  seraient  cardi- 
naux, sont  obligés  de  résider 
eu  personne  sans  pouvoir  jamais 
s'absenter,  sinou  lorsque  la  cha- 
rité chrétienne,  quelque  ur- 
gente nécessité,  l'obéissance  due 
aux  supérieurs,  ou  l'utilité  ma- 
nifeste de  l'Eglise  ou  de  l'état 
l'exigera.  Veut  que  les  causes  de 
légitime  absence  soient  approu- 
vées par  le  pape  ou  par  le  inéîro- 
politaiu,  si  ce  n'est  quand  elles 
seront  notoires,  ou  que  ce  se- 
ront des  occasions  survenues 
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inopinément;  et  que  le  concile 
provincial  juge  des  permissions 
qui  auront  été  accordées,  afin 
que  personne  n'abuse  de  cette 
liberté.  Que  les  prélats  qui  se- 
ront obligés  de  s'absenter  pour- 
voient si  bien  à  leur  troupeau , 
qu'il  ne  souffre  aucun  dommage 
de  leur  absence;  et,  d'autant 
que  ceux  qui  ne  sont  absens 
que  pour  peu  de  temps  ne  se 
doivent  pas ,  suivant  les  anciens 
canons,  compter  pour  absens, 
le  saint  concile  entend  que  cette 
absence  ne  puisse  être  que  de 
deux  mois  par  année ,  ou  trois 
tout  au  plus,  soit  à  compter  de 
suite  ou  à  diverses  fois  :  encore 
faudra-t-il  qu'il  y  ait  une  cause 
légitime  pour  cela  ,  et  que  le 
troupeau  n'en  souffre  point,  ce 
qu'il  laisse  à  la  conscience  des 
évêques ,  les  avertissant  de  ne 
s'absenter  jamais  pendant  Ta- 
rent ni  le  carême,  ni  les  jours 
de  noél,  de  pâques,  delà  pente- 
côte  et  de  la  Fête-Dieu,  qui  sont 
des  jours  dans  lesquels  ils  doi- 
vent nourrir  spirituellement 
leur  troupeau  et  leur  inspirer  la 
joie  par  leur  présence. 

Si  quelqu'un  contrevient  à  ce 
décret,  outre  les  peines  établies 
et  renouvelées  sous  Paul  111 ,  et, 
outre  l'offense  du  péché  mortel 
qu'ils  encourent,  le  saint  concile 
décl  are  qu'il  ne  pourra ,  en  sû- 
reté de  conscience,  retenir  les 
fruits  de  son  revenu  échus  pen- 
dant son  absence,  mais  qu'il 
sera  obligé  de  les  appliquer  à  la 
fabrique  de  l'église  ou  aux  be- 
soins des  pauvres. 

Le  saint  concile  déclare  en- 
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core  que  toutes  les  mêmes  cho- 
ses auront  lieu  A  l'égard  des  pas- 
teurs inférieurs,  et  que,  lors- 
qu'il arrivera  qu'ils  s'absente- 
ront ,  ils  seront  obligés  de  met- 
tre en  leur  place  un  vicaire 
capable,  approuvé  pour  tel  par 
l'évéque,  auquel  ils  assigneront 
une  portion  suffisante.  Enfin  le 
concile  ordonne  que  le  présent 
décret  et  celui  qui  a  été  rendu 
sous  Paul  ni,  soient  publiés  dans 
les  conciles  provinciaux  et  dio- 
césains. 

Le  chapitre  second  déclare 
que  ceux  qui  auront  été  prépo- 
sés à  des  églises  cathédrales  ou 
supérieures,  sous  quelque  nom 
que  ce  puisse  être,  quand  mê- 
me ils  seraient  cardinaux  ,  si 
dans  trois  mois  ils  ne  se  fout 
pas  sacrer,  seront  tenus  de  res- 
tituer les  fruits  qu'ils  auront 
touchés;  et  que,  s'ils  diffèrent 
encore  trois  autres  mois,  ils  se- 
ront de  droit  même  privés  de 
leurs  églises  Que,  si  leur  sacre 
se  fait  hors  de  Home,  il  se  fera 
dans  leur  cathédrale  même,  ou 
du  moins  dans  quelque  lieu  de 
la  province  ,  si  cela  se  peut  faire 
commodément. 

Le  chapitre  troisième  veut  et 
entend  que  les  évêques  confè- 
rent par  eux-mêmes  les  ordres, 
et  quand  ils  seront  malades,  ils 
n'enverront  point  leurs  diocé- 
sains à  d'autres  évêques,  qu'ils 
n'aient  été  auparavant  examinés 
et  trouvés  capables. 

Le  chapitre  quatrième  porte 
que  l'on  n'admettra  point  à  la 
première  tonsure  ceux  qui  n'au- 
ront pas  été  confirmés  ni  in- 
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struits  des  premiers  principes 
île  la  foi ,  ni  ceux  qui  ne  sauront 
ni  lire  ni  écrire ,  ou  qui  ne 
paraîtront  pas  choisir  ce  genre 
de  vie  pour  servir  Dieu,  mais 
pour  se  soustraire  à  la  juridic- 
tion séculière.) 

Le  chapitre  cinquième  or- 
donne que  ceux  qui  se  présente- 
ront pour  recevoir  les  ordres 
mineurs,  aient  une  attestation 
de  leur  curé  et  de  leur  maitre 
d'étude.  Pour  ceux  qui  aspire- 
ront aux  ordres  majeurs ,  ils 
iront  trouver  Pévêque  un  mois 
devant  l'ordination  ,  qui  fera 
publier  leurs  noms  en  pleine 
église  ,  et  prendra  l'information 
de  leur  naissance  ,  de  leurs 
mœurs  et  de  leur  vie. 

Le  chapitre  sixième  déclare 
que  nul  clerc,  ayant  même  les 
ordres  mineurs,  ne  pourra  te- 
nir aucun  bénéfice  avant  l'âge 
de  quatorze  ans,  ni  jouir  du 
piivilége  de  la  juridiction  ec- 
clésiastique ,  s'il  ne  possède 
quelque  bénéfice ,  ou  s'il  ne  sert 
dans  quelque  église  par  l'ordre 
de  l'évêque,  ou  s'il  ne  demeure 
dans  quelque  séminaire  ou  dans 
quelque  université  pour  se  dis- 
poser à  recevoir  les  ordres  ma- 
jeurs. A  l'égard  des  clercs  ma- 
riés, on  observera  la  constitu- 
tion de  Boniface  vin  ,  qui  com- 
mence :  Cterici  qui  cum  uru'cis  , 
à  condition  que  ces  clercs  ser- 
vent actuellement  dans  quelque 
église  ,  portant  l'habit  clérical 
et  la  tonsure. 

Le  chapitre  septième  ordon- 
ne ,  en  suivant  les  vestiges  des 
anciens  canons,  que  lorsque  l'é- 
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vcque  voudra  donner  les  ordres, 
il  fera  appeler  à  la  ville  le  mer- 
credi d'auparavant,  ou  tel  jour 
qu'il  voudra,  tous  ceux  qui  dé- 
sireront les  recevoir,  et  qu'as- 
sisté de  gens  versés  daus  les 
saintes  lettres  et  bien  instruits 
des  ordonnances  ecclésiastiques, 
il  les  examine  soigneusement. 

Le  chapitre  huitième  enjoint 
aux  évêques  de  faire  les  ordina- 
tions dans  le  temps  porté  par  le 
droit  et  dans  l'église  cathédra- 
le, en  présence  des  chanoines. 
Que  si  elles  se  font  dans  quel- 
que autre  lieu  du  diocèse,  on 
prendra  toujours  la  principale 
église,  où  le  clergé  même  du 
lieu  sera  appelé.  Chacun  doit 
être  ordonné  par  son  propre 
évêque,  et  nul  ne  le  pourra  être 
par  un  autie,  si  Auparavant  ses 
bonnes  mœurs  ne  sont  recon- 
nues par  un  témoignage  de  son 
ordinaire. 

Le  chapitre  neuvième  défend 
aux  évêques  de  donner  les  or- 
dres à  aucun  de  leurs  domesti- 
ques qui  ne  seront  pas  de  leur 
diocèse,  qu'après  trois  ans  de 
demeure  avec  eux  ,  et  en  ce  cas 
ils  seront  obligés  de  les  pour- 
voir en  même  temps  d'un  béné- 
fice, nonobstant  toute  coutume 
contraire. 

Le  chapitre  dixième  déclare 
que  nul  abbé,  ni  autre  prélat, 
bien  que  privilégié,  ne  pourra 
à  l'avenir  donner  la  première 
tonsure,  ni  les  ordres  mineurs  , 
a  d'autres  qu'à  des  réguliers 
soumis  à  leur  juridiction;  ni 
que  ces  abbés,  ni  les  collèges  ou 
leschapitresn'y  pourront  donner 
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des  diinissoires  à  pas  un  clerc 
séculier,  pour  être  ordonné  par 
d'autres,  nonobstant  privilèges, 
prescriptions  ou  coutumes  con- 
traires, sous  peine  de  suspense. 

Le  chapitre  onzième  porte 
que  l'on  ne  donnera  les  ordres 
mineurs  qu'à  ceux  qui  du  moins 
entendront  le  latin ,  et  qu'on 
sera  tenu  de  garder  les  intersti- 
ces, afin  qu'ils  puissent  mieux 
se  convaincre  de  l'importance 
de  cette  discipline  ,  et  qu'ils 
puissent  exercer  leur  office  dans 
l'église  que  leur  évèque  leur  a 
marquée;  que  comme  ces  or- 
dres sont  des  degrés  pour  mon- 
ter aux  autres  ,  personne  n'y 
sera  promu  qu'il  ne  donne  lieu 
d'espérer,  par  son  savoir,  qu'uu 
jour  il  deviendra  digne  des  or- 
dres majeurs;  que  du  dernier 
degré  des  mineurs,  il  y  aura  un 
interstice  d'un  an  entier  au  pre- 
mier des  majeurs,  à  moins  que 
l'évêque  ne  juge  à  propos  d'en 
disposer  autremeut  pour  l'uti- 
lité de  l'église. 

Le  chapitre  douzième  dit  que 
nul  ne  sera  promu  à  l'ordre  de 
sous-diacre  avant  l'âge  de  vingt- 
deux  ans,  à  celui  de  diacre  avant 
vingt-trois,  ni  à  la  prêtrise  avant 
vingt-cinq, cequi  s'observera  pa- 
reillement à  l'égard  des  reli- 
gieux, nonobstant  tous  privi- 
lèges. Il  avertit  uéan moins  les 
évèqucs  de  n'élever  pas  indiffé- 
remment aux  ordres  ceux  qui 
ont  atteint  cet  âge,  mais  seule- 
ment les  personnes  qui  en  sont 
dignes,  et  que  la  probité  et  la 
bonne  vie  rendent  déjà  vieux. 

Le  chapitre  treizième  veut 
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que  ceux  que  l'on  recevra  aux 
ordres  de  sous-diacre  et  de  dia- 
cre aient  donné  des  preuves 
d'une  bonne  conduite  daus  les 
ordres  mineurs,  et  qui  par  la 
grâce  de  Dieu  se  sentiront  ca- 
pables de  vivre  en  continence; 
qu'ils  servent  actuellement  dans 
les  églises  où  ils  auront  été  ap- 
pliqués, et  qu'ils  sachent  qu'ils 
édifieront  beaucoup ,  si  on  les 
voit  communier,  du  moins  les 
dimanches  et  les  autres  jours 
solennels  qu'ils  serviront  à  l'au- 
tel; que  les  sous-diacres  ne  mon- 
teront point  plus  haut  qu'ils 
n'aient  été  un  an  dans  cet  em- 
ploi; que  l'on  ne  donnera  point 
deux  ordres  sacrés  en  uu  même 
jour ,  quelque  privilège  qui 
puisse  exister. 

Le  chapitre  quatorzième  or- 
don  ne  q  ue  n  u  l  n  e  se  ra  éle  v  é  a  u  sa  - 
cerdoce,  qu'il  n'ait  exercé  du 
moins  un  an  la  fonctiondediacre, 
à  moinsque  l'évêque  n'en  dispose 
autrement  pour  la  nécessité  ou 
l'utilité  de  l'église ,  et  qu'il  ne 
soit  reconnu  capable  d'ensei- 
gner le  peuple  et  d'administrer 
les  sac  renions  :  que  l'évêque 
aura  soin  que  les  prêtres  célè- 
brent au  moins  les  dimanches  et 
les  fêtes  solennelles,  et  s'ils  ont 
charge  d'âmes,  aussi  souvent 
qu'il  sera  besoin  pour  s'acquit- 
ter de  leur  charge;  que  l'évêque 
pourra  faire  grâce  à  ceux  qui 
auront  été  yronuis  prr  saltum , 
y  ayant  cause  légitime,  et  s'ils 
n'ont  pas  exercé  leur  office. 

Le  chapitre  quinzième  mar- 
que que,  quoique  les  prêtres 
reçoivent  avec  la   prêtrise  la 
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puissanced'absoudre  des  péchés, 
néanmoins  le  saint  concile  dé- 
clare que  nul  prêtre,  même  ré- 
gulier, ne  pourra  confesser,  s'il 
n'a  un  bénéfice  portant  titre  de 
cure,  ou  s'il  n'a  l'approbation  de 
l'évêque,  qui  se  donnera  gratui- 
tement, nonobstant  tous  pri- 
vilèges et  coutumes  immémo- 
riaux. 

Le  chapitre  seizième ,  renou- 
velant le  sixième  canon  du  con* 
cile  de  Calcédoine,  porte  que 
personne  ne  recevra  les  ordres 
qu'il  ne  soit  appliqué  au  service 
de  quelque  église,  ou  lieu  de 
dévotion,  pour  y  exercer  son 
ministère  ;  que  s'il  quitte  le  lieu 
qui  lui  aura  été  assigné  sans  la 
permission  de  l'évêque,  il  sera 
interdit  de  ses  fonctions  ;  de 
plus ,  nul  clerc  étranger  ne  sera 
reçu  à  célébrer  et  à  administrer 
les  sacremens,  qu'il  n'ait  un  cer-* 
tificat  de  son  ordinaire. 

Le  chapitre  dix-septième  or- 
donne que  pour  remettre  en 
usage ,  suivant  les  saints  canons, 
les  fonctions  de  tous  les  ordres, 
depuis  celui  de  diacre  jusqu'à  ce- 
lui de  portier,  lesquelles  étaient 
exercées  danj  l'Église  avec  hon- 
neur dès  le  temps  des  apôtres, 
et  pour  ôter  aux  hérétiques  tout 
sujet  de  les  croire  vaines  et  inu- 
tiles, ordonne,  dis-je,  que  ces 
fonctions  ne  se  feront  à  l'ave- 
nir que  par  ceux  qui  seront  ac- 
tuellement dans  1er  ordres,  dont 
elles  sont  propres,  et  commande 
aux  évêques  d'en  faire  rétablir 
l'usage ,  autant  qu'il  sera  possi- 
ble ,  dans  toutes  les  églises  ca- 
thédrales, collégiales  et  parois- 
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siales  de  leur  diocèse;  que  s'il 
ne  se  trouve  pas  sur  les  lieux 
des  clercs  non  mariés ,  pour  faire 
les  fonctions  des  ordres  mineurs, 
on  en  pourra  prendre  des  ma- 
riés, pourvu  qu'ils  ne  soient 
pas  bigames  et  qu'ils  soient  ca- 
pables de  servir. 

Le  chapitre  dix-huitième  et 
dernier  porte,  que  les*  jeunes 
gensétant  naturellement  enclins 
à  la  volupté,  si  l'on  n'a  soin  de 
les  tourner  de  bonne  heure  à  la 
piété ,  les  églises  cathédrales  fe- 
ront instruire  dans  la  profession 
ecclésiastique  un  certain  nombre 
d'enfans  du  diocèse,  dans  un 
collège  proche  l'évêché,  ou  dans 
quelque  autre  endroit  com- 
mode; que  l'on  n'y  en  recevra 
aucun  qui  n'ait  au  moins  douze 
ans,  qui  ne  soit  né  de  légitime 
mariage,  et  qui  ne  sache  lire  et 
écrire;  qu'on  préférera  les  pau- 
vres aux  riches,  sans  exclure  les 
derniers ,  pourvu  qu'ils  fournis- 
sent à  leur  entretien,  et  qu'ils 
s'étudient  à  servir  Dieu  et  son 
église;  que  l'évêque,  après  avoir 
séparé  les  enfans  en  diverses 
bandes,  selon  leur  nombre,  leur 
âge  et  leurs  progrès  dans  la  dis- 
cipline ecclésiastique ,  en  appli- 
quera une  partie  au  service  des 
églises,  et  l'autre  demeurera 
dans  le  collège ,  pour  être  in- 
struits, de  sorte  que  ce  collège 
soit  un  perpétuel  séminaire  des 
ministres  de  Dieu  ;  et  afin  d'être 
plus  aisément  et  commodément 
instruits  dans  la  discipline  ec- 
clésiastique ,  ils  porteront  tou- 
jours l'habit  clérical  et  la  ton- 
sure, apprendront  la  grammaire, 


*66  TRE 

le  chant  ecclésiastique  et  le  cal- 
cul; qu'on  leur  fera  lire  l'Écri- 
ture-Sainte,  les  homélies  des 
pères,  les  rituels,  et  tout  ce  qui 
peut  les  rendre  capables  de  con- 
fesser; que  l'évêque  aura  soin 
qu'ils  assistent  tous  les  jours  à 
la  messe,  qu'ils  se  confessent 
tous  les  mois,  et  qu'ils  commu- 
nient quand  le  confesseur  le  ju- 
gera à  propos. 

Quant  au  fonds  nécessaire 
pour  entretenir  ces  collèges,  il 
est  dit  que  les  revenus  qui  se 
trouveront  déjà  destinés  à  de 
certains  lieux  à  l'instruction  et 
à  la  nourriture  des  enfans,  se- 
ront censés  dès  là  réellement  arv 
pliqués  au  nouveau  séminaire. 
Que  pour  fournir  au  surplus, 
l'évêque,  assisté  du  conseil,  de 
deux  chanoines,  et  de  deux  au- 
tres ecclésiastiques  de  la  ville , 
fera  distraction  d'une  certaine 
partie  de  tous  les  revenus  des 
bénéfices  du  diocèse,  laquelle 
sera  appliquée  et  incorporée  au- 
dit collège,  et  que  même  l'on  y 
pourra  unir  quelque  bénéfice 
simple,  quel  qu'il  soit.  Que  les 
évéques  obligeront  ceux  qui 
tiennent  des  charges  ou  prében- 
des auxquelles  est  attachée  l'o- 
bligation d'enseigner,  de  faire 
leçon  dans  ces  écoles,  ou  par 
eux-mêmes,  ou  par  des  gens  ca- 
pables qu'ils  mettent  en  leur 
place;  qu'à  l'avenir  les  dignités 
que  l'on  nomme  scolastiques , 
ne  seront  données  qu'à  des  doc- 
teurs ou  à  des  licenciés  en  théo- 
logie ou  en  droit  canon.  Que  si 
dans  quelque  province ,  les  égli- 
ses sont  Si  pauvres  que  l'on  ne 
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puisse  pas  fonder  un  collège  en 
chacune ,  l'on  en  établira  un  ou 
plusieurs  dans  ra  métropole  ou 
dans  quelque  autre  église  de  la 
province  plus  commode,  du  re- 
venu de  deux  ou  de  plusieurs 
de  ces  églises  pauvres.  Que  dans 
les  diocèses  de  grande  étendue, 
l'évêque  pourra  ériger  plusieurs 
séminaires  en  plusieurs  lieux, 
comme  bon  lui  semblera,  avec 
dépendance  de  celui  qui  sera 
dans  la  ville  épiscopalé. 

SESSION  XXIV. 

De  la  ^formation  sur  le  ma- 
nage. 

Le  chapitre  premierporte  que, 
quoiqu'il  soit  certain  que  les 
mariages  clandestins  sont  de 
vrais  mariages,  tant  que  l'Église 
ne  les  a  point  annulés,  et  que 
*ïe  concile  condamne  ceux  qui 
ne  les  tiennent  pas  pour  bons  et 
valides,  et  pareillement  ceux 
qui  assurent  que  les  mariages 
contractés  par  les  enfans  de  fa- 
mille ,  sans  le  consentement  de 
leurs  parens,  sont  nuls,  et  que 
les  pères  et  mères  les  peuvent 
rendre  bons  ou  nuls ,  néanmoins 
l'Église  les  a  toujours  eus  en 
horreur  et  toujours  défendus  : 
mais  que  le  saint  concile  voyant 
que  les  défenses  ne  servent  plus 
de  rien,  ordonne  que  les  ma- 
riages ,  avant  d'être  contractés , 
soient  publiés  dans  l'église  trois 
jours  de  fête  consécutifs,  suivant 
les  décrets  du  concile  de  Latran, 
sous  Innocent  m;  après  quoi,  s'il 
n'y  a  point  d'opposition  légi- 
time ,  ils  seront  célébrés  en  face 
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de  l'Église,  où  les  curés,  après 
avoir  interrogé  l'homme  et  la 
femme ,  et  pris  leur  consente- 
ment, leur  dira  :  Je  vous  joins 
ensemble  en  mariage,  au  nom 
du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint- 
Esprit,  ou  telles  autres  paroles, 
selon  l'usage  de  chaque  pays  : 
que  si  l'on  a  quelque  défiance, 
qu'en  faisant  tant  de  publica- 
tions de  bans,  on  pourra,  par 
malice ,  apporter  quelque  em- 
pêchement au  mariage,  l'ordi- 
naire pourra  dispenser  des  deux 
derniers  :  que  ceux  qui  oseront 
contracter  mariage ,  sans  la  pré- 
sence du  curé  ou  d'un  autre 
prêtre  autorisé  du  curé  ou  de 
l'ordinaire,  et  sans  deux  ou  trois 
témoins,  auront  mal  contracté. 
Si  le  curé  ou  autre  prêtre  marie 
sans  le  nombre  de  témoins  pres- 
crit, et  les  témoins  qui  y  au- 
ront assisté  sans  le  curé  ou  quel- 
que autre  prêtre ,  et  pareille- 
ment les  parties  contractantes, 
seront  punis  à  la  discrétion  de 
l'ordinaire.  De  plus,  le  saint 
concile  exhorte  l'homme  et  la 
femme  à  ne  point  demeurer 
eusemble  avant  la  bénédiction 
nuptiale  qu'ils  doivent  recevoir 
dans  l'église  :  que  le  curé  aura 
un  livre  où  il  écrira  le  jour  et  le 
lieu  du  mariage ,  avec  le  nom 
des  parties  et  des  témoins. 

Le  chapitre  second  dit  que 
voyant  par  expérience  que  la 
quantité  de  défenses  est  cause 
qu'on  contracte  souvent  par 
ignorance  des  mariages  dans  Us 
cas  prohibés,  daus  lesquels  on 
olfense  Dieu  grièvement ,  en  y 
persévérant ,  ou  on  est  obligé 
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de  les  casser,  ce  qui  ne  se  fait 
pas  sans  grand  scandale;  c'est 
pourquoi  le  saint  concile  vou- 
lant remédier  à  ces  inconvé- 
niens,  restreint  l'empêchement 
qui  naît  de  l'alliance  spirituelle 
au  parrain  et  au  filleul ,  au  par- 
rain et  à  la  marraine ,  au  prêtre 
qui  confère  le  baptême  et  à 
l'enfant  baptisé,  comme  aussi 
à  ses  pères  et  mères  5  la  même 
chose  doit  s'observer  dans  l'al- 
liance contractée  par  la  confir- 
mation. 

Le  chapitre  troisième  porte 
que  le  saint  concile  lève  entiè- 
rement l'empêchement  de  jus- 
tice pour  l'honnêteté  publique, 
quand  les  fiançailles  ne  seront 
pas  valides;  et  si  elles  le  sont, 
l'empêchement  ne  s'étend  pas 
plus  loin  qu'au  premier  degré. 

Le  chapitre  quatrième  dé- 
clare que  le  concile ,  pour  de 
bonnes  raisons ,  restreint  l'em- 
pêchement de  l'aflinité  contrac- 
tée par  fornication  ,  à  ceux  qui 
se  trouvent  au  premier  et  au 
second  degré  de  cette  affinité. 

Le  chapitre  cinquième  or- 
donne que  ceux  qui  sciemment 
contracteront  mariage  aux  de- 
grés défendus,  seront  séparés, 
sans  pouvoir  jamais  obtenir  dis- 
pense, comme  aussi  ceux  qui 
auront  contracté  sans  savoir  les 
degrés,  mais  qui  auront  négligé 
d'observer  les  cérémonies  requi- 
ses à  contracter  :  que  si  quel- 
qu'un les  ayant  observées;  se 
trouve  avoir  quelque  empêche- 
ment secret,  dont  il  soit  pro- 
bable qu'il  n'ait  rien  su  ,  il 
pourra  obtenir  dispense,  qui, 
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en  ce  cas,  sera  gratuite  :  que  si 
on  en  donne  quelqu'une  pour 
les  mariages  encore  à  faire,  ce 
sera  rarement ,  pour  cause  légi- 
time et  gratuitement;  mais  Ton 
n'en  donnera  jamais  au  second 
degré,  si  ce  n'est  à  de  grands 
princes ,  et  pour  l'intérêt  public. 

Le  chapitre  sixième  déclare 
que  l'intention  du  saint  concile 
est,  qu'il  ne  peut  y  avoir  de 
mariage  entre  le  ravisseur  et  la 
personne  enlevée,  tant  qu'elle 
est  en  la  puissance  du  ravisseur: 
que  si  en  étant  séparée  et  se 
trouvant  libre,  elle  le  veut  bien 
pour  mari,  il  pourra  l'épouser: 
que  cependant  le  ravisseur  et 
tous  ceux  qui  l'auront  aidé  de 
leur  conseil  ou  autrement,  se- 
ront excommuniés  ipso  facto, 
infâmes  à  jamais,  et  incapables 
de  toutes  charges  :  que  s'ils  sont 
clercs,  ils  seront  déchus  de  leur 
grade  :  de  plus ,  le  ravisseur  sera 
tenu ,  soit  qu'il  épouse  la  femme 
enlevée,  ou  non,  de  la  doter  à 
la  discrétion  du  juge. 

Le  chapitre  septième  défend 
d'admettre  les  vagabonds  au  sa- 
crement de  mariage,  qu'aupa- 
ravant on  n'ait  fait  une  enquête 
exacte  de  leurs  personnes,  et 
que  l'ordinaire  n'ait  donné  sa 
permission ,  et  exhorte  les  magis- 
trats  à  observer  ces  gens-là  de 
près. 

Le  chapitre  huitième  ordon- 
ne que  les  concubinaires,  soit 
qu'ils  soient  mariés,  on  non, 
de  quelque  condition  qu'ils 
soient,  seront  excommuniés, 
s'ils  ne  chassent  pas  leurs  con- 
cubines, après  avoir  été  avertis 
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trois  fois  par  l'ordinaire  ou  par 
ses  officiers  :  que  s'ils  persistent 
dans  leur  péché  uu  an  après  les 
censures,  l'ordinaire  procédera 
contre  eux  en  toute  rigueur; 
que  les  concubines  qui  n'obéi- 
ront pas  après  les  trois  admoni- 
tions, seront  chassées  hors  du 
lieu,  et  même  hors  du  diocèse, 
si  l'ordinaire  le  trouve  à  propos; 
et  pour  cela  il  implorera  l'as- 
sistance du  bras  séculier,  s'il 
en  est  besoin  ;  déclarant  au  sur- 
plus que  les  autres  peines  portées 
par  les  canons  contre  les  adul- 
tères et  les  concubiuaires  de- 
meurent dans  toute  leur  force. 

Le  chapitre  neuvième  porte 
que  le  saint  concile  défend  à 
tous  seigneurs  et  magistrats  sé- 
culiers, sous  peine  d'anathème, 
de  contraindre  leurs  vassaux  ou 
leurs  justiciables ,  ni  directe- 
ment, ni  indirectement,  de  se 
marier  contre  leur  gré. 

Le  chapitre  dixième  ordonne 
que  l'on  gardera  les  anciennes 
défenses  de  la  célébration  des 
noces,  depuis  l'a  vent  jusqu'au 
jour  de  Vépiphanie,  et  depuis  le 
mercredi  des  cendres  jusqu'à 
l'octave  de  pâques  inclusive- 
ment ,  et  que  les  évèqucs  aurout 
soin  qu'on  les  célèbre  avec  beau- 
coup de  modestie  et  d'honnê- 
teté, parce  que  le  mariage  est 
une  chose  sainte,  et  qu'il  faut 
traiter  sa  iu  te  meut. 

Autre  décret  de  réformation  , 
contenant  vingt-un  chapitres. 

Le  chapitre  premier  porte  que 
comme  on  doit  beaucoup  tra- 
vailler, de  peur  qu'on  ne  se 
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trompe  dans  une  chose  d'une 
aussi  grande  conséquence  qu'est 
l'élection  qunnd  une  éjjlise  vien- 
dra à  vaquer,  il  faut  faire  derriè- 
res publiques  pour  obtenir  un 
bon  pasteur  :  que  ceux  qui  ont 
quelque  droit  à  l'élection  se  sou- 
viennent qu'ils  pèchent  mortel- 
lement, s'ils  n'ont  un  soin  tout 
particulier  de  faire  élire  ceux 
qu'ils  jugeront  les  plus  dignes 
et  les  plus  utiles  à  l'Eglise ,  pre- 
nantgarde  qu'ils  soient  nésde  lé- 
gitime mariage,  et  qu'ils  aient 
toutes  les  qualités  requises  par 
les  saints  canons  et  par  les  dé- 
crets de  ce  concile;  et  comme 
pour  choisir  une  personne  qui, 
au  témoignage  des  gens  de  bien 
et  sa  vans,  ait  toutes  les  qualités, 
il  est  bien  diflicile,  à  cause  des 
électeurs  qui  sont  de  différens 
pays  et  mœurs,  qu'ils  convien- 
nent tous  ensemble,  le  saint 
concile  ordonne  que  dans  un 
synode  provincial,  qui  sera  tenu 
par  chaque  métropolitain ,  il 
s'établira  une  formule  d'examen 
ou  d'enquête  propre  à  chaque 
province ,  laquelle  devra  être 
approuvée  par  le  pape  :  qu'a- 
près que  l'enquête  aura  été  faite 
de  la  sorte,  il  s'en  dressera  un 
acte  public  pour  être  envoyé  à 
Rome,  afin  que  le  consistoire 
en  juge  :  que  toutes  les  condi- 
tions nécessaires  pour  être  élevé 
à  l'épiscopat  seront  pareillement 
requises  dans  la  promotion  des 
cardinaux,  quoiqu'ils  ne  soient 
que  diacres  :  que  le  pape  les 
prendra  de  toutes  les  nations  de 
la  chrétienté,  autant  que  cela  se 
pourra  faire  commodément,  et 
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selon  qu'il  y  trouvera  des  sujets 
propres.  Enfin ,  le  concile ,  tou- 
ché des  calamités  de  l'Église ,  ne 
peut  se  passer  de  dire  qu'il  est 
de  la  dernière  importance  que 
le  pape  s'applique,  selon  le  de- 
voir de  sa  charge,  à  n'élever  au 
cardinalat  que  de  dignes  sujets, 
à  ne  donner  la  conduite  des  égli- 
ses qu'à  des  gens  de  bien  et  de 
capacité,  d'autant  plus  que  Jé- 
sus-Christ lui  demandera  compte 
des  brebis  qui  seront  péries  par 
la  négligence  des  pasteurs. 

Le  chapitre  sect ni  ordonne 
que  l'on  rétablira  les  conciles 
provinciaux  dans  les  lieux  où  ils 
ont  été  omis  :  que  les  métropo- 
litains par  eux-mêmes  ou  par  \ 
le  plus  ancien  suftragant  les  as- 
sembleront au  plus  tard  dans  un 
an  après  la  clôture  du  concile, 
et  puis  tous  les  trois  ansau  moins 
après  l'octave  de  pàques,oudans 
un  autre  temps  plus  commode  : 
que  les  évèques  ne  pourront  à 
l'avenir  être  contraints  d'aller 
contre  leur  gré  à  la  métropole  : 
que  ceux  qui  ne  relèvent  d'au- 
cun archevêque,  feront  choix 
une  fois  de  quelque  métropoli- 
tain du  voisinage  ,  au  synode 
duquel  ils  seront  obligés  d'as- 
sister, et  d'observer  les  statuts 
qui  y  auront  été  faits,  leurs  pri- 
vilèges à  l'égard  du  reste,  de- 
meurant en  leur  entier  :  que  les 
synodes  de  chaque  diocèse  ><• 
tiendront  tous  les  ans,  et  que 
tous  les  exempts  seront  même 
tenus  d'y  assister,  excepté  ceux 
qui  sont  soumis  à  des  chapitres 
généraux  ,  si  ce  u'est  qu'ils  aient 
des  églises  séculières  annexées  , 
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à  raison  desquelles  ils  doivent 

se  trouver  au  synode. 

Le  chapitre  troisième  enjoint 
aux  patriarches,  métropolitains 
et  évêques  de  faire  tous  les  ans 
la  visite  de  leurs  diocèses,  ou 
s'ils  ont  quelque  légitime  em- 
pêchement, d'envoyer  leur  vi- 
caire général  ou  quelque  autre 
visiteur  particulier  :  que  si  Té- 
tendue  de  leur  diocèse  ne  leur 
permet  pas  de  faire  cette  visite 
tous  les  ans,  ils  la  feront  toute 
entière  dans  l'espace  de  deux 
ans  :  que  les  métropolitains  ne 
visiteront  point  les  cathédrales 
ni  les  diocèses  des  évéques  com- 
provinciaux  ,   sinon  pour  des 
causes  approuvées  par  le  concile 
provincial.  Les  archidiacres  et 
les  autres  ministres  inférieurs 
feront  leur  visite  en  personne 
et  assistés  d'un  greffier.  Les  vi- 
siteurs que  les  chapitres  députe- 
ront seront  auparavant  approu- 
vés par  l'évèque.  Leur  train  sera 
modeste,  et  ils  achèveront  leur 
visite  le  plus  promptement qu'il 
leur  sera  possible  :  ils  ne  pren- 
dront rien  que  la  nourriture,  et 
leur  vie  sera  frugale.  Il  sera ,  au 
choix  de  ceux  qui  seront  visités, 
de  payer  cette  nourriture  en  ar- 
gent ;  et  dans  les  lieux  où  la  cou- 
tume est  de  ne  rien  donner,  cet 
usage  y  sera  gardé.  Les  patrons 
ne  se  mêleront  de  ce  qui  regar- 
de l'administration  des  sacre- 
mens,  ni  de  la  visite  des  orne- 
mens  de  l'église,  ni  des  biens  de 
la  fabrique,  à  moins  qu'ils  n'en 
aient  droit,  comme  fondateurs; 
mais  ce  sera  anx  évêques  de  se 
mêler  de  ce  soin.  <  * 


TRE 

Le  chapitre  quatrième  veut 
que  les  évêques  prêcheut  eux- 
mêmes  dans  leur  propre  église, 
ou  sjls  ont  quelque  empêche- 
ment légitime,  y  suppléent  par 
autrui;  que  les  curés  prêchent 
dans  leurs  paroisses,  ou  à  leur 
défaut ,  des  personnes  nommées 
par  l'évèque  aux  frais  de  ceux 
qui  y  sont  tenus,  et  cela  du 
moins  tous  les  dimanches,  tou- 
tes les  fêtes  solennelles,  et  tous 
les  jours  de  l'avent  et  du  ca- 
rême ,  ou  du  moins  trois  fois  la 
semaine  :  que  l'évèque  avertisse 
le  peuple  de  l'obligation  d'as- 
sister à  sa  paroisse  pour  enten- 
dre la  parole  de  Dieu  :  que  nul, 
soit  séculier  ou  régulier,  n'en- 
treprenne de  prêcher  sans  le 
consentement  de  l'évèque  :  que 
les  évéques  aient  soin  que  la 
doctrine  chrétienne  soit  ensei- 
gnée auxenfans  dans  chaque  pa- 
roisse les  fêtes  et  les  dimanches. 
Pour  ce  qui  regarde  les  autres 
choses  .touchant  la  prédication, 
on  laisse  dans  son  entier  ce  qui 
a  été  établi  sous  le  pape  Paul  m. 

Le  chapitre  cinquième  porte 
que  les  causes  grièves  en  matière 
criminelle  contre  les  évêques  ne 
seront  jugées  que  par  le  pape  : 
que  si  elles  sont  telles  qu'il  faille 
les  renvoyer  hors  de  Rome,  elles 
ne  seront  commises  qu'aux  mé- 
tropolitains ou  à  des  évêques 
que  le  pape  choisira,  lesquels 
n'auront  d'autre  pouvoir  que 
d'instruire  seulement  le  fait 
dont  ils  informeront  le  pape, 
auquel  le  jugement  définitif  de- 
meurera réservé  ;  le  concile  n  - 
nouvelaut  au  surplus  le  décret 
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de  Jules  m,  d'heureuse  mémoi- 
re, et  la  constitution  d'Inno- 
cent m  dans  le  concile  général 
de  La  Iran  ,  qui  commence  yiw- 
liter  et  quandb  *  que  les  causes 
criminelles  de  moindre  consé- 
quence seront  vidées  par  le  con- 
cile provincial  ou  par  les  gens 
qu'il  y  commettra 

Le  chapitre  sixième  donne 
pouvoir  aux  évêques  de  dispen- 
ser de  toutes  irrégularités  et 
suspensions  encourues  pour  des 
crimes  cachés,  excepté  celle  qui 
s'encourt  pour  l'homicide  vo- 
lontaire; et  pareillement  d'ab- 
soudre au  for  de  la  conscience 
de  tous  péchés  secrets,  et  même 
réservés  au  saint-siége,  soit  par 
eux-mêmes  ou  par  leurs  vicai- 
res ,  excepté  le  crime  d'hérésie, 
où  ils  ne  pourront  commettre 
personne. 

Le  chapitre  septième  dit  qu'a- 
lin  que  les  fidèles  s'approchent 
avec  plus  de  respect  et  de  dé- 
votion des  sacremens,  le  concile 
ordonne  qu'avant  que  les  sa- 
cremens leur  soient  adminis- 
trés, on  leur  en  expliquera  la 
vertu  et  l'usage  en  langue  vul- 
gaire ,  selon  la  forme  que  le 
concile  prescrira  dans  son  caté- 
chisme, que  les  évêques  auront 
soin  de  faire  traduire  fidèle- 
ment en  langue  du  pays,  afin 
que  les  curés  les  lisent  au  peu- 
ple, qui  leur  expliqueront  aussi 
l'Écriture-Sainte  les  fêtes  et  les 
dimauches,  en  bannissant  de  la 
chaire  les  questions  inutiles. 

Le  chapitre  huitième  ordon- 
ne que  les  pécheurs  qui  auront 
commis  quelque  péché  public  et 
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scandaleux ,  subiront  une  péni- 
tence publique  proportionnée 

au  crime ,  que  l'évêque  pourra 
néanmoins  convertir  en  une  se- 
crète ;  que  dans  les  églises  ca- 
thédrales, si  cela  Se  peut,  les 
évêques  établiront  un  péniten- 
cier qui  sera  docteur  ou  licencié 
en  théologie  ou  en  droit  canon, 
âgé  de  quarante  ans. 

Le  chapitre  neuvième  porte? 
que  les  décrets  fails  sous  Paul  111 
et  sous  Paul  iv,  pour  la  visite 
des  bénéfices,  seront  observés  à 
l'égard  des  églises  que  l'on  dit 
n'être  d'aucun  diocèse,  lesquel- 
les seront  visitées  par  le  plus 
proche  évèque. 

Le  chapitre  dixième  ordonne 
que  dans  tout  ce  qui  concerne 
la  visite  et  la  correction  des 
mœurs,  l'exécution  de  ce  que 
les  évêques  auront  ordonné  ou 
jugé  ne  pourra  être  empêchée , 
ni  arrêtée  par  aucune  exemp- 
tion ni  appellation  faite  au  siège 
apostolique  même. 

Le  chapitre  onzième  dit  que 
les  privilèges  et  les  exemptions 
qui  s'accordent  à  la  plupart 
des  personnes,  sous  divers  ti- 
tres, n'ayant  causé  que  des  trou 
bles  et  de  la  brouillerie  dans  les 
tribunaux  ecclésiastiques  ,  le 
saint  concile  déclare  que  les  ti- 
tres de  protonotaires ,  d'aco- 
lytes, de  comtes  palatins,  cha- 
pelains royaux,  ou  de  frères  ser- 
vans  des  ordres  militaires,  des 
monastères  et  des  hôpitaux , 
n'empêchent  point  que  ceux  à 
qui  les  privilèges  ont  été  accor- 
dés ne  soient  soumis  aux  ordi- 
naires,comme  délégués  du  saint- 
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siège ,  excepté  néanmoins  ceux 
qui  servent  actuellement  dans 
ces  lieux ,  et  vivent  sous  leur 
obéissance  ;  que  les  chapelains 
royaux  seront  pareillement  su- 
jets ;  mais  dtms  les  termes  de  la 
constitution  d'Innocent  m ,  qui 
commence  cum  Capellani;  que 
les  exemptions  dont  jouissent 
les  domestiques  des  cardinaux , 
n'auront  point  lieu  en  faveur 
de  ceux  qui  sont  bénéficiera, 
en  ce  qui  concercc  leurs  béné- 
fices. 

Le  chapitre  douzième  porte 
que  les  dignités,  principalement 
des  églises  cathédrales,  ayant 
été  établies  pour  la  conservation 
et  l'augmentation  de  la  disci- 
pline ecclésiastique,  et  afin  que 
ceux  qui  les  possèdent  surpas- 
sant les  autres  en  piété,  servis- 
sent d'exemple  et  aidassent  les 
évêques  par  leur  office ,  le  saint 
concile  ordonne  que  nul  ne  sera 
pourvu  à  aucune  dignité  qui  ait 
charge  d'âmes,  avant  l'âge  de 
vingt -cinq  ans,  et  qui  ne  soit 
instruit  de  son  devoir  et  recom- 
inandable  par  ses  mœurs,  sui- 
vant la  constitution  d'Alexan- 
dre m  dans  le  concile  de  Latran, 
qui  commence  cum  in  cimctis  ; 
que  les  archidiacres ,  autant  que 
cela  se  pourra ,  soient  docteurs 
en  théologie  ou  licenciés  en 
droit  canon  ;  que  les  autres  di- 
gnités ne  seront  remplies  que 
par  des  gens  capables,  et  qui 
n'aient  pas  moins  que  vingt- 
deux  ans;  que  ceux  qui  seront 
pourvus  de  bénéfices  a  charge 
d'âmes ,  et  pareillement  les  cha- 
noines des  églises  cathédrales, 
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seront  tenus  de  faire  profession 
de  leur  foi,  dans  le  terme  de 
deux  mois ,  non-seulement  de- 
vant l'évèque,  mais  encore  en 
plein  chapitre  ;  que  nul  ne  sera 
admis  à  aucune  dignité,  pré- 
bende ou  portion,  qui  ne  soit 
dans  l'ordre  sacré  qui  est  requis 
par  son  titre,  ou  qui  ne  soit  en 
âge  de  le  recevoir;  qu'à  chaque 
prébende  ou  portion  des  églises 
cathédrales,  il  y  ait  une  obli- 
gation attachée  d'être  dans  un 
certain  ordre,  soit  de  prêtre, 
de  diacre  ou  de  sous-diacre,  et 
que  ce  soit  l'évèque  qui  fasse  ce 
règlement  avec  son  chapitre, 
mais  en  sorte  qu'il  y  ait  au  moins 
la  moitié  de  prêtres;  que  toutes 
les  dignités,  ou  du  moins  la 
moitié  des  prébendes  des  églises 
cathédrales  ou  collégiales  ne 
soient  conférées  qu'à  des  doc- 
teurs ou  à  des  licenciés  en  théo- 
logie ou  en  droit  canon ,  et  que 
ces  béuéficiers  ne  puissent  être 
absens  de  ces  églises  plus  de 
trots  mois  de  l'année;  que  ceux 
qui  n'assisteront  pas  au  service 
soient  privés  des  distributions; 
que  chacun  fasse  ses  propres 
fonctions  en  personne,  et  non 
point  par  substitut  ;  que  les  cha- 
noines soient  habillés  décem- 
ment, tant  dehors  que  dans  le 
chœur,  et  qu'ils  s'abstiennent 
de  lâchasse,  des  cabarets,  des 
jeux  et  autres  choses  semblables 
défendues  par  les  canons.  Pour 
ce  qui  regarde  la  manière  de 
faire  l'office  divin,  on  laisse  au 
synode  provincial  la  liberté  d'eu 
dresser  une  formule  pour  tout 
le  diocèse. 
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Le  chapitre  treizième  ordon- 
ne que  comme  il  y  a  plusieurs 

églises  cathédrales  ,  qui  sont 
d'un  revenu  fort  modique,  ce 
qui  ne  répond  nullement  à  la 
dignité  épiscopale,  ce  sera  au 
concile  provincial  d'en  augmen- 
ter les  revenus,  et  d'en  informer 
le  pape  pour  en  ordonner  selon 
sa  prudence;  que  l'évèojuc  aura 
soin  de  pourvoir  aux  cures  pau- 
vres ou  par  l'union  de  quelques 
bénéfices  non  réguliers,  ou  par 
l'attribution  de  quelques  dî- 
mes, ou  par  cotisation  des  pa- 
roissiens; que  les  églises  parois- 
siales ne  soient  jamais  unies, 
ni  aux  monastères,  ni  aux  ab- 
bayes, ni  aux  dignités  ou  pré- 
bendes des  églises  cathédrales, 
ni  aux  autres  bénéfices  simples, 
hôpitaux  ou  ordres  de  cheva- 
liers :  et  celles  qui  s'y  trouveront 
unies,  soient  revues  par  les  or- 
dinaires; que  les  églises  cathé- 
drales dont  le  revenu  ne  passe 
pas  mille  écus,  et  tes  paroissia- 
les qui  n'en  ont  pas  plus  de  cent, 
ne  puissent  à  l'avenir  èUe  char- 
gées d'aucunes  pensions  ni  ré- 
serves des  fruits;  que  dans  les 
lieux  où  les  paroisses  n'ont  pas 
des  limites  réglées,  et  où  les  sa- 
cremens  sont  administrés  indif- 
féremment à  ceux  qui  les  de- 
mandent ,  l'évêcrue  assigne  à 
chaque  paroisse  son  curé  parti- 
culier, et  que  dans  les  lieux  où 
il  n'y  avait  point  de  paroisses, 
Ton  y  en  établisse  au  plus  tôt. 

Le  chapitre  quatorzième  por- 
te que  les  évêques  aboliront 
tous  les  droits  d'entrée  et  autres 
qui  se  payent  pour  la  prise  de 
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possession,  qui  est  une  chose 
que  le  saint  concile  déteste,  à 

moins  qu'ils  ne  soient  employés 
à  des  usages  pieux  ;  et  que  les 
transgresseurs  encourent  toutes 
les  peines  portées  par  les  cauons 
contre  les  simoniaques. 

Le  chapitre  quinzième  veut 
que  dans  les  églises  cathédrales 
ou  collégiales,  où  les  prébendes 
sont  eu  grand  nombre,  et  les 
distributions  journalières  non 
suffisantes  pour  entretenir  hon- 
nêtement les  chanoines ,  les  évê- 
ques puissent,  avec  le  consen- 
tement du  chapitre  ,  y  unir 
quelques  bénéfices  simples,  ou 
supprimer  quelques-unes  de  ces 
prébendes. 

Le  chapitre  seizième  déclin 
que  pendant  la  vacance  du  siège 
épiscopal,  le  chapitre  à  qui  il  , 
appartient  de  recevoir  les  fruits, 
doit  mettre  un  économe,  ou 
même  plusieurs  ,  pour  avoir 
soin  des  revenus  ;  que  huit  jours 
après ,  il  nommera  un  vicaire, 
ou  confirmera  celui  du  défunt, 
faute  de  quoi  le  droit  sera  dé- 
volu au  métropolitain  ;  que  l'é- 
vcque  nouveau  se  fera  rendre 
compte  de  l'administration  des 
fruits,  et  pourra  punir  les  éco- 
nomes qui  auront  malversé. 

Le  chapitre  dix-septième  dé- 
fend à  tout  ecclésiastique,  quand 
même  ce  serait  un  cardinal ,  de 
tenir  plus  d'un  bénéfice  ;  que  si 
ce  bénéfice  n'est  pas  suffisant 
pour  l'entretien  d'un  titulaire, 
il  sera  permis  de  lui  conférer 
un  autre  bénéfice  simple,  pourvu 
que  ni  l'un  ni  l'autre  n'obligent 
pas  à  résidence  personnelle ,  ce 
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qui  aura  .lieu  à  l'égard  de  tous  et  ne  sera  point  admis,  s'il  n'est 
bénéfices ,  tant  séculiers  que  ré-  trouvé  capable  ;  que  tous  les  ans 
guliers,  même  en  comuiende,  il  sera  proposé ,  dans  le  synode 
de  quelque  qualité  qu'ils  soient,  du  diocèse  ,  six  examinateurs, 
Que  ceux  qui  tenaieat  alors  plu-  dont  l'évèque  en  choisira  trois 
sieurs  églises  paroissiales  ,  ou  pour  faire  avec  lui  l'examen  ; 
une  cathédrale  et  une  paroisse,'  que  ces  examinateurs,  qui  se- 
seraient  tenus  d'en  quitter  une  ront  tous  docteurs  ou  licenciés 
dans  le  terme  de  six  mois,  en  théologie  ou  en  droit  canon, 
faute  de  quoi  tous  les  autres  jureront  sur  l'Évangile  de  s'a  c- 
bénéfices  seraient  censés  vacans;  quitter  fidèlement  de  cet  em- 
que  cependant  le  concile  dési-  ploi,  et  ne'pourront  rien  recè- 
lerait qu'il  fût  pourvu  aux  be-  voir  ni  avant  ni  après  l'examen, 
soins  de  ceux  qui  seraient  dbli-  Le  chapitre  dix-neuvième  dé- 
gés  de  résigner  delà  sorte,  par  clare  que  le  saint  concile  ne 
quelque  voie  commode,  selon  veut  plus  qu'on  accorde  des 
que  le  pape  le  jugerait  à  propos,  grâces  expectatives,  même  aux 
Le  chapitre  dix -huitième  dit  collèges,  universités,  parlemens 
que,  comme  c'est  l'avantage  des  *et  autres  personnes,  sous  quel- 
fidèles  d'être  gouvernés  par  de  que  prétexte  que  ce  soit,  mê- 
dignes  pasteurs,  et  d'en  être  me  d'induit,  et  qu'il  n'y  aura 
pourvus  le  plus  tôt  qu'il  se  peut,  plus  de  réserves  mentales, 
le  saint  concile  entend  que ,  lors-  Le  chapitre  vingtième  porte 
que  quelque  cure  viendra  à  va-  que  les  causes  ecclésiastiques, 
quer,  soit  par  mort ,  soit  par  ré-  quand  elles  seront  bénéficiais , 
signation  ou  autrement,  on  n'iront  en  première  instance 
prenne  le  nom  de  tous  ceux  qui  que  devant  les  ordinaires  des 
seront  proposés  ou  qui  se  pré-  lieux,  et  seront  terminées  dans 
senteront  d'eux  -  mêmes ,  afin  l'espace  de  deux  ans  au  plus; 
qu'ils  soient  tous  examinés  par  autrement  il  sera  libre  aux  par- 
l'évêque,  assisté  de  trois  autres  ties  de  prendre  d'autres  juges; 
examinateurs;  que  de  tous  ceux  que  nul  appel  ne  sera  reçu  qu'a- 
qui  auront  étéjugéscapables,  le-  près  une  sentence  définitive ,  ou 
vêque  choisira  celui  qui  lui sem-  une  qui  ait  pareille  force,  ex- 
biera  le  plus  digne;  que  si  l'é-  cepté  les  causes  que  le  pape  ju- 
glise  est  de  patronage  ecclésias-  géra  à  propos  d'évoquer  à  lui , 
tique,  le  patron  présentera  à  pour  des  raisons  justes  et  près- 
l'é  vêque  le  sujet  qu'il  estimera  santés;  que  les  causes  de  ma- 
ie plus  propre  de  tous  ceux  qui  riages  et  les  causes  criminelles 
auront  été  approuvés  par  les  iront  seulement  à  l'évèque;  que 
examinateurs.  Mais  si  l'église  est  si,  en  fait  de  mariage ,  l'une  des 
de  patronage  laïque,  celui  qui  parties  Vérifie  de  sa  pauvreté, 
sera  présenté  par  le  patron  sera  elle  ne  pourra  être  contrainte 
examiné  par  les  mêmes  députés,  de  plaider  hors  de  la  province, 
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ni  en  seconde,  ni  en  troisième 
instance,  à  moins  que  l'autre  par- 
tir ne  veuille  fournir  la  nom  ri- 
la  re  et  supporter  les  frais  d  u  pro- 
cès ;  que  les  légats,  les  nonces, 
les  gouverneurs ecclésiastiqueset 
autres,  ne  troubleront  point  les 
évèques  dans  les  causes  susdites 
et  ne  procéderont  point,  non 
plus  contre  aucun  clerc,  sinon 
vn  cas  de  négligence  de  l'évêque; 
que  l'appelant  sera  tenu  d'ap- 
porter à  ses  frais  devant  le  juge 
de  l'appel  toutes  les  pièces  du 
procès  intenté  devant  l'évêque, 
desquelles  le  greffier  sera  tenu 
de  donner  copie  à  l'appelant,  au 
plus  tard  dans  un  mois,  moyen- 
nant un  salaire  raisonnable. 

Le  chapitre  vingt-unième  dé- 
clare que  ce  n'a  jamais  été  l'in- 
tention du  concile  de  changer 
en  aucune  façon  par  la  clause 
mise  dans  le  décret ,  publié  dans 
la  première  session  ,  sous  Pie  iv, 
conçue  en  ces  termes  :  Propo- 
nentibus  Légat  is,  la  manière  or- 
dinaire de  traiter  les  affaires 
dans  les  conciles  généraux,  ni  de 
donner  ou  d'ôter  rieu  à  per- 
sonne ,  contre  ce  que  les  saints 
canons  et  les  conciles  généraux 
ont  établi. 

SESSION  XXIV. 

DE  LA  RÉFORMATION. 

Sur  les  réguliers  et  sur  les 
religieuses. 

• 

Le  chapitre  premier  porte  que 
leconcile  n'ignorant  pas  la  gloire 
et  l'utilité  qui  revient  à  l'Église 
des  maisons  religieuses  ,  lorsque 
tout  s'y  passe  dans  l'ordre,  il  a 
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jugé  nécessaire  ,-afin  de  rétablir 
la  régularité  dans  les  lieux  où 

elle  pourrait  être  périe  ,  et  pour 
l'entretenir  dans  ceux  où  elle 
s'est  conservée  ,  d'ordonner  que 
tous  les  réguliers  mènent  une 
vie  conforme  à  leur  règle  ,  et 
observent  fidèlement  les  choses 
qui  sont  de  la  perfection  de  leur 
état ,  comme  sont  les  vœux  d'o- 
béissance et  de  chasteté  ,  et  les 
autres  qui  sont  particuliers  à  leur 
ordre ,  comme  la  manière  de 
vivre  et  l'habit. 

Le  chapitre  second  déclare 
qu'aucun  régulier,  ni  religieuse 
ne  pourront  posséder  en  pro- 
pre aucuns  biens  meubles  ou 
immeubles, et  qu'à  l'a  venir  lessu- 
périeurs  ne  pourront  accorder  à 
aucuns  réguliers  aucuns  biens  en 
fonds,  non  pas  même  en  titre  d'u- 
sage,d'administration  ni  decom- 
inende.  Quant  aux  meubles,  les 
réguliers  auront  tous  ceux  qui 
leur  seront  nécessaires  ,  mais 
rieu  de  superflu.  Si  quelqu'un 
contrevieut  à  cette  ordonnance, 
il  sera  privé  pendant  deux  ans 
de  voix  active  et  passive,  et  puni 
suivant  sa  règle  et  les  constitu- 
tions de  son  ordre. 

Le  chapitre  troisième  accorde 
la  permission  à  tous  monastères, 
et  même  aux  mendians,  excepté 
les  capucins  et  les  observantins  , 
de  posséder  des  biens  en  fonds. 
Qu'il  n'y  aura  dans  tous  les 
couvens  que  le  nombre  de  reli- 
gieux qui  pourra  être  entretenu 
ou  des  revenus  ,  ou  des  aumônes 
ordinaires;  et  qu'il  ne  s'en  pour- 
ri établir  de  nouveaux  sans  U 
permission  de  Tévêque. 
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Le  chapitre  quatrième  défend  les  suffrages  des  absens  ;  autre* 
aux  réguliers  de  se  mettre  au   ment  l'élection  sera  nulle. 


sans  une  obédience  par  écrit,   de  profession  ;  que  si  ces  condi- 


trouvé  sans  cette  obédience,  il  curie  religieuse  du  monastère, 
sera  puni  comme  déserteur  de  Ton  en  pourra  prendre  une  qui 
son  ordre.  ait  passé  trente  ans ,  et  en  ait  du 
Le  chapitre  cinquième  dit  que  moins  cinq  de  profession;  que 
le  concile,  en  renouvelant  la  nulle  religieuse  ne  pourra  être 
constitution  de  Boniface  vin  ,  supérieure  de  deux  monastères ; 
qui  commence  Periculoso  \  or-  que  celui  qui  présidera  à  l'élec- 
donne  aux  évèques  d  avoir  un  tion  ,  prendra  les  voix  à  la  fenê- 
soin  particulier  de  faire  rétablir  tre  de  la  grille, 
la  clôture  des  religieuses  aux  Le  chapitre  huitième  veut  que 
lieux  où  elle  aura  été  violée ,  et  les  monastères  des  filles  qui  ne 
de  la  conserve/  dans  les  couvens  sont  point  soumis  aux  ordi- 
où  elle  se  sera  maintenue ,  ex-»  naires  ,  et  qui  n'ont  point  de 
hortant  tous  les  princes  d'aider  visiteurs  ordinaires  réguliers, 
1esévêques,en  commandant  aux  mais  ont  accoutumé  d'être  sous 
magistrats  séculiers  de  le  faire  la  direction  immédia  te  du  saint- 
sous  peine  d'excommunication  ;  siège ,  se  réduisent  en  congré- 
que  nulle  religieuse  ne  pourra  gation  dans  Vannée  d'après  la 
sortir  de  son  couvent ,  ni  per-  clôture  du  concile  pour  prendre 
sonne  y  entrer,  de  quelque  con-  une  forme  de  gouvernement; 
dition  ,  sexe  ou  âge  que  ce  soit ,  que  lorsque  cette  forme  sera 
sans  une  permission  par  écrit  de  établie ,  ceux  qui  auront  été  élus 
Tévêque  ;  que  les  religieuses  des  supérieurs  ou  visiteurs  ,  auront 
monastères  situés  hors  les  murs  la  même  autorité  sur  les  monas- 
des  villes ,  seront  mises  en  d'au-  tères  de  leur  congrégation  que 
très  nouveaux  ,  ou  dans  les  an-  les  autres  supérieurs  ont  dans 
ciens  qui  seront  dans  l'enceinte  les  autres  ordres, 
des  villes;  et  qu'on  contraindra  Le  chapitre  neuvième  ordonne 
par  censures  ecclésiastiques  les  que  les  monastères  des  filles  im- 
rebelles  d'obéir.  média  te  ment  sujettes  au  saint- 
Le  chapitre  sixième  porte  que  siège ,  sous  quelque  nom  qu'elles 
les  abbés  ,  abbesses  ,  supérieurs  soient  établies,  seront  gouver- 
ou  supérieures ,  seront  élus  par  nés  par  les  évèques  comme  dé- 
suffrages  secrets ,  sans  qu'il  soit  légués  du  pape, 
permis  à  l'avenir  d;établir  au-  Le  chapitre  dixième  enjoint 
cuns  procureurs  pour  suppléer  aux  religieuses  de  se  confesser 


service  d'aucun  prélat ,  prince, 
université  ou  communauté,  sans 
la  permission  de  leur  supérieur , 
ni  de  s'éloigner  de  leur  couvent 


Le  obapitre  septième  défend 
d'élire  d'abbesse  ,  de  prieure  ni 
de  supérieure,  qui  n'ait  qua- 
rante ans  et  qui  n'ait  huit  ans 


Que  si  quelque  religieux  est 


tions  ne  se  rencontrent  dans  au- 
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et  communier  du  moins  tous  les 
mois  ,  et  veut  qu'outre  le  con- 
fesseur ordinaire,  il  leur  en  soit 
donné  un  extraordinaire  ,  qui 
entendra  leurs  confessions  deux 
ou  trois  fois  l'année  ;  mais  il  leur 
défend  de  garder  le  Saint-Sacre- 
ment dans  leur  enclos ,  nonobs- 
tant tout  privilège  à  ce  con- 
traire. ^ 

Le  chapitreonzième  porte  que 
dans  les  monastères  d'hommes 
ou  de  filles  où  il  y  a  droit  d'exer- 
cer les  fonctions  curiales  sur 
quelques  séculiers ,  ceux  qui  les 
exercent  seront  immédiatement 
soumis,  pour  ce  qui  concerne 
l'administration  des  sacremens , 
à  la  visite  et  à  la  correction  de 
l'évêque,  excepté  l'abbaye  de 
Clugny  et  les  monastères  dont 
les  abbés  ont  la  juridiction  épis* 
copale  et  temporelle  sur  les  pa- 
roisses. 

Le  chapitre  douzième  ordoune 
aux  réguliers  de  publier  dans 
leurs  églises  et  d'observer  les 
censures  et  interdits  ,  non-seu- 
lement du  pape ,  mais  encore 
des  évêques,  et  garderont  les 
fêtes  que  l'ordinaire  aura  com- 
mandées. 

Le  chapitre  treizième  donne 
aux  évèques  le  pouvoir  de  ju- 
ger ,  sans  appel ,  de  tous  les  dif- 
férends de  préséance  entre  les 
ecclésiastiques  séculiers  ou  ré- 
guliers ;  que  les  uns  et  les  autres 
seront  tenus  d'assister  aux  pro- 
cessions publiques ,  excepté  ceux 
qui  vivent  dans  une  clôture 
étroite. 

Le  chapitre  quatorzième  veut 
qmftout  régulier ,  qui  au  dehors 
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sera  tombé  en  faute  notoire  et 
scandaleuse,  soit  puni  sévère- 
ment par  son  supérieur  dans  le 
temps  que  l'évêque  prescrira  ; 
autrement  le  coupable  sera  châ- 
tié par  l'évêque. 

Le  chapitre  quinzième  déclare 
nulle  toute  profession  de  reli- 
gieux ou  de  religieuse ,  faite 
avant  seize  ans  accomplis,  et  sans 
avoir  fait  un  an  entier  de  novi- 
ciat. 

Le  chapitre  seizième  porte  que 
nulle  renonciation,  ni  aucune 
obligation  ne  sera  valable,  si  elle 
n'est  faite  avec  la  permission  de 
l'évêque  dans  les  deux  mois  qui 
auront  précédé  immédiatement 
la  profession  ;  que  le  noviciat 
fini ,  les  supérieurs  admettront 
les  novices  à  la  profession  ou  les 
renverront  :  ce  qui  n'aura  pas 
lieu  pour  les  clercs  de  la  société 
de  Jésus  ;  que  lté  couvent  ne 
pourra  rien  recevoir  du  novice 
avant  sa  profession  ,  sinon  ce 
qu'il  faudra  pour  la  nourriture 
et  le  vêtement;  et  que  si  le  no- 
vice se  retire  ,  tout  ce  qu'il  aura 
apporté  lui  sera  rendu. 

Le  chapitre  dix-septième  or- 
donne que  nulle  fille  ne  prendra 
l'habit,  ni  ne  fera  profession  que 
l'évêque  ou  quelqu'autre  par  lui 
commis,  u'ait  examiné  la  volon- 
té de  la  fille,  et  si  elle  a  les  con- 
ditions requises  pour  la  règle  du 
monastère. 

Le  chapitre  dix-huitième  pro- 
nonce anathème  contre  tous  ceux 
qui  contraindront  une  fille  ou 
une  femme,  hors  les  cas  ex  primés 
par  le  droit ,  de  prendre  l'habit 
ou  de  faire  profession ,  et  pareil- 
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letnent  contre  ceux  qui, «ans  jus» 
te  sujet ,  empêcheront  des  filles 
ou  des  femmes  de  se  faire  reli- 
gieuses. On  en  excepte  toutefois 
tes  femmes  converties. 

Le  chapitre  dix  -  neuvième 
porte  que  quiconque  prétendra 
que  sa  profession  soit  nulle  ,  ne 
sera  point  écouté  s'il  n'allègue 
ses  raisons  dans  les  cinq  premiè- 
res années  de  sa  profession  ;  et 
que  celui  qui  aura  quitté  l'ha- 
bit avant  de  les  avoir  déduites 
à  son  supérieur  et  à  l'ordinaire, 
sera  contraint  de  retourner  à  son 
couvent.  De  plus ,  nul  régulier 
ne  pourra  être  transféré  dans 
une  autre  religion  moins  aus- 
tère ,  ni  obtenir  la  permission 
de  cacher  son  habit. 

Le  chapitre  vingtième  enjoint 
aux  abbés  ,  chefs  d'ordre  ,  de 
visiter  leurs  monastères ,  quand 
même  ils  seraient  en  comraende, 
et  veut  que  les  cominendataires 
soient  tenus  d'exécuter  leurs 
ordonnances;  que  les. chapitres 
généraux  ou  les  visiteurs  établi- 
ront dans  les  monastères  en  corn- 
mende  des  prieurs  claustraux 
pour  la  conduite  spirituelle  , 
laissant  les  ordres  susdits  pour 
les  autres  choses  dans  tous  leurs 
privilèges. 

Le  chapitre  vingt-unième  dé- 
clare que  le  concile  voudra 
bien  ramener  les  monastères  à 
la  discipline  monastique ,  mais 
que  la  dure  condition  des  temps 
ne  permet  pas  de  remédier  à 
tout  ;  que  néanmoins  il  espère 
que  le  pape  fera  en  sorte ,  quand 
il  en  sera  temps ,  que  dans  les 
monastères  en  commende  on 
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établisse  des  réguliers ,  proies 
du  même  ordre,  pour  les  gou- 
verner ;  que  pour  ceux  qui  va- 
queront à  l'avenir  ,  ils  ne  seront 
plus  commis  qu'à  des  réguliers. 

Le  chapitre  vingt-deuxième 
dit  que  le  saint  concile  ordonne 
que  tous  les  précédées  décrets 
soient  observés  dans  tous  les 
couvens  et  monastères,  de  quel- 
que nature  qu'ils  soient ,  non- 
obstant tous  privilèges,  même 
ceux  qui  ont  été  obtenus  dans 
la  fondation  ;  que  les  évêques  et 
les  abbés  fassent  exécuter  ces 
décrets  sans  délai  :  à  quoi  il  ex- 
horte les  princes  et  les  magis- 
trats de  prêter  leur  assistance 
toutes  les*  fois  qu'ils  en  seront 
requis. 

AUTRE  DÉCRET. 

De  la  ré  formation  générale,  con- 
tenant ping t-un  chapitres. 

Le  chapitre  premier  avertit 
d'abord  les  évéques  de  leur  de- 
voir ,  et  les  exhorte  à  régler  si 
bien  leur  conduite  extérieure  » 
qiie  ceux  qui  leur  sont  soumis 
puissent  prendre  d'eux  desexem- 
ples de  frugalité ,  de  modestie 
et  de  continence  ;  de  ne  poiut 
enrichir  leurs  parens ,  ni  leurs 
domestiques  des  biens  de  l'É- 
glise ,  mais  seulement  de  les  en 
assister  s'ils  sont  pauvres  :  ce 
qui  doit  être  observé  pareille- 
ment par  tous  ceux  qui  tiennent 
des  bénéfices ,  soit  séculiers  ou 
réguliers  ,  et  même  par  les  car- 
dinaux, qui  doivent  d'autant 
plus  paraître  remplis  de  vertus  , 
qu'étant  destinés  à  gouverner 


Digitized  by  Google 


4 


TRË 

1'fîglise  avec  le  souverain  pon- 
tife, tout  le  monde  est  attentif 
sur  leur  conduite. 

Le  chapitre  second  ordonne 
aux  évéques  et  à  tous  ceux  qui 
ont  accoutumé  dé  se  trouver 
aux  conciles  provinciaux  de  re- 
cevoir ces  décrets,  de  jurer  obéis- 
sance au  pape  et  d'anathématiser 
toutes  les  hérésies  condamnées 
par  les  saints  canons,  par  les 
conciles  généraux  ,  et  entre  au- 
tres par  celui-ci  :  dans  le  pre- 
mier concile  provincial  qui  se 
tiendra,  que  ceux  qui  à  l'ave- 
nir seront  promus  à  l'épiscopat , 
feront  la  même  chose  dans  le 
premier  synode  provincial  où  ils 
assisteront ,  ainsi  que  tous  les 
béoéficiers  dans  le  premier  sy- 
node qui  se  tiendra  dans  leur 
diocèse  ;  que  ceux  qui  ont  la 
direction  des  universités,  y  fe- 
ront recevoir  les  mêmes  décrets, 
en  ronformté  desquels  les  pro- 
fesseurs enseigneront  ce  qui  est 
de  la  foi  catholique  ,  à  quoi  ils 
s'obligeront  par  un  serment  so- 
lennel au  commencement  de 
chaque  année  ;  que  le  pape  aura 
soin  que  les  universités  qui  lui 
sont  immédiatement  soumises , 
soient  visitées  et  réformées  par 
ses  délégués  en  la  manière  qu'il 
lui  plaira. 

Le  chapitre  troisième  dit  que, 
quoique  le  glaive  de  l'excom- 
munication soit  le  nerf  de  la 
discipline  ecclésiastique,  et  serve 
à  contenir  les  hommes  dans  le 
devoir  ,  il  doit  néanmoins  être 
manié  avec  beaucoup  -  de  pru- 
dence, l'expérience  montrant  le 
mépris  qu'on  en  fait  quand  on 
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s'en  sert  témérairement ,  étant 
plus  capable  de  faire  perdre  les 
âmes,  que  de  leur  procurer  le  sa- 
lut. C'est  pourquoi  les  excom- 
munications qui  sont  pour  obli- 
ger à  venir  à  révélation  ,  pour 
des  choses  perdues  ou  dérobées , 
ne  pourront  être  décernées  que 
par  l'évêque ,  qui  doit  bien  se 
garder  d'agir  en  cela  par  la  con- 
sidération d'aucun  séculier,  non 
pas  même  du  magistrat  ;  que  le 
juge  ecclésiastique  ,  de  quelque 
dignité  qu'il  soit  revêtu  ,  s'abs- 
tienne de  l'interdit,  quand  l'exé- 
cution réelle  ou  personnelle 
pourra  être  faite  de  son  auto- 
rité ;  que  dans  les  causes  civiles 
qui  appartiendront  d'une  façon 
ou  d'autre  au  tribun  il  ecclésias- 
tique, il  pourra  procéder  contre 
les  laïques  ,  même  par  amende 
pécuniaire  ,  par  saisie  de  biens 
ou  par  prise  de  corps ,  se  servant 
de  ses  propres  officiers  ou  d'au- 
tres :  que  si  l'on  n'en  peut  pas 
venir  à  l'exécution  réelle  ou  per- 
sonnelle ,  et  que  les  coupables 
soient  rebelles  à  la  justice  ,  le 
juge  pourra  passer  à  l'excom- 
munication,  si  la  qualité  du 
crime  le  demande,  après  l'avoir 
fait  précéder  de  deux  monitions, 
défense  faite  aux  magistrats  sé- 
culiers d'empêcher  le  joge  ecclé- 
siastique d'excommunier,  ni  de 
le  forcer  de  lever  son  excommu- 
nication ,  sous  prétexte  qu'il  n'a 
pas  observé  les  formes  du  décret; 
que  l'excommunié  sera  exclus 
des  sacretnens  ,  et ,  s'il  persiste 
un  an  dans  son  obstination  ,  il 
sera  traité  comme  suspect  d'Jié» 
résie. 
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Le  chapitre  quatrième  permet 
aux  évêques  dans  leurs  synodes, 
et  aux  chefs  d'ordre  dans  leurs 
chapitres  généraux  ,  de  régler  ce 
qu'ils  jugeront  nécessaire ,  pour 
le  service  de  Dieu  et  l'avantage 
de  leurs  églises,  sur  le  trop  grand 
nombre  de  inesses  fondées ,  ou 
dont  les  aumônes  sont  si  petites, 
qu'il  ne  se  trouve  pas  de  gens 
qui  s'en  veuillent  charger,  de 
sorte  néanmoins  qu'il  se  fasse 
toujours  mémoire  des  défunts 
qui  ont  fait  des  legs  pieux. 

Le  chapitre  cinquième  porte 
que  la  raison  demandant  que  les 
choses  qui  ont  été  bien  établies, 
ne  se  détruisent  point  par  les 
ordonnances  contraires,  dans  la 
collation  ou  autre  disposition 
de  bénéfices  ,  on  ne  dérogera 
point  aux  conditions  ni  aux 
charges  imposées  par  les  fonda- 
teurs ,  autrement  la  provision 
sera  tenue  pour  subreJHice. 

Le  chapitre  sixième  ordonne 
qu'où  observera  dans  toutes  les 
églises  cathédrales  et  collégiales 
le  décret  donné  sous  le  pontifi- 
cat de  Paul  ni,  qui  commence 
Capitula  cathedralium  ,  non* 
seulement  dans  le  temps  de  la 
visite  de  l'évêque  ,  mais  aussi 
quand  on  procédera  devant  lui 
contre  quelqu'un ,  pour  quelque 
cause  contenue  dans  ledit  décret; 
que  cependant  quand  l'évêque 
procédera  contre  quelque  cha- 
noine hors  de  la  visite  ,  il  le 
fera  de  l'a  vis  et  du  consentement 
de  deux  chanoines ,  que  le  cha- 
pitre élira  au  commencement 
de  chaque  année,  mais  qui  n'au- 
ront ensemble  qu'une  voix  ;  que 
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si  leur  avis  est  contraire  à  celui 
de  l'évêque  ,  ils  en  choisiront 
un  troisième  ;  et  s'ils  ne  s'accor- 
dent pas  encore  dans  l'élection 
de  ce  troisième  ,  le  choix  en  sera 
dévolu  au  plus  prochain  évêque  ; 
que  dans  les  causes  de  concubi- 
nages et  dans  les  autres  crimes 
atroces ,  l'évêque  seul  pourra 
commencer  l'information  et  pro- 
céder à  la  détention  de  l'accusé 
en  gardant  l'ordre  prescrit  ;  que 
l'évêque  aura  la  première  place  > 
soit  au  chœur ,  au  chapitre. ou 
aux  processions  publiques ,  et 
présidera  dans  le  chapitre  où 
il  ne  s'agira  pas  de  son  propre 
intérêt  ;  qu'en  son  absence  tout 
se  fera  par  le  chapitre  ,  sans  que 
le  vicaire  général  s'en  puisse  mê- 
ler; que  ceux  qui  ne  sont  point 
du  chapitre  ,  seront  soumis  à 
l'évêque  dans  les  causes  ecclé-^ 
siastiques  ;  que  dans  les  églises 
où  les  évêques  ,  en  vertu  de  la 
commuue  ou  de  quelqu'autre 
droit,  ont  une  juridiction  plus 
grande ,  ce  décret  n'aura  point 
lieu. 

Le  chapitre  septième  dit  que 
dans  les  bénéfices  ecclésiasti- 
ques, tout  ce  qui  ressent  la  suc- 
cession héréditaire  étant  uue 
chose  odieuse  aux  saints  canons 
des  conciles  et  aux  décrets  des 
saints  pères ,  à  l'avenir  on  n'ac- 
cordera à  personne  faculté  d'ac- 
cès ou  regrès  à  aucun  bénéfice  , 
et  que  celles  qui  auront  été  ac- 
cordées, ne  pourront  être  sus- 
pendues, étendues  ni  transfé- 
rées, ce  qui  aura  lieu  à  l'égard  des 
cardinaux  même;  que  les  coad- 
jutoreries  à  succession  future 
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ne  s'accorderont  point  non  plus 
pour  aucun  bénéfice  ;  que  s'il  est 
utile  ou  nécessaire  de  le  faire  en 
faveur  de  quelque  église  cathé- 
drale ou  quelque  monastère  ,  il 
faudra  que  le  pape  en  connaisse, 
et  que  le  coadjuteur  qui  sera 
élu  se  trouve  avoir  toutes  les 
qualités  requises  aux  évêques. 

Le  chapitre  huitième  avertit 
les  bénéficiers  d'exercer  l'hospi- 
talité si  recommandée  par  les 
pères,  autaut  que  leur  revenu 
le  pourra  permettre  ,  en  se  res- 
souvenant qu'on  reçoit  Jésus- 
Christ  en  exerçant  l'hospita- 
lité ;  que  ceux  qui  tiennent 
des  hôpitaux  en  commeude,  en 
régie  ou  sous  d'autres  titres  , 
emploient  au  genre  d'hospita- 
'  lité  ou  de  charité  auquel  ils  sont 
tenus,  les  revenus  qui  y  sont 
destinés,  suivant  la  constitution 
du  concile  de  Vienne ,  renouve- 
lée sous  Paul  m ,  qui  commence 
Quia  contingii  ;  que  s'il  ne  se 
trouve  pas  des  gens  de  la  qua- 
lité que  la  fondation  demande  , 
les  revenus  soient  convertis  en 
quelque  autre  usage  pieux ,  qui 
approche  le  plus  qu'il  se  pourra 
de  l'intention  du  fondateur,  et 
ce  par  l'avis  de  l'évêque  et  de 
deux  de  ses  chanoines  ;  que  ceux 
qui  manqueront  d'exercer  l'hos- 
pitalité, fussent-ils  même  ad- 
ministrateurs séculiers, pourront 
y  être  contraints  par  censures 
ecclésiastiques  et  par  autres 
voies  de  droit,  et  même  être 
privés  de  leur  administration  , 
outre  qu'ils  seront  tenus  on  con- 
m  ienceà  la  restitution  des  fruits; 
qu'à  l'avenir  cette  admiuistra- 


TRE  *8i 

tion  ne  durera  pas  plus  de  trois 
ans,  si  le  fondateur  n'en  a  au- 
trement ordonné  ,  nonobstant 
toutes  exemptions  ,  coutumes 
et  privilèges  à  ce  contraires. 

Le  chapitre  neuvième  dit  , 
que  comme  il  n'est  pas  juste 
d'ôter  à  qui  que  ce  soit  le  droit 
de  patronage,  ni  de  violer  les 
pieuses  intentions  des  fonda- 
teur, aussi  n'est-il  pas  à  propos 
de  permettre,  sous  ce  prétexte  , 
de  réduire  en  servitude  les 
bénéfices  ecclésiastiques  ;  c'est 
pourquoi  le  saint  concile  dé- 
clare que  la  justification  dudroit 
de  patronage  doit  être  tirée  de 
la  fondation  ou  dotation,  et 
prouvée  par  quelque  acte  au- 
thentique ,  ou  par  un  grand 
nombre  de  présentations  faites 
de  tout  temps  ;  qu'à  l'égard  des 
personnes,  communautésou  uni- 
versités ,  lesquelles  ou  présu- 
mera avoir  usurpé  ce  droit ,  il 
faudra  encore  une  preuve  plus 
exacte  pour  justifier  de  la  bonté 
du  titre,  et  celle  du  temps  im- 
mémorial ne  suffira  pas,  si 
l'on  ne  le  vérifie  par  des  présen- 
tations réitérées  sans  interrup- 
tion, par  l'espace  de  cinquante 
ans  au  moins,  lesquelles  aient 
toutes  eu  leur  effet  ;  que  tous 
les  autres  patronages  seront  es- 
timés nuls  et  abrogés,  excepté 
ceux  qui  appartiennent  à  l'empe- 
reur, aux  rois,  ou  à  ceux  qui  pos- 
sèdent des  royaumes,  et  aux  au- 
tres grands  priuces  qui  sont  sou- 
verains dans  leurs  états,  comme 
aussi  ceux  des  universités  ;  que 
l'évêque  pourra  refuser  les  su- 
jets qui  seront  présentée  parle 
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patron  ,  s'ils  ne  se  trouvent  pas 
capables;  que  les  patrons  ne 
pourront  s'ingérer  dans  la  per- 
ception des  fruits;  que  le  droit 
de  patronage  ne  pourra  être 
transféré  à  d'autres,  à  titre  de 
vente  ou  autreineut;  que  les 
unions  des  bénéfices  libres  à 
ceux  qui  sont  de  patronage ,  en 
cas  qu'elles  n'aient  pas  eu  en- 
core leur  plein  effet  ,  seront 
abolies,  et  que  les  bénéfices  ainsi 
unis  venant  à  vaquer,  seront  con- 
servés librement  comme  avant 
l'union;  que  les  unions  faites 
depuis  quarante  ans  et  qui  ont 
eu  leur  effet ,  ne  laisseront  pas 
d'être  revues  par  les  ordinaires, 
comme  délégués  du  saint-siége  , 
et  celles  qui  se  trouveront  avoir 
été  obtenues  par  subreption  ou 
obreption  seront  annulées;  que 
tous  droits  de  patronage  sur  les 
églises ,  acquis  depuis  quarante 
aus,  soit  par  augmentation  de 
dot  ou  par  quelque  autre  nou- 
veau bâtiment,  seront  pareille- 
ment examinés  par  les  ordinai- 
res et  par  eux  révoqués,  s'il  ne 
se  trouve  pas  que  la  chose  soit  à 
l'avantage  de  l'église  ou  du  bé- 
néfice, auquel  cas  ils  rendront 
aux  patrons  ce  qu'ils  auront 
donné. 

Le  chapitre  dixième  veut  que 
dans  chaque  concile  provincial, 
ou  dans  les  synodes  de  chaque 
diocèse  ,  on  élise  ,  suivant  la 
constitution  de  fioniface  vin , 
qui  commence  Siatutum,  quel- 
ques personnes  qui  aient  les 
qualités  requises,  à  qui  à  l'avenir 
les  causes  ecclésiastiques  puis- 
sent être  commises  par  le  saiut- 
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siège  ;  ou  par  les  légats  et  Dou- 
ces, en  cas  de  renvoi  sur  les 
lieux;  après  quoi  toutes  délé- 
gations des  juges,  adressées  à 
d'autres  que  ceux  que  le  concile 
provincial  aura  désignées,  pas- 
seront pour  subreptices. 

Le  chapitre  onzième  défend 
de  (jonner  à  ferme  les  biens  ec- 
clésiastiques ,  sous  condition  de 
payer  par  avance,  au  préjudice 
des  successeurs,  ni  pareillement 
les  juridictions  ecclésiastiques  , 
lesquelles  ceux  qui  les  auront  pri- 
ses à  ferme  ne  pourront  exercer, 
ni  /aire  exercer  par  d'autres  ;  que 
les  baux  des  biens  d'églises  faits 
depuis  trente  ans  en  deçà  pour 
uu  long  temps  ou  pour  vingt- 
neuf  ans,  ou  pour  plus,  quand 
même  ils  auront  été  confirmés 
par  autorité  apostolique  ,  se- 
ront déclarés  par  le  concile 
provincial  préjudiciables  à  l'É- 
glise. 

Le  chapitre  douzième  dit 
qu'il  ne  faut  point  souffrir  ceux 
qui  par  divers  artifices  veulent 
ôter  les  décimes  aux  églises,  ou 
les  faire  divertir  à  leurs  béné- 
fices ,  la  dîme  étant  due  à  Dieu  ; 
et  que  ceux  qui  ne  les  veulent 
pas  payer  ou  empêchent  qu'on 
ne  les  paye ,  prennent  le  hien 
d'autrui.  C'est  pour  cela  que  le 
saint  concile  ordonne  que  ceux 
qui  doivent  les  dîmes,  de  quel- 
que condition  qu'ils  soient,  les 
payent  aux  églises  entièrement  ; 
autrement  ils  seront  excommu- 
niés, sans  pouvoir  être  absous 
qu'apYès  une  restitution  entière. 
Ensuite  les  fidèles  sont  exhortés 
de  faire  paît  de  leurs  biens  aux 
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évéques  et  aux  curés  dont  les 
églises  sont  pauvres. 

Le  chapitre  treizième  ordonne 
que  dans  les  lieux  où  la  qua- 
trième portion  nommée  des  fu- 
nérailles se  payait  il  y  a  qua- 
rante ans  à  l'église  cathédrale 
ou  paroissiale,  d'où  elle  a  passé 
à  des  hôpitaux  ou  à  d'autres 
lieux  pieux  ,  retourne  à  l'église, 
nonohstaut  toutes  concessions  , 
grâces,  privilèges,  même  celles 
qui  sont  exprimées  dansla  bulle, 
qui  commence  Mari  magno, 
contraires  à  ce  décret.  ) 

Le  chapitre  quatorzième  dé- 
fend à  tous  ecclésiastiques  de 
tenir  chez  eux  ou  en  ville  des 
concubines  ou  autres  femmes 
suspectes,  sous  peine  d'être  pri- 
vés du  tiers  des  revenus  de  leurs 
bénéfices,  après  la  première  ad- 
monition ;  d'en  perdre  tous  les 
fruits,  si  après  une  seconde  ils 
persévèrent  dans  le  même  dé- 
sordre, et  enfin  d'être  privés  à 
perpétuité  de  tous  bénéfices,  of- 
fices et  pensions  ecclésiastiques 
(  à  inoins  que  leurs  supérieurs 
ne  les  dispensent  dans  la  suite), 
s'ils coutinuentencore leur  mau- 
vaise vie;  que  si  après  avoir 
laissé  leurs  concubines  il*  ont 
l'audace  de  les  reprendre ,  ils 
seront  excommuniés  ;  que  la 
connaissance  de  ce  cas  n'appar- 
tiendra qu'aux  évéques  ;  que 
les  clercs  qui  n'ont  point  de  bé- 
néfices seront  punis  de  l'évèque 
par  emprisonnement ,  suspen- 
sion de  leurs  fonctions  et  décla- 
ration d'inhabileté  à  tous  béné- 
fices ;  que  si  les  évéques  mêmes 
tombent  dans  le  désordre,  et 
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qu'ils  nef  s'en  retirent  pas  après 
l'admonition  du  synode  pro- 
vincial ,  ils  seront  suspens  ipso 
facto,  et  s'ils  continuent  encore, 
ils  seront  déférés  par  le  synode 
au  pape,  qui  les  punira  suivant 
la  qualité  du  crime,  par  la  pri- 
vation de  leurs  bénéfices. 

Le  chapitre  quinzième  porte 
que  les  enfans  illégitimes  des 
clercs  ne  pourront  avoir,  ni  bé- 
néfices, ni  ministère  dans  les 
églises  où  leurs  pères  en  ont  ou 
en  ont  eu ,  ni  même  aucune 
pension  sur  les  bénéfices  dont 
leurs  pères  sont  ou  ont  été  pos- 
sesseurs; qu'un  père  et  un  fils 
en  aient  dans  la  même  église, 
le  fils  sera  obligé  de  le  résigner 
dans  trois  mois ,  ou  de  le  per- 
muter ;  que  toute  résignation 
faite  par  un  père  à  un  ami  pour 
résigner  ensuite  à  son  fils  sera 
nulle. 

Le  chapitre  seizième  défend 
de  convertir  les  béiiélicesà  charge 
d'âmes  en  bénéfices  simples  , 
quand  même  on  assignerait  une 
portion  congrue  à  un  vicaire  , 
nonobstant  toutes  grâces,  si  elles 
n'ont  pas  eu  leur  plein  effet; 
qu'à  l'égard  de  ceux  dont  on  a 
fait  passer  la  charge  d'âmes  à  un 
vicaire  perpétuel ,  qui  se  trou- 
vera n'avoir  pas  une  portion  con- 
grue ,  l'ordinaire  y  pourvoira 
au  plus  tôt. 

Le  chapitre  dix-septième  dé- 
teste la  complaisance  de  certains 
évéques  qui  en  usent  d'une  ma- 
nière basse  et  servile  avec  les 
officiers  des  rois  et  les  autres 
seigneurs,  et  déshonorent  leur 
caractère,  jusqu'à  leur  céder  la 
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place  dans  l'église,  et  âfles  servir 
même  en  personne  en  qualité 
d'officiers.  C'est  pourquoi  lecon- 
cile  renouvelle  tous  les  canons 
faits  par  les  conciles  généraux  , 
et  les  autres  constitutions  apos- 
toliques pour  la  conservation 
de  l'honneur  et  de  la  dignité 
épiscopale,  et  commande  aux 
évêques  de  s'abstenir  de  toutes 
ces  bassesses,  et  de  se  souvenir 
qu'ils  sont  pasteurs ,  recomman- 
dant aux  princes  et  à  tous  au- 
tres de  les  respecter  comme  leurs 
pères. 

Le  chapitre dix-huitièmeaver* 
tit  les  fidèles  qu'ils  sont  tenus 
d'observer  fidèlement  les  saints 
canons  ;  et  s'il  y  a  quelque 
raison  juste  et  pressante  d'u- 
ser de  dispense  en  faveur  de 
quelques  personnes  ^  le  concile 
veut  qu'il  y  soit  procédé  avec 
connaissance  de  cause,  et  que  la 
dispense  soit  toujours  gratuite. 

Le  chapitre  dix-neuvième  dit 
qu'il  faut  bannir  entièrement  du 
christianisme  le  détestable  usage 
des  duels,  que  le  diable  a  intro- 
duit pour  la  perte  des  âmes,  et 
déclare  que  l'empereur,  les  rois, 
les  princes  et  autres  seigneurs 
temporels ,  qui  accorderont  sur 
leurs  terres  un  lieu  pour  faire 
us  duel  entre  chrétiens ,  seront 
dès  là  même  excommuniés,  et 
censés  privés  de  la  seigneurie  de 
la  ville  ou  place  dans  laquelle 
ils  auront  permis  le  duel,  si 
elle  relève  de  l'Église  ;  que  les 
duellistes  et  leurs  parrains  en- 
courront la  peine  d'excommu- 
nication, de  la  perte  de  leurs 
biens  et  d'une  infamie  perpé- 
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tue  lie  ;  et  s'ils  meurent  daus  le 
combat  même ,  seront  privés 
de  la  sépulture  ecclésiastique  ; 
que  les  instigateurs  ,  promo- 
teurs et  spectateurs  du  duel , 
seront  pareillement  excommu- 
niés. 

Le  chapitre  vingtième  porte 
que  le  concile  se  promet  que  les 
princes  trouveront  bon  que  l'É- 
glise rentre  dans  ses  droits ,  et 
qu'ils  porteront  même  leurs  su- 
jets à  respecter  le  clergé;  qu'ils 
ne  souffriront  point  que  leurs 
officiers,  ni  leurs  magistrats  vio- 
lent les  immunités  de  l'Église 
et  des  personnes  ecclésiastiques, 
mais  les  exciteront  par  leur 
exemple  à  déférer  aux  consti- 
tutions des  papes  et  des  conciles* 
Il  leur  déclare  qu'ils  sont  tenus 
d'observer  les  saints  canons ,  les 
décrets  des  conciles  généraux  et 
les  ordonnances  faites  par  les 
papes  en  faveur  des  ecclésiasti- 
ques. Il  exhorte  l'empereur,  les 
rois,  les  princes  et  les  républi- 
ques de  révérer  ce  qui  appar- 
tient à  l'Église ,  et  de  ne  point 
souffrir  qu'elle  soit  troublée 
dans  ses  droits,  afin  que  les 
prélats  et  les  autres  ecclésiasti- 
ques puissent  résider  paisible- 
ment ,  et  s'acquitter  de  leur 
charge  à  l'édification  du  peuple. 

Le  chapitre  vingt-unième  dé- 
clare que  quelles  que  soient  les 
clauses  et  les  paroles  contenues 
dans  les  décrets  de  réformation, 
faits  sous  les  souverains  pontifes 
Paul,  Jules  et  Pie,  le  concile 
entend  que  l'autorité  du  siège 
apostolique  reste  toujours  eu 
son  entier. 
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ContinuatlondelasessionXXr,  ««"«ne  «  Ornées ,  et  tout  ce 

du  décret  louchant  les  Indul-  ^\ 8  **  *****  da"S  Ie  con",e 

et  dans  tous  les  autres  concile» 

gen  6  '  généraux  ,  et  qu'ils  usent  de 
Ce  décret  porte  que  l'Église  toute  diligence  pour  les  porter 
ayantreçudeJésus-Christlepou-  à  observer  ce  qui  contribue  par- 
voir  de  conférer  les  indulgences ,  ticulièrement  à  la  mortification 
et  en  ayant  été  en  possession  de  de  la  chair ,  comme  est  la  pra- 
tout  temps ,  le  concile^  déclare  tique  des  jeûnes ,  et  ce  qui  aug- 
qu'on  doit  tenir  cet  usage,  corn-  mente  la  piété  comme  la  sancti- 
me  très-salutaire  au  peuple  cb  ré-  fication  des  fêtes,  les  avertis-' 
tien,  et  approuvé  par  les  saints  sant  souvent  d'obéir  à  leurs  su- 
conciles-,  et  frappent  d'ana*  périeurs. 
thème  ceux  qui  disent  que  les  Quant  aux  livres  défendus  , 
indulgences  sont  inutiles ,  ou  le  concile  dit  que  dans  la  ses- 
que  l'Église  n'a  pas  droit  de  sion  seconde,  sous  Pie  iv,  on 
les  donner  ;  désirant  néanmoins  avait  commis  quelques-uns  des 
que  suivant  la  coutume  ancienne  pères  du  concile ,  pour  exami- 
de  l'Église ,  elles  soient  conférées  ner  ce  qu'il  était  à  propos  de 
avec  réserve  et  modération.  Et  faire  sur  ce  sujet;  mais  comme 
pour  remédier  aux  abus  qui  s'y  à  cause  du  grand  nombre  de 
sont  glissés,  le  concile  défend  mauvais  livres,  on  ne  pouvait 
toute  sorte  de  trafic  à  cet  égard ,  pas  juger  de  tous  sur*le-cbamp^ 
et  commande  aux  évêques  de  il  remet  le  tout  au  jugement  du 
recueillir  soigneusement  tousles  pape,  comme  aussi  le  catéchisme, 
abus  qui  s'y  sont  répandus  dans  le  missel  et  le  bréviaire, 
leurs  diocèses ,  et  d'en  faire  le  Enfin  le  concile  convie  tous 
rapport  au  concile  provincial ,  les  princes  de  ne  pas  souffrir  que 
pour  les  renvoyer  ensuite  au  ses  décrets  soient  violés  par  les 
pape ,  pour  qu'il  en  ordonne  ce .  hérétiques ,  mais ,  au  contraire , 
qui  sera  expédient  à  l'Église  qu'ils  soient  reçus  et  fidèlement 
universelle ,  afin  que  la  grâce  observé*s  par  tous  leurs  sujets  ; 
des  indulgences  soit  dispensée  que  s'il  s'y  rencontre  quelque 
saintement ,  et  sans  aucune  cor-  chose  qui  demande  explication, 
ruption  ,  à  tous  les  fidèles.  le  pape  y  pourvoira,  soit  en 

Sur  le  choix  des  viandes,  des  W*"*"  UeU*  mêTS  °* 

.  .  j    r*.  la  dimculte  sera  mue,  des  gens 

jeunes  et  des  fêtes.  .  _  .  .  .      ,  j 

J  *  éclairés  pour  la  résoudre  avec 

De 'plus  le  saint  concile  exr  eux,  ou  en  convoquant  encore 

horte,  par  la  venue  du  Sau-  un  concile  général,  ou  par  quel - 

veur,  tous  les  pasteurs,  que,  que  autre  voie  qu'il  jugera 

comme  de  bons  soldats,  ils  re-  bonne. 

commandent  à  tous  les  fidèles      Le  concile  fini,  les  pères  y 

toutes  les  choses  que  l'Église  souscrivirent  au  nombre  de  deux 
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cent  cinquante  -  cinq  ;  savoir , 
quatre  légats  ,  deux  cardinaux, 
trois  patriarches ,  vingt-cinq  ar- 
chevêques ,  cent  soixante-huit 
évêques,  trente  neuf  procureurs 
pour  les  absens ,  sept  abbés  et 
sept  généraux  d'ordre.  Le  pape 
confirma  le  concile  et  les  décrets 
par  une  bulle  du  6 janvier  i£>64. 
Ce  concile  a  été  reçu  en  Alle- 
magne parles  catholiques,  en 
Espagne,  en  Portugal,  en  Po- 
logne ,  en  Flandre ,  dans  le 
royaume  de  Naples  et  de  Sicile , 
dans  la  république  de  Venise. 
A  l'égard  de  la  France  ,  il  est 
reçu  quant  au  dogme  et  à  la  doc- 
trine ;  mais  quant  à  la  disci- 
pline, si  l'on  en  excepte  plusieurs 
réglemens  qui  ont  été  adoptés 
comme  très-utiles  et  conformes 
aux  anciens  canons,  les  autres 
réglemens  n'y  ont  pas  été  reçus, 
parce  qu'ils  sont  contraires  aux 
usages  du  royaume  et  aux  li- 
bertés de  l'église  gallicane,  ou 
au  concordat,  ou  à  l'autorité 
des  rois  et  des  magistrats.  Tels 
sont  entre  autres  les  réglemens 
qui  donnent  aux  évêques  le  pou- 
voir de  procéder  contre  les  sé- 
culiers par  amcnde'et  par  em- 
prisonnement ;  qui  privent  les 
souverains  de  la  propriété  du 
domaine  des  lieux  dans  lesquels 
ils  permettraient  le  duel  ;  qui 
renvoient  les  causes  criminelles 
des  évêques  aux  papes;  qui  per- 
mettent au  pape  d'évoquer  à 
Rome  les  causes  des  ecclésiasti- 
ques pendantes  devant  l'ordi- 
naire ,  ou  de  pourvoir  une  église 
d'un  autre  prélat,  lorsque  Té- 
vèque   ou    l'archevêque  aura 
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manqué  d'y  résider  pendant  un 
an  ;  qui  défendent  les  appels 
comme  d'abus  des  ordonnances 

faites  par  les  prélats,  qui  don- 
nent aux  seuls  évêques  la  direc- 
tion des  hôpitaux  ;  qui  nom- 
ment les  évêques  délégués  du 
pape  ,  soit  pour  contraindre  les 
paroissiens  à  fournir  au  prêtre 
qui  dessert  une  paroisse,  ce  qui 
lui  est  nécessaire  pour  son  en- 
tretien, lorsqu'il  n'y  a  pas  de 
revenus  suffisans  dans  cette  pa- 
roisse ,  soit  pour  donner  des 
coadjuteurs  ou  vicaires  aux  cu- 
rés ignorans ,  avec  attribution 
d'une  partie  des  fruits  du  béné- 
fice, nonobstant  exemption  ou 
appellation, soit  pour  avoir  1, «di- 
rection des  collèges  non  royaux  ; 
qui  permettentaux  évêquesd'in- 
terdire  ou  de  suspendre  pour 
toujours  ou  pour  un  temps,  en 
matière  de  causes  ecclésiasti  - 
ques,  les  notaires  apostoliques, 
royaux  ou  impériaux,  sans  que 
l'appel  puisse  suspeudre  l'inter- 
diction ;  ce  qui  est  aller  sur  l'au- 
torité des  juges  royaux,  aux- 
quels il  appartient  de  punir  ces 
personnes;  qui  exemptent  de  la 
juridiction  laïque  les  clercs  qui 
seront  mariés ,  pourvu  qu'ils  ne 
soient  point  bigames;  qui  per- 
mettent à  l'évêque  de  punir  de 
peine  arbitraire  les  clercs  qui  se 
marient  étant  dans  les  ordres  sa- 
crés, les  témoins  de  ces  maria- 
ges, et  ceux  qui  contractent  des 
mariages  clandestins  ,  ce  qui  est 
dévolu  aux  juges  laïcs  ,  l'évêque 
ne  pouvant  décerner  contre  ces 
sortes  de  personnes  qiu-  des  pei- 
nes ecclésiastiques  ;   qui  p» t- 
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mettent  à  l'évêque  d'appliquer  1 .  Antoine ,  assista  et  souscri- 
tes fruits  d'un  bénéfice  à  un  vit  au  septième  concile  général, 
autre,  qui  abrogent  les  induits  2.  Joasaph,  souscrivit  à  ladé- 
à  quelques  personnes  qu'ils  aient  position  de  Joasaph,  patriar- 
été  concédés;  ce  qui  est  ton-  che  de  Constantinople,  en  1564. 
traire  aux  privilèges  des  maîtres  {Oriens  christ.,  tom.  2,  page 
des  requêtes  et  des  parleinens  ;  22^.) 

qui  donnent   aux   évèques  la       TRÉSOR  ,  est  un  amas  d'or, 
connaissance  des  patronats  tant    d'argent  ou  de  quelque  autre 
laïcs    qu'ecclésiastiques,    etc.    chose  précieuse  qui  a  été  cachée 
(  V oyez  Pallavicin,  Hist.concil.    depuis  long- temps  en  terre,  dans 
Trid.  Rassicod,  Notes  sur  le  con*    une  muraille  ou  autre  part,  en 
cile  de  Trente;  Histoire  de  la    sorte  qu'elle  n'a  plus  de  maître, 
réception  du  concile  de  Trente  V ctus  quœdam  dcpositio  pecu- 
dans  les  uiflerens  état,s  catholi-    niœ  cujus  non  extot  memoria, 
ques,  avec  les  pièces  justifica-    et  quœ  idcirco  jam  dominum 
tives,  Amsterdam  ,  Paris,  1706,    nonhabet  .{Lege  numqttàm ,  3i  ff. 
2  vol.  in-12.  Le  saint  concile    de  acquirendo  rerum  dominio.) 
de  Trente  œcuménique  et  gêné-    La  diflîculté  est  de  savoir  à  qui 
ral,  traduit  par  l'abbé  Chanul.    appartiennent  les   trésors  que 
L'Histoire  du  concile  de  Trente,    l'on  trouve, 
dans  les  32 ,  33  et  34e  vol.  de       A  ne  consulter  que  le  droit 
l'Hist.  ecclésiastique,  continuée    naturel,  un  trésor  que  l'on 
par  le  père  Fabre.)  trouve  appartient  tout  entier  à 

TRÉPASSÉS.  La  fête  des  tré-  celui  qui  le  trouve,  parce  que, 
passés  est  la  fête  des  morts  que  Quodnullius  est ,  fit  occupantis. 
l'Église  célèbre  le  lendemain  de  Mais  à  consulter  le  droit  positif, 
la  toussaint.  Elle  fut  première-  il  faut  raisonner  autrement, 
ment  célébrée  par  Odon, second  parce  que  les  trésors  étant  des 
abbé  de  Clugny,  et  passa  de  cette  biens  abandonnés,  c'est  la  loi, 
abbaye  dans  toute  l'Église.  Elle  dit  saint  Thomas  (2,  2  q.  66, 
n'était  chômée  que  le  matin  A.  h  ad.  2.),  qui  peut  les  adju- 
dans  plusieurs  diocèses.  ger  à  qui  elle  le  juge  à  propos* 

TRESENE,  Trœsem.  Il  y  a  Pour  savoir  à  qui  appartiennent 
deux  villes  de  ce  nom  dans  le  ces  sortes  de  trésors,  il  faut 
Péloponèse  :  une  dans  la  Mes-  donc  nécessairement  consulter 
sénie,  appelée  Trésine;  et  l'au-  les  lois  ou  les  coutumes  des 
tre^dans  l'Argie,  sur  le  golfe  pays  dans  lesquels  on  les  trouve,. 
Saronique,appelée  Damala,  avec  et  s'en  tenir  à  leurs  dispositions;, 
titre  d'évêché  de  la  province  de  sorte  que  dans  les  pays  où 
d'Hellade ,  sous  la  métropole  de  l'on  suit  le  droit  écrit ,  c'est  sur 
Corinthe,  uni  autrefois  avec  ce-  la  disposition  de  la  loi  romaine 
lui  de  Polyphengo.  Nous  en  qu'on  doit  décider  à  qui  appar- 
connaissons  deux  évêques  :  tiennent  les  trésors ,  et  dans  le* 


Digitized  by  Google 


a88            TRË  tRÉ 

pays  coutumiers ,  sur  la  dispo-  tié  des  trésors  appartient  aux 

sition  des  coutumes.  maîtres  de  ces  lieux ,  et  Vautre 

Selon  le  droit  romain,  le»  tré-  moitié  à  celui  qui  les  trouve, 
sors  trouvés  par  une  personne  (  M.  Collet ,  moral,  tom.  1  , 
dans  son  propre  fonds,  appar-  pag.  147  et  survantes.  ) 
tiennent  tout  entiers  à  celui  qui  Les  coutumes  de  France  n'é- 
les  trouve.  11  en  est  de  même  de  taient  pas  toutes  les  mêmes  au 
Ceux  qu'on  trouve  par  hasard  sujet  des  trésors.  Celles  de  Bre- 
dans  un  lieu  sacré,  et  sans  les  tagne  et  de  Normandie  lesadju- 
chercher  à  dessein.  Ceux  qu'on  geaient  tout  entiers  au  roi,  com- 
trouve  par  hasard  dans  un  fonds  me  une  partie  de  son  domaine, 
étranger,  appartiennent,  la  moi-  Celles  du  Bourbonnais  en  adju- 
tié  à  celui  qui  les  trouve,  et  la  geaient  le  tiers  au  seigneur  haut- 
moitié  au  propriétaire  du  fonds,  justicier,  le  tiers  au  propriétaire 
Ceux  qu'on  trouve  dans  un  lieu  de  l'héritage,  et  le  tiers  à  celui 
public,  appartiennent,  la  moi-  qui  les  avait  trouvés.  Le  parle- 
lié  à  celui  qui  les  trouve,  et  la  ment  de  Paris  suivait  cette  dis- 
moitié au  fisc.  (Justînien,  in  position  de  la  coutume  du  Bour- 
insiit.  Uv.  2,  tit.  i,  §  xxxix.)  bonnais.  (Coutume  de  Bretagne, 

Il  faut  observer  sur  cette  dé-  tit.  a ,  art.  ^6;  de  Normandie, 
cision  de  Justinien,  i°.  que  le  art.  au  et  212;  du  Bourbon- 
trésor  n'appartient  tout  entier  nais,  art.  335.  Lamet  et  Froma- 
à  celui  qui  le  trouve  dans  son  geau,  au  mot  Trésor.) 
propre  fonds ,  que  quand  il  en  TRESORIER,  chanoine  d'une 
a  le  domaine  direct  et  utile  tout  église  cathédrale  ou  collégiale, 
à  la  fois  ;  car  s'il  n'en  avait  que  le  qui  a  la  garde  du  èrésor,  des  re- 
domaine utile,  comme  le  feuda-  liques,  des  vases,  ornemens  et 
taire  ou  l'emphythéote ,  la  qua-  habits  ecclésiastiques.  Les  fonc- 
trième  partie*  appartiendrait  à  tions  du  trésorier  répondent 
celui  qui  a  le  domaine  direct  beaucoup  à  celles  de  sacristain, 
du  fonds  ;  n°.  que  celui  qui  et  la  différence  la  plus  essen- 
trouve  un  trésor  en  le  cherchant  tielle  qu'il  semble  y  avoir  entre 
à  dessein  dans  le  fonds  d'un  au-  les  deux ,  c'est  que,  suivant  le 
tre ,  le  doit  tout  entier  au  mai-  droit  canonique  ,  le  sacristain 
lie  du  fonds ,  à  cause  de  l'injure  est  une  fonction  et  non  une  di- 
qu'il  lui  fait  en  cherchant  dans  t>nité;  au  lieu  que,  suivant  Tu- 
son  fonds  sans  sa  permission  ;  sage  de  plusieurs  églises  de  Fran- 
3°.  que  les  trésors  trouvés  dans  ce  qui  ont  des  trésoriers ,  ce  sont 
les  lieux  sacrés  n'appartiennent  des  dignités  ou  du  moins  des 
tout  entiers  à  ceux  qui  les  trou-  personnats.  Dans  les  Saintes - 
vent ,  que  quand  ces  lieux  sacrés  Chapelles  de  Paris ,  de  Vincen - 
n'ont  point  de  maîtres,  et  que  nés  et  de  Bourges,  le  trésorier 
quand  ils  en  ont ,  comme  il  ar-  était  la  première  dignité  du  cha- 
Tke  presque  toujours,  la  moi-  pitre  :  dans  les  autres  églises,  il 
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est  la  seconde ,  la  troisième  oa 
la  quatrième  dignité,  selon  l'u- 
sage ou  le  privilège  des  lieux. 
Il  y  a  quelques  églises ,  telle  que 
celle  de  Saint-Cloud,  proche  Pa- 
ris, où  le  trésorier  n'est  point 
chanoine.  Suivant  la  jurispru- 
dence du  grand  conseil,  les  tré- 
soreries n'étaient  poiut  sujettes 
aux  expecta  tives  des  indultaires. 
(La  Combe,  au  mot  Trésorier.) 

TRESTABARNCE  ,  ancienne 
ville  épiscopale  d'Italie.  V oyez 
Cisterna. 

TREUVÉ  (Simon -Michel), 
docteur  en  théologie,  était  de 
Noyers  en  Bourgogne  ,  et  fils 
d'un  procureur  du  bailliage.  Il 
entra  en  1G68  dans  la  congré- 
gation de  la  doctrine  chrétienne, 
d'où  il  sortit  en  1673 ,  après 
avoir  régenté  les  humanités  à 
Vitry-le-Français.  Il  alla  ensuite 
demeurer  à  1  abbaye  de  Haute - 
Fontaine,  au  diocèse  de  Chà- 
lons  en  Champagne,  avec  M.  le 
Roi,  qui  en  était  abbé,  puis  à 
Epoisses,  auprès  de  M.  le  comte 
de  Guitaut.  Il  quitta  Epoisses 
pour  venir  à  Paris,  où  il  fut 
quelque  temps  aumônier  de  ma- 
dame de  Lesdiguières ,  et  puis 
vicaire  de  la  paroisse  de  Saint- 
André  -des  -  Arcs.  Bossuet,  évê- 
que  de  Meaux ,  l'attira  chez  lui, 
et  lui  donna  la  théologale  et  un 
canonicatdeson  église.  M.  Treu- 
vé  travailla  au  bréviaire  de 
Meaux,  et  demeura  en  cette  vil- 
le environ  vingt-deux  ans.  Il  n'en 
sortit  que  par  infirmité ,  et  mal- 
gré M.  le  cardinal  de  Bissi,  qui 
voulait  le  retenir,  selon  l'auteur 
du  Supplément  de  Morcri  de 
?.5.  \ 
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1735;  mais  M.  l'abbé  Ladvocat 
nous  apprend  dans  son  Diction- 
naire historique  portatif,  que 
le  cardinal  de  Bissi  ayant  eu  des 
preuves  que  Treuvé  était  fla- 
gellant, même  à  l'égard  des  re- 
ligieuses ses  pénitentes,  l'obli- 
gea de  sortir  de  son  diocèse. 
Quoi  qu'il  en  soit,  ce  docteur 
se  retira  pour  lors  à  Paris,  où 
il  mourut  le  22  février  1730,  à 
soixante-dix»sept  ans.  On  a  de 
lui  :  i°.  Instructions  sur  les  dis- 
positions qu'on  doit  apporter 
aux  sacreméns  de  pénitence  et 
d'Eucharistie,  vol.  in- 12,  dédié 
à  madame  dcLongueville.  2°.  Le 
Directeur  spirituel  pour  ceux 
qui  n'en  ont  point,  vol.  in-12, 
imprimé  chez  Josset.  3°.  Des 
Devoirs  des  pasteurs,  par  rap- 
port à  l'instruction  qu'ils  doi- 
vent à  leurs  peuples.  4°-  Des 
Discours  de  piété,  2  volumes 
in-12,  dont  le  premier  fut  im- 
primé à  Paris  en  1696,  et  le  se- 
cond à  Lyon  en  1697.  5°.  Une 
longue  Lettreà  M.  Arnaud,  pour 
le  consulter  sur  plusieurs  cas 
de  conscience.  Cette  lettre  est 
imprimée  avec  la  réponse  do 
M.  Arnaud  danslequatrième  vo- 
lume du  Recueil  des  lettres  de 
ce  dernier ,  pag.  107.  6°.  Des 
Prières  tirées  de  l'Ecriture  Sainte 
et  de  l'oflice  de  l'Eglise,  avec 
des  prières  du  malin  et  du  soir, 
une  explication  des  cérémonies 
de  la  messe ,  et  des  prières  pour 
y  suivre  le  prêtre ,  imprimées  à 
Paris  en  1696,  chez  Robustel, 
in- 1 2,  et  à  Liège,  chez  Broncai  t. 
On  y  a  ajouté  des  prières  pour 
la  confession  et  la  communiou. 

19 
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70.  La  Vie  de  M.  Duhamel, doc- 
teur de  Sorbonne,  et  curé  de 
Saint-Merri ,  imprimée  à  Paris 
chez  Charles  Robuslel,  en  1697. 
B°.  Dissertation  sur  l'excommu- 
nication ,  imprimée  en  1715, 
in-4°  et  in-is>. ,  sans  nom  de  lieu  : 
elle  est  différente  «lu  Mémoire 
sur  l'excommunication,  par  un 
avocat.  90.  Deux  Retraites  de  dix 
jours;  sermon  sur  les  principaux 
devoirs  de  la  vie  religieuse,  avec 
deux  Discours  sur  la  vie  des  re- 
ligieux de  la  Trappe;  à  Paris, 
[1S97.  M.  Treuvé  a  encore  mis 
en  ordre  les  cas  de  conscience 
de  MM.  de  Lamet  et  Fromageau, 
que  l'on  a  imprimés  en  2  vo- 
lumes in-fol.,  iPaiïs,  en  1733. 
M.  Treuvé  était  grand  partisan 
de  MM.  de  Port-Royal,  et  fort 
opposé  à  la  constitution  L'nrtfe- 
nifus. 

TRÊVE  DE  DIEU.  La  licence 
des  guerres  particulières  qui  ré- 
gnaient au  commencement  du 
onzième  siècle  obligea  les  évê- 
ques  de  défendre  tout  acled'hos- 
tilité  en  certains  temps  sous  les 
peines  canoniques.  C'estce  qu'on 
appelait  la  Trêve  de  Dieu,  treuga 
DovHitti  ou  trvvin  Domini.  Le 
premier  règlement  qui  en  fut 
fait  le  16  mai  de  l'an  1027,  dans 
un  syno-le  tenu  au  diocèse  d'Elue 
en  Roussillon,  portait  que  per- 
sonne n'attaquerait  son  ennemi 
depuis  l'heure  de  none  du  sa- 
medi ,  jusqu'au  lundi  à  l'heure 
de  prime,  pour  rendre  au  di- 
manche l'honneur  convenable; 
que  personne  n'attaquerait,  en 
quelque  manière  que  ce  fût,  un 
moine  ou  un  clerc  marchant 
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sans  armes,  ni  un  homme  al- 
lant à  l'église,  ou  en  revenant, 
ou  marchant  avec  des  femmes; 
que  personne  n'attaquerait  une 
église,  ni  les  maisons  d'alentonr 
à  trente  pas  :  le  tout  sous  pei- 
ne d'excommunication.  Dix  ou 
douze  ans  après  on  étendit  la 
Trêve  de  Dieu  depuis  le  mer- 
credi au  soir  jusqu'au  lundi  taifr» 
tin,  et  l'on  défendit  de  rien 
prendre  par  force  pendant  ce 
temps-là  ,  de  tirer  vengeance 
d'aucune  injure ,  et  d'exiger  de 
gage  d'une  caution.  Le  concile 
de  Clermont  {can.  10),  en  con- 
firmant ce  décret,  étend  la  dé- 
fense jusqu'aux  veilles  et  aux 
jours  des  fêtes  de  la  Vierge  et 
des  saints  apôtres.  Il  déclare  de 
plus,  que  depuis  le  mercredi 
qui  précède  le  premier  diman- 
che de  l'avent,  jusqu'à  l'octave 
de  l  épiphanie ,  et  depuis  la 
septuagésiine  jusqu'au  lende- 
main de  la  Trinité,  il  ne  sera 
permis  ni  d'attaquer,  ni  de  bles- 
ser, ni  de  tuer,  ni  de  voler  per- 
sonne :  le  tout  sous  peine  d'ex- 
communication et  d'anathème. 
Ou  appela  cette  défense  la  Trêve 
de  Dieu,  parce  qu'on  la  croyait 
inspirée  de  Dieu.  (Glaber,  1.  5, 
c.  1,  p.  55.  Tom.  9,  concil., 
p.  ia49-  Domink  y,  dans 

sa  Dissertation,  de.ireugaet  pace* 
ejttsqup  origine  et  usu  in  bellis 
privaïit ,  imprimée  à  Paris,  chez 
Cramoisi,  en  164.9,  e*  depuis 
dans  la  Bibliothèque  des  livres 
rares  de  Burcard  Gotthelfeius, 
imprimée  à  Jéna  en  1719  ) 

TRÊVES,  augvstn  Treviro  - 
rum ,  ville  archiépiscopale  d'Al- 
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lemagne,  et  capitale  du  j»ys 
de  sou  nom,  est  une  des  plus 
anciennes  villes  des  Gaules , 
dont  les  Romains  firent  la  mé- 
tropole de  la  Belgique,  après 
l'avoir  soumise.  Plusieurs  em- 
pereurs y  firent  leur  résidence, 
et  elle  fut  une  des  premières  des 
Gaules  qui  reçut  les  lumières  de 
la  foi.  Elle  est  située  à  vingt 
lieues  du  bord  occidental  du 
Rbin,  entre  deux  montagnes, 
le  long  de  la  Moselle,  dans  un 
pays  agréable  et  fertile,  à  douze 
lieues  au  nord-est  de  Luxem- 
bourg, à  dix-sept  au  nord-est  de 
Metz,  à  vingt-huit  au  couchant 
de  Mayence  ;  et  à  soixante-seize 
au  nord-est  de  Paris.  Elle  est 
grande  et  entourée  de  murailles 
fort  hautes.  La  cathédrale  de 
Saint -Pierre  forme  un  bâtiment 
fort  vaste.  Son  chapitre  était 
composé  de  seize  chanoines  ca- 
pitulaires,  qui  avaient  seuls  le 
droit  d'élire  l'archevêque ,  qui 
était  électeur  de  l'empire  et  au- 
trefois chancelier  pour  les  Gau- 
les, et  de  vingt -quatre  domici- 
liés. Ils  faisaient  tous  preuve  de 
noblesse  de  seize  quartiers  ,  et 
ne  reçevaient  parmi  eux  aucun 
prince.  Le  chapitre  avait  de  plus 
dix  dignités;  savoir,  le  grand- 
prévôt  ,  le  doyen  et  trois  autres, 
dont  les  dignités  sont  électives; 
le  grand-archidiacre,  et  quatre 
autres  archidiacres  qui  étaient  à 
la  nomination  de  l'archevêque, 
et  n'étaient  pas  du  chapitre. 

Il  y  a  de  plus  quinze  paroisses 
à  Trêves  ou  dans  ses  faubourgs, 
deux  collégiales,  un  collège,  et 
autrefoisun  noviciat  de  Jésuites, 


des  maisons  de  l'Ordre  de  Malte 
et  de  l'Ordre  Teutonique,  plu- 
sieurs abbayes  et  communautés 
religieuses  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe,  une  université  fondée  en 
i  173.  Le  diocèse  comprend  la 
plus  grande  partie  du  Luxem- 
bourg, et  s'étend  jusque  sur  les 
frontières  de  la  France.  L'arche- 
vêque de  Trêves,  qui  était  élec- 
teur, donnait  le  premier  son  suf- 
frage à  l'élection  de  l'empereur. 

Évoques  de  Tièvcs. 

■    ..  - 

1.  Saint  Kucharie  ,  un  des 
soixante-douze  disciples  de  Jé- 
sus-Christ, fut  envoyé  à  Trêves 
par  l'apôtre  saint  Pierre,  avec 
saint  Va  1ère  ,  diacre  et  saint  Ma- 
terne, sous-diacre.  11  y  mourut 
en  73. 

2.  Saint  Valère,  mourut  en  88. 

3.  Saint  Materne,  fut  en  mê- 
me temps  évêque  de  Cologne 
et  de  Tongres,  et  apôtre  des 
Pays-l'as.  On  fait  sa  fête  le  in 
septembre. 

4-  Saint  Auspice,  évêque  et 
martyr,  vers  l'an  i/t3. 

5.  Saint  Celse,  évêque  et  inar 
tyr,  vers  l'an  i5o. 

6.  Saint  Félix,  évêque  et  mar- 
tyr, en  168. 

7.  Saint  Mausuet,  en  173. 

8.  Saint  Clément,  en  190. 

9.  Saint  Moïse,  eu  202. 

10.  Saint  Martin,  évêque  et 
martyr,  en  211. 

1 1 .  Anastase  ,  en  227. 
,12.  André,  en  23a. 
i3.  Hustic,  en  23;. 

f4-  Saint  Autor,  en  2  j3. 
i5.  Maurice  ou  Fabrice,  en 
25o. 
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16.  Fortunat,  en  257. 

17.  Cassien,  en  26a. 

18.  Saint  Marc,  en  274. 

19.  Saint  Navit,  évêque  et 
martyr,  en  283. 

20.  Saint  Marcel,  évêque  et 
martyr,  en  287,  sous  les  empe- 
reurs Dioctétien  et  Maximien, 
qui  traitèrent  cruellement  les 
chrétiens  à  Trêves  et  aux  en- 
virons. 

21.  Saint  Métropole,  évêque 
et  martyr,  en  3o4-  ^ 

22.  Saint  Séverin ,  évêque  et 
martyr,  en  3o8. 

23.  Saint  Florentin,  évêque 
et  martyr,  en  309. 

24.  Saint  Martin,  en  3io. 

25.  Saint  Maximin,  évêque 
et  martyr,  en  32i. 

26.  Saint  Valentin,  évêque 
et  martyr,  en  327. 

Archevêques  de  Trêves. 

27.  Saint  Agritius ,  évêque 
d'Antioche,  chassé  par  les  ariens, 
fut  mis  sur  le  siège  de  Trêves 
par  saint  Sylvestre,  pape,  qui 
le  fit  archevêque  et  primat  des 
Gaules,  à  l'instance  de  sainte 
Hélène,  mère  de  Constantin  II 
mourut  en  335.  Il  fut  inhumé, 
ainsi  que  ses  prédécesseurs,  et 
vingt-neuf  de  ceux  qui  lui  ont 
succédé,  dans  l'ancienne  abbaye 
de  saint  Mathias,  qui  semble 
avoir  été  le  siège  des  premiers 
prélats  de  Trêves. 

28.  Saint  Maximin ,  mort  en 
35 1 .  Il  reçut  à  Trêves  saint  Atha- 
nase,  qui  y  fut  exilé.  Voyez 
saint  Maximin. 

29.  Saint  Paulin,  évêque  et 
martyr,  mort  eu  358. 
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30.  Saint  Bonose ,  mort  la 
même  année. 

31.  Saint  B  ri  ton  ,  mort  en 

386. 

32.  Saint  Félix,  mort  en  398. 

33.  Maurice ,  mort  en  407. 
34*  Saint  Léonce,  mort  peu 

de  temps  après. 

35.  Saint  Autor,  décédé  en 
425. 

36.  Saint  Sévère ,  mofl  en  455. 

37.  Saint  Cyrille,  morten  457. 

38.  Himère,en  458. 

39.  Evermère,en  461. 

40.  Saint  Marus ,  en  465. 

41.  Volusian,  en  469. 

42.  Saint  Milet ,  en  479- 

43.  Saint  Modeste,  en  480. 
44-  Maximian,  en  5oo. 

45.  Saint  Vibice,  en  527. 

46.  Saint  Apruncule,  mort 
en  532. 

47.  Saint  Nicet ,  mort  en  563. 

48.  Saint  Rustic,  morten  573. 

49.  Saint  Magneric,  mort  en 
595. 

50.  Gunderic,  en  600. 

51.  Séverin ,  en  618. 

52.  Sébaud,  vers  Tan  625. 

53.  Saint  Modoald  ,  parent  de 
Pépin  de  Landen ,  maire  jdu  pa- 
lais des  rois  de  France ,  mourut 
en  656. 

54»  Saint  Numérian  ,  en  670. 

55.  Saint  Basin ,  abbé  de  saint 
Maximin  à  Trêves,  mort  en 

56.  Saint  Lutwin ,  issu  de  la 
maison  de  Lorraine,  moine  et 
fondateur  de  l'abbaye  de  Mesloc, 
de  l'Ordre  de  Saint-Benoît ,  aux 
confins  de  l'électorat  de  Trêves 
et  de  la  Lorraine.  Il  mourut  en 
718. 
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57.  Milon ,  intrus  dans  le 
siège  de  Reims  par  le  roi  Char- 
les Martel,  en  fut  privé  par  le 
pape  Zacharie.  Il  fut  tué  par  un 
sanglier  à  la  chasse,  pour  la- 
quelle il  était  passionné  ,  en 
75o. 

58.  Saint  Hidulphe ,  quitta 
son  archevêché  en  768,  pour  se 
retirer  dans  les  montagnes  des 
Vosges  en  Lorraine,  où  il  fut 
fondateur  et  premier  abbé  du 
monastère  de  Moyen-Moutier. 

59.  Saint  Veomade ,  abbé  de 
Metloc,  mort  en  781. 

60.  Richbode,  abbé  de  Met- 
loc, mort  en  791. 

ôi .  Wazon,  reçut  à  Trêves  le 
pape  Léon  111,  et  mourut  vers 
Tan  801. 

62.  Amalarius  Fort una tus, 
nn  des  plus  savans  écrivains  de 
son  siècle ,  et  ambassadeur  de 
Charlemagne  vers  Michel,  em- 
pereur d'Orient ,  mourut  en 
819. 

63.  Hetton ,  abbé  de  Metloc 
et  d'Epternach ,  mourut  en  84<>> 

64'  Theutgaud ,  abbé  de  Met- 
loc ,  fut  déposé  par  le  pape  Ni- 
colas i«r,  et  mourut  à  Rome  en 
869. 

65.  Bertulphe ,  abbé  de  Met- 
loc ,  neveu  à" Adventius ,  évêque 
de  Metz  ,  mort  en  884* 

66.  Radbooe ,  abbé  de  Met- 
loc et  d'Epternach ,  obtint  aussi 
de  l'empereur  Arnould  l'abbaye 
(maintenant  prévôté)  de  Saint- 
Gervais  à  Maastricht.  Sa  mort 
arriva  en  918. 

67.  Ruptgère ,  mort  en  930. 

68.  Ruotbert,  duc  de  Saxe, 
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frère  de  Mathilde ,  mère  de 
l'empereur Othon  ier,  mourut  en 
956. 

69.  Henri ,  parent  de  l'empe- 
reur Othon ,  mort  en  965. 

70.  Thierri,  prévôt  de  l'église 
de  Mayence  et  archidiacre  de 
Trêves,  mourut  en  977. 

7 1 .  Egbert  ,  frère  d'Ar- 
nould  111 ,  comte  de  Hollande , 
mourut  en  993. 

Electeurs  de  Trêves. 

7a.  Ludolphe,  duc  de  Saxe , 
prévôt  de  Gotslar,  fut  le  pre- 
mier qui  joignit  la  dignité  élec- 
torale au  caractère  épiscopal.  Il 
mourut  en  1007. 

73.  Megingaude ,  grand-pré- 
vôt de  Mayence ,  succéda  en 
1 007  ;  mais  son  élection  fut  con- 
testée par  Alberon  de  Luxem- 
bourg, prévôt  de  Saint-Paulin  i 
Trêves ,  qui  fut  obligé  de  cé- 
der. Megingaude  mourut  en 
1016. 

74.  Poppon ,  duc  de  Suabe , 
prévôt  de  la  cathédrale  de  Bam- 
berg  ,  fit  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte,  d'où  il  ramena  Siméon, 
ermite ,  d'une  vie  exemplaire. 
Celui-ci  étant  mort  à  Trêves, 
Poppon  y  érigea  en  son  honneur 
une  église  collégiale.  Il  mourut 
en  1047. 

75.  Éverhard ,  issu  des  com- 
tes palatins  du  Rhin,  grand- 
prévôt  de  Worms,  mourut  dans 
la  sacristie ,  étant  encore  revêtu 
des  ornemens  avec  lesquels  il 
venait  d'officier,  en  1066. 

Saint  Conon  ou  Conrad  , 
grand-prévôt  de  Cologne ,  fut 
mis  ensuite  sur  le  siège  de  Trè- 
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res  ;  mais  le  comte  Diederic  , 
majordome  de  Trêves ,  irrité  de 
n'avoir  pas  eu  part  à  cette  élec- 
tion ,  le  prit  prisonnier  le  jour 
même  de  son  entrée.  Il  le  livra 
ensuite  à  quatre  soldats,  qui , 
après  l'avoir  jeté  par  trois  fois 
du  haut  d'un  rocher  dans  un 
précipice ,  sans  lui  casser  qu'un 
bras  |  le  firent  enfin  mourir  à 
coups  de  sabre  en  to66.  L'E- 
glise l'honore  comme  martyr 
le  10  juin. 

•76.  Àtton  ou  Uton ,  fils  du 
comte  Everhard  etd'Ide,  fonda- 
teur du  monastère  de  Scbaffouse 
en  Suisse,  dont  la  ville  de  ce 
nom  a  tiré  son  origine  ,  mourut 
en  1077. 

77.  Eogelbert,  grand-prévôt 
de  Passau ,  fut  intrus  par  la  fa- 
veur de  l'empereur  Henri  iv,  et 
sacré  par  des  évêques  schrsma- 
tiques.  il  mourut  en  1 101 . 

78.  Brunon,  grand-prévôt 
de  Trêves,  de  Spire  et  de  Saint- 
Florent  à  Coblentz ,  mourut  Tan 
1 J24. 

79.  Godefroi,  grand -doyen 
de  Trêves,  renonça  trois  ans 
après. 

80.  Méginère ,  fut  persécuté 
et  emprisonné  par  l'empereur 
Conrad  111,  et  il  finit  ses  jours 
l'an  1 1 3 1 . 

81 .  Alberon ,  primicier  de  l'é- 
glise de  Metz ,  fu  t  élu  archevê  • 
que  de  Trêves ,  après  que  Bru- 
non  ,  comte  de  Bergh ,  et  en- 
suite archevêque  de  Cologne, 
eut  refusé  cette  dignité.  Il  mou- 
rut Tan  11 5a. 

82.  Hillin,  grand-doyen  de 
Trêves ,  mourut  en  1 170. 
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83.  Arnould,  prévôt  de  Saint- 
André  ,  à  Cologne ,  mourut  l'an 
n83. 

84.  Jean  ,  chancelier  de  l'em- 
pereur Henri  vi,  fut  fait  arche- 
vêque en  r  1 88.  Les  capitula  ires 
n'avaient  pu  convenir  dans  leur 
élection  ;  la  plupart  étaient  pour 
Rodolphe  leur  grand -prévôt: 
mais  celui-ci  étant  du  parti  de 
l'empereur  Frédéric  i*r,  le  pape 
Urbain  111  se  déclara  pour  l'ar- 
chidiacre Volmâr  qu'il  créa  car- 
dinal ,  et  le  sacra  ensuite  arche- 
vêque de  Trêves.  Ce  schisme 
dura  cinq  ans ,  jusqu'à  ce  que 
le  pape  Clément  111  cassa  les 
deux  élections,  et  conféra  l'ar- 
chevêché à  Jean  qui  mourut  en 
1212. 

85.  Thierri ,  comte  de  Wied, 
archidiacre  de  Trêves ,  mourut 
en  1242. 

86.  Arnould ,  comte  d'Isem- 
bourg,  grand-prévôt  de  Trê- 
ves, mourut  en  1 259. 

87.  Henri  de  Fistingen,  doyen 
de  la  cathédrale  de  Metz ,  ob- 
tint l'archevêché  de  Trêves  du 
pape  Urbain  îv,  à  cause  de  la 
discorde  qui  régnait  parmi  les 
capitulaires.  Il  mourut  Tan 
1286. 

88.  Boëmond  de  Warnesberg, 
grand-prévôt  de  Trêves,  mou- 
rut en  1299. 

89.  Dictère  de  Nassau,  reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Saint-Domi- 
nique, et  frère  de  l'empereur 
Adolphe  ,  fut  fait  archevêque 
par  le  pape  Boni  face  vin.  Il 
mourut  l'an  1307. 

90.  Baudouin,  frère  de  Henri, 
comte  de  Luxembourg ,  fut  élu 
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à  l'âge  de  vingt  ans  ;  il  adminis- 
tra aussi  pour  quelque  temps 
l'archevêché  de  Mayence,  et  les 
évèchés  de  Spire  et  de  VVorins. 
Il  mourut  l  an  i  354- 

91 .  Boëtnond,  comte  de  Saar- 
brug,  archidiacre  de  Trêves, 
mourut  l'an  i3G8. 

92.  Conon,  comte  de  Falc- 
kenstein  ,  auparavant  coadju- 
teur  de  Trêves;  il  administra 
aussi  pendant  quelque  temps 
l'archevêché  de  Cologne ,  qu'il 
laissa  ensuite  à  son  neveu.  Le 
pape  Urbain  vi  le  nomma  cardi- 
nal l'an  i354.  Les  électeurs  de 
Cologne  et  de  Mayence,  et  les 
évêques  de  Liège  et  de  Breslau 
furent  faits  cardinaux  en  mê- 
me temps.  Conon  mourut  Tan 
1390. 

93.  Wemère ,  comte  de  Ko- 
nigstein ,  archidiacre  de  Trêves, 
mourut  l'an  1418. 

94  •  Otthon ,  comte  de  Zie- 
geuhein  ,  grand-prévôt  de  Trê- 
ves ,  mourut  Tan  1429. 

96.  Rabanus  de  Helmstadt , 
évèque  de  Spire,  obtint  l'arche- 
vêché de  Trêves  du  pape  Eugè- 
ne îv,  pendant  que  les  capitu- 
la ires  étaient  partagés  pour  deux 
autres.  11  s'en  démit  l'an  i/t3o. 

96.  Jacques  de  Syrck  ,  grand- 
prévôt  des  ca  thédrales  d' U  t  rech  t 
et  de  Wirtzbourg ,  chanoine  et 
écolàtre  de  Trêves,  fonda,  Tan 
1  j5o,  l'université  de  Trêves,  et 
mourut  l'an  1  j55. 

97.  Jean  ,  marquis  de  Baden , 
fut  élu  archevêque  à  l'âge  de 
vingt-deux  ans.  Il  mourut  l'an 
i5o. 

98.  Jacques ,  marquis  de  Ba- 
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den  ,  succéda  à  son  oncle  par  la 
faveur  du  pape  et  de  l'empereur, 
quoique  la  plus  grande  partie 
des  capitulaires  eût  choisi  Geor- 
ges, duc  de  Bavière,  grand- 
prévôt  de  Mayence  ,  et  ensuite 
évêque  de  Spire.  Il  mourut  l'an 
1 5 1 1. 

99.  Richard  de  Graiflenelaw 
de  Volratz,  chanoine  et  chantre 
de  Trêves,  mort  en  i53i. 

100.  Jean  de  Metzenhausen  , 
grand-prévôt  de  Trêves,  mort 
l'an  i5/fo. 

101.  Louis  Haghen,  pareille- 
ment prévôt  de  Trêves ,  mort 
l'an  i547- 

102.  Jean  ,  comte  d'isem- 
bourg  et  de  Grensaw,  aupara- 
vant archidiacre  de  Trêves  ;  il 
s'est  trouvé  au  concile  de  Trente 
l'an  i552;  il  était  aussi  abbé 
cotnmendataire  de  Saint-Maxi- 
min  à  Trêves ,  et  mourut  l'an 
i556. 

103.  Jean  Vander  Leyen  ,  au- 
paravant chanoine  et  coadjuteur 
de  Trêves,  mourut  l'an  1567. 

104.  Jacques  d'Eltz,  grand- 
doyen  de  Trêves  ;  il  obtint  en 
i58i  la  permission  d'unir  l'ab- 
baye de  Bruyen  ,  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoît ,  à  l'archevêché  , 
et  mourut  la  même  année. 

105.  Jean  de  Schonenburg, 
grand-prévôt  de  Trêves,  mort 
l'an  4599. 

106.  Lothaire  de  Metternich  , 
grand-écolâtre  de  Trêves,  moit 
en  1623. 

107.  Philippe-Christophe  de 
Sotern  ,  évêque  de  Spire  ,  et 
grand-prévôt  de  Trêves  ;  il  ob- 
tint ,  en  1625,  la  permission 


Digitized  by  Google 


296  TRE 

d'unir  à  son  archevêché  l'ab- 
Jvive  de  Saint-Maximien  à  Trè- 
ves;  mais  l'empereur  et  le  roi 
d'Espagne  s'y  opposèrent  forte- 
ment. Il  se  mit  ensuite  sous  la 
protection  de  la  France,  et  fit 
plusieurs  efforts  pour  avoir  le 
cardinal  de  Richelieu  pour  coad- 
juteur; c'est  pour  ce  sujet  qu'il 
lut  mis  au  ban  de  l'empire,  en- 
levé l'an  1 635  ,  et  mené  prison- 
nier à  Vienne,' d'où  il  ne  sortit 
que  dix  ans  après.  Les  Espagnols 
qui  s'étaient  emparés  de  Trêves, 
lurent  obligés  par  les  Français 
de  la  remettre  audit  prince,  qui 
décéda  l'an  i652,  après  avoir 
tenté  inutilement  de  faire  son 
coadjuteur  Philippe-Louis  ba- 
ron de  Reiffenberg ,  grand-pré- 
vôt de  Trêves. 

108.  Charles-Philippe  Vander 
Leyen,  grand-chantre  de  Trê- 
ves, avait  été  élu  pour  coadju- 
teur par  le  chapitre,  malgré  les 
intrigues  de  l'électeur  précé- 
dent. Il  mourut  l'an  1676. 

109.  Jean-Hugues  d'Orbeck, 
auparavant  évêque  de  Spire,  et 
coadjuteur  de  son  oncle  Charles 
Philippe  depuis  l'an  1672,  mou- 
rut le  6  janvier  17  r  1 . 

110.  Charles-Joseph  ,  frère  de 
Léopold- Joseph  ,  duc < de  Lor- 
laine,  évèque  d'Olmutz  depuis 
l'an  1699,  et  d'Osnabrug  en 
169b  ;  fut  élu  coadjuteur  de 
Trêves  en  1710.  Ce  prince  était 
aussi  grand-prieur  de  Castîlle  , 
t\e.  l'Ordre  de  Malthe  ,  primat  de 
tfanci ,  abbé  de  l'Ile  en  Barrois 
et  de  Chiaravalle  au  Milanais, 
et  chanoine  de  Liège  ,  de  Tren- 
te ,  etc.  Il  mourut  à  Vienne  de  la 
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petite  vérole  le  4  décembre 
1716  ,  âgé  de  trente-cinq  ans. 

ni,  François-Louis,  prince 
palatin  de  Bavière,  fils  de  Phi- 
lippe-Guillaume, électeur  pa- 
latin, et  d'Anne-Catherine  de 
Pologne,  né  en  1664^  élu  en 
1 G83  évêque  de  Bi  eslau,  ensuite 
grand-maître  de  l'Ordre  Teu- 
tonique,  et  évèque  de  Worms. 
Il  fut  élu  coadjuteur  de  Mayence 
en  1710,  et  électeur  de  Trêves 
le  8  février  17 16.  (  Histoire  ec- 
clésiast.  d'Allemagne.  ) 

Conciles  de  Trêves. 

Le  premier  se  tint  l'an  385  ou 
386.  Ithace ,  évèque  d'Espagne , 
qui  avait  occasioné  la  mort  de 
Priscillien  ,  y  fut  déclaré  inno- 
cent. (Reg.  3.  Lab.  2.  Hard.  1.) 

Le  second,  environ  l'an  666, 
en  faveur  de  l'exemption  du 
monastère  du  Val-de-Galilée  en 
Lorraine  ,  fondé  par  saint  Dié. 
(LeP.  Mans'i,  Suppleni. y  tom.  1, 

col.  497-)  • 
Le  troisième,  environ  l'an 
927.  L'archevêque  llutger  y 
présida  ,  et  y  fit  recevoir  la  col- 
lection des  canons  qu'il  avait 
rédigés.  (Le  P.  Mansi,  ibid.,  col. 
.ii5.)    '     "  ' 

Le  quatrième  ,  l'an  9^8.  Hu- 
gues ,  comte  de  Paris  ,  y  fut  ex- 
communié pour  sa  rébellion  et 
ses  brigandages.  On  y  excom- 
munia aussi  deux  prétendus 
évêques  ordonnés  par  l'arche- 
vêque Hugues  de  Reims.  (Reg. 
25.  Lob.  9.  Hard.  6.) 

Le  cinquième,  l'an  1070,  au 
sujet  d'un  clerc  injustement  pri- 
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vé  de  son  ^bénéfice.  (Mansi,  Supp. , 
col.  1371.) 

Le  sixième,  l'an  ii4<>,  par 
Adalbert,  archevêque  de  cette 
ville  ,  au  sujet  d'un  moine  élu, 
confirmé  abbé  contre  le  gré  de 
ce  prélat.  (Ibid.,  tom.  2,  col. 
435.) 

Le  septième ,  l'an  1  r48.  Le 
pape  Eugène  m  y  permità  sainte 
Hildegarde  de  mettre  ses  révé- 
lations par  écrit.  (Reg.  27.  Lab. 
9.  Hard.  6.) 

Le  huitième,  l'an  w52,  en 
faveur  du  chapitre  de  Remire- 
mont  en  Lorraine.  Matthieu  , 
duc  de  Lorraine ,  auparavant 
irrité  contre  ce  chapitre,  lui 
rendit  son  amitié,  et  répara  ses 
torts  à  son  égard.  (Marlenne,  in 
collect.,  tom.  7.  Le  P.  Mansi, 
Svpplem. ,  tom.  2 ,  col.  48 1 .) 

Le  neuvième,  Tan  1221,  au 
sujet  des  hérétiques  qui  rava- 
geaient l'Allemagne.  (Ibid.,  col. 

9770  • 
Le  dixième,  l'an  1277.  Le* 

actes  de  ce  concile  sont  contenus 
en  dix-sept  chapitres;  les  cinq 
premiers  ont  pour  objet  les  sa- 
cremens  ;  le  sixième  les  églises, 
et  ce  qui  leur  appartient  -r  le 
septième  les  chanoines  et  béné- 
ficiera ;  le  huitième  les  doyens; 
le  neuvième  les  prêtres  et  les 
clercs;  le  dixième  les  usuriers; 
le  onzième  les  nobles  et  les  avo- 
cats ;  les  six  derniers  les  religieux 
et  religieuses.  (Mansi,  Supplem. 
tom.  3,  col.  33  et  seq.) 

Le  onzième ,  Van  i548  ou 
i54g.  Jean  ,  archevêque  de  Trê- 
ves ,  y  présida ,  et  Ton  y  fit  vingt 
canons. 
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Le  premier  est  sur  la  foi  :  on 
y  exhorte  tous  les  chrétiens  à  se 
conformer  entièrement  à  ce 
qu'enseigne  l'Église. 

Le  second  défend  à  qui  que 
ce  soit  de  prêcher,  saris  en  avoir 
obtenu  la  permission  de  l'évê- 
que  ou  de  son  grand-vicaire. 

Le  troisième  veut  qu'on  exa- 
mine ceux  qui  se  présentent 
pour  prêcher,  et  qu'on  préfère 
ceux  qui  sont  de  bonnes  mœurs 
à  ceux  qui  ont  plus  d'éloquence. 

Le  quatrième  est  une  instruc- 
-  tion  qu'on  donne  aux  prédica- 
teurs de  la  manière  dont  ils  doi- 
vent prêcher,  et  ce  qu'ils  doi- 
vent enseigner  au  peuple. 

Le  cinquième  est  une  exhor- 
tation aux  ecclésiastiques  de  s'ac- 
quitter avec  dignité  et  avec 
beaucoup  de  dévotion  de  l'office 
canonial  r  et  de  se  servir  des  cé- 
rémonies qui  ont  toujours  été 
observées  dans  l'Eglise. 

Le  sixième  ordonne  aux  clercs 
le  recueillement  d'esprit  en 
chantant  les  louanges  de  Dieu , 
et  leur  donne  des  avis  pour  s'en 
acquitter  dignement. 

Le  septième  défend  de  souf- 
frir que ,  pendant  que'  l'on  fait 
l'office ,  on  se  promène  dans  l'é- 
glise, ou  que  l'on  y  tienne  des 
discours  profanes. 

Le  huitième  marque  les  heu- 
res auxquelles  les  chanoines  doi- 
vent assister,  et  veut  qu'on  fasse 
des  tables ,  dont  il  y  en  aura  une 
dans  le  chœur,  et  l'autre  dans  la 
sacristie ,  pour  les  informer  de 
leurs  devoirs. 

Le  neuvième  enjoint  aux  prê- 
tres de  célébrer  là  messe  avec 
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beaucoup  de  dévotion  et  de  pié- 
té, et  avec  les  cérémonies  que 
Ton  observe  dans  l'église  romai- 
ne ;  il  entre  ensuite  dans  le  dé- 
tail des  préparations  qu'il  y  faut 
apporter. 

Le  dixième  faitl'éuumération 
des  fêtes  que  Ton  doit  garder 
dans  la  ville  et  le  diocèse  de 
Trêves,  et  la  manière  de  les 
passer. 

Le  onzième  contient  plusieurs 
réglemens  sur  les  religieux  et 
les  religieuses. 

Le  douzième  défend  aux  sei- 
gneurs, aux  barons  et  autres 
personnes  puissantes  de  moles- 
ter les  maisons  religieuses,  et 
accorde  aux  ordres  religieux 
beaucoup  de  grâces. 

Le  treizième  ordonne  que 
dans  toutes  les  archiprètrises , 
les  curés  prêteront  le  serment 
dans  Tan  ,  entre  les  mains  des 
doyens,  qui  les  reconnaîtront 
pour  leurs  frères,  et  leur  fixe 
certains  droits  pour  la  réception 
de  ce  serinent. 

Le  quatorzième  fixe  aussi  aux 
curés  qui  ont  peu  de  revenu, 
des  droits  pour  leurs  fonctions 
curiales,  pour  purifier  les  fem- 
mes, pour  porter  le  viatique 
aux  malades,  donner  l'extrême- 
onction,  pour  les  oblationsdes 
quatre  fêtes  principales,  etc. 

Le  quinzième  porte  <m'on 
établira  des  écoles  suivant  les 
ordonnances  des  anciens'. 

Le  seizième  défend ,  sous  les 
peines  portées  par  les  anciens 
canons,  de  traduire  les  ecclésias- 
tiques devant  les  juges  sécu- 
liers. 
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Le  dix- septième  défend  de 
mettre  des  taxes  sur  les  ecclé- 
siastiques ,  et  condamne  à  la 
restitution  celles  qu'on  avait 
perçues  sur  eux. 

Le  dix-huitième  fait  défense 
de  faire  aucune  ordonnance  con- 
tre les  libertés  de  l'Eglise. 

Le  dix- neuvième  traite  de  la 
vie  et  de  la  conduite  des  clercs. 

Le  vingtième  ordonne  la  pu- 
blication de  ces  statuts ,  et  que , 
dans  toutes  les  églises ,  il  y  aura 
une  copie  des  réglemens  de  ce 
concile,  et  que  chaque  curé  en 
gardera  aussi  un  exemplaire 
avec  les  autres  conciles  de  la 
province.  (Reg.  35.  Lab.  i4« 
Hard.  9.) 

TREVET  (M. ) ,  théologien  , 
a  donné  :  Dissertation  pour 
maintenir  l'unité  de  Marie-Ma- 
deleine, Marie ,  sœur  de  Lazare, 
et  la  femme  pécheresse  ,  par 
l'Écriture,  la  tradition  et  l'u- 
sage fie  l'Église,  contre  quel-  - 
ques  auteurs  modernes  ;  à  Pa- 
ris, 1712,  in-4°.  M.  Trevet  se 
proposait  de  réfuter  le  traité  de 
M.  Anquetin ,  qui  établit  la  dis- 
tinction des  trois  Maries  :  il  a 
joint  à  sa  Dissertation  des  notes 
sur  Ja  Vie  de  sainte  Madeleine  , 
composée  par  M.  Baillet.  (  Jour- 
nal des  Savans ,  1 7 1 3.  ) 

TREVI ,  Trebia ,  ville  autre- 
fois épiscopale  d'Italie  ,  dans 
l'Ombrie,  entre  Foligno  et  Spo- 
lette.  Il  y  a  une  collégiale  et 
deux  paroisses ,  six  maisons  re- 
ligieuses d'hommes,  entre  au- 
tres des  chanoines  réguliers  de 
Latran  et  d'Olivetains;  et  qua- 
tre de  filles.  Trevi  dépend  au- 
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jourd'hui  du  diocèse  de  Spo- 
ieto. 

Évéques  de  Trevi. 

1.  Saint  jfëmilianus  ,  qui  fut 
martyrisé  sous  les  empereurs 
Maximien  et  Dioctétien.  On  fit 
l'invention  des  reliques  de  ce 
saint  à  Spolette  en  1660. 

2.  Constantin  ,  assista  au 
concile  de  Ko  me  en  487. 

3.  Laurent  ,  au  concile  de 
Rome,  sous  le  pape  Symmaque, 
en  499. 

4.  Propinquus,  aux  conciles 
tenus  sous  le  même  pape  en 
5oi,  502,  5o3  et5o4- 

5.  Griso ,  au  concile  de  Rome 
sous  le  pape  Zacharie,  en  74^* 

6.  Paul,  au  concile  de  Rome, 
sous  le  pape  Eugène  n  ,  en  826. 

7.  Crescentius ,  au  concile  de 
Rome ,  sous  Léon  iv ,  en  853. 

8.  N...,  au  conciliabule  tenu 
à  Rome  contre  le  pape  Jean  xn , 
en  963. 

g.  J... ,  au  concile  de  Rome  , 
en  1059.  (  hQl'  sa c. ,  tom.  10  , 
col.  175.  ) 

TREV1,  Treba,  ville  d'Italie 
dans  la  Campagne  de  Rome,  à  la 
source  du  Teverone.  Ce  n'est  plus 
aujourd'hui  qu'un  village.  Il  y 
eut  autrefois  dans  ce  lieu  un 
évêché  érigé  par  le  pape  Pas- 
chal  11,  vers  Tan  1000.  Il  a  été 
uni  à  Anagnie  par  Alexandre  îv, 
vers  l'an  1260.  (  Dictionnaire 
géographique  dé  la  Martinière.  ) 

TREVICO  ou  TRÎVICO  et 
VICO ,  Trevicum ,  Trivicum,  et 
Vicus  Baroniœ ,  petite  ville 
épisLopale  de  la  principauté  ul- 
térieure, province  du  royaume 
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de  Naples ,  sous  la  métropole  de 
Bénévent ,  ne  contient  que  treize 
cents  âmes  ,  et  n'a  point  d'autre 
paroisse  que  la  cathédrale  de 
l'Assomption.  L'évèque  réside 
ordinairement  à  Castello ,  et 
son  diocèse  ne  contient  que 
cinq  bourgs  ou  villages  et  autant 
de  paroisses. 

Évéques  de  Trevico. 

1 .  Amat  ier ,  siégeait  en  1 1 36. 

2.  Roger ,  assista  au  concile 
de  Latran ,  sous  Alexandre  111 , 
en  1179. 

3.  Amat  11 ,  occupait  le  même 
siège  en  1 183. 

4.  Raymond  Zottonis*,  ci- 
toyen et  chanoine  de  Bénévent, 
nommé  sous  Innocent  îv,  en 

1252. 

5.  Jean ,  assista  à  la  consé- 
cration de  l'église  de  Sainte- 
Claire  de  Naples  ,  sous  Clé- 
ment vi,  en  i34o,  et  mourut 
vers  l'an  1 344* 

6.  Gérard  ,  de  l'Ordre  des 
Frères-Prêcheurs  ,  succéda  en 
i344t  et  fut  transféré  à  l'église 
de  Rapolla  en  i345. 

7.  Pons  de  Locodavilla,  du 
même  Ordre,  auparavant  évè- 
que  de  Monte  -  Marano  ,  fut, 
transféré  à  Trevico  en  i345. 

8.  Jean  m. 

9.  Marcuccius. 

10.  Donat,  en  1406. 

1 1 .  Nicolas ,  archidiacre ,  de- 
vint évêque  en  1422,  et  mou- 
rut en  i434-  > 

12.  Antoine  Morel,  succéda 
à  Nicolas  en  i434-»  U  était  au- 
paravant archidiacre  de  cette- 
église. 
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i3.  Grégoire  A ttaccùs,  arche- 
vêque d'Arborea  en  Sar daigne  , 
passa  à  l'église  de  Trevico  ,  en 
i45o. 

i4*  Michel  ,  élu  en  147 5  , 
abdiqua  en  1497. 

15.  Jacques  Torella,  succéda 
en  1497.  * 

16.  Jérôme,  mourut  en  1 52i. 

17.  Sixte  Signatius  de  Amel- 
linis,  doyen  de  Cassano,  nom- 
mé en  J52i ,  mort  en  i5%i. 

18.  Sébastien ,  d'Ancone ,  fut 
transféré  de  Tévêché  de  Segni  à 
celui  de  Trevico,  en  i54i-  Use 
démit  en  i548. 

19.  François  de  Léon,  doc- 
teur en  théologie  ,  siégea  en 
i548,  et  mourut  en  1 562. 

20.  Augustin  Mollignatus , 
docteur  en  l'un  et  l'autre  droit, 
sénateur  de  Turin ,  et  ambassa- 
deur du  duc  de  Savoie  au  con- 
cile de  Trente,  nommé  à  l'évê- 
ché de  Trevico  en  1 562,  passa 
à  l'église  de  Bertinoroen  i564* 

21.  Jérôme  Politius,  de  Cré- 
mone y  religieux  de  l'Ordre  des 
Frères-Prêcheurs ,  élu  en  i564  , 
mourut  en  i5"75. 

22.  Bernardin  Oliva ,  d'A- 
quila ,  successeur  de  Jérôme,  en 
1575,  mourut  à  Rome  Tannée 
suivante. 

23.  Antoine  Balducci  ,  de 
Forli  ,  de  l'Ordre  des  Frères - 
Prêcheurs,  nommé  en  1576, 
mort  en  i58o. 

24.  Alphonse  Pard us ,  siégea 
en  i58o. 

25.  Grégoire  Servantius,  de 
San-Severino ,  de  l'Ordre  des 
Frères-Prêcheurs,  théologien  du 
cardinal  Pierre  Aldobrandin , 
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élu  en  1601 ,  abdiqua  en  1604  , 
et  mourut  à  Cainerinoen  1608. 

26.  Jérôme  Mezzamico,  doc- 
teur en  théologie ,  élevé  à  Té- 
pi  sco  pat  par  Clément  vin ,  en 
1604,  mourut  en  i636. 

27.  Horace  Muscetola ,  Na- 
politain ,  en  1 636 ,  mourut  deux 
ans  après. 

28.  Fabius  Magnesius  ,  suc- 
céda en  i638,  transféré  à  l'é- 
vêché d'Hostuni  en  1640. 

29.  Sylvestre  de  Afflicto ,  de 
Naples  ,  clerc  régulier  théatin  , 
devin  évêque  de  Trevico  en 
1640,  et  fut  transféré  à  Lucera 
de  Pagani,  en  1643. 

30.  Alexandre  Salzilla,  élu 
en  ]643  ,  passa  au  siège  de 
Saint -Angelo- des- Lombards , 
en  1646. 

31.  Donat  Paschasius ,  de 
l'Ordre  des  Cèles  t  i  ns ,  fut  nommé 
en  1646,  et  mourut  en  1664. 

32.  Marc  Vaccina,  en  1664  1 
mort  en  1671. 

33.  Luc  Tisbia ,  clerc  régulier 
de  Melfi ,  en  1672 ,  mourut  en 
1693. 

34.  François  Patricien,  de 
Naples,  nommé  en  1693,  mou- 
rut en  1701. 

35.  SiméonVeglinus,  fameux 
théologien  et  prédicateur,  suc- 
céda en  1702.  Il  fut  transféré  à 
Tévêché  de  Tricarico  par  Clé- 
ment xi ,  en  1720. 

36.  Dominique .  Pbilamari- 
nus ,  d'une  famille  illustre  de 
Naples,  'clerc  régulier  théatin  , 
fut  fait  évêque  de  Trevico  en 
1720.  (  liai.  sac. ,  tom.  8,  col. 

379-  ) 

THÉVJSE,  Tanisium,  ville 
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épiscopale  d'Italie,  dans  l'état 
de  Terre-Ferme  des  Vénitiens , 
sous  la  métropole  d'Aquilée ,  et 
capitale  du  Trévisan ,  est  située 
sur  la  Sile  ,  à  cinq  ou  six  iieues 
au  nord  de  Venise.  Elle  est  an- 
'  cienne  ,  et  contient  douze  mille 
âmes,  partagées  en  dix-sept  pa- 
roisses. La  cathédrale  est  sous 
le  nom  de  saint  Pierre.  Il  y  a 
dix  -  neuf  maisons  religieuses 
d'hommes  ou  de  filles.  Le  dio- 
cèse contient  deux  cent  qua- 
torze paroisses ,  partagées  en 
vingt  vicariats  forains. 

Évéques  de  Trévise. 

1.  Jean,  premier  évéque  de 
Trévise ,  siégeait  en  32o. 

2.  Paulin,  en  35o. 

3.  Jocundus,  en 

4-  Helviandus ,  en  45/*. 

5.  Félix  ie- ,  en  568. 

6.  Russius  ou  Rusticus ,  en 
588. 

7.  Félix  11,  en  59p. 

8.  Titianus ,  en  700. 

9.  Trivisius,  en  739. 

10.  Fortunat;  en  799. 

1 1 .  Lupo ,  assista  à  la  consé- 
cration de  l'église  de  Saint-Geor- 
ges de  Vérone,  en  81 4* 

12.  Dieudonné  ,  assista  au 
concile  de  Mantoue  en  826. 

13.  Dominique  ,  gouvernait 
l'église  de  Trévise  en  866. 

14.  Landulphe. 

1 5.  Adelbert  ou  Albert,  sous- 
crivit à  la  bulle  du  pape  Jean 
pour  l'érection  de  l'église  de 
Magdebourg,  en  968. 

16.  Félix  111. 

17.  Roccius  ou  Rozo  Calcia  , 
de  Trévise ,  occupait  le  siège  de 
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sà  patrie  en  994.  11  obtint  de 
l'empereur  Othon  111  la  confir- 
mation de  tous  les  privilèges  de 
son  église. 

18.  Almeric  i«r. 

19.  Bloneonus. 

20.  Alméric  11 ,  en  ion  . 

21.  Grégoire. 

22.  Arnauld, obtînt,  en  ioi4 , 
de  l'empereur  Henri ,  la  confir- 
mation de  toutes  les  donations 
faites  en  faveur  de  l'église  de 
Trévise. 

23.  Rotharis,  obtint  la  même 
faveur  en  1026. 

24-  Volfencus,  en  io65. 

25.  Accelinus,  en  1082. 

26.  Conrad  ier,  en  1090. 

27.  Adonius. 

28/  Odoric,  en  1107. 

29.  Gombaldus,  en  1 1 14. 

30.  Alméric  111,  en  11 16. 

31.  Grégoire,  en  1  i3o, obtint 
du  roi  Conrad  la  confirmation 
de  tous  les  droits  de  son  siège 
en  1142. 

32.  Pierre* 

33.  Bouiface,  siégeait  sous 
le  pontificat  d'Eugène  ni,  en 
Il52. 

34.  Blanconus  ou  Blancus  , 
succéda  à  Boniface  vers  l'an 
ii53. 

35.  Uldaricus  ,  obtint  plu- 
sieurs privilèges  de  l'empereur 
Frédéric  ier ,  et  souscrivit  à  ce- 
lui que  ce  prince  accorda  à  l'é- 
glise de  Vienne  en  1 157. 

,  36.  Acillus,en  n83. 

37.  Conrad  11,  en  11 84, mou- 
rut en  1 197. 

38.  Henri  de  Ratione  ,  aupa- 
ravant chanoine  de  Trévise  , 
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était  évoque  de  cette  église  en 

3g.  Ambroise,   fut  élu  en 

40.  Tyso  Tempesta,  en  1210. 

41.  Albert.  Sous  cet  évêque 
ou  sous  le  précédent ,  les  Frères- 
Prêcheurs  s'établirent  à  Trévise 
en  1223. 

42.  Odoric. 

43.  Tysus  de  Vidoro ,  en 
I23i  ,  mourut  en  1245. 

44-  Gaultier  ou  Vaultier,  de 
l'Ordre  des  Frères  -  Prêcheurs , 
«once  apostolique  auprès  de 
l'empereur  de  Constantinople , 
fut  fait  évêque  de  Trévise  vers 
Tan  1245,  et  transféré  au  siège 
de  Venise  en  1 255. 

45.  Albert  Riccus,  de  lïOrdre 
des  Frères-Mineurs ,  siégea  en 
1255  ,  et  mourut  en  1275.  C'é- 
tait un  prélat  fort  pieux  et  fort 
charitable. 

46.  Thomas  Traversarius. 

47.  Henri  Con tarin  ,  Véni- 
tien. 

48.  Provarius  Noveltus ,  évê- 
que de  Ceneda  ,  fut  transféré  à 
l'église  de  Trévise  en  1278 ,  et 
mourut  en  1 291 .  On  croit  qii'il 
eut  un  coadjuteur  ou  qu'il  s'é- 
tait démis  avant  sa  mort. 

4g.  Tolbert  Calcia,  sueeéda 
i  Provasiusen  1290,  et  mourut 
«en  i3o5.  " 

50.  Pandulphe ,  siégea  depuis 
l'an  i3o6' jusqu'en  i3og. 

51.  Castellan  Salomon,  de- 
puis l'an1  i3og  jusqu'en  l322.  « 

52.  Hubald  GabrielH,déGu- 
bio  ,fut  transféré  de  Vévêché  de 
Forlimpopolis  à  celui  de  Tré- 
viseren  i&i3. 
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53.  Pierre-Paul  à  Costa,  de 
Trévise,  gouvernait  l'église  de 
sa  pairie  en  i336. 

54'  Jean  MaJabaile,  d'As  te  , 
fut  nommé  à  Vévêché  de  Tré- 
vise en  i35i  ,  et  transféré  au 
siège  de  sa  patrie  en  1 354* 

55.  Azzo  Madius  de  Manzis 
ou  de  Magis,  d'une  famille  noble 
de  Bresse ,  chanoine  de  Padoué, 
devint  évêque  de  Trévise  en 
i354,  et  mourut  en  1357. 

56.  Pi  le  us  ,  des  comtes  de 
Prato  ,  fut  transféré  à  l'église  de 
Padoue  en  135g. 

57.  Pierre  de  Baonis,  de  Pa- 
doue ,  chanoine  de  Trévise ,  fut 
placé  sur  le  siège  de  cette  église 
sous  Innocent  vi,  en  1359. c  ^~ 
tait  un  prélat  recommandable 
par  son  zèle  et  par  la  pureté  de 
ses  mœurs. 

58.  Nicolas  Beratus ,  succéda 
à  Pierre,  et  fut  transféré  à  l'é- 
glise de  Massa  en  Toscane  ,  en 
i3c)4>  H  passa  ensuite  à  l'arche- 
vêché d'Arboré  en  Sardaigne. 

59.  Lottus  Gambacurta,  ar- 
chevêque de  Pise  ,  ayant  été 
éloigné  de  son  siège  par  les  Flo- 
rentins, vainqueurs  des  Pisans , 
fut  transféré  à  l'église  de  Tré- 
vise par  Boni  face  ix ,  en  139$ , 
et  mourut  en  1 409. 

60.  Jacques  de  Trévise,  de 
l'Ordre  des  Frères^Prêcheurs , 
clerc  de  la  chambre  apostoli- 
que, occupa  le  siège  de  «a  patrie 

AlexandreVv,  en  1409.  Il 
assista  au  concile  de  Constance  , 
et  mourut  en.  i4' 8. 

61.  Jean  de  Benedictis,  .no- 
ble vénitien  ,  de  l'Ordre  des 
Frères-Prêcheurs  ,  fut  nommé,  à 
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FévêchédeTrévisesoas  Martin  v, 
en  i4>8.  Il  fut  ensuite  nonce 
apostolique  à  Venise. 

62.  Louis  Barbus,  d'une  fa- 
mille noble  de  Venise,  abbé  de 
Sainte-Justine  ,  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoît,  fut  préposé  à  la 
même  église  presque  malgré 
lui ,  sous  Eugène  iv ,  en  1 4^7.  U 
siégea  avec  beaucoup  d'édifica- 
tion jusqu'en  1 44^- 

63.  Hermolaiis  Barbaro,  no- 
ble vénitien ,  protonotaire  apos- 
tolique, obtint  l'évèché  de  Tré- 
vise en  1 44^  1  et  fut  transféré  à 
celui  de  Vérone  en  1 453. 

6{.  Marin  Coutarenus ,  noble 
vénitien  ,  évêque  de  Cataro,  fut 
transféré  à  l'église  de  Trévise  en 
i454?  et  mourut  l'année  sui- 
vante. 

65.  Pierre  Tostata,  protono- 
taire apostolique  ,  on  1 455. 

66.  Marc  Barbo,  de  Venise, 
siégea  la  même  année.  Il  fut 
aussi  évêque  de  Vicence ,  pa- 
triarche d'Aquilée  et  cardinal. 

67.  Théodore  Lxlius  ou  de 
Lellis,  d'une  famille  noble  de 
Terni,  auditeur  de  Rote,  homme 
fort  savant  et  fort  accrédité  au- 
près des  papes  Pie  11  et  Paul  11  , 
fut  fait  évêque  de  Trévise  en 
1460,  et  mourut  en  1466. 

68.  François  Baroccius,  no- 
ble vénitien  ,  chanoine  de  Ber- 
game,  succéda  à  Théodore  en 
1466,  et  mourut  en  i/\ni. 

69.  Pierre Riarius,  de  Savone, 
de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs  , 
neveu  de  Sixte  îv  ,  monta  sur  le 
siège  de  Trévise  en  1 47 1  -  H  ob- 
tint ensuite  les  églises  de  Flo- 
rence, de  Siuigaglia,  de  Metz  en 
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France ,  et  devint  enfin  pa- 
triarche de  Constantinople  et 
cardinal.  Il  mourut  en  1 474- 

70.  Laurent  Zane ,  patriarche 
d'Antioche  ,  fut  fait  évêque  de 
Trévise ,  en  i^b. 

71.  JeanZaneltinus,  d'Udine, 
docteur  en  théologie  ,  de  l'Ordre 
des  Frères-Mineurs, archevêque 
deSpalatro,et  ensuite  deTlièbes, 
fut  nommé  à  l'église  de  ïfévisc 
par  Sixte  iv ,  en  1476.  Il  avait 
exercé  les  premières  charges  de 
son  ordre  avant  d'être  élevé  aux 
dignités  ecclésiastiques.  11  mou- 
rut en  1 4^3. 

72.  Nicolas  Franchus,  évêque 
de  Parenzo,  fut  transféré  au  siège 
deTrévise  en  i486,  fl  fut  chargé 
de  plusieurs  légations  qu'il  rem- 
plit avec  succès  ,  et  mourut  en 

•499- 

73.  Bernard  de  Rubeis  ,  d'une 
famille  noble  de  Parme  ,  fut 
transféré  de  l'évêché  de  Belluno 
à  celui  de  Trévise  ,  en  1 499-  H 
fut  vice-légat  de  Bologne  ,  et 
gouverneur  de  Rome  ,  sous  les 
papes  Léon  x  et  Clément  vu,  et 
mourut  en  1 5?.8. 

74.  François  Pisanus  ,  cardi- 
nal de  Venise  ,  évêque  de  Pa- 
doue  ,  administra  l'église  de 
Trévise  depuis  l'an  1628  jus- 
qu'en i564- 

75.  Georges  Cornélius,  noble 
vénitien  ,  neveu  du  cardinal 
Pisanus,  siégea  après  son  oncle. 
Il  assista  au  concile  de  Trente  , 
et  se  démit  en  1577  de  son 
évèché. 

76.  François  Cornélius,  neveu 
de  Georges,  succéda  à  son  on- 
cle en  1577,  et  siégea  jusqu'en 
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1 595.  Il  fut  clerc  de  la  chambre 
apostolique  sous  le 'pape  Sixte  v, 
et  devint  cardinal  sous  Clé- 
ment vin ,  en  1596.  Ce  digne 
prélat  s'acquit  le  respect  et  l'a- 
mour de  son  troupeau  par  la 
manière  édifiante  dont  il  le  gou- 
verna pendant  tout  le  temps 
qu'il  en  fut  cliargé.  Il  mourut 
à  Rome  en  1598. 

77.  Louis  Molino  ,  d'une  fa- 
mille noble  de  Venise ,  fut  trans- 
féré de  l'église  de  Zara  à  celle  de 
Trévise ,  en  1596.  Il  fit  paraître 
beaucoup  de  piété  et  de  zèle  dans 
l'administration  de  sa  nouvelle 
église ,  et  mourut  en  1604. 

78.  François  Justiniani,  noble 
vénitien,  abbé  commenda taire 
de  Busco ,  de  l'Ordre  deCîteaux, 
fut  placé  sur  le  siège  de  Trévise, 
en  iGo5,  et  mourut  en  1623. 

79.  Vincent  Justiniani ,  suc- 
céda à  François ,  en  1623.  Il  fut 
transféré  ensuite  à  l'évéché  de 
Bi  esse ,  en  i633. 

80.  Sylvestre Maurocénus,  no- 
ble vénitien ,  en  i633  ,  mourut 
en  1639. 

81  •  Marc  Maurocénus,  en 
1639,  fut  transféré  à  l'église  de 
Bresse,  en  r645- 

82.  Antoine  Lupus  ,  dé  Ber- 
game ,  fut  élu  évêque  de  trévise 
par  Innocent  x ,  en  1646,  et  mou- 
rut en  1667. 

83.  Barthélemi  Gradocinus, 
noble  vénitien,  évêque  de  Con- 
corde ,  fut  transféré  au  siège  de 
Trévise  ,  en  1 668 ,  et  passa  à  ce- 
lui de  Bresse  ,  en  1682. 

84  •  Jean  -  Baptiste  Sa  nu  tus  , 
noble  vénitien ,  primicier  de 
Saint-Marc,  devint  évêque  de 
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Trévise,  en  1684.  Il  gouverna 
son  église  avec  une  sollicitude 
vraiment  pastorale,  et  mourut 
en  1709. 

85.  Forlunat  Maurocénus,  ne- 
veu de  François  Maurocénus  , 
fameux  prince  et  duc  de  Venise , 
était  religieux  de  la  congrégation 
du  mont  Cassin  ,  quand  il  fut 
nommé  à  l'évéché  de  Trévise , 
en  1710.  (liai.  sac. ,  tom.  s  , 
col.  485  ;  et  tom.  10  ,  col.  343.) 

TRIADIQUE ,  se  disait  dans 
l'Église  grecque  de  certainshym- 
nes ,  dont  chaque  strophe  finis- 
sait par  la  louange  de  la  Très- 
Sainte  Trinité ,  et  par  celle  de 
la  très-sainte  Vierge. 

TRIBOLET  (Bernard),  jé- 
suite ,  né  à  Âutun  ,  vers  Tan 
i656,  a  fait  des  réflexions  sur 
Jésus-Christ  mourant,  pour  se 
préparer  à  un£  mort  chrétienne  ; 
à  Paris,  1729,  in-12.  Il  travail- 
lait à  l'histoire  d'Autun  lorsqu'il 
mourut. 

TRIBOLET  (  Jacques  )  ,  frère 
du  précédent,  et  né  comme  lui 
à  Autun ,  au  mois  de  mars  1 655 , 
fut  docteur  de  Sorbonne  et  abbé 
de  Sainl-Êtienne  d'Autun.  Après 
avoir  exercé  les  fouctions  de 
missionnaire  ,  son  zèle  pour  les 
pauvres  lui  fit  choisir  l'hôpital 
de  Dijon  pour  le  lieu  de  sa  re- 
traite. Il  y  passa  les  trois  der- 
nières années  de  sa  vie  ,  et  y 
mourut  le  4  novembre  1 709  , 
dans  sa  cinquante  »•  cinquième 
année.  On  a  de  lui  1  Lettres  ins- 
tructives et  historiques  sur  la 
divinité  de  Jésus-Christ ,  sur  la 
vérité  de  l'Église  catholique  ,  et 
sur  ce  qui  s'est  passé  en  Langue- 
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doc  à  la  vérification  de  l'édit  de 
Nantes  ;  avec  la  décision  de  la 
faculté  de  théologie  de  Helm- 

stadt  .  sur  la  question  proposée 
à  l'occasion  du  mariage  de  la 
princesse  de  Neufchàlel  et  de 
i  l'archiduc  ;  à  Paris,  1710,  in-12. 
(Le  père  Bernard  Tribolet  est  l'é- 
diteur de  cet  ouvrage.  Il  en  a 
fait  l'extrait  qui  se  trouve  dans 
les  Mémoires  de  Trévoux  du 
mois  de  mars  1711.) 

TRIBUN.  Nom  de  dignité  chez 
les  Romains.  Il  yen  avait  de  plu- 
sieurs sortes,  soit  pour  le  com- 
mandement des  troupes,  soit 
pour  les  différentes  affaires  de 
la  république. 

Dans  l'Ecriture,  on  emploie 
souvent  le  nom  de  tribun  , 
même  dans  l'Ancien-Testament, 
parce  que  les  traducteurs  n'ont 
point  connu  de  termes  plus  pro- 
pres pour  exprimer  certains  em- 
plois qui  ont  rapport  à  celui  des 
tribuns  romains. 

Dans  le  Nouveau-Testament . 
le  mot  de  tribun  a  plus  de  rap- 
port aux  charges  romaines,  puis- 
qu'il s'y  agit  en  effet  d'ofliciers 
romains,  par  exemple.  (  Joan. 
18,  19.  Act.  21 ,  3i,  32.) 

TRIBUNAUX  ,  lieux  où  l'on 
rend  la  justice.  Moïse  avait  or- 
donné (Dent.  16,  18;  et  17,  8,9.) 
que  l'on  établît  pour  les  affaires 
ordinaires  des  juges  danschaque 
ville;  et ques'ilen arrivaitd'une 
discussion  plus  d  illicite ,  on  exa- 
minât cette  diiliculté  au  lieu  que 
le  Seigneur  aurait  choisi ,  de- 
vant les  prêtres  et  le  juge  que 
Dieuauraitsuscitésen  ce  temps- 
là.  (  Voyez  Juges  et  Sanhédrin.) 
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TRIBUNE,  était  chez  les  Grecs 
et  les  Romains  un  lieu  élevé  d'où 
l'on  parlait  en  public.  C'était 
dans  les  églises  des  chrétiens  la 
même  chose  que  l'ambon  et  le 
jubé.  (  Voyez  ces  mots.  )  C'est 
encore  aujourd'hui  une  galerie  , 
un  lieu  élevé  pour  chanter  la 
musique,  ou  pour  entendre  l'of- 
fice. 

TRIBUR,  maison  royale  si- 
tuée sur  le  Rhin ,  proche  de 
Mayence.  Il  s'y  est  tenu  plusieurs 
conciles. 

Conciles  de  Tribur. 

Le  premier  se  tint  en  895  ou 
897.  Il  s'y  trouva  vingt -deux 
évêques  ,  entre  lesquels  on 
comptait  Ilarton  ,  archevêque 
de  Mayence  ;  Herman  ,  archevê- 
que de  Cologne  ;  et  Ratbodus , 
archevêque  de  Trêves.  Le  roi 
Arnoul  y  assista  ,  accompagné 
de  tous  les  grands  du  royaume. 
On  y  publia  cinquante-huit  ca- 
nons. 

Le  premier  est  une  invocation 
de  l'esprit  de  paix. 

Le  second  fut  fait  à  l'occasion 
d'un  prêtre  qui  se  plaignait  d'un 
laïque  qui  lui  avait  crevé  les 
yeux  ;  et  sur  ce  que  le  laïque 
n'avait  pas  voulu  comparaître 
devant  son  évêque,  ni  faire  pé- 
nitence de  son  crime ,  on  re- 
nouvelle les  canons  qui  défen- 
dent de  recevoir  ceux  qui  ont 
été  excommuniés  par  leur  évê- 
que, et  de  communiquer  avec 
eux. 

Le  troisième  porte  que  le  roi, 
qui  honorait  le  concile  de  sa 
présence  ,  a  ordonné  à  tous  ses 
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comtes  de  Caire  arrêter  les  ex- 
communiés qui  ne  veulent  point 
se  soumettre  à  la  pénitence,  et 
de  les  mener  devant  leur  évê- 
que  ,  afin  que  ceux  qui  ne  crai- 
gnent pas  les  jugemens  de  Dieu 
soient  retenus  par  les  sentences 
des  hommes. 

Le  quatrième  règle  l'emploi 
de  l'amende  que  l'on  paie  pour 
avoir  blessé  un  prêtre.  S'il  sur- 
vit ,  elle  est  toute  pour  lui,  mais 
s'il  meurt ,  on  la  distribue  en 
trois  parties,  l'une  est  pour  son 
église ,  l'autre  pour  son  évêque, 
et  la  troisième  pour  ses  parens. 

Le  cinquième  impose  à  celui 
qui  tuera  un  prêtre  une  péni- 
tence de  cinq  ans  ,  pendant  les- 
quels le  pénitent  ne  mangera 
point  de  viande  et  ne  boira 
point  de  vin  ,  si  ce  n'est  les 
jours  de  fête  et  dimanche  ;  et 
après  ces  cinq  années  il  entrera 
dans  l'église ,  mais  il  ne  com- 
muniera qu'au  bout  de  cinq 
autres  années  ,  pendant  lesquel- 
les il  observera  l'abstinence  trois 
jours  de  la  semaine. 

Le  sixième  condamne  de  sa- 
crilège celui  qui  entre  l'épde 
nue  dans  le  parvis  de  l'église. 

Le  septième  est  contre  les 
ravisseurs  du  bien  d'églises. 

Le  huitième  est  contre  ceux 
qui  n'exécutent  pas  la  pénitence 
qui  leur  a  été  imposée  par  leur 
évêque. 

Le  neuvième  déclare  que  si 
un  évêque  et  un  comte  se  trou- 
vent avoir  convoqué  leurs  plaids 
à  un  même  jour,  il  est  juste  que 
le  peuple  et  le  comte  même  se 
rendent  à  ceux  de  l'évêque. 
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Le  dixième  est  un  renouvel- 
lement du  concile  de  Carthage  , 

qui  ordonne  qu'aucun  évêque 
ne  sera  déposé  que  par  douze 
évêques  ,  aucun  prêtre  que  par 
six  ,  et  un  diacre  que  par  trois. 

Le  onzième  porte  qu'on  dé- 
posera les  prêtres  ou  les  diacres 
qui  ont  commis  des  homicides  , 
même  involontairement. 

Le  douzième  défend  d'admi- 
nistrer le  baptême  solennel  dans 
d'autres  temps  que  ceux  de  pâ- 
ques  et  de  la  pentecôte. 

Le  treizième  règle  la  distribu- 
tion des  dîmes  en  quatre  por- 
tions, suivant  les  autres  canons 
précédens. 

Le  quatorzième  veut  que  l'on 
conserve  les  dîmes  aux  ancien- 
nes églises  ,  et  que  les  novales 
leur  appartiennent.  Si  néan- 
moins ou  fait  de  nouvelles  mai- 
sons à  quatre  milles  de  quelques 
églises,  dans  un  bois  ou  dans 
un  autre  lieu  ,  et  que  l'on  y  bâ- 
tisse une  église,  du  consentement 
de  l'évêque  ,  on  y  mettra  un 
prêtre  à  qui  l'on  donnera  les 
nouvelles  dîmes. 

Le  quinzième  déclare  qu'il 
faut  enterrer  les  morts  dans  les 
églises  cathédrales  ;  que  si  cela 
ne  se  peut ,  on  les  inhumera 
dans  leur  ville  ou  dans  quelque 
monastère  ;  et  si  cela  est  trop 
difficile  ,  ce  sera  dans  les  églises 
où  ils  payaient  la  dîme. 

Le  seizième  prouve  par  quel- 
ques passages  de  l'Écriture- 
Sainte  qu'on  ne  doit  rien  exiger 
pour  la  sépulture. 

Le  dix-septième  défend,  selon 
les  statutsdes  saints  pères,  d'en- 
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terrer  des  laïques  dans  des  églises. 

Le  dix-huitième  défend  de  se 
servir  de  calices  et  de  patènes 
de  bois. 

Le  dix-neuvième  ordonne  que 
Ton  mettra  de  l'eau  et  du  vin" 
dans  le  calice  ,  mais  deux  fois 
autant  de  vin  que  d'eau. 

Le  vingtième  est  contre  ceux 
qui  maltraitent  les  clercs. 

Le  vingt-unième  porte  que 
Ton  ne  fera  point  lever  la  main 
aux  prêtres  pour  prêter  serment. 

Le  vingt-deuxième  ordonne 
la  preuve  du  fer  chaud  dans  les 
causes  criminelles  dont  on  n'au- 
ra  point  de  preuves. 

Le  vingt-troisième  renouvelle 
les  anciens  canons  contre  ceux 
qui  épousent  des  vierges  consa- 
crées à  Dieu. 

Le  vingt -quatrième  déclare 
qu'une  vierge  qui  a  pris  le  voile 
de  sa  propre  volonté  avant  l'âge 
de  douze  ans,  est  obligée  de 
conserver  sa  virginité  ,  si  elle  a 
gardé  cet  habit  pendant  un  an 
et  un  jour. 

Le  vingt  -  cinquième  défend 
aux  évêques  de  donner  le  voile 
aux  veuves ,  et  oblige  au  célibat 
celles  qui  l'ont  une  fois  pris. 

Le  vingt-sixième  permet  aux 
moines  qui  veulent  sortir  de 
leur  monastère  pourse  sanctifier 
ou  pour  sanctifier  les  autres , 
de  le  faire  avec  le  consentement 
de  l'évèque,  de  l'abbé,  et  denses 
frères  ;  mais  il  ordonne  que  l'on 
punira  ceux  qui  sortent  pour 
fuir  la  régularité  de  la  discipline. 

Le  vingt-septième  défend  aux 
clercs  de  quitter  le  cléricature, 
et  donne  pouvoir  aux  évèques 
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de  les  retenir  et  de  les  repren- 
dre ,  s'ils  se  retirent  pour  pren- 
dre l'habit  séculier. 

Le  trentième  ordonne  qu'on 
portera  honneur  au  saiut-siége, 
étant  juste  que  l'Église  ,  qui  est 
la  mère  de  la  dignité  sacerdotale, 
soit  la  maîtresse  de  Tordre  ecclé- 
siastique ;  cependant  il  est  dit 
que  si  quelque  prêtre  ou  quel- 
que diacre  est  accusé  d'apporter 
une  fausse  lettre  du  pape  ,  pour 
exciter  quelque  trouble  ou  pour 
dresser  des  pièges  aux  ministres 
de  l'Église,  1 i'évêque  pourra, avec 
tout  le  respect  qu'il  doitau  pape, 
le  faire  arrêter  jusqu'à  ce  qu'il 
en  ait  écrit  au  saint-siége. 

Le  trente-deuxième  porte  que 
si  le  droit  de  patronage  de  qurl  - 
que  église  se  trouve  en  litige  en- 
tre plusieurs  cohéritiers  qui  ne 
se  puissent  accorder,  pour  em- 
pêcher les  désordres  qui  pour- 
raient arriver,  I'évêque  ôtera 
les  reliques  de  l'église,  la  fera 
fermer  et  sceller  de  son  sceau , 
et  empêchera  qu'on  n'y  célèbre 
la  messe  jusqu'à  ce  que  tous  les 
héritiers  soient  convenus  d'un 
seul  prêtre. 

Le  trente- troisième  est  con- 
tre les  eunuques ,  ou  ceux  qui  se 
sont  mutilés. 

Le  trente-quatrième  veut  que 
dans  l'imposition  de  la  péniten- 
ce, on  traite  humainement  ceux 
qui,  dans  fa  guerre  contre  les 
barbares,  tuent  parmégarded 09 
chrétiens  qu'ils  ont  pris  pour 
des  païens. 

Le  trente-cinquième  défend 
de  tenir  des  plaids  les  diman- 
ches, les  jours  de  fête  ou  de 
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jeûne ,  ou  en  carême  ;  et  enjoint 
aux  chrétiens  de  sanctifier  les 
fêtes  et  les  dimanches  en  assis- 
tant dévotement  au  service  di- 
vin. 

Le  trente-sixième  porte  que 
s'il  arrive  qu'un  homme  abatte 
un  arbre ,  et  que  le  voyant  prêt 
à  tomber ,  il  avertisse  son  com- 
pagnon de  se  retirer,  et  que  par 
malheur  celui-ci  ne  le  fasse  pas 
et  soit  accablé  dessous,  celui 
qui  l'aura  abattu  ne  sera  point 
repris. 

Le  trente-septième  est  un  au- 
tre cas  à  peu  près  semblable. 

Le  trente-huitième  ordonne 
que  toute  personne  libre  qui 
épousera  une  fille  affranchie ,  la 
gardera  comme  sa  femme. 

Le  trente-neuvième  ordonne 
la  même  chose  à  l'égard  de  ceux 
qui  épousent  des  étrangères. 

Le  quarantième  déclare  nul 
le  maiiage  d'un  homme  et  d'une 
veuve,  avec  laquelle  il  a  com* 
mis  un  adultère  du  vivant  de 
son  mari ,  s'il  lui  a  promis  qu'il 
l'épouserait. 

Le .  quarante-unième  dit  que 
si  quelqu'un  a  épousé  une  fem- 
me ne  pouvant  user  du  mariage 
avec  elle ,  et  que  son  frère  abuse 
de  cette  femme,  on  les  séparera, 
et  qu'elle  n'aura  plus  de  com- 
merce ni  avec  l'un  ni  avec  l'au- 
tre ;  que  cependant  l'évêque 
pourra  leur  permettre  de  se  re- 
marier, après  que  le  coupable 
aura  fait  pénitence. 

Le  quarante-deuxième  porte 
que  si  quelqu'un  change  de  dio- 
cèse après  avoir  commis  un  in- 
ceste, il  sera  repris  de  son  crime 
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et  mis  en  pénitence  par  l'évêque 
du  lieu  où  il  l'aura  commis. 

Le  quarante- troisième  or- 
donne que  si  quelqu'un  commet 
le  péché  avec  une  femme  qui  ait 
eu  commerce  avec  son  fils  ou 
son  frère  sans  le  savoir,  et  qu'il 
assure  par  serment  qu'il  n'en 
avait  aucune  connaissance,  on 
pourra  lui  permettre  de  se  ma- 
rier quand  il  aura  fait  péniten- 
ce. Les  deux  canons  suivans  re- 
gardent à  peu  près  la  même 
matière. 

Le  quarante-sixième  dit  que 
si  line  femme  poursuivie  en  jus- 
tice par  son  mari  pour  cause 
d'adultère,  a  recours  à  l'évêque, 
celui-ci  tâchera  d'obtenir  du 
mari  qu'il  ne  la  fasse  pas  mou- 
rir; et,  s'il  ne  le  peut ,  qu'il  ne 
la  lui  doit  pas  remettre  entre 
les  mains,  mais  l'envoyer  où 
elle  voudra  se  retirer. 

Le  quarante-septième  permet 
à  celui  qui  a  tenu  un  enfant  à 
un  autre  sur  les  fonts,  d'épou- 
ser la  veuve,  si  elle  n'est  pas  sa 
commère. 

Le  quarante-huitième  déclare 
que  si-quelqu'un  épouse  par  ha- 
sard la  fille  de  sa  commère ,  il 
pourra  la  garder  et  vivre  avec 
elle  comme  avec  sa  femme. 

Le  quarante-neuvième  défend 
à  ceux  qui  ont  commis  un  adul- 
tère ensemble,  de  jamais  se  ma- 
rier, ni  d'habiter,  ni  d'avoir  au- 
cun commerce,  ensemble  :  s'ils 
se  Sont  donné  quelque  bien  l'un 
à  l'autre,  on  le  conservera  pour 
les  enfans  qu'ils  auront  eus  de 
cette  conjonction  adultérine. 

Le  cinquantième  ordonne  des 


Digitized  by  Googl 


TRI 

peines  contre  ceux  qui  perver- 
tissent les  chrétiens,  ou  qui  leur 
causent  là  mort  par  leurs  ma- 
léfices. 

Le  cinquante-unième  est  une 
confirmation  du  canon  quarante 
du  même  concile,  qui  fait  dé- 
fenses à  un  adultère  d'épouser 
la  femme  avec  qui  il  a  commis 
un  adultère  quand  son  mari  est 
mort. 

Le  cinquante-deuxième  et  les 
autres  suivans  règlent  le  temps 
de  faire  pénitence  pour  les  ho- 
micides volontaires,  et  entre 
•  dans  un  grand  détail.  {Lab. 
tom.  9.  liïard.  6.) 

Le  deuxième  concile  fut  tenu 
en  io3i,  sur  le  jeûne  du  ca- 
rême. (Lab.  9.  Hard.  6.) 

Le  troisième,  en  io35.  On  y 
fit  entre  autres  un  règlement 
qui  porte  que  si  une  religieuse 
veut  passer  à  un  monastère  plus 
régulier  que  le  sien ,  ce  change- 
ment lui  sera  permis ,  mais  non 
pas  si  elle  veut  passer  à  un  mo- 
nastère moins  régulier.  (  Reg. 
a5.  Lab.  9.  Hard.  6.) 

Le  quatrième,  en  ^76.  Les 
légats ,  avec  plusieurs  seigneurs 
et  quelques  évêques  d'Allema- 
gne ,  voulurent  y  déposer  l'em- 
pereur Henri  iv,  ce  qui  le  fit 
aller  en  Italie,  où  il  reçut  l'ab- 
solution du  pape  à  Canosse,  à 
des  conditions  très-dures ,  le 
25 janvier  1077.  (Reg.  26.  Lab. 
1  o.  Hard.  6.  ) 

TRIBUS.  On  entend  par  ce 
mot  les  treize  grandes  familles 
dont  était  composé  le  peuple 
d'Israël.  Elles  eurent  pour  chefs 
onze  fils  de  Jacob,  et  les  deux 
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de  Joseph,  que  Jacob  adopta 
au  lit  de  la  mort.  La  terre  pro- 
mise cependant  ne  fut  distri- 
buée qu'en  douze  parts  ;  la  tribu 
de  Lévi  ne  devant  pas  être  oc- 
cupée à  cultiver  la  terre,  mais 
être  attachée  au  service  du  ta- 
bernacle et  du  temple. 

Dan»  le  désert ,  la  tribu  de 
Lévi  était  placée  autour  du  ta- 
bernacle, et  les  douze  autres 
campées  par  trois,  chacune  se- 
lon son  rang.  A  l'orient  du  ta- 
bernacle, étaient  celles  de  Juda, 
de  Zabulon  et  d'Issachar;  au 
couchant,  étaient  Éphraïm ,  Ma- 
nassé  et  Benjamin  ;  au  midi ,  se 
trouvaient  Ruben,  Siméon  et 
Ga.d  ;  au  septentrion ,  Dan ,  Aser 
etNephtali, 

Dans  les  marches,  les  trois 
premières  tribus  faisaient  com- 
me l'avant  -  garde ,  et  étaient 
suivies  des  trois  secondes.  Après 
celles-ci  marchaient  les  lévites 
elles  prêtres,  avecl'arche  duSei- 
gneur,  et  tout  ce  qui  apparte- 
nait au  tabernacle.  Ensuite  mar- 
chaient trois  autres  tribus,  et 
les  trois  dernières  faisaient  com- 
me l'arrière-garde. 

Dans  le  partage  que  Josué  fit 
de  la  terre  promise,  Ruben, 
Gad  et  la  moitié  de  la  tribu  de 
Manassé  eurent  leur  lot  au  delà 
du  Jourdain.  Toutes  les  autres 
tribus,  et  l'autre  moitié  de  celle 
de  Manassé,  eurent  leur  partage 
au  deçà  de  ce  fleuve.  On  peut 
voir  ce  qui  regarde  en  particu- 
lier les  chefs  de  ces  différens 
corps ,  et  ce  qui  peut  concerner 
les  tribus  dont  ils  furent  au-  . 
teurs,  aux  articles  de  chacun 
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d'eux.  (Pojrez  donc  les  articles  de  tribut  à  aucun  de  leurs  chefs 

Juda,  SiMÉoN,etc.  )  jusqu'à  Salomon.  Avant  ce  temps 

Les  douze  tribus  demeurèrent  ils  reconnaissaient  seulement  le 
unies  sous  un  même  chef  jus-  souverain  domaine  de  Dieu  sur 
ques  après  la  mort  de  Salomon,  eux  par  le  tribut  d'un  demi- 
Alors  dix  tribus  d'Israël  quitté-  sicle  par  tête  chaque  année.  Ce 
rent  la  maison  de  David,  et  re-  fut  donc  seulement  sur  la  fin  du 
connurent  Jéroboam  pour  roi,  règne  de  Salomon  que  ce  prince 
et  il  ne  demeura  sousla'domi-  leur  imposa  des  tributs,  ce  qui 
nation  de  Roboam  que  les  tri-  jeta  dans  leurs  esprits  les  se- 
bus  de  Jud?  et  de  Benjamin,  menées  de  la  révolte,  et  occa- 
Cette  division  peut  être  regar-  siona  les  plaintes  qu'ils  firent 
dée  comme  la  source  des  mal-  à  Roboam  après  la  mort  de  son 
heurs  qui  arrivèrent  dans  la  père.  (3Reg.  5,  i3,  i4>9-  2i,etc~. 
suite  à  ces  deux  royaumes,  et  n>  28,  12,  4  ) 
spécialement  leur  enlèvement  II  est  inutile  de  remarquer 
hors  de  leur  pays,  soit  par  Te-  que,  quoique  malgré  eux,  les  Hé- 
glatphalasar./soit  par  Sa  1  maria-  breux  payèrent  de  gros  tributs  à 
sar,  ou  enfin  par  Nabuchodono-  plusieurs  princes  étrangers;  et 
sor.  Le  retourjdeJudaetdeBen-  on  voit  clairement  (Maith.  22. 
jàmin,  après  soixante-dix  ans  16,  etc.)  que  du  temps  du  Sau- 
de  captivité,  est  bien  marqué  veur  ils  étaient  obligés  de  le 
au  second  livfe  des  Paralipo-  payer  à  César.  Saint  Pierre  et 
mènes  (36,  20,  etc.)  ainsi  que  saint  Paul,  £ans  leurs  épîtres, 
dans  les  livres  d'Esdras  et  de  ont  expressément  recommandé 
Néhémie.  Quoiqu'on  ne  voie  aux  fidèles  l'exactitude  à  payer 
rien  d'aussi  clair  pour  le  retour  les  tributs.  (Rom.  i3,  1 ,  2,  3... 
des  autres  tribus,  il  paraît  ce-  7»  8;  et  1.  Pétri,  2,  i3.  Vojez 
pendant  assez  certain  qu'elles  Gabelle,  Impôt,  Taille.  ) 
revinrent  au  moins  en  assez  TRICAIET  (Pierre-Joseph), 
grand  nombre,  quoiqu'il  soit  prêtre,  docteur  en  théologie  en 
resté  beaucoup  d'Israélites  au  l'université  de  Besançon  ,d irec- 
delàdel'Euphrate.(/^.D.CAL-  teur  du  séminaire  de  Saint-Ni- 
met,  Dictionn.de  la  Bible,  et  colas  du Chardonnet  à  Paris,  na- 
Dissertation  sur  cette  question  :  quit  à  Dôle ,  en  Franche-Comté, 
savoir,  si  les  dix  tribus  sont  re-  le  3o  mars  1696,  et  fut  baptisé 
venues  de  leur  captivité,  à  la  le  lendemain  dans  l'église  col- 
tête  du  second  livre  des  Para-  légiale  et  paroissiale  de  Notre- 
lipomènes.  Voyez  aussi  ci- de-  Dame  de  ladite  ville.  Il  eut  pour 
vant  Juifs  et  Captivité.)  père  François  Tricalet,  de  Dôle, 

TRIBUT,  tributumy  en  grec  gradué  au  parlement  de  Besan- 

pKoros ,  en  hébreu  mas,  du  ver-  çon ,  et  pour  mère  Barbe  Guil- 

be  masas,  fondre.  On  ne  voit  lemin ,  tous  les  deux  recoro- 

pas  que  les  Hébreux  aient  payé  mandables  par  leur  vertu.  Il 
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passa  sa  première  enfance  dans 

le  lieu  où  il  était  né ,  et  reçut 
son  éducation  à  Besançon,  où 
son  père  s'était  transporté  avec 
toute  sa  famille.  Né  avec  beau- 
coup de  facilité  et  de  pénétra- 
tion ,  il  aurait  pu  surpasser  tous 
ceux  qui  firent  avec  lui  le  cours 
de  leurs  études  classiques;  mais 
l'amour  de  la  dissipation  et  le 
goût  des  amusemens  de  son  âge 
l'empêchèrent  de  s'élever  au- 
dessus  de  la  médiocrité.  Après 
sa  rhétorique  (en  171 1)  on  l'en- 
voya à  Nozeroy,  petite  ville  de 
Franche-Comté,  pour  y  faire  sa 
philosophie  chez  les  Cordeliers. 
Revenu  à  Besançon  ,  il  y  perdit 
son  père  le  28  octobre  171 1,  et 
y  finit  son  cours  de  philosophie 
au  mois  de  juillet  171 3.  11  passa 
ensuite  environ  trois  ans  dans 
les  compagnies  du  monde,  qui 
lui  plaisait,  et  auquel  il  eut  lé 
malheur  de  plaire ,  jusqu'à  ce 
que,  touché  de  la  grâce,  il  se  re- 
tira dans  le  séminaire  de  Besan- 
çon ,  où  régnait  une  piété  solide. 
Il  quitta   ensuite  subitement 
cette  maison  ,  pour  aller  se  ca- 
cher chez  les  Cordeliers  de  No- 
zeroy, qu'il  édifia  par  ses  vertus. 
Il  sortit  de  cette  retraite  pour 
s'en  retourner  à  Besançon,  qui 
devint  pour  lui  une  autre  soli- 
tude :  on  ne  pouvait  le  voir  que 
dans  sa  chambre  ou  à  l'église. 
11  étudia  la  théologie,  d'abord 
dans  l'université, etensuitedans 
le  séminaire  de  cette  ville.  Il  en 
sortit  pour  mener  au  milieu  du 
siècle  la  même  conduite  qu'il  y 
avait  observée,  toujours  retiré 
du  inonde,  occupé  de  l'étude, 
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et  assidu  à  la  prière.  H  reçut  le 

degré  de  bachelier  le  19  août 
1717,  et  celui  de  docteur  le  29 
juillet  17 19.  Aux  quatre-temps 
de  l'année  suivante  (1720),  il  fut 
élevé  au  sacerdoce  ;  et  depuis  ce 
moment  il  se  livra  tout  entier 
aux  fonctions  du  saint  minis- 
tère. Nommé  à  la  cure  de  Lislo 
surleDoubs,  en  Franche-Comté, 
il  ne  l'accepta  qu'en  tremblant , 
et  s'en  démit  la  même  année 
qu'il  en  avait  pris  possession , 
pour  se  rendre  à  Paris ,  où  il  ar- 
riva au  mois  de  décembre  1720. 
Il  se  retira  d'abord  dans  la  com- 
munauté de  Saint-Josse ,  et  trois 
mois  après  dans  celle  de  Saint- 
Nicolas  du  Chardonnet  ,  plus 
conforme  à  son  goût  et  à  ses 
liaisons.  Il  y  fut  successivement 
professeur,  procureur  de  la  pe- 
tite communauté,  et  enfin  su- 
périeur de  ladite  communauté, 
après  avoir  été  préfet  du  sémi- 
naire. Ces  emplois  l'occupèrent 
depuis  1726  jusqu'en  1 744 »  et 
il  les  remplit  tous  avec  zèle ,  sur- 
tout ceux  qui  avaient  pour  but 
de  former  des  pasteurs  à  la  pié- 
té ,  à  la  science  et  à  l'esprit  ec- 
clésiastique. Les  discours  et  les 
conférences  qu'il  faisait  fré- 
quemment, ne  respiraient  que 
l'onction  de  la  piété  la  plus  ten- 
dre et  la  plus  animée,  jointe  à 
la  solidité  de  l'instruction. 

M.  Tricalct  fut  élu  supérieur 
des  filles  de  Sainte-Geneviève, 
plus  connues  sous  le  nom  de 
Miramiones ,  au  mois  d'avril 
1734*.  et  M.  de  Vintimille,  ar- 
chevêque de  Paris,  qui  connais- 
sait son  mérite,  le  nomma  un 
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de  ses  grands-vicaires  l'année 
suivante,  et  lui  confia  diverses 
affaires  importantes.  M.  Che-* 
vrolat,  du  diocèse  de  La  ogres, 
ancien  supérieur  de  la  commu- 
nauté de  Saint-Nicolas,  prêtre 
d'une  vertu  éminente  et  d'une 
science  profonde,  étant  mort, 
S.  A.  R.  Madame  la  duchesse 
d'Orléans,  douairière,  qui  l'a- 
vait choisi  depuis  six  ans  pour 
son  directeur,  jeta  les  yeux  sur 
M.  Tricalet  pour  lui  succéder, 
et  lui  donna  toute  sa  confiance. 
Elle  lui  fit  même  offrir  une  ab- 
baye en  1 740  ;  mais  elle  le  pressa 
inutilement  de  l'accepter,  son 
désintéressement  ne  le  lui  per- 
mit pas.  Le  duc  d'Orléans,  te 
prince  dont  toute  la  France  a 
admiré  les  vertus,  lui  accorda 
aussi  êon  estime,  et  l'honora 
plusieurs  fois  de  ses  visites  et 
de  ses  lettres.  La  reine  elle- 
même  eut  pour  lui  les  mêmes 
égards,  et  n'en  parlait  jamais 
qu'avec  une  sorte  de  vénération. 
Ces  témoignages  d'estime  et  de 
respect  suivirent  M.  Tricalet 
dans  la  retraiteoù  ses  infirmités, 
devenues  habituelles,  l'obligè- 
rent de  se  retirer  en  1746.  Ce 
fut  à  Ville- Juif ,  près  Paris ,  dans 
la  maison  que  MM.  du  séminaire 
de  Saint-Nicolas  du  Chardonnet 
avaient  en  ce  lieu.  M.  Trica- 
let y  passa  les  quinze  derniè- 
res années  de  sa  vie  dans  des 
douleurs  excessives ,  qui  affec- 
taient tous  et  chacun  de  ses 
membres,  mais  qui  ne  l'empê- 
chèrent pas  de  travailler  jusqu'à 
sa  mort  \  un  assez  grand  nom- 
bre d'ouvrages  précieux,  dont 


TRI 

il  a  enrichi  le  public.  Le  seul 
copiste  dont  il  se  servit  pour  le» 
transcrire,  était  un  pauvre  de 
Bicêtre,  privé  de  ses  deux  mains, 
et  qui  n'écrivait  qu'avec  ses 
deux  moignons.  M.  Tricalet  sen- 
tant s'approcher  le  moment  de 
l'éternité,  reçut  les  derniers  sa- 
crement avec  un  redoublement 
de  toi,  d'humilité,  de  componc- 
tion, de  confiance,  d'amour,  et 
s'endormit  dans  le  Seigneur  le 
samedi  3i  octobre  1761,  à  six 
heures  du  matin.  Il  était  dans 
la  soixante-sixième  année  de  son 
âge.  11  fut  inhumé  le  lende- 
main, jour  de  la  toussaint  au 
soir,  dans  le  cimetière  de  la  pa- 
roisse de  Ville-Juif,  sépulture 
ordinaire  de  MM.  les  ecclésias- 
tiques  de  la  maison  qu'ilfcavait 
choisie  pour  retraite. 

Les  ouvrages  de  ce  pieux  et 
savant  auteur  sont,  i°.  Abrégé 
du  Traité  de  l'Amour  de  Dieu, 
de  saint  François  de  Sales  :  Pa- 
ris, Guéri n  et  Delatour,  1756, 
in- 12,  de  456  pag.  L'auteur  s'est 
appliqué  à  former  un  tout  suivi 
des  diverses  matières  répandues 
dans  le  beau  Traité  de  l'Amour 
de  Dieu ,  du  saint  évéque  de  Ge- 
nève. On  remarque  dans  son 
abrégé,  beaucoup  d'ordre,  d'at- 
tention à  bien  choisir  les  mor- 
ceaux, de  fidélitéà  rendre  les  pen« 
sées  de  saint  François  de  Sales. 
(  Mémoires  de  Trévoux  ,  no  - 
vembre,  1766,  pag.  2867.  Jour- 
nal chrétien,    1756,  tom.  4* 
p.  273.)  / 

2°.  Bibliothèque  portative  des 
pères  de  l'Église,  qui  renferme, 
i<>.  l'Histoire  abégée  de  leur  vie; 
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2°.  l'Analyse'de  leurs  principaux 
ouvrages  ;  3°.  les  Endroits  les 
plus  remarquables  de  leur  doc- 
trine sur  le  dogme,  la  morale 
la  discipline;  4°-les  plus  bel- 
les sentences  spirituelles  conte- 
nues en  leurs  écrits  :  Paris,  Lot  tin 
l'aîné,  1758  à  1 762,  g  vol.  in-8°, 
de  700  pages  environ  chacun. 
Cet  ouvrage,  le  plus  considéra- 
ble et  le  plus  intéressant  de  tous 
ceux  de  M.  Tricalet ,  a  commen- 
cé en  1758  :  il  contient  9  vo- 
lumes in-8°.  Mais  l'auteur  n'a 
pas  eu  la  consolation  de  voir 
paraître  les  derniers  volumes, 
étant  mort  lorsque  le  septième 
était  sur  le  point  d'être  publié. 
M.  Tricalet,  dit  le  père  lîertbier, 
en  rendant  compte  de  cet  ou- 
vrage dans  les  Mémoires  de  Tré- 
voux, avait  l'art  de  bien  choisir, 
de  bien  lier,  de  bien  présenter, 
de  faire  un  livre  comme  de  la 
première  main,  d'être  abrévia- 
teur  avec  esprit,  compilateur 
avec  discernement ,  et  copiste 
avec  une  sorte  de  sagacité  qui 
lui  était  propre...  Il  aurait  eu 
de  la  peine  à  choisir  mieux,  et 
à  écrire  d'une  manière  plus  con- 
venable... Le  recueil  de  senten- 
ces ou  maximes  spirituelles,  ti- 
rées des  saints  pères,  par  les- 
quelles il  termine  ce  précieux 
ouvrage,  est  de  la  plus  grande 
utilité  pour  les  ecclésiastiques, 
pour  ceux  surtout  à  qui  le  mi- 
nistère de  la    prédication  est 
confié  ,  pour  les  directeurs  des 
âmes  ,-  et  même  pour  tous  les 
fidèles ,  qui  y  trouveront  des 
règles  sûres  de  conduite  pour 
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les  divers jétats  où  ils  peuvent  se 
trouver. 

3°.  Précis  historique  de  la  vie 
de  Jésus-Christ,  de  sa  dortrine, 
de  ses  miracles,  de  l'établisse- 
ment de  son  Eglise,  accompagné 
de  réflexions  et  de  pensées  choi- 
sies sur  la  religion  et  sur  l'in- 
crédulité :  Paris,  Lottin  l'aîné, 
1 760,  in- 1 2  de  232  pages.  Ce  petit 
ouvrage,  destiné  à  affermir  les 
fidèles  dans  leur  croyance,  et  à 
les  préserver  de  la  contagion  de 
l'incrédulité,  présente  le  magni- 
fique tableau  de  la  religion  chré- 
tienne ,  transcrit  de  l'admira- 
ble Histoire  universelle  de  Hos- 
suet;  des  Extraits  bien  choi- 
sis de  saint  Jean  Chrysostôme  et 
desaint  Augustin  ;  des  Réflexions 
qui  contiennent  le  résultat  des 
preuves  du  chrystianisme,  et  les 
conséquences  qu'on  eu  doit  ti- 
rer pour  la  conduite;  en  lin  un 
Recueil  de  pensées  tirées  de  di- 
vers auteurs  qui  ont  écrit  en  fa- 
veur de  la  religion  chrétienne 
et  contre  l'incrédulité. 

4°.  Année  spirituelle,  conte- 
nant pour  chaque  jour  tous  les 
exercices  qui  peuvent  nourrir 
la  piété  d'une  âme  chrétienne 
(dédié à  1  areine)  :  Paris,  Lottin 
l'aîné,  1760,  in-12,  3  vol.  petit 
format,  de  600  pages  chacun. 
On  a  dans  ce  livre ,  1  °.  une  Con- 
duite chrétienne,  c'est-à-dire, 
des  prières  du  matin  et  du  soir 
et  pour  le  temps  de  la  messe;, 
des  Instructions  et  prières  pour 
la  communion  ;  20.  un  Petit  Of- 
fice composé  des  passages  les 
plus  tour  ha  11s  des  psaumes,  et, 
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distribué  peur  tous  les  jours  de 
la  semaine  depuis  prime  jusqu'à 
compljes:  3°.  Plusieurs  Exercices 
pour  chaque  jour,  avec  des  lec- 
tures de  rÉcriture-Saiote;  du 
livre  de  l'Imitation  de  Jésus- 
Christ  ,  et  de  divers  endroits  des 
œuvres  spirituelles  de  saint  Fran- 
çois  de  Sales  et  de  Fénélon. 

5U.  Abrégé  delà  pratique  delà 
perfection  chrétienne,  tiré  des 
OEuvres  du  révérend  père  Al- 
phonse Rodriguès,  Jésuite  es- 
pagnol; Paris,  Guérin  et  Dela- 
tour,  1762,  in-12,  2  vol. 

6°.  Le  Livre  du  Chrétien, dans 
lequel  se  trouve  tout  ce  que  le 
chrétien  doit  savoir  et  pratiquer 
par  rapport  à  la  religion.  Paris, 
Lottin  l'aîné,  1762,10-18,  de 
54o  pages. 

70.  Les  motifs  de  crédibilité, 
rapprochés  dans  une  courte  ex- 
position ^prouvés  par  le  témoi- 
gnage des  juifs. et  des  païens, 
développ'és  par  les  pères  des 
quatre  premiers  siècles  de  l'É- 
glise ,  et  par  les  auteurs  moder- 
nes, les  plus  célèbres  qui  ont 
écrit  en  faveur  de  la  religion 
chrétienne  ,  avec  une  table  rai- 
.  sonnée,  qui  présente  la  suite  et 
l'enchaînement  des  preuves  ;  ou- 
vrage posthume  de  M.  l'abbé 
Tricaïet  :  Paris,  2  vol.  in-i  2,  qui 
se  vendaient  chez  Michel  Lam- 
bert ,  rue  et  à  côté  de  la  Comé- 
die Française. 

M.  Tricaïet  avait  aussi  com- 
mencé un  Recueil  de  lectures 
spirituelles  pour  chaque  jour  de 
l'année;  mais  il  ne  put  l'ache- 
ver. Voyez  l'Abrégé  de  la  vie  de 
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ce  pieux  et  infatigable  auteur, 
que  le  sieur  Lottin,  imprimeur- 
libraire,  rue  Saint-Jacques,  a 
douné  au  public  dans  le  neu- 
vième tome  de  la  Bibliothèque 
portative  des  pères,  et  que,  pour 
la  commodité  de  ceux  qui  n'ont 
pas  cet  ouvrage,  il  a  imprimé 
aussi  in-12. 

TRICARICO,  Tricaricum,  pe- 
tite ville  épiscopale  du  royaume 
de  Naples  dans  la  Basilicate,  sous 
la  métropole  de  Matera ,  con- 
tient quatre  mille  âmes,  parta- 
gées en  trois  paroisses.  La  ca- 
thédrale est  dédiée  à  la  Vierge, 
et  il  y  à  trois  maisons  religieuses 
d'hommes  et  une  de  filles.  Le 
diocèse  renferme  quarante  mille 
âmes,  partagées  en  vingt-quatre 
paroisses,  sans  compter  la  ville 
et  deux  abbayes  possédées  en 
corameade. 

Êvéques  de  Tricarico. 

1.  A  m  oui,  évêque  de  Trica- 
rico l'an  1068. 

2.  Librandus,  l'an  1099. 

3.  Robert,  assista  au  concile 
de  Latran  sous  Alexandre  m. 
l'an  1179. 

4.  Henri,  l'an  1195. 

5.  Roger,  siégeait  sous  Gré- 
goire îx ,  l'an  1237. 

6.  M.  Palmerius  de  Gallusio , 
docteur  en  théologie,  fut  fait 
évêque  de  Tricarico  sous  Inno- 
cent îv, en  1253. 

7.  Léonard,  savant  religieux 
de  l'Ordre  des  Ffères-Mineurs, 
fut  placé  sur  le  même  siège  sous 
Martin  iv,  en  1284;  il  fut  trans- 
féré aux  églises  de  Tesno  et 


Digitized  by  Google 


TRI 

d'Arbora  en  Sardaigne  par  Bo- 
niface  vin,  eû  i3oi. 

8.  Richard,  évêque  de  Cas- 
sano  en  Calabre,  fut  transféré 
à  l'évêché  de  Tricarico  par  Bo- 
ni face  vin,  en  i3oi.  Il  mourut 
en  i324> 

9.  Bonacursus ,  succéda  à  Ri- 
chard en  1324. 

10.  Geoffroi ,  fut  transféré  de 
révêché  d'Avellino  à  celui  de 
Tricarico  par  Jeanxxii,en  i3a6. 

11.  Matthieu,  mourut  sous 
Clément  vi  en  i348. 

12.  Roger,  évèquedeMarsico, 
fut  transféré  à  Tricarico  par 
Clément  vi  en  i349,  et  moarut 
en  i35o. 

13.  Ange*  évêque  de  Vinti- 
mille  dans  la  république  de  Gê- 
nes, passa  à  l'évêché  de  Trica- 
rico sous  le  même  Clément  vi 
en  i35o.  Il  gouverna  cette  église 
jusqu'à  l'an  i364« 

\/\.  Pierre  de  Serlupis,  chape- 
lain du  pape  et  auditeur  du  pa- 
lais apostolique,  fut  nommé  à 
l'évêché  de  Tricarico  par  Ur- 
bain' v  en  i365. 

-i5.  André  de  Saint*Jérôme , 
Bolonais,  fut  transféré  de  l'é- 
glise de  Volaterre  à  celle  de  Tri- 
carico en  13^4»  ^  mourut  en 
1378. 

16.  Martin,  succéda  à  André 
en  1378. 

17.  Thomas,  siégeait  sous  Ur- 
bain vi;  il  fut  envoyé  nonce  apos- 
tolique en  Allemagne  et  en  Po- 
logne par  le  même  pape  en  1 385 . 

18.  Nicolas,  archevêque  de 
Rossano ,  fut  transféré  a  l'église 
de  Tricarico  par  Boniface  ix  en 
j394-  H  retourna  à  son  premier 
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siège  en  1399,  et  fut  déposé  peu 
de  temps  après  par  le  même  pape 
Boniface  îx. 

19.  Vitus,  passa  de  l'évêché 
de  Strangoli  à  celui  de  Trica- 
rico en  1399,  et  mourut  sous 
IniiocentvK  en  i4o5. 

20.  Thomas  Brancaccius,  Na- 
politain ,  illustre  par  ses  vertus 
et  par  sa  naissance,  fut  nommé 
à  l'évêché  de  Tricarico  en  i4o5, 
il  avait  été  désigné  auparavant 
pour  celui  de  Pouzol.  Le  pape 
Jean  xxm,  son  oncle,  le  fît  car- 
dinal du  titre  des  saints  Jean  et 
Paul,  et  lui  permit  de  garder 
l'église  de  Tricarico  en  com- 
mende.  Thomas  se  démit  de 
cette  dignité  en  faveur  de  Lau- 
rent, vers  l'an  i4'7>  et  mourut 
en  1427. 

21.  Laurent,  succéda  à  Tho- 
mas. Ce  prélat  fut  député  par 
la  reine  Jeanne  11  avec  l'arche- 
vêque d'Acerenza  et  l'évêque  de 
Cassano,  pour  aller  faire  com- 
pliment à  Martin  v  sur  son  avè- 
nement au  souverain  pontificat 

en  i4!7« 

22.  Ange,  Napolitain ,  fut  fait 
évêque  de  Tricarico  sous  le  pape 
Martin  v,,  et  transféré  à  l'église 
de  Potenza  en  1 4 >9>  Le  cardiinal 
Brancaccius  reprit  le  gouverne- 
ment de  l'église  de  Tricarico  en 
vertu  du  regrès,  et  le  garda  Jus- 
qu'à sa  mort. 

23.  Etienne  Carraria ,  fut  suc- 
cessivement évêque  de  Padoue 
sa  patrie,  de  Nicosie,  de  Ti- 
ramo  et  de  Tricarico  en  1^27; 
il  permuta  ce  dernier  siège  avec 
celui  de  Rossano  en  i432..Ange, 
qui  occupait  alors  ce  sié^e,  et 
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qui  avait  été  premièrement  évè-  pape  Alexandre  vi  en  i497»  c* 

que  de  Tricarico ,  et  ensuite  de  mourut  en  i5io. 

Potenza,  retourna  à  sa  première  3i .  Olivier  Carasa ,  cardinal , 

église  de  Tricarico,  qu'il  gou-  fut  fait  administrateur  de  cette 

verna  encore  jusqu'à  Tan  i438.  église  en  i5io. 

a4-  Nicolas,  Vénitien,  de  l'Or-  32.  Louis  Canossa ,  d'une  an- 

dre  des  Frères -Prêcheurs-,  re-  cienne  et  noble  famille  de  Vé- 

commandable  par  ses  vertus  et  rose,  fut  nommé  à  l'évêché  de 

par  sa  science,  fut  préposé  à  Tricarico  par  Léon  x,  et  envoyé 

l'église  de  Tricarico  par  le  pape  nonce  apostolique  à  François  ier, 

Eugène  îv  en  1^38.  Il  assista  au  roi  de  France.  Louis  remplit  si 

concile  de  Florence  en  1439,  et  bien  cette  légation ,  qu'il  mérita 

mourut  en  1 44^*  k  bienveillance  du  pape  et  du 

25.  Sabasde Carbpnibus,  Ro-  roi,  et  en  obtint  l'évêché  de 
main  ,  évêque  de  Marsico  ,  fut  Bayeux.  Il  mourut  à  Vérone  en 
transféré  à  Tricarico  en  1 44^ »  '^29»  étant  ambassadeur  du  roi 
et  mourut  l'année  suivante.  François  icr  auprès  du  sénat  de 

26.  Laurent,  de  l'Ordre  des  Venise,  depuis  l'an  1627. 
Frères-Mineurs,  fut  tranféré au  33.  Alexandre  Spancolus, d'une 
même  siège  en  1 447 »  il  était  famille  noble  de  Mantoue,ré- 
pour  lors  évêque  de  Pouzol.  Il  férendaire  de  l'une  et  de  l'autré 
mourut  en  i448.  signature,  fut  fait  évêque  de 

27.  Onuphre  de  Sainte-Croix,  Tricarico  par  Clément  vu  en 
Romain,  chanoine  de  Latran,  1529,  et  mourut  à  Rome  sous 
fut  fait  évêque  de  Tricarico  par  Paulin. 

Nicolas  v  en  1448.  C'était  un  34*  Jérôme  Folenghius,  de 

prélat  illustre  par  sa  naissance,  Mantoue,  succéda  à  Alexandre, 

et  plus  encore  par  ses  vertus  et  dont  il  était  coadjuteur  depuis 

par  son  érudition.  Il  fut  légat  l'an  >i  535*  et  siégea  jusqu'à  l'an 

en  France  et  en  Flandre,  et  i53ç). 

mourut  à  Rome  en  1471*  35.  François  desUrsins,  Ro- 

28.  Ursus ,  succéda  à  Onu-  main  ,  gouverna  la  même  église 
phre.  Il  siégeait  du  temps  de  environ  quinze  ans  après  la  mort 
Sixte îv  en  1476.  de  Jérôme,  et  s'en  démit  vers 

29.  Scipion,  évêque  de  Tri-  l'an  1 554- 

carico  ,  assista  à  la  canonisation  36.  Antoine  de  Capriolis, 
de  saint  Léopold ,  duc  d'Autri-  Romain ,  obtint  cette  dignité 
cbe,  sous  Innocent  vm  en  1484,  sous  Jules  111 ,  en  i554> 
et  au  couronnement  d'Alphon-  37.  Jean-Baptiste  Satoctorius, 
se  11,  roi  de  Naples,  en  liyi-  Il  de  Ta  rente,  fut  transféré  de 
mourut  d'une  mort  funeste  quel-  l'évêché  d'Alifa  à  celui  de  Tri- 
que temps  après.  carico  en  i586.  Il  fut  ensuite 

30.  Augustin  de  Guarino,  fut  nonce  apostolique  en  Suisse ,  et 
placé  sur  le  même  siège  par  le  mourut  à  Rome  en  i5q2. 


Digitized  by  Google 


TRI 

38.  Octavius  Mirlus ,  Napoli- 
tain, en  1 5g2,  (ut  transféré  à 
l'archevêché  de  Tarente  en  i6o5. 

39.  Dioinèdes  Carra  fa,  Napo- 
litain, fut  placé  sur  le  siège  de 
Tricarico  par  le  pape  Paul  y, 
en  iCo5,'et  mourut  à  Rome 
en  1609. 

40.  Septimius  Robert ,  Ro- 
main ,  élu  par  le  pape  Paul  v , 
en  1609,  se  démit  deux  ans 
après. 

4 1.  Robert  de  Robertis,  frère 
de  Septimius ,  docteur  en  théo- 
logie, dé  l'Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs*  siégea  en  161 1,  et 
mourut  sous  Urbain  vin  en  1624. 

4a.  Pierre  Aloysius  Carrafa, 
frère  de  Dioinèdes,  succéda  à 
Robert  en  162%.  Il  demeura 
long-temps,  en  qualité  de  nonce 
apostolique  ,  dans  les  Pays-Bas. 
Il  fut  fait  cardinal  et  légat  de 
Bologne  sous  Innocent  x,  et 
mourut  en  i655. 

43.  Pierre  Aloysius  Carrafa  le 
jeune  ,  Napolitain  ,  clerc  régu- 
lier théatin,  neveu  du  précé- 
dent ,  fut  nommé  à  l*évêché  de 
Tricarico  par  Innocent  x ,  après 
la  démission  <de  son  oncle , 
en  i656.  Il  fit,  de  même  que 
son  oncle ,  de  grands  biens  à  son 
église,  et  mourut  en  1672. 

44-  André,  de  l'illustre  fa- 
mille d'Aquin ,  homme  célèbre 
par  sa  science  et  par  sa  sainteté, 
fut  fait  évéque  de  Tricarico 
en  1673  ;  il  se  démit,  quelques 
années  après,  de  cette  dignité, 
dans  le  temps  qu'il  en  remplis- 
sait tous  les  devoirs  avec  le  zèle 
d'un  vrai  pasteur.  H  ne  laissa 
pas  cependant  d'être  encore  très- 
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utile  à  cette  église ,  même  après 
sa  démission ,  surtout  par  les 
abondantes  aumônes  qu'il  y  fit. 
Ce  digne  prélat  mourut  à  Na- 
ples. 

45.  Gaspard  Toraltus,  évêque 
de  Bitetto,  fut  transféré  à  l'é- 
glise de  Tricarico  en  1676,  et 
mourut  en  1682. 

46.  Gaspard  Mezomonaco , 
Napolitain  ,  abbé  et  visiteur  gé- 
néral de  la  congrégation  des  01î-> 
vetans,  devint  évêque  de  Trica- 
rico en  1682.  Il  mourut  en  1684. 

47.  Fulvius ,  Napolitain  ,  ori- 
ginaire de  l'illustre  famille  Cri- 
bella  de  Milan,  chanoine  de  sa 
patrie ,  fut  placé  sur  le  siège  de 
Tricarico  par  Innocent  xi, 
en  1684.  N  naourut  la  première 
année  de  son  épiscopat. 

48.  François- Antoine  Léo- 
pold ,  fut  transféré  de  l'évêché" 
de  Marsico  à  celui  de  Tricarico 
en  i685 ,  et  mourut  en  1717. 

49.  Luc ,  évêque  d'Ischia , 
passa  à  Tricarico  en  1718,  et 
mourut  l'année  suivante. 

50.  Simon  Veglinus,  Napo- 
litain, fut  premièrement  nom- 
mé à  l'évêché  de  Trebico  par 
Clément  xi ,  en  1702  ;  il  fut  en- 
suite transféré  à  l'église  de  Tri- 
carico en  1722,  et  mourut,  le 
23  juillet  de  la  même  année» 
dans  le  temps  qu'il  se  disposait 
à  faire  la  visite  de  sa  nouvelle 
église.  Les  auteurs  qui  ont  écrit 
sa  vie,  en  parlent  comme  de 
l'un  des  plus  dignes  prélats  de 
son  temps.  (liai,  sac,  ton».  7, 
pag.  i44.) 

TRICCAou  TR1CA,  ville  de 
Thessalie  dans  l'Étiotide ,  sui- 
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vant  Ptolémée,  avec  titre  d'é- 
vèché  sous  la  métropole  de  La- 
risse,  au  diocèse  de  l'Illyrie 
orientale.  Elle  est  connue  au- 
jourd'hui sous  le  nom  de  Tri- 
cala,  et  ne  fait  qu'une  seule 
église  avec  sa  métropole.. Il  y  a 
eu  les  évêques  suivans  : 

1 .  Héliodore ,  fameux  par  ses 
écrits  galans,  vivait  avant  le 
cinquième  siècle.  (  Voyez  So- 
crate,  Hist.  eccl.,  lib.  5,  cap.  22  ; 
et  Nicéphore  Calliste,  12; 
hist.  cap.  34.) 

2.  OEcumenius ,  à  qui  on  at- 
tribue des  Expositions  sur  les 
épitres  de  saint  Paul,  et  sur  IV 
tpocalypse  de  saint  Jean.  {Cod. 
CcisUnian.  224  ,fol.  33o.  ) 

3.  N  ,  évêque  de  Tricala, 

se  sépara  des  Grecs  qui  s'oppo- 
sèrent à  ce  que  Ton  insérât  le 
Filioque  dans  le  symbole ,  ainsi 
que  l'avait  ordonné  le  pape  Ni- 
colas ut.  (Or.  chr.t  tom.  2, 
pag.  118) 

TRICENAÏRE,  prières  conti- 
nuées pendant  trente  jours, 
comme  la  ne u vaine  pendant 
neuf  jours. 

TRI  ESTE ,  Tergestnm ,  ville 
épiscopale  d'Italie ,  sous  la  mé- 
tropole 'd'Aquilée,  est  située 
sur  le  penchant  d'une  montagne 
pierreuse ,  à  douze  lieues  au  le- 
vant d'Aquilée.  La  cathédrale 
de  Saint-Just  est  la  seule  pa- 
roisse. Il  y  a  de  plus  six  maisons 
religieuses  d'hommes,  et  une 
de  filles*  Le  diocèse  contient 
trente-neuf  paroisses;  il  est  di- 
visé en  deux  parties ,  dont  l'une 
appartenait  à  la  maison  d'Autri- 
che ,  et  l'autre  aux  Vénitiens. 
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Êvéques  de  Trieste. 

1 .  Sévère ,  évêque  de  Trieste , 
assista  au  concile  provincial 
d'Aquilée ,  en  57g. 

2.  Firmin ,  siégeait  du  temps 
de  saint  Grégoire-le-Grand ,  en 
6o3. 

3.  Gaudence,  assista  au  con- 
cile de  Borne y  sous  le  pape 
Agathon ,  en  679.  . 

4-  Taurin,  gouvernait  l'église 
de  Trieste  en  q  1 1 . 

5.  Jean ,  évêque  de  la  même 
église,  obtint  la  seigneurie  de 
Trieste  de  l'empereur  Lothaire , 
en  948. 

6.  Pierre,. vivait  en  990. 

7.  Ricolfe  ,  souscrivit  au  con- 
cile de  Francfort ,  en  1006. 

8.  Aldegorius,  vivait  en  io3i. 

9.  Héribert,  évêque  de  Trieste 
en  1082,  administrait  en  même 
temps  l'église  de  Capo-d'Istria. 

10.  Hortace,en  1 1 1 4* 

11.  Diatimor  ou  Diatmar, 
en  11 39,  assista  à  la  consécra- 
tion de  l'église  de  Saint-George 
de  Vérone,  en  ii/jo. 

12.  Narviccus. 

1 3.  Bernard,  occupait  le  siège 
de  Trieste  en  1 149  »  et  gouver- 
nait aussi  l'église  de  Capo-d'Is- 
tria en  1 152.  Il  assista  au  traité 
de  paix  qui  fut  arrêté  à  Venise 
en<re  l'empereur  Frédéric  1™  et 
le  pape  Alexandre  iji ,  en  1 177. 

14.  Lintold, en  1 188. 

15.  Wascale,en  1192. 

16.  Henri  Ravizza ,  en  1208. 

17.  Geberard ,  en  1 209. 

|8.  Conrad,  élu  en  1214 , 
vivait  encore  en  1232. 

19.  N  ,  évêque  de  Trieste, 
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fut  obligé,  par  le  pape  Gré-  3£.  François  Amerin ,  cha- 

goireix,  de  se  démettre  de  son  noine  et  écolâtre  de  Toul ,  cba- 

évêché,  à  cause  de  ses  maladies  pelain  de  Clément  vi,  fut  mis 

continuelles ,  en  1 233.  sur  le  siège  de  Trieste  par  ce  pa- 

20.  Jean,  siégeait  en  1236.     .  pe,  Tan  i        11  fut  envoyé  lé- 

21.  Voirie,  en  1246.  gat  dans  la  Pannonie,  passa  à 

22.  Odolric,en  1253;  il  as-  l'évêché  de  Gubbio  en  1 346,  et 
sista  au  concile  de  Lyon.  mourut,  la  même  année,  à  la  r 

23.  Léonidas.  cour  du  pape,  à  Avignon. 

24.  Arlongue  de  Wocisperch,  35.  Louis  délia  Torre ,  Mila  • 
chanoine  de  Trieste  ,  élu  par  le  nais,  fut  transféré  de  l'église  de 
chapitre,  fut  confirmé  par  le  Trieste  à  celle  d'Oleron,  en  i35o. 
pape  Innocent  iv;  mais  Alexan-  36.  Antoine  Niger,  Vénitien, 
dre  iv,  successeur  d'Innocent ,  doyen  de  la  cathédrale  de  Crête, 
le  déposa.  aujourd'hui  Candie,  fut  nommé 

25.  Guaroërius  ,  chanoine  à  l'évêché  de  Trieste  en  i3ôo, 
d'Aquilée ,  fut  éiu  évêque  de  et  devint  archevêque  de  .Candie 
Trieste  par  le  chapitre  de  cette  en  1 368.  ■ 

église,  et  confirmé  par  le  pape  37.  Ange,  évêque  de  Chiozza, 

Alexandre  iv ,  en  1255.  fut  transféré  au  siège  de  Trieste 

26.  Antoine,  vivait  en  1273.  en  1378,  et  mourut  en  i383. 

27.  Ulivin  ou  Olivier,  en  1282.  38.  Henri    de  Wihlestein, 

28.  BrissadelToppo,en  1287.  Bohémien,  de  l'Ordre  de  Saint- 

29.  Henri,  en  i3o4-  Augustin,  passa  de  l'évêché  de 
,3o.  Rodulphe  Morandini  ou  Trieste   à  celui    de  Sédena , 

de  Pe.trozanis,  fut  nommé  à  l'é-  en  1390. 

glise  de  JTrieste,  en  i3o4,  et  3g.  Simon  Saltarel,  Floren- 

mourut  en  i&ao.  tin,  de  l'Ordre  des  Frères-Prê- 

3 1 .  Grégoire ,  de  l'Ordre  des  cheurs ,  évêque  de  Commacchio , 
Frères-Prêcheurs,  évêque  de  fut  transféré  à  l'église  de  Trieste 
Sora  en  Sardaigne  ,  puis  de  Fel-  par,  Boniface  ix  ,  en  1396,  et 
tri  et  de  Belluno,  administra  mourut  en  1408. 
l'église  de  Trieste  depuis  l'an-  4°*  Jcan>  abbé  de  Sainte- 
née  i320  jusqu'à  l'an  1327.  Marie-de-Pra telle,  de  l'Ordre 

3a.  Guillaume ,  de  l'Ordre  de  Saint  -  Benoît ,  siégea  sous 

des  Frères-Mineurs ,  auparavant  Grégoire  xu,  en  1408,  et  fut 

évêque  de  Sagona  en  Corse ,  fut  transféré  à  l'évêché  de  Tripoli 

transféré  à  Trieste  en  1327  >  e*  par  le  pape  Alexandre  v,  en  i4°9- 

mourut  en  i33i.  41*  Nicolas  de  Carturis,  na- 

33.  Pax  de  Vedano,Milanais ,  tif  de  Trieste,  religieux  de  l'Or- 

de  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs ,  dre  des  Frères-Mineurs,  fut  fait 

provincial  de  Lombardie,  de-  évêque  de  sa  patrie  en  1409,  et 

vint  évêque  de  Trieste  en  i33i  ,  mourut  en  1417. 

et  mourut  en  1 34o.  42.  Jacques    Aragonius  de 
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Ballardis  de  Lodi,  Dominicain , 

maître  du  sacré  palais,  fut  trans- 
féré de  l'évèché  de  sa  patrie  à 
celui  de  Trieste,  en  1417.  Il  de- 
vînt évêque  d'Urbin  en  1/^4, 
assista  aux  conciles  de  Piseet  de 
Constance,  et  mourut  en  i/,3ô. 

/J3.  Marin  de  Coroninis,  au- 
paravant évèque  de  Traw  en 
Dalmatie,  fut  transféré  à  l'église 
d«  Tries  te  par  le  pape  Martin  v, 
en  i/\25;  mais  l'empereur  Fré- 
déric ne  voulut  point  l'admettre. 

44-  N. colas  Albergati,  Bo- 
lonais, religieux  de  l'Ordre  des 
Chartreux  ,  fut  fait  évèque  de 
sa  patrie  en  i^i5,  cardinal  et 
grand-pénitencier  de  la  Sainte- 
£glise,  en  1426  ,  et  enfin  évèque 
de  Trieste,  en  i435.  Il  gouverna 
cette  église  avec  beaucoup  d'é- 
dification jusqu'à  l'an  i443  qu'il 
mourut.  Ce  pieux  prélat,  dont 
la  mémoire  est  en  bénédiction, 
avait  été  un  des  présidens  du 
concile  de  Pale  ,  lorsqu'on  y  te- 
nait encore  le  parti  du  pape  Eu- 
gène IV. 

/,5.  Énée-SylviusPiccolomini, 
de  Sienne,  chanoine  de  Trente, 
prévôt  de  Saint-Laurent  de  Mi- 
lan, agent  général  du  concile 
de  Bàle,  et  secrétaire  de  l'anti- 
pape Félix  Vi  en  faveur  duquel 
il  écrivit,  contre  le  pape  Eu- 
gène iv ,  fut  nommé  à  l'évèché 
de  Trieste  en  i443»  et  donna 
ensuite  à  la  maison  d'Autriche 
le  droit  de  nomination  à  cet 
évêché,  dont  l'élection  appar- 
tenait auparavant  au  chapitre. 
Il  devint  aussi  évêque  de  Sienne 
et  de  Fermo,  en  Italie;  de  War. 
mie  et  d'Ormélie ,  en  Pologne  ; 
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cardinal  en  1 356 ,  et ,  enfin ,  pa- 
pe ,  sous  le  nom  de  Pie  11. 

46.  Louis,  succéda  à  Énée,  et 
fut  transféré  à  l'évèché  d'Oleron, 
en  France,  en  i$5?.. 

47.  Antoine  Sa  pus,  deTrieste, 
monta  sur  le  siège  de  sa  patrie , 
en  i/t52,  et  mourut  en  1487. 

48.  AcImïus  de  Selriac,  né  à 
Corinthie,  élu  évèque  de  Tries- 
te en  1487  ,  mourut  en  i5o2. 

49.  Pierre  Nonomus,  de  Tries- 
te, chancelier  des  empereurs 
Frédéric  et  Maximilien,  obtint, 
avec  l'évèché  de  Trieste  ,  le  ti- 
tre de  prince  de  l'empire,  en 
1 5o2.  Il  assista  au  concile  de  La- 
tran  en  i5i4,  et  mourut  en 
i554. 

50.  François  Rizani ,  de  Dal- 
matie, évêque  de  Segoie,  fut 
transféré  à  l'église  de  Trieste 
en  i5/,9,  et  déposé  la  même 
année. 

5t.  Antoine  Pereguès  Castil- 
decius,  Espagnol,  monta  sur 
le  même  siège  en  i549-  ^  ^ut 
transféré  à  l'archevêché  de  Ca- 
gliari,  eu  Sardaigne,  en  i558. 

52.  Jean  de  liertis,  de  Tren- 
te, abbé  de  Saint-Gothard,  de 
l'Ordre  de  Saint-Benoît ,  évêque 
de  Trieste  en  i56o,  mourut 
en  1572. 

53.  André  Rapizi ,  citoyen  et 
évêque  de  Trieste  en  1572  ,  fut 
empoisonné  en  1578. 

54-  Hyacinthe  Francipani,  de 
Forly,  siégeait  en  1Ô78. 

55.  Nicolas  de  Corret,  de 
Trente,  en  i588. 

56.  Jean  Ragarini ,  de  Cor- 
lits,  précepteur  de  Charles,  ar- 
chiduc d'Autriche fut  nommé 
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à  l'évêché  de  Trieste  en  1591.  toi re  ecclésiastique  de  Norinan- 

£7.  Ursin  de  Bertis,  de  Tren-  die,  2  vol. ) 

te,  mourut  en  162 1.  TRIGAULT  (Nicolas),  Jé- 

5B.  Raynaud  ,  élu  en  1621,  suite ,  né  à  Douai  en  1.577  ,  en- 
fût  transféré  à  l'évêché  de  Lay-  tra  dans  la  société  en  i5g4  ,  et 
bach  en  i63o.  mourut  en  1628 ,  à  Nankin  , 

5g.  Pompée  Coronini,deGor*  dans  la  Chine.  Il  a  publié  la  Vie 

litz,fut  transféré  du  siège  de  de   Gaspard  Baryer,  Jésuite; 

Pedena  à  celui  de  Trieste  en  i63 1,  l'Expédition  chrétienne  entre- 

et  mourut  en  16^6.  prise  par  les  Jésuites  à  la  Chine, 

60.  Antoine  Marencus,  évê-  composée  en  latin,  sur  les  Mé- 
que  de  Pedena  ,  passa  à  Trieste  moires  du  père  Matthieu  Ricci , 
en  1646.  et  réimprimée,   en  1616,  à 

61.  François-MaximilienVac-  Lyon,  in>4° ;  Des  triomphes 
cani ,  fut  transféré  de  l'évêché  chrétiens  dans  le  Japon ,  etc. , 
de  Pedena  à  celui  de  Trieste  in~4°  ,  en  1623,  en  latin;  An- 
en  i663  ,  et  mourut  en  1672.  nales  du  royaume  de  la  Chine , 

62.  Jacques  Carasuti ,  de  Gor-  en  latin  ;  Un  Traité  du  comput 
litz  ,  chanoine  de  la  cathédrale  ecclésiastique ,  écrit  en  chinois, 
de  Vienne ,  et  aumônier  de  l'em-  (Sotwel ,  Bibliothèque  des  Au- 
pereur  Léopold  ier,  fut  sacré  teursjés.  ) 

évêque  de  Trieste  en  1673 ,  et  TRIGLAND  (  Jacques) ,  célè- 

mourut  vers  l'an  1692.  bre  professeur  en  théologie  et 

63.  Jean  -  François  Miller,  en  antiquités  judaïques  à  Le  y  de, 
d'une  famille  noble  d'Aquilée ,  où  il  mourut  le  22  seplem- 
docteur  en  théologie,  devint  bre  1705,  âgé  de  cinquante» 
évêque  de  Trieste  en  1692.  Il  eut  quatre  ans ,  a  publié  divers  ou- 
pour  coadjuteurs  ,  première-  vrages:  De  Dodone;  De  Knrœis  ; 
ment  :  Guillaume  de  Lestie  ou  Scripturœ  inndiciœ  ;  outre  di- 
de  Lesté ,  Écossais,  sous  le  titre  verses  Disputes  ou  Harangues 
d'évèque  d'Argenis  ,  |en  1716;  sur  des  sujets  importai! s  ou  cu- 
et  ensuite,  Joseph  -  Antoine,  ricux  :  De  librorum  apocrypho- 
baron  de  Mestri*  de  Schomberg,  rum  appellatione ;  De-libro  jus- 
docteur  en  théologie  et  vicaire  torum;  De  corpore  Mosis;  De 
impérial  d'Aquilée ,  sous  le  ti-  trium  cœlestium  testium  apud 
tred'évêqued'Amiclée,  en  1718.  Joannem  auîhentico  ;  De  legi- 
{Ital.  sac. y  tom.  5,  col.  547;  **m4  fieiei  propugnandœ  ra- 
et  tom.  10,  col.  345.)  tione ;  De  uiilitate  religionis  in 

TRIGAN  ,  docteur  de  la  fa-  republicâ  ;  De  origine  et  causis 

cul  té  de  théologie  de  Paris  ,  eu-  riiuttmmosaïcorum;DeJosepho9 

xé  de  Digoville ,  diocèse  de  Cou-  patriarchâ,  in  sacri  bovis  hie- 

tances.  Nous  avons  de  lui  la  glorifico  ab  sîEgyptiis  adorato. 

Vie  d'Antoine  Paté,  curé   de  Ce  fut  aussi  lui  qui  fit  l'Oraison 

Cherbourg,  1747»  in-8°.  (His-»  funèbre  de  M.  Frédéric  Span- 

a5.  ai 
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heiin.  (M.  Marck  ,  dans  l'Orai-  naux.  Il  y  a  des Trinitaires  dé- 
son  funèbre  de  M.  Trigland.)  chaussésenEspagnequisontgou* 
TRIGURY  ou  TREGORIUS  vernés  par  un  vicaire  général.  Il 
(Michel),  natif  de  Cornouaille  ,  y  a  aussi  des  religieuses  trini- 
archeréque  de  Dublin,  en  Ir-"  taires  ,  qui  furent  établies  en 

lande  ,  et  docteur  à  Oxford  ,  fut  Espagne  par  saint  Jean  de  Matha 

un  des  plus  savans  hommes-de  lui-même. (Le père Hélyo!,Hist. 

son  siècle.  Henri  v ,  roi  d'An-  des  Ordres  milit.  et  religieux, 

gleterre,  le  choisit,  Tan  i4»8,  t.  3,  chap.  45  et  suiv.  ;  tom.  a, 

pour    gouverner    l'Université  chap.  49-  Voyez  aussi  saint 

qu'il  établit  à  Caen  ,  en  Nor-  Jean  de  Matha  ) 
mandie  ,  et  il  la  gouverna  pen-      TRINITAIRES.  On  donna  aussi 

dant  trente -un  ans.  Henri  vi  ce  nom  aux  disciples  de  Michel 

l'ayant  rappelé  en  Angleterre,  Servet,  qui  expliquaient  le  mys- 

l*an  i449»  lui  donna  l'archevê-  tère  de  la  sainte  Trinité  d'une 

ché  de  Dublin  ,  où  il  -mourut  façon  qui  détruisait  la  divinité 

l'an  1 47 1 .  On  a  de  lui  des  Com-  du  Fils  et  du  Saint-Esprit, 
meotaires  sur  le  Maître  desSen-  TRINITÉ 
tences  ,etc.  (Pitseus  ,  de  illustr. 

an* lie.  script.)  sommaires. 

TRIME,  Trimum ,  ville  épis-  _  —    _  ,  < 

copale  d'Irlande,  sous  la  métro-  §  L  ?"  l  *xî£encc ,  ou  de  la  v* 
pôle  d'Armagh.  rué  âe  laTnmte. 

TRINITAIRE.  Ordre  de  reli-  §      D'*  Passions  divines. 

gieux  fondé  sous  les  auspices  de  \  Î!Î*  tf5  r(tlatlons- 

la  Trinité  ,  l'an  1 198  ,  par  saint  §  lJ'  »est  noilons*      ■     •  V-V 

Jean  de  Matha  ét  saint  Félix  de  §  ^  '  De  U  missl0n  et  de  la  cir' 

Valois,  pour  racheter  les  esclaves  c  ^^ession.  Ài 

chrétiens  chez  les  infidèles.  Les  §  VI'  Des  Paonnes  et  de  la 

Trinitairessonthabillésdeblanc,  c  ^bsistance  en  général  ^ 

et  portent  devant  l'estomac  une  §  VI!-  Des  Paonnes  en  parti- 
espèce  de  croix  rouge  et  bleue.  cuber. 
On  prétend  que  par  ces  trois  §  I«r. 

couleurs ,  blanc ,  rouge  et  bleue ,       „  .  ,  .  .  J  *x&b*ii 

ils  représentent  le  mystère  de  la      Existence  ou  vérUe  de  la 

•  «   «n  •  «a*  11      •      *  1     1  *  ruiné. 

sainte  Trinité.  Ils  suivent  la  rè-  Mfft 

glé  de  Saint-Augustin,  et  sont      I.  Trinité  signifie  proprement 

chanoines  réguliers.  Leurs  supé-  unité  <le  trois.  Le  mystère  de  la 

rieurs  se  nomment  ministres.  Trinité ,  ce  dogme  fondamental 

Ceux  des  provinces  de  Champa-  de  la  religion  chrétienne  ,  est 

gne ,  de  Picardie  et  de  Norman-  donc  .le  mystère  d'un  seul  Dieu  ■ 

die  étalent  perpétuels.  Ceux  des  en  trois  personnes,  Père  ,  Fils  et 

provinces  d'Espagne  et  d'Italie ,  Saint-Esprit.  C'est  le  nombre 

et  ceux  de  la  réforme  sont  trien-  ternaire  des  personnes  divines 


Digitized  by  Google 


TRI 

réellement  distinctes  dans  une 
même  essence ,  nature  et  subs- 
tance. H  y  a  donc  un  Dieu  en 
trois  personnes ,  c'est  -  à  -  dire 
qu'il  n'y  a  qu'une  seule  nature 
divine ,  et  qu'il  y  a  trois  person- 
nes en  cette  nature  divine  ;,  en 
sorte  que  l'unité  de  la  nature 
n'empêche  pas  la  pluralité  des 
personnes.  Ce  mystère  a  été 
combattu  par  les  céiinthiens  , 
les  ébionites,  les  valentiniens, 
les  noétiens  »  les  sabelliens,  les 
macédoniens.,  .  les  sociniens. 
(  y  oyez  ces  mob.  ) 

II.  La  vérité  du  mystère  de  la 
Trinité  se  prouve  par  l'Écriture 
et  par  la  tradition.  Par  l'Écri- 
ture,  Jésus-Christ  ordonne  à 
ses  disciples  d'insiruire  les  na- 
tions et  de  les  baptiser ,  in  mo- 
mine  Patris,  et  Fiiii ,  et  Spiri- 
lus-Sancli.  (Malin.,  cap.  28.) 
Or,  ces  mots  marquent  claire- 
ment la  trinité  des  personnes , 
et  l'unité  d'essence"  par  l'unité 
de  nom  ,  in  nomine.  Saint  Mat- 
thieu ,  saint  Marc  et  saint  Luc 
racontant  l'histoire  du  baptême 
de  Jésus -Christ,  reconnaissent 
trois  personnes  distinctes  ,  le 
Père,  qui  dit  à  son  Fils  :  Hic  est 
Filius  meus  dilectus;  le  Fils,  qui 
est  baptisé;  le  Saint-Esprit,  qui 
descend  sur  lui  sous  la  forme 
d'une  colombe  :  Et  descendit 
Spirîtus-Sanctus  corporali  spe- 
cie ,   sicut  cùlumba  in  ipsum. 
(Matth.,c.  3.  Marc.  1.  Luc.  3.) 
Jésus -Christ  dit  au  chap.  14  de 
saint  Jean  :  Ego  rogabo  Patrem , 
et  alium  Paracletum  dabitvobis. 

Saint  Paul  dit  de  Jésus-Christ, 
dans  le  neuvième  chapitre  de  son 
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éjjître^ux  Romains  :  Super  om- 
nia  Deus  benedictus  ;  et  dans  le 
second  chapitre  de  son  épître 
aux  Philippiens  :  Qui  citm  in 
forma  Dei  esset ,  non  rapinam 
arbitratus  est  esse  se  œqualem 
Deo.W  est  dit  du  Saint-Esprit , 
au  chap.  4  de  l'évangile  de  saint 
Jean  :  Spiritus  est  Deusj  et  au 
chap.  5  des  Actes  des  apôtres  1 
Non  es  mentitus  hominibus ,  sed 
Deo.  Or,  tous  ces  passages  réu- 
nis ,  et  plusieurs  autres  semblar 
bks  qu'on  trouve  dans  l'Écri- 
ture ,  prouvent  évidemment  la 
Trinité  et  la  consubstantialité 
des  personnes  divines. 

La  tradition  n'est  pasmoins 
claire  que  l'Écriture  sur  le  mys- 
tère dé  la  Trinité.  On  peut  s'en 
convaincre,  i°.  parla  forme  du 
baptême ,  qui  renferme  la  tri- 
nité et  la  consubstantialité  des 
personnes ,  et  qui"  a  toujours  été 
en  usage  dans  l'Église  ;  20.  par 
la  condamnation  des  sabelliens, 
des  ariens  ,  des  macédoniens  et 
des  autres  hérétiques  qui  l'ont 
combattue  ;  3°.  par  les  écrits  des 
pères.  Saint  Justin  parle  ainsi 
dans  sa  seconde  apologie  à  l'em- 
pereur Àntonin  :  Nos  verissimi 
illias  Dei  Patris....  Filium  et 
Spiritum  propheticum  coîimus 
et  adoramus. 

Saint  Iréné^,  liv.  4 ,  chap.  4  , 
et  propter  hoc  in  omnibus  et  per 
omnia  unus  Deus  Pater,  et  unum 
Verbum,  et  unus  Filius,  et  unus 
Spirilus-Sànctus,  et  una Jides,  et 
salus  omnibus  credentibusin  eum. 

Saint  Clément  d'Alexandrie  , 
au  chap.  12  du  troisième  li>re 
de  son  pédagogue  :  Laudamus 

21. 
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Pat  rem  et  Filium,...  un  à  cum 

Sancto-  Spirilu  ,  qui  unit  s  est 
omnin  ,  in  quo  omnia  ,  etc.  Les 
autres  pères  ne  s'expriment  pas 
avec  moins  de  clarté  ,  ni  moins 
de  précision  sur  ce  point.  On 
peut  voir  saint  Ignace,  martyr, 
dans  sa  Lettre  aux  Épliésiens  ; 
Athénagore  ,  dans  son  Apologie 
pour  les  chrétiens,  saint  Cy- 
prien,  dans  son  Traité  de  l'unité 
de  l'Eglise  ;  saint  Grégoire  Thau- 
maturge ;  dans  sa  confession  de 
foi  ,  etc. 

r 

Processions  divines. 

I.  La  procession  en  général 
est  Ténia  nation  d'une  personne 
d'une  autre  personne  :  ainsi  tn 
Dieu  la  procession  est  l'émana- 
tion d'une  personne   divine  , 
d'une  autre  ,  ou  de  deux  autres 
personnes  divines.  H  y  a  en  Dieu 
deux  processions  ou  émana- 
tions ;  savoir,  celle  du  Fils  et 
celle  du  Saint-Esprit.  Le  Fils 
procède  du  Pèie,  et  le  Saint- 
Esprit  procède  du  Père  et  du 
Fils.  Le  i\ Is  dit  de  lui-même  :  Ego 
ex  Deo processi.  (Joan.,  cap.  8.  ) 
Il  dit  du  Saint  -  Esprit  :  Ciim 
autem  venerit  Paracletus  quem 
ego  mitlam  vobis  à  Pâtre  Spi- 
ritum  verimiis ,  qui  à  Pâtre  pro- 
cedit.  {Joan.  ,  c/iap.  i5.) 

II.  La  procession  du  Fils  s'ap- 
pelle génération  ,  et  celle  du 
Saint-Esprit,  spiration.  La  gé- 
nération ,  dit  saint  Thomas  ,  (i 
part,  quœst.  27,  art.  2.),  est  l'o- 
rigine d'un  sujet  vivant  ,  d'un 
autre  vivant  ,  conjoint  en  res- 
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semblance  de  nature  ,  par  la 

vertu  formelle  de  sa  procession  : 
Origo  alicujus  viventis  à  princi- 
pio  vivente  conjuncto  secundiim 
naturœ  simililudinem^  ex  virtute 
fotmaliler  suœ  processionis.  Le 
Fils  de  Dieu  émane  du  Père  par 
voie  de  connaissance;  car  le  Père 
se  connaissant  éternellement , 
infiniment  et  nécessairement  , 
produit  de  toute  éternité  un 
terme,  une  idée  de  ses  infinies 
perfections ,  qui  s'appelle  son 
Verbe,  son  Fils,  qui  lui  est  égal 
en  tout.  Le  Père  regarde  son  Fils 
comme  son  Verbe  ,  le  Fils  re- 
garde le  Père  comme  son  prin- 
cipe ;  et  parce  qu'ils  se  regardent 
éternellement ,  nécessairement 
et  infiniment  ,  ils  s'aiment  de 
même,  et  produisent  un  acte 
d'amour  mutuel.  Le  terme  de 
cet  amour  ,  c'est  le  Saint-Es- 
prit ,  qui  émane  du  Père  et  du 
Fils  par  voie  de  spiration  ,  d'a- 
mour, d'impulsion  ,  et  qui  est 
aussi  égal  en  tout  au  Père  et  au 
Fils;  et  voilà  la  raison  pourquoi 
la  procession  du  Fils  s'appelle 
génération  ,  et  non  pas  celle  du 
Saint-Esprit  :  c'est  que  la  pro- 
cession du  Fils  se  fait  par  l'en- 
tendement,  qui,  de  sa  nature, 
est  une  puissance  assimilative  , 
c'est-à-dire,  une  puissance  qui 
produit  un  terme  qui  lui  est 
semblable  en  nature  ;  au  lieu 
que  la  procession  du  Saint-Es- 
prit se  lait  |>ar  la  volonté  ,  qui 
n'est  point  une  puissance  assi- 
milative ,  et  qui  ne  procède  point 
par  voie  de  ressemblance  ,  mais 
par  voie  d'amour,  d'inclination 
et  d'impulsion. 


Digitized  by  Googl 


TRI 

§  III. 

Relations  divines. 

I.  La  relarion  est  le  rapport 
d'une  chose  ou  d'une  personne 
à  une  autre.  On  en  distingue  de 
deux  sortes  en  Dieu  \  les  unes 
communes  aux  trois  personnes  , 
comme  l'égalité  et  l'unité  d'es- 
sence; les  autres  propres  à  une 
seule  personne,  comme  la  pa- 
ternité ;  ou  à  deux  personnes  seu- 
lement, comme  la  spiration  ac- 
tive ,  qui  ne  convient  qu'au 
Père  et  au  Fils.  On  appelle  ces 
dernières  ,  relations  d'origine  , 
parce  qu'elles  sont  fondées  sur 
l'origine  donnée  ou  reçue  ;  par 
exemple  :  la  paternité,  qui  con- 
vient au  Père  ,  est  fondée  sur 
l'origine  qu'il  donne  à  son  Fils; 
et  la  filiation,  qui  convient  à  son 
Fils ,  est  fondée  sur  l'origine 
qu'il  reçoit  du  Père. 

II.  11  y  a  quatre  relations  d'o- 
rigine en  Dieu;  savoir,  la  pa- 
ternité ,  la  filiation ,  la  spira- 
tion active  ,  et  la  spiration  pas- 
sive. 

La  paternité  est  la  relation 
par  laquelle  le  Père  est  rapporté 
au  Fils  qu'il  engendre. 

La  filiation  est  la  relation  par 
laquelle  le  Fils  est  rapporté  au 
Père ,  comme  engendré  du  Père. 

La  spiration  active  est  la  re- 
lation par  laquelle  le  Père  et  le 
Fils  sont  rapportés  au  Saint- 
Esprit  ,  qu'ils  produisent  par  un 
acte  d'amour  mutuel. . 

La  spiration  passive  est  la  re- 
lit ion  par  laquelle  le  Saint- 
Esprit  est  rapporté  au  Père  et  au 
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Fils,  comme  procédant  de  l'un 
et  de  l'autre. 

III.  Ces  quatre  relations  sont 

de  vraies  perfections  réelles  , 
parce  qu'elles  existent  indépen- 
damment de  l'esprit,  et  qu'elles 
constituent  les  personnes  divines 
dans  leur  être  de  personnes.  La 
paternité  constitue  la  personne 
du  Père;  la  filiation  constitue 
la  personne  du  Fils  ;  la  spiration, 
celle  du  Saint-Esprit. 

IV.  Ces  quatre  relations  di- 
vines sont  distinguées  réellement 
entre  elles  ,  et  virtuellement 
de  l'essence  et  des  attributs  di- 
vins. i°.  Elles  sont  distinguées 
réellement  entre  elles  ,  parce 
qu'elles  ont  une  opposition  re- 
lative ou  de  rapport,  et  que  les 
choses  qui  sont  opposées  rclati- 

'  vement ,  sont  réellement  distin- 
guées les  unes  des  autres,  une 
même  chose  ne  pouvant  pas  être 
relativement  opposée  à  elle- 
même.  2°.  Elles  ne  sont  pas 
réellement  distinguées  de  l'es- 
sence et  des  attributs  divins  , 
parce  qu'elles  ne  leur  sont  pas 
relativement  opposées,  et  que 
c'est  un  principe,  qu'en  Dieu  il 
n'y  a  de  distinction  réelle  que 
parmi  les  choses  qui  ont  entre 
elles  une  opposition  relative. 
3°.  Elles  sont  virtuellement  dis- 
tinguées de  l'essence  et  des  at- 
tributs, c'est-à-dire  que ,  quoi- 
qu'elles soient  réellement  une 
même  chose  avec  l'essence  et  les 
attributs,  elles  équivalent  néan- 
moins à  des  choses  réellement 
distinguées  ,  à  cause  de  leur 
sou veraineéminence, et  donnent 
à  l'esprit  un  juste  fondement  de 
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les  concevoir  comme  des  choses 
distinguées ,  à  peu  près  comme 
l'âme  de  l'homme ,  laquelle  , 
quoique  une  et  très  -  simple 
réellement ,  et  à  parte  rei,  est 
conçue  par  l'esprit  sous  divers 
rapports,  de  raisonnable,  de 
sensitive  et  de  végétative,  parce 
que  par  l'éminence  de  sa  na- 
ture elle  équivaut  à  ces  trois 
sortes  d'âmes ,  et  qu'elle  en  fait 
seule  les  diverses  fonctions. 

V.  La  spiration  active  par  la- 
quelle le  Père  et  le  Fils  produi- 
sent le  Saint-Esprit  n'est  pas 

•  distinguée  réellement  de  la  pa- 
ternité et  de  la  filiation  :  elle 
en  est  seulement  distinguée  vir- 
tuellement. Elle  n'en  est  pas 
distinguée  réellement ,  parce 
qu'elle  ne  leur  est  pas  opposée 
réellement,  puisque  la  spira- 
tion active  ne  produit  ni  la  pa-~ 
ternité  ni  la  filiation ,  et  qu'elle 
n'en  est  point  produite.  La 
spiration  active  est  distinguée 
virtuellement  de  la  paternité  et 
delà  filiation,  parce  qu'elle  est 

,  conçue  différemment  par  l'es- 
prit ,  et  que  ces  choses  ont  des 
idées  et  des  définitions  différen- 
tes. La  spiration  active  est  ce 
par  quoi  lé  Père  et  le  Fils  sont 
formellement  constitués,  pro- 
duisant  le  Saint-Esprit.  La  pa- 
ternité est  ce  par  quoi  le  Père 
est  formellement  constitué  Père , 
engendrant  son  Fils.  Or,  ces 
concepts ,  ces  idées ,  ces  défini^ 
tions.  sont  différentes;  et  par 
conséquent  les  choses  qu'elles 
expriment  sont  aussi  différentes, 
et  au  moins  virtuellement  dis- 
tinguées entre  elles. 
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S  v. 

Notions  divines. 

La  notion  en  ^t)ieu  est  la 
marque  ou  le  caractère  propre 
qui  distingue  une  personne 
d'une  autre.  Il  y  en  a  cinq  ;  sa- 
voir, l'innascibilité  et  la  pater- 
nité ,  qui  distinguent  le  Père  du 
Fils  et  du  Saint-Esprit;  la  filia- 
tion }  qui  distingue  le  Fils  des 
deux  autres  personnes  ;  la  spi- 
ration active,  qui  distingue  le 
Père  et  le  Fils  du  Saint-Esprit, 
et  la  spiration  passive  ou  la 
procession  proprement  ditefpar 
laquelle  le  Saint-Esprit  est  dis- 
tingué du  Père  et  du  Fils. 

§  IV. 

Mission  et  circumincession* 

I.  La  mission  en  Dieu  est  la 
procession  d'une  personne  di- 
vine ,  d'une  ou  des  deux  autres  , 
avec  rapport  à  quelque  effet 
temporel,  en  vertu  duquel  la 
personne  envoyée  commence  à 
être  d'une  manière  nouvelle 
dans  les  créatures  vers  lesquelles 
elle  est  envoyée;  en  sorte  qu'elle 
commencerait  à  y  être ,  quand 
même,  par  impossible,  elle  n'y 
aurait  pas«*té  auparavant. 

II.  On  distingue  deux  sortes 
de  missions,  l'une  visible ,  l'au- 
tre invisible. 

La  mission  visible  est  celle  par 
laquelle  la  personne  qui  est  en- 
voyée paraît  dans  quelque  signe 
ou  quelque  effet  sensible,  comme 
la  mission  du  Fils  dans  la  nature 
humaine    par    l'incarnation  ; 
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celle  du  Saint-Esprit  dans  la  co- 
lombe et  les  langues  de  feu. 

La  mission  invisible  est  celle 
par  laquelle  la  personne  divine 
est  envoyée  pour  accorder  quel- 
que don  intérieur  et  caché  , 
comme  lorsque  le  Saint-Esprit 
est  envoyé  dans  l'âme  pour  lui 
accorder  le  don  de  la  grâce  sanc- 
tifiante. 

La  mission,  soit  visible,  soit 
invisible,  ne  se  fait  point  par 
manière  d'empire  et  d'autorité 
de  la  part  de  la  personne  qui 
envoie,  ni  par  manière  de  dé- 
pendance et  d'infériorité  de  la 
part  de  la  personne  qui  est  en- 
voyée, mais  par  manière  d'ori- 
gine et  d'émanation  naturelle  , 
qui  n'empêche  point  l'égalité 
entre  la  personne  qui  envoie  et 
celle  qui  est  envoyée. 

III.  La  circuinincession  ou 
périchorèse,,  est  l'intime  et  mu- 
tuelle existence  des  personnes 
divines  en  elles-mêmes  sans  au- 
cune confusion  , ,  qui  fait  que  le 
Père  est  dans  le  Fils,  le  Fils  dans 
le  Père,  aussi-bien  que  le  Saint- 
Esprit  ,  selon  ces  paroles  de  Jé- 
sus-Christ au  chapitre  i4  de 
saint  Jean  :  Ne  croyez-vous  pas 
que  je  suis  dans  le  Père,  et  que 
le  Père  est  en  moi?  La  circumin* 
cession  est  une  suite  nécessaire 
de  l'identité  de  nature  entre  les 
trois  personnes  divines,  parce 
qu'il  est  impossible  que  le  Père 
ait  une  même  nature  numéri- 
que avec  le  Fils  et  le  Saint- 
Esprit  ,  sans  qu'il  soit  en  eux  , 
puisqu'il  est  impossible  qu'on 
ne  soit  pas  où  l'on  a  toute  sa  na- 
ture ou  son  essence  numérique. 
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§  VI. 

* 

Personnes  et  subsistances  divi- 
nes en  général. 

j 

I.  La  personne  se  définit  une 
substance  individuelle  raison- 
nable ou  intellectuelle  ,  com- 
plète et  incommunicable,  [f^oy. 
Personne.  )  Ce  qui  constitue 
chaque  personne  divine  en  par- 
ticulier, c'est  la  propriété  rela- 
tive qui  est  particulière  à  cha- 
cune d'elles,  eX  qui  la  du^ngue 
des  autres.  Ainsi  c'est  la^ater- 
nité  qui  constitue  la  personne 
du  Père  ;  la  filiation  qui  consti- 
tue la  personne  du  Fils,  et  la 
spiration  passive  ou  la  proces- 
sion qui  constitue  la  personne 
du  Saint-Esprit. 

II.  La  subsistance  se  prend  en 
deux  manières ,  t°.  pour  la  mo- 
dification propre  à  la  substance, 
en  tant  qu'elle  diffère  de  l'acci- 
dent ,  et  qui  fait  qu'elle  subsiste 
par  elle-même,  et  indépen- 
damment de  tout  sujet  d'inbé- 
sion;  i°.  pour  celte  formalité 
qui  rend  la  substance  incommu- 
nicable à  tout  autre  ,  ou  bien 
qui  constitue  la  personne  et  le 
suppôt.  La  subsistance  prise 
dans  ce  premier  sens  est  unique 
dans  les  trois  personnes  divines, 
parce  qu'elle  ne  leur  convient 
en  ce  sens  qu'à  raison  de  l'es- 
sence ,  qui  est  une  dans  les  trois 
personnes.  Là  subsistance  prise 
dans  le  second  sens  est  triple  ; 
savoir,  la  subsistance xlu  Père, 
la  subsistance  du  Fils ,  et  celle 
du  Saint-Esprit.  La  raison  est 
que  la  subsistance  prise  en  ce 
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seus ,  n'est  autre  chose  que  la 
propriété  même  qui  constitue  la 
personne ,  et  qui  se  multiplie 
par  conséquent  à  proportion  de 
la  multiplication  des  personnes 
qu'elle  constitue)  n'étant  pas 
possible  que  les  personnes  soient 
multipliées,  sans  que  les  pro- 
priétés qui  les  constituent  en 
qualité  de  personnes  le  soient 
aussi. 

III.  Les  choses  qui  convien- 
nent aux  personnes  divines  à 
raieo^i  de  leur  essence  ou  de 
leurs  propriétés  absolues ,  ne 
peuvent  s'énoncer  d'elles  qu'au 
singulier,  parce  que  ni  l'essen- 
ce,  ni  les  propriétés  absolues  ne 
se  multipliant  point  dans  les 
personnes  divines ,  elles  gardent 
leur  unité  lorsqu'elles  leur  sont 
attribuées.  Les  choses  qui  con- 
viennent aux  personnes  divines 
à  raison  de  leurs  propriétés  re- 
latives ,  ne  peuvent  s'énoncer 
d'elles  qu'au  pluriel,  parce  que 
les  propriétés  relatives  se  mul- 
tipliant dans  les  personnes  divi- 
nes, elles  gardent  leur  multi- 
plication lorsqu'elles  leur  sont 
attribuées.  Les  choses  qui  con- 
viennent aux  personnes  divines, 
à  raison  de  leur  essence  et  de 
leurs  propriétés  relatives  à  la 
fois»  s'énoncent  d'elles  au  sin- 
gulier et  au  pluriel  ;  au  singu- 
lier, en  tant  qu'elles  leur  con- 
viennent à  raison  de  l'essence  ; 
au  pluriel ,  en  tant  qu'elles  leur 
conviennent  à  saison  des  pro- 
priétés relatives.  Ainsi ,  il  n'y  a 
en  Dieu  qu'une  existence,  qu'une 
éternité,  qu'un  Eternel,  qu'un 
Incréé  ,    qu'un    Tout  -  Puis  - 
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sant ,  etc.  Mais  il  y  a  trois  for- 
malités relatives  et  personnel- 
les ,  trois  subsistances ,  en  pre- 
nant le  terme  de  subsistance 
pour  l'exclusion  de  communi- 
cabilité,  etc.  On  ne  peut  pas 
dire  que  le  Fils  soit  aliud  à 
Paire  f  mais  alius  ;  parce  qu'a- 
liud  signifie  une  distinction  de 
nature ,  et  alius  une  distinction 
de  personne. 

S  vn. 

Personnes  divines  en  particulier. 

Première  personne  y  qui  est  le 
Père.  11  n'y  a  que  les  athées  qui 
nient  la  divinité' de  la  première 
personne  de  la  Trinité,  d'où 
vient  que  nous  ne  parlerons  ici 
que  des  noms  principaux  qu'on 
lui  donne,  et  qui  sont  ceux  de 
Père,  de  non  engendré  et  ae 
principe. 

Le  nom  de  père  peut  se  pren- 
dre ou  dans  un  sens  absolu  pour 
toute  personne  qui  concourt  à 
la  production  de  quelque  effet , 
ou  dans  un  sens  notionel  pour 
la  personne  qui  engendre  le  fils. 
Le  nom  de  Père  pris  en  ce  pre- 
mier sens  convient  aux  trois 
personnes  de  la  Trinité,  parce 
que  toutes  les  trois  concourent 
également  soit  à  la  création  du 
monde ,  sort  à  la  sanctification 
des  hommes.  Le  nom  de  Père 
pris  en  ce  second  sens,  ne  con- 
vient qu'à  la  première  personne 
de  la  Trinité ,  parce  qu'elle  seule 
engendre  le  fils  de  toute  éternité. 

Le, terme  de  non  engendré, 
ingenitusy  exclut  toute  manière 
de  procéder  d'une  autre  person- 
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ne  ;  et  en  ce  sens ,  il  ne  convient  la  sainte  Trinité ,  sont  ceux  de 

qu'au  Père ,  qui  seul  ne  procède  Fils ,  de  Verbe  et  d'Image.  11  est 

d'aucune  autre  personne ,  et  qui  Fils ,  parce  qu'il  est  engendré 

est  principe  sans  principe  ;  c'est  du  Père  ;  Verbe,  parce  qu'il  pro- 

proprement  la  notion  qu'on  cède  de  la  bouche  du  Très-Haut, 

appelle  innascibilité ,  qui  dis-  qu'il  connaît  et  qu'il  exprime 

tingue  la  personne  du  Père  des  parfaitement;  Image,  parce  qu'il 

deux  autres.  est  semblable  au  Père  ,  et  qu'il 

Le  terme  de  principe  peut  se  le  représente, 
prendre  ou  dans  un  sens  absolu  Un  grand  nombre  d'héréti- 
pour  toute  cause  de  quelque  ques  ont  nié  la  divinité  du  Fils 
effet;  et  en  ce  sens  il  convient  et  sa  consubstantjalité  avec  le 
aux  trois  personnes  divines,  par  Père.  Tels  sont  entre  autres  Si- 
rapport  aux  créatures,  ou  dans  mon  le  magicien,  les  corin- 
un  sens  notionel  ;  et,  en  ce  sens,  thiens  ,  les  valentiniens  ,  les 
il  convient  spécialement  au  Père,  ébionites,  les  ariens,  les  soci- 
qni  est  le  principe  du  Fils  et  du  niens ,  etc.  Cette  prétention  est 
Saint-Esprit,  puisque  le  Fils  et  évidemment  contraire  à  l'Ecri- 
le  Saint-Esprit  procèdent  de  ture,  sans  parler  de  la  tradition, 
lui ,  et  que  lui  ne  procède  de  On  lit  au  chap.  3  du  prophète 
personne.  Il  convient  aussi  au  Malachie  :  Ecce  mitto  Angèlum 
Fils,  qui  est  le  principe  du  meum ,  et  prœparabit  viam  anle 
Saint-Esprit  :  ainsi  le  Père  est  faciem  meamt  et  siaùm  veniei 
principium  sine  principio ,  et  le  ad  templum  suum  dominator 
Fils ,  principium  cum  principio.  quem  vos  quœritis,  et  angélus 
Mais  quand  une  personne  dans  testamenti  quem  vos  vultis.  Eo 
la  sainte  Trinité  est  appelée  cevenit,  dicit  Dominus ,  Jehoua 
première  ou  principe,- il  ne  faut  exercituum.  Au  psaume  3  :  Do- 
pas  entendre  cela  d'une  priorité  minus  dixit  ad  me  :  Filius  meus 
de  temps  et  de  nature,  ni  d'une  es  tu,  ego  hodiè  genui  te.  Au 
priorité  de  cause  qui  soit  -avec  chap.  3  de  saint  Matthieu  :  Hic 
quelque  dépendance,  mais  d'une  est  Filius  meus  in  quo  mihi  com- 
priorité  d'origine  et  d'émana-  placui.  Et  au  chap.  16  du  même 
tion,  qui  consiste  en  ce  qu'une  évangéliste  :  Tues  Christus  Fi- 
personne  en  produit  une  autre  lius  Dei  vivi.  Au  chap.  Ier  de 
de  toute  éternité,  sans  que  la  saint  Jean  :  In  principio'  erat 
personne  qui  produit  soit  supé-  Verbum ,  et  Verbum  erat  apuâ 
rieure  à  celle  qui  est  produite,  Deum,et  Deus  erat  Verbum.,. 
ni  que  la  personne  qui  est  pro-  Omnia  peripsum  facta  sunt ,  et 
duite  soit  inférieure  à  celle  qui  sine  ipso  factum  est  mhil. . .  Uni- 
là  produit.  genitus  Filius,  qui  est  in  sinu 

Seconde  personne,  qui  est  le  Patris,  ipse  enarravit.  Au  chap. 

Fils.  Les  noms  principaux  qu'on  io  :  Ego  et  Pater  unum  sumus. 

donne  à  la  seconde  personne  de  Au  chap.  21  ;  Domine,  tu  om- 
1 
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nia  nosti.  Au  chap.  5  :  Omne 
judicium  dédit  Filio,  ut  omnes 
honorificent  Filium ,  sicut  hono- 
rificant  Patrem.  Au  chap.  9  de 
l'épi tre  aux  Romains  :  Quorum 
patres ,  et  ex  qui  bus  est  Chris- 
tus  secundùm  carnem,  qui  est 
super  omniar  Deus  benedictus  in 
secula.  Au  chap.  2  de  l'épître 
aux  Philippiens  :  Qui  cum  in 
formâ  Dei  esset ,  non  rapinam 
arbitra  tus  es^  esse  se  œqualem 
Deo ,  sed  semetipsum  exinanivit, 
formam  servi  accipiens.  Au 
chap.  ier  de  l'épître  aux  Hé- 
breux :  Et  cum  introducit  pri- 
mogenitum  in  orbern  terrœ ,  di+ 
cit ,  et  adorent  eum  omnes  an- 
geli  Dei. 

Ces  passages  et  cent  autres 
semblables  qu'on  trouve  à  cha- 
que page  des  Ecritures  f  prou- 
vent évidemment  la  divinité  du 
Fils  et  sa  consubstantialité  avec 
sôn  Père,  puisqu'ils  lui  don- 
nent le  nom  de  Dieu  dans  un 
sens  propre,  et  qu'ils  lui  attri- 
,  buent  les  honneurs  et  les  attri- 
buts divins ,  le  culte  de  latrie  , 
l'éternité,  la  toute-puissance, 
la  science  universelle,  etc. 

D'ailleurs,  Jésus-Christ  a  dit 
de  lui-même  qu'il  était  Dieu  ; 
et,  pour  le  prouver,  il  a  fait 
plusieurs  miracles,  et  prédit 
plusieurs  choses  qui  ont  été 
suivies  de  l'événement,  telles 
entre  autres  que  la  réprobation 
des  Juifs  et  la  conversion  des 
gentils  :  donc  il  est  Dieu ,  puis- 
qu'il est  impossible  de  faire  de 
vrais  miracles  et  de  vraies  pro- 
phéties pour  autoriser  le  men- 
songe :  autrement  Dieu  lui- 
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même,  par  Le  pouvoir  duquel 
seul  on  peut  faire  de  vrais  mi- 
racles et  de  vraies  prophéties , 
induirait  les  hommes  en  erreur. 

S  vn. 

Troisième  personne,  qui  est  le 
Saint-Esprit.  • 

I.  La  troisième  personne  de 
la  Trinité  s'appelle  le  Saint-Es- 
prit ,  parce  qu'il  procède  du 
Père  et  du  Fils  par  voie  de  spi- 
ration,  d'amour  et  d'impulsion  ; 
car  le  propre  de  l'amour  est  de 
pousser  la  volonté  de  celui  qui 
aime  vers  l'objet  aimé. 

II.  Le  Saint-Esprit  n'est  pas 
seulement  un  certain  attribut , 
une  certaine  vertu  de  Dieu , 
comme  le  prétendent  les  sa  bel- 
liens,  les  macédoniens  et  les 
sociniens ,.  mais  une  vraie  per- 
sonne distinguée  de  la  personne 
du  Père  et  de  celle  du  Fils ,  et 
consubstantielle  à  l'une  et  à 
l'autre.  Les  mêmes  textes  de 
l'Ecriture  que  nous  avons  rap- 
portés en  preuve  de  l'existence 
du  mystère  de  la  Trinité ,  prou- 
vent aussi  la  distinction  de  la 
personne  du  Saint-Esprit ,  de 
celle  du  ,Père  et  du  Fils.  En 
voici  quelques  autres  qui  ne 
sont  pas  moins  décisifs.  Nous 
lisons  au  psaume  32  :  Verbq 
Domini  cosli  firmdti  sunt ,  et 
spirilu  oris  ejus  omnis  virtus 
eorunu  Au  chap.  Ier  de  la  Sa- 
gesse :  Spiritus  Domini  replevit 
orbem  terrarum.  Au  châp.  1er 
de  saint  Luc  :  Spiritus- S anctus 
superveniet  in  te.  Au  chap.  i5 
de  saint  Jean  :  Citm  venerit 
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Parade  tus  quem  mittam  vobis  procède  du  Fils  comme  du  Pè- 
à  Pâtre ,  Spiritum  verilatis  qui  re  t  c'est  avec  raison  que  l'Eglise 
à  Pâtre  procedit,  ille  testimo-  a  ajouté  au  symbole  cette  parti- 
nium  perhibcbit  de  me.  Au  cha-  cule  Filioque  ,  comme  très- 
pitre  6  delà  première épître  aux  propre  à  confirmer  et  à  explr- 
Corinthiens: Sanclificaticstis...  quer  la  procession  par  laquelle 
justificati  esds  in  Spirilu  Dei  le  Saint-Esprit  émane  du  Fils, 
nos  tri.  aipsi  que  Ta  défini  le  concile  de 

Il  est  évident  par  ces  passages  Florence  contre  les  Grecs  schis- 
que  le  Saint-Esprit  n'est  pas  un  matiques. 
simple  attribut  du  Père,  mais  V.  Si  le  Saint-Esprit  ne  pro- 
une  personne  distinguée  de  la  cédait  pas  du  Fils,  ce  ne  serait 
sienne,  et  qui  lui  est  consub-  pas  une  personne  réellement  dis- 
stantielle.  C'est  une  personne  tinguée  de  lui.  La  raison  est 
distinguée  de  Ja  sienne ,  parce  que  les  personnes  divines  ne 
qu'il  procède  de  lui  et  du  Fils,  sont  réellement  distinguées  en- 
qu'il  est  envoyé  par  l'un  et  l'au-  tre  elles  que  parce  qu'elles  sont 
tre ,  qu'il  rend  témoignage ,  etc.  relativement  opposées,  selon  cet 
C'est  une  personne  consubstan-  axiome  :  In  divinis  omnia  sunt 
tielle  au  Père  et  au  Fils,  puis-  unum ,  nisi  ubi  obviât  relativa 
qu'il  est  Dieu  comme  le  Père  et  oppositio.  Or,  si  le  Saint-Esprit 
le  Fils,  Esprit  de  vérité,  im-  ne  procédait  pas  du  Fils,  il 
mense, tout-puissant,  créateur,*  n'aurait  point  d'opposition  re- 
sanctificateur, etc.  lative  avec  lui,  parce  que  l'op- 

III.  Le  Saint-Esprit  procède  position  relative  entre  deux 
du  Fils  comme  du  Père ,  puis-  personnes  divines  n'est  fondée 
qu'il  est  envoyé  par  le  Fils,  qu'il  que  sur  la  procession  par  la- 
reçoit  du  Fils ,  qu'il  est  l'Esprit  quelle  l'une  émane  de  l'autre, 
du  Fils.  Cum  venerit  Paracletus  VI.  Le  Père  et  le  Fils,  quoi- 
quem  ego  mittam  vobis  à  Pâtre,  que  personnes  différentes,  ne 
Spiritum  veritatis  qui  à  Pâtre,  sont  cependant  qu'un  seul  et 
procedit.  (Joan.,cap.  i5.)  Cum  même  principe  par  rapport  au 
autem  venerit  ille  Spirilus  veri-  Saint-Esprit ,  parce  qu'ils  n'ont 
tatis ,  docebit  vos  çmncm  veri-  qu'une  seule  et  même  vertu 
tatent...'  Ille  me  clarificçbit ,  spirative  ,  comme  ils  n/ont 
qui  à  de  meo  accipiet ,  et  annun-  qu'une  seule  et  même  volonté. 
tiabit  vobis.  Omnia  quœcum-  VII.  Quoique  les  œuvres  ou 
que  ha bet  Pater  mea  sunttprop-  les  productions  extérieures  de 
tereà  dixi:  Quia  de  nie  accipiety  la  sainte  Trinité  soient  commu- 
er annuntiabit  vobis.  (  Joan.  ,  nés  aux  trois  personnes  ,  et  in- 
cap.  16.  )  Misit  Deus  Spiritum  divises,  il  y  en  a  cependant 
Filiisui in cordavestra.  (Galat.,  qu'on  attribue  par  appropria- 
cap.  4  )  tion  à  une  personne  plutôt  qua 

IV.  Puisque  le  Saint-Esprit    une  autre,  parce  qu'elles  ont 
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une  conformité  particulière  avec 
ce  qui  est  propre  à  cette  per- 
><  mue.  C'est  ainsi  qu'on  attribue 
plus  particulièrement  au  Saint- 
Esprit  la  création  et  le  gouver- 
nement du  monde ,  la  sanctifi- 
cation ,  la  révélation  des  secrets 
et  des  mystères,  la  rémission 
des  péchés ,  la  communication 
des  dons  surnaturels,  et  géné- 
ralement tout  ce  qui  a  plus  de 
rapport  à  l'attribut  de  la  bonté, 
qui  est  l'attribut  propre  du 
Saint-Esprit. 

VIII.  Le  précis  des  dogmes  de 
foi  touchant  le  mystère  de  la 
Trinité  se  réduit  à  dire  qu'il  n'y 
a  qu'un  Dieu  en  trois  person- 
nes ;  que  ces  trois  personnes 
sont  réellement  distinguées  les 
unes  des  autres;  qu'elles  n'ont 
qu'une  même  nature  ou  une 
même  essence  ;  qu'elles  sont 
parfaitement  égales  en  puissan- 
ce ,  en  sagesse  et  dans  tous  les 
attributs  divins  ;  que  la  pre- 
mière personne  est  vraiment 
Père ,  la  seconde  vraiment  Fils  , 
et  la  troisième  vraiment  Saint- 
Esprit,  et  que,  quoiqu'il  pro- 
cède du  Père  aussi-bien  que  du 
Fils,  il  n'est  cependant  pas  Fils; 
que  le  Père  ne  procède  d'aucune 
autre  personne  ;  que  le  Fils  est 
engendré  du  Père  de  toute  éter- 
nité ,  et  que  le  Saint-Esprit  pro- 
cède aussi  de  toute  éternité  du 
Père  et  du  Fils.  {V oy.  les  diffé- 
rens  théologiens  sur  la  Trinité.) 

TRINITÉ  .  nom  d'une  fête 
qui  se  célèbre  dans  l'église  ca- 
tholique à  l'honneur  de  la  très- 
sainte  Trinité  ,  le  dimanche 
après  la  pentecôte. 


'  TRI 
TRINITÉ  (Confrairie  de  la 

sainte)  est  une  confrairie  ins-  t. 
tituée  à  Rome  l'an  1 5^6  par  saint 
Philippe  de  Néri ,  pour  recevoir 
les  pèlerins  et  les  convalescens. 
Cette  confrairie  a  un  hôpital 
fort  ample  proche  l'église  de  la 
sainte  Trinité,  qui  est  desservie 
par  une  congrégation  qu'on  ap- 
pelle de  la  sainte  Trinité ,  et  qui 
est  composée  de  douze  prêtres, 
qui ,  dans  leurs  fonctions ,  por- 
tent, comme  les  confrères,  un 
sac  rouge ,  sur  lequel  il  y  a  du 
côté  gauche  l'image  de  la  sainte 
Trinité.  (Le  père  Helyot,  His- 
toire des  Ordres  religieux  ,  t.  8, 
chap.  4  et  5.) 

TRINITÉ  DE  VENDOME  ' 
(Sainte),  Sancla  Trinilas  de 
Vindocino ,  abbaye  de  l'Ordre 
de  Saint-Benoît ,  était  située 
>%daus  la  ville  de  Vendôme,  au 
diocèse  de  Blois.  Elle  fut  com- 
mencée l'an  io32  par  Geoffroi 
Martel,  comte  d'Anjou  et  de 
Vendôme  :  l'église  fut  dédiée 
le  premier  jour  de  mai  loio  par 
Thierry,  éveque  de  Chartres, 
qui  exempta  à  perpétuité  le  mo- 
nastère de  la  juridiction  de  son 
siège.  Cette  abbaye  relevait  de 
nos  jours  immédiatement  du  pa- 
pe ,  et  ne  reconnaissait  aucune- 
ment la  juridiction  de  l'ordi- 
naire. L'abbé  de  Vendôme  était 
autrefois  cardinal-né  du  titre  de 
sainte  Prisque  sur  le  mont  Aven- 
tin.  Cette  dignité  de  cardinal  fut 
accordée  par  Alexandre  n,  l'an 
1042,  à  Oderic,  second  abbé, 
et  à  ses  successeurs,  confirmée 
par  Grégoire  vu  l'an  107^,  et 
par  tous  les  papes  qui  ont  tenu 
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le  saint- siège  jusqu'à  a  concile  de 
Constance.  On  conservait  dans 

l'église  de  la  Sainte-Trinité  de 
Vendôme ,  entre  autres  reliques, 
une  des  larmes  que  versa  le  Sau- 
veur avant  de  ressusciter  Lazare. 
Geoffroi  Martel  l'apporta  d'ou- 
tre-mer ,  après  l'avoir  reçue  de 
l'empereur    Michel  Paphlago- 
nien  relie  est  renfermée  dans  qua- 
tre coffres  d'or,  dont  les  inscrip- 
tions latines  sont  du  onzième 
siècle.  Au  commencement  du 
quinzième  siècle,  Louis  de  Bour- 
bon, comte  de  Vendôme,  et  l'un 
des  ancêtres  de  nos  rois,  ayant 
été  fait  prisonnier  à  la  bataille 
d'Àzincourt ,  et  conduit  à  la 
Tour  de  Londres,  se  trouvant 
sans  espérance  de  recouvrer  la 
liberté,  quoiqu'il  eût  déjà  payé 
la  plujgjrande  partie  de  la  som- 
me qîn  lui  était  demandée  pour 
sa  rançon,  fît  vœu  à  Dieu  et  à 
la  sainte  larme,  que  s'il  retour- 
nait en  liberté  et  sans  aucun 
déshonneur  dans  sa  ville  de  Ven- 
dôme, il  paraîtrait  en  posture 
de  suppliant  devant  la  sainte 
larme ,  et  que  tous  les  ans ,  à 
perpétuité ,  le  vendredi  qui  pré- 
cède le  dimanche  delà  passion, 
il  serait  délivré  de  ses  prisons  de 
Vendôme,  de  Lavardin,  de  Mon- 
toirs,de  Mondoubleau,  et  même 
d'autres  lieux,  un  criminel  di- 
gne de  mort,  mai*  dont  le  cas 
serait  piteux  et  rémissible  quant 
au  fait.  Ce  privilège  fut  tou- 
jours en  vigueur  tous  les  ans 
sans  aucune  contradiction,  et 
l'abbaye  de  Vendôme  en  jouis- 
sait encore  de  nos  jours  dans 
toute  son  étendue.  Le  criminel, 


TRI  333 
précédé  des  chanoines  de  Saint- 
Georges,  du  clergé  séculier  et 

régulier  de  la  ville,  suivi  des 
officiers  du  bailliage  et  de  la  ju- 
ridiction de  l'abbaye,  portait 
en  procession  et  en  habit  de  pé- 
nitent un  cierge  de  trente-trois 
livres,  qui  devait  brûler  nuit  et 
jour  devant  la  sainte  larme  jus- 
qu'au dimanche  de  Pâques.  En- 
suite il  était  présenté,  au  nom 
du  prince,  par  le  lieutenant-cri- 
minel au  révérend  père  prieur 
de  l'abbaye,  pour  avoir  sa  grâ- 
ce; lequel,  après  avoir  répondu 
à  la  harangue  qui  lui  était  adres- 
sée, faisait  une  petite  exhorta- 
tion au  criminel ,  et  lui  donnait 
la  bénédiction,  en  disant  ces  pa- 
roles ou  quelques  autres  sembla- 
bles :  Vade  in  pace ,  et  noli  am- 
pliùs  peccare.  Il  y  avait  dans 
cette  abbaye  la  réforme  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur,  de- 
puis 1621 .  (  Gallia  christ. ,  t.  8. 
Moreri,  édit.  de  1759.) 

TRIOCALA  ,  ancienne  ville 
de  Sicile  à  un  mille  de  Calata- 
billota.  La  tradition  porte  qu'on 
y  avait  établi,  du  temps  même 
des  apôtres  ,  un  siège  épiscopal, 
qui  fut  ruiné  ensuite  par  les 
Sarasins.  Voici  les  noms  de 
quelques  évèques  qui  ont  rem- 
pli cet  ancien  siège.  4 

1.  Saint  Peregrin,  siégeait  en 
90. 

2.  Pierre ,  en  698. 

3.  Maxime  ,  souscrivit  au 
concile  de  Latran  en  649. 

L.  Grégoire  ,  au  sixième  con-/ 
cilë    de    Constantinople  ,  en 
680. 

5.  Jean ,  au  second  concile 
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de  Nicée  ,  eu  787.  (  Sicil.  sac.  , 
livre  2  ,  page  444-  ) 

TRIODION  p  nom  d'un  livre 
ecclésiastique  qui  est  à  l'usage 
de  l'église  grecque.  11  contient 
l'ollice  qu'on  chante  depuis  le 
dimanche  de  la  septuagésime  , 
appelé  par  les  Grecs  le  diman- 
che du  publicain  et  du  phari- 
sien, jusqu'au  samedi-saint.  On 
lui  a  donné  ce  nom  ,  parce  que 
la  plupart  des  hymnes  ou  can- 
tiques qu'il  renferme  ne  sont 
composés  que  de  trois  odes  ou 
strophes,  comme  qui  dirait  le 
livre  qui  contient  les  hymnes  à 
trois  odes.  Cette  sorte  d'hymne 
s'appelle  aussi  triodion ,  comme 
celle  qui  n'a  que  deux  strophes 
se  nomme  diodion.  (  V oy.  Léo 
Allatius,  Dissert. pvim.  de  Iibr. 
Eccles.  grœc.  Meursius  et  Sui- 
cer.  ) 

TRIPHYLLE  (saint),  évè- 
que  de  Lèdres,  ou  Leuthéon , 
et  Leucothée,  et  Leucosie  en 
Chypre ,  fut  disciple  du  célèhre 
évèque  de  Trimythontc  ouTri- 
miti ,  saint  Spiridion.  Il  avait 
beaucoup  de  littérature  et  d'é- 
loquence ,  dont  il  se  servit  avan- 
tageusement pour  l'instruction 
de  son  peuple  ,  lorsqu'il  fut 
placé  sur  le  siège  de  Lèdres.  Il 
assista*  au  concile  de  Sardique 
en  347  ,  et  y  soutint  avec  beau- 
coup de  vigueur  les  vérités  or- 
thodoxes et  l'innocence  de  saint 
Athanase  contre  les  ariens,  dont 
il  mérita  aussi  d'être  persécuté. 
On  croit  qu'il  mourut  vers  la 
lin  du  règne  de  Constance  ; 
d'autres  placent  sa  mort  à  l'an 
370.  On  fait  sa  fête  le  3  juin.  Il 
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composa  plusieurs  ouvrages ,  et 
saint  Jérôme  témoignait  être 
extrêmement  satisfait  de  ses 
Commentaires  sur  le  cantique 
des  cantiques.  (  Saint  Jérôme, 
Virer,  illustr.  ,  c.  92,  et  tpist. 
84..  Sozomènè* ,  Hist . ,  lib.  1  , 
c'.  11.  Baillet,  tome  2,  1 3  juin.) 

TRIPOLI,  ville  de. la  Syrie 
dans  la  Phénicie  ,  située  sur  une 
rivière  qui  descend  du  Liban 
sur  le  penchant  d'une  colline. 
On  prétend  qu'elle  a  été  nom- 
mée Tripoli,  parce  qu'elle  était 
composée  de  trois  villes  ,  qui 
étaient  Tyr,  Sidon  et  Arade , 
éloignées  d'une  stade  l'une  de 
l'autre ,  et  qu'elles  n'en  formè- 
rent qu'une  seule  avec  le  temps 
par  le  moyen  des  maisons  qu'on 
bâtit  entre  elles  ;  mais  ce  fait 
est  contredit  par  Shaw  re- 
marque qu'on  ne  voit  à  Tripoli 
que  des  restes  d'un  seul  mur,  et 
par  conséquent  d'une  seule  ville. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  Tripoli  est 
encore  une  ville  considérable 
par  son  commerce  ;  elle  est  par- 
tagée en  haute  et  basse ,  et  ceinte 
de  murailles.  Elle  est  plus  lon- 
gue que  large;  elle  a  un  bon 
port,  et  elle  est  défendue  par 
une  bonnecitadelle.  On  y  compte 
sept  à  huit  mille  maisons  j  et 
cinquante  à  soixante  mille  ha- 
bi tans ,  tant  Turcs  ,  Chrétiens  , 
que  Juifs.  La  grande  mosquée , 
qui  est  belle  ,  était  autrefois 
une  église  chrétienne.  Les  Jé- 
suitesy  avaient  un  collège, et  les 
Capucins,  qui  sont  les  curés  de  la 
nation  française,  un  couvent. On 
y  voit  aussi  un  couvent  de  Fran- 
ciscains ou  Cordeliers  de  la  Terre- 
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Sainte ,  et  les  Carmes  déchaus-  9.  Arsène.  (Or.  cAr.,  toin.  2, 

ses  y  ont  une  petite  maison,  pag.  822.  ) 

Tripoli  a  4*  la  capitale  «Tune  yaco«,«.  , 

principauté  qui  appartenait  a  *  , 

une  branche  de  la  maison  de  Nous  ne  connaissons  qu'un 

Toulouse  pendant  le  temps  que  évêque  jacobite  de  Tripoli  ;  il 

les  chrétiens  latins  ont  été  les  se  nommait  Josué ,  et  siégeait 

maître?  J-t  la  Terre-Sainte.  Il  y  en  ,253.  (Or.  cAr.,  toua.  2, 

a  e  i  des  évêques  grecs ,  des  évê-  pag.  1528.) 

*  jesiacobites,  des  évêques  ma-  ffw,™,-.  „,™. 

. J          ■     jt  a         1  »•  Evêques  maronites. 

ronites,et  des  éveques  latins.  1 

Les  notices  donnent  cet  évêché  à  1 .  Isaac  ,  auteur  d'une  gram- 

la  première  Phénlcie,  sous  le  maire  syriaque,  imprimée  à 

patriarche  d'Antioche.  Rome  eu  i636  ,  et  de  plusieurs 

Évéaues  erecs  aUlrCS  ouvra^s  » fut  fait  évêque 

Eveques  grecs.  ^            ^  ^  palriarche  ^ 

1.  Marone»,  ordonné  par  cluphe,  en  1629.  (Fauste  Nai- 
saint  Pierre.  (Lib.  7  Constitué  ronus,  Dissert,  de  nomine,  etc. 
apostolic. ,  c.  45.  )  Maronil.  ,pog.  122  et  sequent. 

2.  Hellanicus  ,  parmi  les  pè-  Assfcm.  ,  tom.  1,  Bibl.  or., 
res  du  concile  de  Nicée.  pag.  552  ,  parlent  avec  éloge  de 

3.  Théodose  ;  saint  Athanase  ce  prélat.  ) 

en  fait  mention. (Epist.ad  solit,)  2.  Michel-Fauste  Nair,  (ibid. , 

4.  Irénée  ,  se  joignit  avec  les  pag.  123.) 

ariens1,  dans  le  concile  de  Sé-  3.  Jean  Iles  ro  ni  ta  ,  siégeait 

leucie  ,  et  y  souscrivit  à  leur  for-  sous  le  pape  T\  bain  viu.  C'était 

mule  de  foi.  aussi  un  prélat  savant. 

5.  Commode ,  assista  au  con-  4*  Gabriel.  On  ignore  dans 
cile  d'Épbèse,  et  ce  fut  un  de  quel  temps  il  siégeait. 

ceux  qui  prétendaient  qu'on  ne  5.  Joseph,  en  1676  et  1679. 

fît  point  l'ouverture  du  concile  (Assem. ,   tom.  1  ,  Bibl.  or., 

avant  l'arrivée  des  Orientaux,  pag.  586,  et  Faust.  Nair,  loc. 

On  trouve  un  évêque  de  même  cit.,  pag   ia3.)  Biaise  Terzi  t 

nom  parmi  les  évêques  de  Tri-  délia  Sjrria  sacra\  pag.  82  ,  dit 

poli  et  de  Lydie.  que  ,  de  son   temps ,  savoir 

6.  Théodore,  souscrivit  au  en  1694,  Févêque  de  Tripolir 
concile  de  Calcédoine  ,  et ,  en  s'appelait  Joseph  Simoni ,  et 
458 ,  à  la  lettre  du  concile  de  sa  qu'il  avait  succédé  à  Gabriel  : 
province  à  l'empereur  Léon ,  c'est  peut-être  le  même  que  ce- 
touckant  le  meurtre  de  saint  <  lui  dont  parlent  Assemani  et 
Proter  d'Alexandrie.  Fauste,  à  moins  qu'il  n'y  #t  eu 

7.  Étienne.  (Monum.  eccl.  un  autre  évêque  après  lui, 
grœc.  tom.  2 ,  n*  128.  )  nommé  aussi  Joseph. 

8.  Léonce,  {ibid.,  n°  129  )  6.  Biaise  siégeait  dans  ce  siè- 
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cle.  (Or.  ch. ,  tom.  3,  pag.  79  ) 

Évéques  latins. 

1.  Gérard,  siégeait  sous  le 
pape  Innocent  11.  Il  tomba  dans 
l'esclavage  des  Sarasins  avant 
l'an  1 137. 

2.  Romain ,  assista  au  con- 
cile de  La  tran,  sous  Alexandre  Ut, 
en  1 1 79. 

3.  La  ,  nommé  arche- 
vêque d'Apamée ,  au  commen- 
cement du  pontificat  d'Inno- 
cent m  ,  fut  transféré  à  l'église 
de  Tripoli, le  3i  décembre  1 198, 
comme  il  paraît  par  la  5o2«  let- 
tre du  même  pape.  (Tom.  1  , 
édit.  Baluz.,  pag.  287.) 

4.  GauTredi,  siégea  après 
l'an  121 1. 

5.  V  ,  sous  Innocent  îv, 

en  1234- 

6.  Guillaume,  de  l'Ordre  des. 
Frères  -  Prêcheurs ,  en  i?.63 , 
sous  Urbain  iv. 

7.  Paul ,  de  l'Ordre  des  Frè- 
res-Mineurs ,  assista  au  concile 
4e  Lyon ,  en  1274* 

8.  Cynthius  ,  noble  romain  , 
élu  évêque  de  Tripoli ,  fut 
transféré  à  l'église  de  Capoue , 
en  Italie ,  par  Honorius  îv  , 
en  1286. 

g.  B  ,  à  qui  le.  pape  Nico- 
las îv  écrivit ,  en  1289  ,  au  sujet 
des  croisades. 

10.  Gui  Albaisius,  de  Reg- 
gio ,  transféré  de  l'église  de  Tri- 
poli à  celle  de^Reggio ,  puis  à 
celle  %  Ravenne,  en  1 332,  mou- 
rut à  Bologne  l'année  suivante. 

11.  Jean,  transféré  de  l'é- 
glise de  Trieste  en  1409. 


TRI 

12.  Pierre  Ier,  à  qui  succéda, 

en  i4f4  : 

13.  Simon,  de  l'Ordre  des 

Frères -Mineurs. 

14.  Pierre  11,  mort  en  i435, 

1 5.  Nicolas  del  Nevo,  de 
l'Ordre  des  Frères  -  Mineurs , 
siégea  la  même  année ,  i435. 

16.  Antoine,  fut  remplacé, 
en  i45i,  par  : 

17.  Benoît  de  Adoaria ,  de 
l'Ordre  des  Frères -Mineurs, 
nommé  le  21  mars.  (Or.  ch., 
tom.  3  ,  p.  1 175.) 

TRIPOLI,  ville  épiscopale  de 
la  province  de  Lydie  ,  sous  la 
métropole  de  Sardes ,  au  dio- 
cèse d'Asie.  Hiérocle ,  Pline,  et 
les  Notices  en  font  mention. 
Elle  n'existe  plus  aujourd'hui. 
On  en  voit  les  ruines  près  du 
fleuve  Méandre  ,  à  peu  de  dis- 
tance de  Hiéropolis.  Les  évêques 
suivans  y  ont  siégé. 

1.  Agogius  ,  parmi  les  pères 
du  concile  de  Nicée. 

2.  Léonce  ,  assista  au  concile 
de  Séleucie;  il  se  joignit  aux 
ariens ,  et  souscrivit  à  leur  for- 
mule de  foi.  Suidas  en  parle 
comme  d'un  homme  fort  savant. 

3.  Commode  ,  souscrivit  au 
concile  d'Éphèse.  [Act.  i~) 

4.  Paul ,  se  trouva  au  bri- 
gandage d'Éphèse ,  et ,  deux  ans 
après ,  au  concile  de  Calcé- 
doine. 

5.  Jean  ,  souscrivit  à  la  lettre 
du  concile  de  Lydie  à  l'empe- 
reur Léon,  touchant  le  meur- 
tre de  saint  Proter  d'Alexandrie. 

6.  Anastase ,  assista  et  sous- 
crivit au  septième  concile  gé- 
néral. 
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7.  Sisinnius  ,  au  concile  de 
Photius.  (  Or.  ch.  y  t.  1,  p.  880.) 

Cette  ville  a  eu  aussi  des  évè- 
ques  latins.  En  voici  deux. 

1 .  Martin  de  Soto-Major,  de 
l'Ordre  des  Carmes,  nommé 
sous  Eugène  îv  ,  en  i44<>. 

2.  Barthélemi  de  Gisulfis,  de 
l'Ordre  des  Frères  «  Mineurs , 
en  1479 ,  sous  Sixte  îv.  (Or. 
ch.,  t.  3 ,  pag.  1070. ) 

TRISACRAMENTAUX.  On 
nomme  ainsi  les  hérétiques  qui 
n'admettent  que  trois  sacre- 
mens';  tels  que  certains  protes- 
tant qui  ne  reconnaissent  que 
le  baptême,  l'absolution  et  la 
cène. 

TRISAGION ,  cantique  ainsi 
nommé,  parce  que  le  mot  de 
saint  y  est  répété  trois  fois  en 
ces  termes  :  Agios  6  Theos , 
Agios  ischyros ,  Agios  athana- 
tos  y  eleison  imas  ,  c'est-à-dire  : 
Saint  Dieu,  Saint  fort,  Saint 
immortel,  ayez  pitié  de  nous. 
L'usage  de  ce  cantique  a  com- 
mencé dans  l'église  de  Coustan- 
tinople ,  d'où  il  a  passé  dans  les 
autres  églises  d'orient  et  d'occi- 
dent. En  voici  l'origine  :  La 
ville  de  Constantinople  ayantété 
affligée ,  en  44^  »  d'un  furieux 
tremblement  de  terre  ,  le  peuple 
étant  assemblé  dans  les  champs 
avec  le  patriarche  Proclus  et  l'em- 
pereur Théodose-le-Jcune,pour 
implorer  le  secours  de  Dieu,  on 
vit  tout  d'un  coup  un  enfant 
s'élever  à  perte  de  vue  dans  les 
airs,  où  il  entendit  les  anges  qui 
chantaient  le  trisagion  dont  nous 
parlons.  Il  revint ,  peu  après , 
et  dit  au  patriarche  Proclus  qu'il 
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fallait  chanter  ce  qu'il  venait 
d'entendre  dire  aux  anges.  Tout 
le  peuple  répéta  plusieurs  fois 
le  trisagion  ;  l'enfant  mourut  à 
l'instant ,  et  le  tremblement  de 
terre  cessa.  Zonare,  Cedrène, 
Nicéphore  Théophane ,  saint 
Jean-Daroacène  et  beaucoup  d'à  u- 
tres  auteurs  rapportent  ce  fait. 
(  Saint  Jean-Damacène ,  de  Jide 
orihodox ,  lib,  3 ,  cap.  10.  Le 
père  le  Brun  ,  Explication  de  la 
messe ,  tojn.  1  ,  pag.  352.  ) 

TRISTESSE,  passion  de  l'âme 
qui  resserre  le  cœur,  abat  l'es- 
prit et  altère  la  santé.  L'Écri- 
ture nous  conseille  de  ne  nous 
point  laisser  abattre  à  la  tristesse. 
Saint  Paul  dit  que  la  tristesse 
qui  est  selon  Dieu ,  produit  une 
pénitence  stable ,  mais  que  la 
tristesse  du  siècle  produit  la 
mort.  Il  reprend  aussi  les  Thes- 
saloniciens  de  l'excès  de  leur 
tristesse  à  la  mort  de  leurs 
proches.  Le  sage  loue  une  sorte 
de  tristesse  ,  qui  est  plutôt  un 
éloignement  de  la  vaine  joie, 
qu'une  tristesse  véritable.  Jésus- 
Christ  blâme  la  tristesse  affectée 
des  pharisiens.  Saint  Jacques 
donne  la  prière  comme  un  re- 
mède  efficace  contre  la  tristesse. 

■ 

Salomon  veut  enfin  qu'on  dé- 
concerte le  médisant  par  un  vi- 
sage triste  ,  un  air  froid  et  sé- 
rieux. {Eccli.  .14,  1  ,  2.  2, 
Cor.  7,  10.  1  Thess.  4-,  12,  etc. 
Eccl.  7 ,  5.  Mat  th.  6  ,  16.  Ja* 
cob.  5,  i3.  Proverb.  i$ ,  23.) 

TRITÉITES,  hérétiques  qui 
admettent  trois  substances  di- 
vines et  trois  dieux. 

TRITHÈME  (Jean) ,  abbé  de 

22 
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l'Ordre  de  Saint-Benoît ,  naquit 
au  bourg  de  Tritenheim ,  dans 
le  diocèse  de  Trêves,  le  Ier  fé- 
vrier 1462.  11  se  lit  Bénédictin 
dans  le  monastère  deSpanheim, 
au  diocèse  de  Mayence  ,  et  de- 
vint abbé  de  ce  monastère 
en  i483.  H  le  gouverna  jus- 
qu'en i5o6,  qu'il  s'en  démit 
pour  être  abbé  de  Saint-Jacques 
de  Wurtzbourg  t  où  il  mourut 
le  i3  décembre  i5i6.  Il  était 
iiabile  dans  les  sciences  divines 
et  bumaines ,  comme  il  paraît 
par  ses  ouvrages ,  qui  sont  : 
i".  Un  Traité  ou  Catalogue  des 
écrivainsecclésiastiques,qui  con- 
tient la  vie  et  le  catalogue  des  ou- 
vrages de  huit  cent  soixante-dix 
auteurs,  imprimés  à  Mayence, 
en  1 4f)4  »  pour  la  première  fois. 
2*.  Le  Catalogue  des  hommes 
illustres  d'Allemagne  ,  et  un 
autre  ,  de  ceux  de  l'Ordre  de 
Benoît.  3°.  L'Abrégé  de  l'His- 
toire des  premiers  rois  de  Fran- 
ce, depuis  Marcomir  jusqu'à 
Pépin  ,  imprimé  à  Paris  en 
15%,  ouvrage  plein  de  fables  , 
aussi  -  bien  qu'un  Traité ,  du 
même,  de  l'origine  des  Fran- 
çais, imprimé  à  Baie,  en  1 547« 
4°.  Une  Chronique  des  ducs  de 
Bavière  et  des  comtes  palatins  ; 
à  Francfort ,  en  i544  et  l^9- 
5°.  La  Chronique  du  monastère 
de  Richenoux  ,  depuis  l'an  83o 
jusqu'à  l'an  1870.  6°.  La  Chro- 
nique du  monastère  de  Saint- 
Martin  de  Spanheim,  depuis 
l'an  1044  jusqu'à  l'an  l5ll. 
7°.  La  chronique  du  monastère 
de  Saint- Jacques ,  de  Wurtz- 
bourg.8°.  Deux  Livres  de  Lettres. 
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90. Les  Vies  de  saint  Max imin,  ar- 
chevêque de  Trêves  ,  et  de  saint 
Maxime,  archevêque  de  Mayen- 
ce. io°.  Des  Sermons  ou  Ins- 
tructions à  des  moines.  1  i°.,Un 
Commentaire  sur  la  règle  de 
saint  Benoît.  120.  L'Abrégé  dé  la 
vie  spirituelle.  i3°  Deux  Livres 
des  tentations  des  religieux. 
i4°.  Un  Traité, contre  le  vice  de 
propriété  des  moines.  i5°.  Un 
Traité  à  la  louange  de  ceux  qui 
écrivent  à  la  main  ,  et  un  autre, 
de  la  vie  sacerdotale.  160.  Un 
Discours  de  la  vanité  et  de  la 
misère  de  la  vie  humaine. 
170.  Une  Plainte  de  l'état  et  de 
la  ruine  de  l'Ordre  de  Saint-Be- 
noît. 180.  Des  Discours  pronon- 
cés dans  des  chapitres  de  son 
Ordre.  190.  Un  Traité  de  la  ma- 
nière de  célébrer  le  chapitre 
provincial  de  Mayence.  200.  Un 
Traité  de  la  visite  des  moines. 
21  ".Cinq  Livres  de  miracles  faits 
par  l'invocation  de  la  sainte 
Vierge,  à  Dittelbach  et  à  Wurtz- 
bourg.  220.  Un  Traité  à  la  louan- 
ge des  Carmes ,  et  un  éloge  de 
sainte  Anne.  23°.  Un  Office  pour 
les  fêtes  de  sainte  Anne  et  de 
saint  Joachim.2/,*.  Un  Traité  de 
la  Providence.  26°.  UneChrorio- 
logie  mystique  des  intelligences 
qui  meuvent  lescieux.  260.  Qua- 
tre livres  intitulés  :  Antipalus 
malef  ciorum.  270.  La  solution 
de  huit  questions  proposées  par 
l'empereur  Maximilien ,  intitu- 
lée :  Curiosité  royale.  280.  La 
Poligraphie ,  en  six  livres ,  dans 
laquelle  il  explique  les  diffé- 
rentes manières  d'énoncer  les 
pensées  par  écrit.  290.  La  Sté- 
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nographie ,  ou  l'Art  d'écrire  en 
chiffres ,  ouvrage  qui  donna  lieu 
de  le  soupçonner  de  magie  ,  etc. 
(  Relia  nu  m  ,  de  script,  eccles. 
Dupin.  P.iblioth.  des  Aut.  ecclés. 
du  quinzième  siècle,  part,  i  , 
pag.  /S87  et  suiv.  ) 

TRITURER,  fouler  le  grain, 
ou  plutôt  la  paille,  aux  pieds 
des  animaux  ,  pour  en  faire  sor- 
tir le  grain.  Vous  ne  lierez  point 
la  bouche  du  bœuf  qui  triture, 
dit  saint  Paul,  (1  Timoth.  5,  18, 
d'après  Moïse,  Dcut.  25,  4.) 
C'est  qu'où  donnait  des  muse- 
lières à  ces  animaux,  afin  qu'ils 
ne  pussent?  toucher  aux  graius 
qu'ils  foulaient. 

La  trituration  se  faisait  en 
préparant  autour  d'un  arbre 
une  aire  bien  battue  ,  et  autant 
unie  qu'U  était  possible.  On 
dressait  ensuite  les  gerbes  bien 
serrées  l'une  contre  l'autre  au- 
tour de  ce  tronc  ,  et  on  faisait 
mon  ter  dessus,  à  coups  de  fouet, 
des  bœufs  ou  des  chevaux  ,  les 
faisant  courir  en  rond  tous  en- 
semble sur  ces  gerbes  ,  pour  les 
réduire  en  menues  pailles,  et  en 
faire  sortir  le  grain.  Cela  se  fai- 
sait d'ordinaire  dans  la  plus 
grande  chaleur  du  jour  ;  et ,  sur 
le  soir,  on  nettoyait  l'aire  ,  en 
jetant  en  l'air  la  paille  et  legrain, 
pour  faire  envoler  la  paille  hors 
de  cette  aire  pendant  que  le 
grain  y  retombait. 

L'Ecriture  fait  souvent  allu- 
sion à  ces  manières  de  triturer 
et  vanucr  le  grain.  (  Voy.  Mich. 
4>3;Isaï.  21,  10;  4  Rec.  i3,  7  ; 
Osée  ,  10,  11. 

11  y  .nait  une  autre  manière 
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de  triturer  avec  des  traîneaux. 
(  V oy.  Traîneaux.) 

TRIUMPHUS  (Augustinus), 
ou  de  Ancona  et  Anconitanu*, 
religieux  de  l'Ordre  de  Saint- 
Augustin,  né  à  Ancone  en  1234, 
assista  au  second  concile  œcu- 
ménique de  Lyon  en  1274,  fut 
fait  général  de  son  Ordre  en 
i3oo,  et  mourut  en  1328,  âgé 
de  88  ans.  On  a  de  lui  divers 
ouvrages,  comme  des  Commen- 
taires sur  Ezécliiel  et  sur  les 
Quatre  Livres  du  Maître  des  sen- 
tences, divers  Traités  de  phi- 
losophie et  de  théologie,  des 
Sermons,  contrà  divinatores  et 
somniatores,  de  amore  Spirilûs- 
Sanctî,  de  resurrectione  mor- 
tuorum  ,  de  potes  ta  te  ecclesias- 
ticd,  etc.  Triumphus  avait  en- 
core commencé  un  ouvrage  in- 
titulé :  Milleloquium  ex  scriptrs 
D.  Augustini,  que  Barthélemi 
d'Urbain  acheva  depuis.  (Tri- 
thème  et  Bellannin,  de  script, 
eccles.  Possevin ,  in  Appar.  )  1 
TRI  YEN  TO,  Trwentum,  ville 
ép:scopale  d'Italie,  sous  la  mé- 
tropole de  Bénévent,  est  située 
sur  le  Trigno ,  à  six  lieues  de 
Bajano  vers  le  nord.  La  cathé- 
drale est  sous  le  nom  des  saints 
Nazaire  et  Celse.  Le  diocèse  con- 
tient quarante- sept  bourgs  ou 
villages,  et  entre  autres  la  ville 
d'Angloha,  dans  laquelle  l'évê- 
que   fait  sa   résidence  ordi- 
naire. 

Éveques  de  Trivento. 

1 .  Castus. 

2.  N...,  Milanais,  gouvernait 
l'église  de  Trivento  vers  l'an  3po. 

22. 
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3.  Dominique ,  assista  au  con- 
cile de  Rome  Tan  86 1. 
4-  Léon ,  fut  intrus  en  946. 

5.  Lintulphus,  assista  au  con- 
cile tenu  sous  Benoît  ix. 

6.  Alferius,  siégeait  sous  le 
pontificat  de  Paschal  11. 

7.  Jean ,  en  1 109. 

8.  Rao  ou  Raùs,  en  1 176. 

9.  Pons ,  assista  avec  distinc- 
tion au  concile  de  Latran  sous 
Alexandre  m ,  en  1 179. 

1  o.  N. . . ,  Cet  évéque,  dont  on 
ignore  le  nom,  fut  sacré  en 
1237. 

Richard,  religieux  du  mont 
Cassin,  en  1240. 

12.  Nicolas ,  religieux  de 
Sublac ,  de  l'Ordre  de  Saint-Be- 
noît, élu  évéque  de  Trivento 
sous  Innocent  1  v,f  ut  confi  rmé  par 
Alexandre  îv,  successeur  d'Inno- 
cent, en  1256. 

13.  Odorius,  siégeait  en  1 265. 
i4*  Luc,  évéque  de  la  même 

église,  fut  exilé  par  Mainfroi, 
pour  avoir  refusé  d'assister  à 
son  couronnement  en  1 266. 

15.  Jacques,  en  1295. 

16.  Natimbène  ou  Antibonus , 
fut  nommé  par  Benoît  xn  en 
i334»  et  mourut  en  1 344- 

17.  Jourdain  Curti,  de  l'Or- 
dre des  Frères-Mineurs,  fut  or- 
donné évéque  de  Trivento  par 
Clément  vien  i344»  et  transféré 
à  l'église  de  Messine  en  1 348. 

18.  Pierre,  d'Aquila,  du  mê- 
me Ordre  des  Frères-Mineurs, 
fut  transféré  de  l'évêché  de 
Saint- Angélo  à  celui  de  Triven- 
to par  Clément  vi  en  1 348.  C'é- 
tait un  homme  fort  savant.  Ses 
Commentaires  sur  le  Maître  des 
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Sentences  ont  mérité  l'approba- 
tion des  gens  de  lettres. 

19.  François  Marchesi ,  de  Sa- 
lerne,  en  1379. 

20.  Roger  *  de  Carcasiis,  en 
i379. 

21.  Pierre,  en  1391 . 

22.  Jacques,  en  i4> 3* 

23.  Jean,  fut  fait  évéque  de 
Trivento,  sous  Ma  rtin  v,  en  1 4  2 1 , 
et  mourut  en  i45i  . 

24*  Jacques  de  Tersiis,  abbé 
de  Saint-Étienne  de  Tordona, 
de  l'Ordre  de  Saint-Benoît,  fut 
fait  premièrement  commenda- 
taire  de  cette  église  par  Nicolas  v, 
en  i45 1 ,  et  il  en  fut  nommé  évé- 
que l'année  d'après,  1 452.  Il  sié- 
gea jusqu'à  l'an  1474. 

25.  Thomas  Carrafa,  de  Na- 
ples,  fut  placé  sur  le  siège  de 
Trivento  par  Sixte  îv  en  1472, 
à  la  considération  de  Ferdi- 
nand ie%  roi  de  Naples.  Il  ob- 
tint du  même  pape  la  confirma- 
tion de  tous  les  privilèges  ac- 
cordés à  ses  prédécesseurs  en 
i474> et  uiouru^  en  i  $99« 

26.  Léonard  Corbaria  ,  en 

'499- 

27.  Thomas  Caraccioli ,  d'une 
famille  noble  de  Naples,  suc- 
céda à  Léonard.  Il  fut  fait  ad- 
ministrateur de  l'église  de  Ca- 
paccio  en  1Ô23,  et  s'en  démit  en 
i53i,.se  contentant  de  l'admi- 
nistration de  celle  de  Tivoli, 
dont  il  se  démit  aussi  quatre  ans 
après  qu'il  eut  été  tranféré  à 
l'archevêché  de  Capoue  ;  ce  qui 
arriva  en  1 536. 

28.  Matthieu  Grifon ,  reli- 
gieux et  abbé  de  Valombreuse, 
du  conseil  de  conscience  du  pape 
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Clément  vu,  fut  transféré  de  l'é- 
vêché  de  Muro  à  celui  de  Tri- 
vento en  i54o,  et  mourut  à 
Rome  en  1567. 

29.  Jean  Fabrice  Severino  , 
d'une  famille  noble  de  Naples , 
évêque  de  Cerra,  fut  transféré 
au  siège  de  Trivento  en  1 568i  II 
avait  assisté  auparavant  au  con- 
cile de  Trente  avec  distinc- 
tion. 

30.  Jules- César  Morlconda  , 
Napolitain ,  fut  nommé  à  l'évê- 
ché  de  Trivento  par  Grégoire  xm 
en  i582.  C'était  un  prélat  ver- 
tueux et  savant.  Il  gouverna  son 
église  avec  honneur,  et  il  y  fit 
beaucoup  de  bien.  Il  fit  réparer 
ia  cathédrale,  fonda  un  sémi- 
naire, augmenta  le  nombre  des 
chanoines,  tint  plusieurs  syno- 
des, et  laissa  plusieurs  autres 
monumens  de  sa  piété  et  de  son 
zèle.  Ce  digne  prélat  mourut  en 
1606. 

3 1 .  Paul  de  Lago ,  de  Pérouse, 
élu  évêque  de  Trivento  sous 
PauW  en  1606,  mourut  en  1 623. 

32.  Jérôme  Constantius,  d'une 
famille  noble  de  Naples,  obtint 
la  même  dignité  sous  Grégoi- 
re xv,  en  1623.  Il  fut  transféré  à 
l'église  de  Capoue  en  i63o. 

33.  Martin  de  Léon  et  Carde- 
nas ,  Espagnol,  de  l'Ordre  de 
Saint-Augustin ,  illustre  par  sa 
naissance ,  par  sa  piété  et  par  sa 
science,  fut  préposé  à  l'église  de 
Trivento  par  Urbain  viu ,  en 
i63o.llfuttransféréàl'évêchéde 
Pouiol  l'année  d'après ,  1 63 1 . 

34.  Charles  Scalia ,  de  Bresse  ; 
chanoine  régulier  de  Saint-Geor- 
ges in  Alga  ,  monta  sur  le  siège 
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de  Trivento  en  i63i ,  et  mourut 
à  Naples  en  1645. 

35.  Jean-Baptiste  Capaccios, 
archidiacre  et  vicaire  général  de 
l'église  de  Pouzol,  sa  patrie,  de- 
vint évêque  de  Trivento  sous 
Innocent  x,  à  la  nomination  du 
roi  d'Espagne  en  1646,  et  mou- 
rut en  i65a. 

36.  Jean  de  la  Croix  de  Tolet , 
religieux  de  l'Ordre  des  Frères- 
Mineurs  ,  visiteur  général  du 
tiers-ordre  de  Saint-François  en 
Espagne ,  fut  nommé  évêque  de 
cette  église  en  i653,  et  mourut 
la  même  année. 

37.  Jean-Baptiste  Ferruzza , 

de  Messine,  en  i655,  mourut  « 
en  1660. 

38.  Vincent  Lanfrancus,  d'une 
famille  noble  de  Naples,  clerc 
régulier  théatin  en  1660.  Il  fut 
transféré  à  l'archevêché  d'Ace- 
renza  en  i665. 

39.  Ambroise-Marie  Piccolo- 
mini,  Napolitain,  religieux  de 
la  congrégation  du  Mont-Olivet, 
siégea  en  1666,  et  fut  transféré 
à  l'église  d'Otrante  en  1675. 

40.  Didace  Ybanez  de  la  Ma- 
driz ,  chapelain-  du  roi  d'Espa- 
gne, devint  évêque  de  Trivento 
en  1679,  ct  passa  au  s*ége  de 
Pouzol  en  1684* 

4.1 .  Antoine  Tortorelli  de  San- 
Juan-Rotondo ,  lecteur  jubilé 
de  théologie  ,  de  l'Ordre  des 
Frères-Mineurs,  succéda  à  Di- 
dace en  1 684,  et  inouruten  1715. 

42.  Alphonse  Mariconda ,  sa- 
vant religieux  bénédictin,  fut 
sacré  évêque  de  Trivento  en 
1 7 1 7 .  (  liai.  sacr. ,.  tom .  1 ,  col. 
1327  ;  et  toin.  10,  col.  346.) 
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TRIVET  ou  TREVEST  (Nico- 
las), Dominicain,  était  (ils  de 
Tli ornas  Trivet  ou  de  Trevest , 
l'un  des  premiers  ministres  du 
roi  d'Angleterre,  Henri  m.  11 
naquit  à  Norwicb ,  capitale  de 
la  province  de  Norfotck  en  i  258, 
prit  l'habit  de  Saint-Dominique 
à  Londres,  et  le  bonnet  de  doc- 
leur  à  Oxfort.  Il  professa  dans 
les  principales  villes  d'Angle- 
terre avec  applaudissement,  et 
ne  se  fît  pas  moins  d'honneur  à 
Paris  par  son  habileté  en  tout 
genre  d'érudition.  Il  mourut 
vers  Tan  i3a8,  et  non  pas  après 
l'an  i36o,  comme  le  dit  Posse- 
vin.  On  a  de  Nicolas  Trivet  : 
i  °.  des  Commentaires  sur  la  Ge- 
nèse, l'Exode ,  le  Lévitique ,  sur 
les  deux  livres  des  Para lipo mè- 
nes, et  le  Psautier,  a*.  Des  Ex- 
plications de  toule  la  Bible,  dans 
lesquelles  il  rapporte  les  paroles 
ou  les  senti  mens  des  pères  de 
l'Église,  sur  le  texte  de  l'Ancien 
ou  du   Nouveau  -  Testament. 
3°.  Des  Commentaires  sur  les 
vingt-deux  Livres  de  la  cité  de 
Dieu  de  saint  Augustin.  /t°.  Des 
Dissertations  sur  le  même  ou- 
vrage. 5°.  Des  Explications  sur 
la  règle  du  même  saint  Augus- 
tin. 6".  Un  Traité  des  vices  et 
des  vertus;  un  autre  de  l'office 
de  la  messe,  appelé  le  Miroir 
des  prêtres;  et  un  troisième  tou- 
chant la  perfection  de  la  justice. 
Quelques  critiques  ont  confon- 
du ce  dernier  traité  avec  l'o- 
puscule ,  qui  a  pour  titre  :  Le 
Bouclier  de  la  vérité  contre  ceux 
qui  combattent  l'état  de  per- 
fection. 7°.  Des  Annales  depuis 
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la  création  du  monde  jusqu'à  la 
naissance  temporelle  du  Fils  de 
Dieu,  et  depuis  cette  heureuse 
époque  jusqu'au  quatorzième 
siècle  de  l'Eglise.  8°.  Une  chro- 
nique exacte  depuis  l'an  n36 
jusqu'en  l'année  1307.  Trivet  y 
remarque  avec  soin  la  durée  du 
règne  des  papes,  des  empereurs 
d'Occident,  des  rois  de  France 
et  de  ceux  d'Angleterre.  90.  Les 
Annales  particulières  des  rois 
d'Angleterre.  10V  Plusieurs  au- 
tres ouvrages,  dont  quelques- 
uns  regardent  l'histoire,  et  les 
autres  appartiennent  à  la  mo- 
rale ,  à  la  philosophie,  à  l'astro- 
nomie ou  à  la  poésie. 

On  peut  dire  en  général  avec 
un  auteur  anglais  (Lelandus, 
dç  illustr.  Angl.  script.),  que  si 
dans  les  diflérens  écrits  de  ce 
savant  homme,  on  ne  trouve 
pas  toujours  la  pureté  de  style, 
la  beauté,  ou  ces  ornemens  d'é- 
loquence ,  qui  n'étaient  guère 
connus  dans  son  siècle,  on  ne 
saurait  ne  point  y  admirer  avec 
la  gravité  ei  l'importance  du  su- 
jet, la  grande  lecture  de  l'écri- 
vain ,  sa  vaste  et  profonde  éru- 
dition, ia  fécondité  et  la  justesse 
du  génie ,  el  son  exactitude  aussi 
grande  que  sa  diligence.  (Le  père 
Echard,  scrip.  ont.  Prœd.*  t.  1, 
pag.  56i .  Le  père  Touron  ,  Hora. 
Illustr.  de  l'Ordre  de  Saiut-Do- 
minique,  t.  2,  pag.  58.) 

TRIZAY,  Trisagium,  abbaye 
de  l'Ordre  de  Cîteaux,  de  la  fi- 
liation de  Pontigny ,  dans  le 
Poitou,  au  diocèse  et  à  trois 
lieues  de  Luçon,  sur  la  rivière 
appelée  le  Lay.  Elle  fut  fondée 
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dit  on,  vers  Tan  na{,  et  unie 
à  la  congrégation  de  Cîtcaux 
Pan  [i/t5.  On  lui  donne  pour 
fondateurs  deux  gentilshommes 
de  Poitiers,  nommés  Arvée  de 
Marcuil  etGodefroi  deTifanges. 
Il  n'y  restait  plus  qu'un  reli- 
gieux, qui  était  entretenu  par 
l'abbé  commenda taire.  (Gallia 
christ.,  tom.  2,  col.  1 444- ) 

TROADE ,  ville  de  Phrygie  ou 
de  Mysie,  sur  PHellespont.  C'est 
en  cette  ville  que  saint  Paul  eut 
la  vision  d'un  Macédonien,  dont 
il  parle  Act.  16,  8,  etc.  L'a- 
pôtre fut  encore  d'autres  fois  à 
Troade  ;  mais  on  ne  sait  rien  de 
ce  qu'il  y  fit  en  particulier. 
(  V oj.  Act.  20,  5 ,  6;  et  2  Cor. 
2,  12;  et  2  T1310TH.  4>  i3.  D. 
Calmet ,  Dictionnaire  de  la  Bi- 
ble.) 

TROADE,  ville  de  l'Helles- 
pont,  appelée  autrefois  Antigo- 
nia,  et  Alexandrie  du  temps  de 
Pline.  Les  notices  en  font  un 
évêché  suffragaut  de  Cyzique  au 
diocèse  d'Asie.  On  croit  que  ce 
siège  était  uni  à  celui  de  Scepsis 
au  commencement  du  cinquiè- 
me siècle.  Il  est  rapporté  dans 
les  Actes  des  apôtres,  chap.  16, 
v.  10,  que  saint  Luc  joignit  à 
Troade  l'apôtre  saint  Paul,  qui 
s'était  arrêté  pendant  quelque 
temps  dans  cette  ville,  comme 
il  paraît  par  sa  seconde  épître  à 
Timothée,  chap.  4  »  v«  i3;  ce 
qui  prouve  que  l'église  de  Troa- 
de fut  fondée  du  temps  des  apô- 
tres. Il  y  a  eu  pour  évèques  : 

1.  Marin,  parmi  les  pères  du 
coucile  de  Nicée. 

2.  Ni  ton  i  us,  souscrivit  à  la  lel- 
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tre  des  ariens  qui  s'assemblèrent 
à  Philippopolis. 

3.  N...,eut  pour  successeur  : 

4.  Sylvain,  transféré  de  l'é- 
glise de  Philippopolis.  H  dé- 
couvrit à  Scepsis  le  corps  de 
saint  Corneille  le  centenier,  et 
y  fit  bâtir  une  église  à  l'honneur 
de  ce  saint.  (Act.  sanct.  ifeb.^ 
pag.  2o/+.) 

5.  Athanase,  succéda  à  Syl- 
vain. 

6.  Pionius,  assista  au  concile 
de  Constantinople ,  tenu  sous 
Flavien  en  44^*  contre  Euty- 
cbès.  On  le  trouve  aussi  souscrit 
au  concile  de  Calcédoine  et  à 
la  lettre  du  concile  de  Cyzique  à 
l'empereur  Léon. 

7.  Léon,  assista  au  septième 
concile  général. 

8.  Pierre,  zélé  défenseur  de 
saint  Ignace,  patriarche  de  Cons- 
tantinople, contre  Phocius,  as- 
sista au  huitième  concile  géné- 
ral ,  et  y  souscrivit  à  la  condam- 
nation du  même  Photius. 

g.  Michel,  se  trouva  au  con- 
cile pour  le  rétablissement  de 
Photius.  (Or.  ch.,  tout.*, p. 77 7. 

TROARN,  Troarnum,  ab- 
baye de  l'Ordre  de  Saint- Benoît, 
dans  la  Basse-Normandie,  au 
diocèse  de  Bayetnt ,  à  trois  lieues 
de  Caen ,  sur  ta  Dive.  Ce  fut 
d'abord  une  collégiale  de  douze 
chanoines  que  Roger  de  Mont- 
gomery  ,  vicomte  d'Hiesme  ,  y 
établit  l'an  1022.  Mais  peu  de 
temps  après,  savoir  en  1000, 
Roger  ,  également  vicomte 
d'Hiesme,  fils  du  précédent ,  y 
appela  des  religieux  de  Saint- 
Benoit  sous  la  conduite  de  Gis- 
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lebert  ,  moine  de  Fécamp ,  et 
alors  abbé  de  Conches ,  qui  se 
déchargea  du  soin  de  ce  nouvel 
établissement  sur  un  autre  reli- 
gieux nommé  Gerbert.  On  trouve 
cependant  que  le  premier  abbé 
de  Troarn  fut  Durand,  neveu 
de  Gérard  ,  abbé  de  Fontenelle, 
nommé  en  1059.  Ce  qui  fait 
croire  que  le  monastère  de 
Troarn  ne  fut  point  érigé  en 
abbaye  avant  loogj,  ou  que 
Gerbert,  qui  l'avait  gouvernée 
avant  Durand,  n'avait  point  eu 
le  titre  d'abbé.  Cette  maison 
était  en  dernier  lieu  possédée 
par  des  chanoines  depuis  l'an 
1690.  (Gallia  christ. ,  tom.  11.) 

TROCMADA,  siège  épiscopal 
de  la  seconde  Galatie,  sous  la 
métropole  de  Pessinonte.  Voici 
ses  évêques  : 

t.  Cyriaque  ieT,  parmi  les  pè- 
res de  la  province  de  Galatie  au 
concile  de  Nicée. 

2.  Cyriaque  11,  se  trouva  au  bri- 
gandage d'Ephèse,  et  deux  ans 
après  fut  représenté  au  concile 
de  Calcédoine  par  un  prêtre 
nommé  Chrysippe. 

3.  Théodore  ,  souscrivit  au 
sixième  concile  général  et  aux 
canons  in  Trullo. 

4.  Léon,  au  septième  concile. 
(Oriens  christ.,  t.  1  ,  p.  49^0 

TROGLODYTES  :  ce  terme 
signifie  en  grec,  Ceux  qui  ont 
leurs  demeures  dans  des  trous 
ou  cavernes.  Il  y  avait  plusieurs 
de  ces  peuples  aux  environs  de 
la  Palestine  :  l'Ecriture  n'en 

Çarle  que,  2  Par.  12,  3  Libyes', 
roglodytes  ,   ^Etiopes  ,  Thé  - 
breu  ,  les  Lubims,  las  Suchicns 
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et  les  Cbuschims.  La  plupart 
des  interprètes  sont  persuadés 
que  Suchim  signifie  véritable- 
ment les  Troglodytes ,  parce  que 
Su<  l m  ,  en  hébreu,  signifie  un 
trou  ou  caverne.  (D.  Calmet,  Dic- 
tionnaire de  la  Bible.) 

TROIEN  ou  TRO.TAN  (Saint), 
évêque  de  Saintes,  dans  le  sixiè- 
me siècle,  est  plus  connu  par 
les ,  miracles  que  saint  Grégoire 
de  Tours  lui  attribue,  que  par 
les  actions  de  sa  vie,  dont  cet 
historien  ne  fait  aucun  détail. 
On  sait  seulement  qu'il  monta 
sur  le  siège  épiscopal  de  Saintes 
vers  l'an  5ii,  et  qu'il  mourut 
en  532.  Sa  fête  est  marquée  au 
3o  de  novembre  dans  le  marty- 
rologe romain  moderne.  (Saint 
Grégoire,  de  Tours,  de  glor. 
Conf.  cap.  59.  Le  père  leCoinle, 
aux  années  5o8  et  532.  Baillet, 
tom.  3,  3o  novembre.) 

TROIES,  Troja  Mca,  ville 
épiscopale  du  royaume  de  Na- 
ples,  dans  la  Capitanate,  à  vingt- 
cinq  lieues  de  Bénévent,  fut  bâ- 
tie au  commencement  du  onziè- 
me siècle  des  ruines  tfAEca.  La 
cathédrale  est  dédiéeà  la  Vierge  : 
il  y  a  sept  paroisses  et  six  mai- 
sons religieuses.  Corneille  dit 
qu'elle  dépend  immédiatement 
du  saint-siége,  et  Dom  Vaissète 
la  met  sous  la  métropole  de 
Siponto. 

Êvcques  de  Troies. 

1.  Ange,  fut  élu  et  sacré  évê- 
que de  Troies  en  1028. 

2.  Ardouin,  assista  au  concile 
de  Rome,  sous  Nicolas  u  en  1059. 

3.  Etienne,  assista  à  la  censé- 
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cration  de  l'église  du  mont  Cas- 
sin,  en  1071. 

4.  Gérard,  souscrivit  à  la  bulle 
d'Urbain  11  en  faveur  du  monas- 
tère de  Cava,  en  1 091,  et  à  une 
donation  faite  à  l'église  de  Melfi 
par  le  duc  Roger  en  1093. 

5.  Hubert ,  obtint  des  privi- 
lèges pour  lui  et  pour  ses  suc- 
cesseurs, du  pape  Paschal  u,  en 
1  joo. 

6.  Guillaume ,  assista  au  con- 
cile de  Guastalla  en  1 106,  et  au 
sacre  du  pape  Gelase  11. 

7.  Eli  us,  siégeait  en  1177. 

8.  Gualterus  de  Palena,  des 
comtes  de  Marsi ,  chancelier  du 
royaume  de  Sicile ,  était  évêque 
de  Troies  en  1195. 

9.  Philippe ,  fut  sacré  dans  le 
concile  de  Latran  par  le  pape 
Innocent  111  en  121?.. 

10.  M.  Pierre  de  Barbuco  ,  en 
i353. 

1 1 .  Matthieu,  Van  1060,  mou- 
rut en  1276. 

12.  Hugues,  de  l'Ordre  des 
Frères-Prêcheurs,  élu  en  1278, 
fut  transféré  à  l'église  de  Bé- 
thléem  en  1279,  et  décoré  du 
paîlium  par  le  pape  Nicolas  111. 

13.  Raynier,  de  l'Ordre  des 
Frères-Mineurs,  en  y 280. 

14.  Roger,  mourut  en  i3o2. 

15.  Pierre  ,  de  l'Ordre  des 
Frères-Mineurs ,  élu  par  le  cha- 
pitre, fut  confirmé  par  Boni- 
face  viu,  en  i3o2 ,  et  mourut 
en  1309. 

16.  Guillaume  de  Blanco , 
Français  de  nation ,  religieux  de 
Glugny,  fut  élevé  à  l'épiscopat 
par  Clément  v  ,  en  1 309 ,  et 
mourut  en  i3io. 
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17.  Berord,  obtint  la  même 
dignité  en  i3io. 

18.  Àrnoldus,  en  i322. 

19.  Birantius,  en  i332. 

20.  Henri,  en  i34i. 

21.  Gui,  évêque  de  Troies, 
fut  transféré  au  siège  de  Venafri 
par  Urbain  v,  en  i385. 

22.  Richard  x  en  1391. 

23.  Earthélemi,  en  1398. 

24.  Nicolas,  nommé  en  1409. 

25.  Ange,  de  Manfredonia, 
6iégea  sous  Grégoire  xii ,  en 
i4n- 

26.  Jacques  de  Lombardis , 
archidiacre,  fut  nommé  coad- 
juteur  d'Ange  en  i438. 

27.  Jean -Paul,  évêque  de 
Potenze,  fut  transféré  à  l'église 
de  Troies  en  1469. 

28.  Etienne,  évêque  de  cette 
église ,  fut  transféré  au  siège  de 
Rigo  en  1480. 

29.  Scipion  Pisci^ellus ,  de 
Naples,  fut  placé  sur  le  siège  de 
Troies  l'an  1480  ,  et  mourut  en 
1484. 

30.  Jannotus  Pandolphinus , 
d'une  famille  noble  de  Floren- 
ce ,  nommé  l'an  i484>  se  démit 
en  i5i4  ,  et  mourut  à  Rome  en 


i525. 


31 .  Ferdinand  Pandolphinus, 
neveu  du  précédent ,  succéda  à 
son  oncle  Pan  i5i4  >  et  mourut 
à  Florence ,  en  i56o. 

32.  Jean  Rebiba,  cardinal, 
fut  fait  administrateur  de  cette 
église  en  1 56o ,  et  s'en  démit  la 
même  année. 

33-.  Prosper  Rebiba,  fut  mis 
à  la  place  du  précédent  en  i56o; 
il  assista  au  concile  de  Trente  , 
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en  i563  ,  et  fut  nommé  patriar- 
che de  Constantinople. 

34.  Jacques  Aldobrandinus , 
docteur  en  l'un  et  l'autre  droit, 
chanoine  de  Florence ,  sa  patrie, 
référendaire  de  l'une  et  l'autre 
signature,  parent  de  Clément 
vi  11 ,  occupa  le  siège  de  Troies 
Tan  iScfî.  11  fut  nonce  apostoli- 
que dans  le  roya*umede  Naples, 
et  mourut  à  Florence  en  1607. 

35.  Pierre-Antoine  de  Ponti , 
fameux  prédicateur  des  clercs 
réguliers  théatins,  consul  te  ur 
du  x  saint-office,  devint  évèque 
de  Troies  Tan  1607,  et  mourut 
en  1622.  Il  avait  été  envoyé  au- 
paravant nonce  apostolique  à 
Ferdinand,  archiduc  d'Autri- 
che ,  sous  Paul  v. 

36.  Jean-Baptiste  Roviglio- 
nus,  siégea  sous  Grégoire  xv, 
en  1622 ,  et  mourut  Tannée  d'a- 
près. 

37.  Sylvestre,   mourut  en 

162.6. 

38.  Jean- Baptiste  Astallus  , 
d'une  famille  noble  de  Rome , 
référendaire  de  Tune  et  l'autre 
signature,  fut  fait  évèque  de 
Troies  par  Urbain  vin ,  l'an 
1626,  et  mourut  à  Rome  en 

i644- 

39.  Thomas  de  Venetianis , 
de  Monopoli  ,  avocat  en  cour 
de  Rome  ,  homme  d'une  vertu 
éinineute  ,  fut  placé  sur  le  siège 
de  Troies  par  Innocent  x,  l'an 
i645  ,'et  mourut  en  1647. 

40.  Antoine  Sacchettus,  fut 
transféré  de  l'éveclié  de  San- 
Sevcro  à  celui  de  Troies  Tan 
1648,  et  mourut  en  1662. 

41.  Sébastien  de  Sorrenlo , 
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auditeur  du  nonçe  apostolique 
de  Naples ,  fut  élu  l'an  i663  ,  et 
siégea  jusqu'à  Tan  1675. 

42.  Antoine  de  Sangro  ,  no- 
ble napolitain ,  professeur  en 
théologie  des  clercs  réguliers 
théatins ,  succéda  à  Sébastien 
l'an  1675.  fi  assista  au  concile 
provincial  de  Bénévent,  tenu 
par  l'archevêque- cardinal  des 
Ursins,  l'an  1693,  et  mourut 
l'année  suivante  1694. 

43.  ^milius-Jacques  de  Ca- 
valeriis,  vertueu*  et  savant  ci- 
toyen de  Naples  ,  fut  nommé  à 
l'évêché  de  Troies  Tan  1694.  Il 
assista  au  second  concile  pro- 
vincial de  Bénévent,  l'an  1698. 
(Ital.  sac,  tom.  1,  pag.  i334  ) 

Conciles  de  Troies. 

» 

Le  premier  fut  tenu  l'an 
1093.  Le  pape  Urbain  11  y  pré- 
sida ,  et  y  renouvela  les  défenses 
de  contracter  mariage  entre  pa- 
rens. 

Le  second  ,  l'an  11  ^5  ?  pour 
la  paix  et  la  trêve.  {Reg.  26. 
Lab.  10.  Hard.  6.) 

TROINA,  ancienne  ville  de 
Sicile,  dans  le  Val-de-Oemona. 
Roger,  comte  de  Calabre  et  de 
Sicile  ,  avait  fait  établir ,  en 
1081,  un  évêché  dans  cette  \ille, 
et  y  avait  fait  nommer  Robert 
son  parent,  qui  fut  transféré 
ensuite  à  Messine^vec  son  siège 
en  1090.  (Sicil.  sac,  lib.  2, 
pag.  45o.) 

TROIS -FONTAINES ,  Très. 
Fontes  ,  abbaye  de  l'Ordre  de 
Cîteaux ,  était  située  au  diocèse 
de  Châlons  sur  Marne,  à  deux 
lieues  ou  environ  de  la  ville  de 
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Saint-Dizier.  Elle  est  la  pre-  8,  16;  et  2Reg.  a,  28,  18,  26^ 

mière  fille  tic  Clairvaux,  et  fut  jrtîte  des  trompettes.  Elle  se 
fondée  vers  Tan  1 1 18.  Plusieurs  célébrait  le  premier  jour  du 
personucscontribuèrentde  leurs  septième  mois  de  l'année  sainte, 
biens  à  cette  fondation.  Outre  qui  s'appelait  tizri  ,  et  était  le 
les  hahitaris  du  lieu  ,  qui  cédë-  premier  de  l'année  civile,  ré- 
rent  à  saint  Bernard,  abbé  de  pondant  à  la  lune  de  septembre. 
Clairvaux,  la  place  où  la  mai-  On  annonçait  le  commence- 
son  fut  bâtie,  Hugues,  comte  nient  de  l'année  au  son  des 
de  Vitri ,  les  abbés  de  Clugny  ,  trompettes.  Ce  jour  était  telle- 
de  Saint-Claude,  de  Saint-Pierre  ment  solennel,  qu'on  s'y  nbste- 
de  Châlons,  et  les  cbanoiues  de  nait  de  toute  œuvre  servile.  On 
l'église  de  Compiègne  en  aug-  y  offrait,  au  nom  de  toute  la 
menterent  considérablement  le  nation,  un  veau,  deux  béliers 
fonds;  en  sorte  qu'en  peu  de  et  sept  agneaux  de  l'année  en 
temps  l'abbaye  de  Trois-Fon-  holocauste,  y  joignant  les  of- 
taines  dcvinl  puissante  et  en  frandes  de  pain  et  de  vin  ordi- 
état  d'en  fonder  plusieurs  au-  naires  en  ces  occasions.  (Levû. 
très  de  sa  fdiation.  Elle  était  en-  23  ,  2.4.  Xum.  29 ,  1,  2,  3,  etc.) 
core  de  nos  jours  sur  un  bon  Lc  sentiment  qui  a  prévalu 
pied.  {G  allia  christ.,  tom.9.)  sur  la  raison  de  l'institution  de 

TROMBF.LLI  (  Jean-Chrysos-  cette  fête,  soutient  qu'elle  fut 
tome),  chanoine  régulier  de  établie  en  mémoire  de  la  créa- 
Bologne  en  Italie ,  a  donné  De  tion  du  monde,  qu'on  pense 
cullu  sanctorum  Disserlationes  être  arrivée  en  automne.  (Dom 
deeem,  quibus  accessit  sîppcn-  Calmet,  Dictionn.  de  la  Bible.) 
dix  de  cru  ce. . .  A  Bologne,  1743,  Aujourd'hui  cette  fête  dure 
in-4°.  L'ouvrage  est  dédié  au  de u* jours,  cjui sont  entièrement 
pape  Benoît  xiv.  (Journal  des  solennels.  Au  moins  huit  jours 
Savans,  17^  ,  pag.  377.)  avant  qu'elle  commence,  la  plu- 

TROMPETTE.   Le  Seigneur  part  des  Juifs  vaquent  aux  œu- 

ordonue  à  Moïse  (Ntwt.   10  ,  vres  de  pénitence;  et  la  veille 

2,  etc.),  défaire  deux  trompet-  plusieurs  se  font  donner  trente- 

tes  d'argent  battu  au  marteau,  neuf  coups  de  fouet  par  forme 

et  lui  marque  de  quelle  manièie  de  discipline.  Le  premier  soir 

et  en  quelles  occasions  ou  doit  qui  commence  l'année,  ils  se 

s'en  servir,  donnant  cette  .coin-  disent  l'un  à  l'antre,  eu  reve- 

inission  aux  seuls  prêtres  en-  nant  de  la  synagogue  :  Soyez 

fans  d'Aaron.  écrit  en  bonne   année  ;  parce 

Outre  les  trompettes  sacrées  qu'ils  pense ul  que  ce  jour -là 

du  temple,  il  y  en  avait  d'au-  Dieu  juge  particulièrement  des 

très,  dont  les  généraux  se  ser-  actions  de  l'année  précédente, 

vaient  pour  assembler  ou  ai  rèter  et  dispose  les  évéuemensde  celle 

leurs  troupes.  {Voyez  Jimc.  7,  où  l'on  va  entrer.  De  retour  à  la 
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maison  ,  on  sert  du  miel ,  et 
tout  ce  qui  peut  faire  augurer 
une  année  abondante.  Plusieurs 
vont  le  matin  de  ces  deux  jours 
de  fête,  vêtus  de  blanc,  à  la 
synagogue ,  en  signe  de  pureté 
et  de  pénitence.  Parmi  les  Alle- 
mands, quelques-uns  portent 
en  esprit  de  mortification  l'ha- 
bit destiné  pour  leur  sépulture. 
On  récite  ce  jour-là ,  dans  la  sy- 
nagogue, plusieurs  prières  et 
bénédictions  particulières.  On 
tire  solennellement  le  Pentateu- 
que  de  l'armoire ,  et  on  lit  à 
cinq  personnes  ce  qui  est  mar- 
qué du  sacrifice  de  cette  fête. 
Ensuite  on  sonne  trois  fois  de 
la  trompette,  d'abord  d'une  ma- 
nière fort  lente,  et  puis  d'une 
manière  fort  brusque  :  ils  disent 
que  c'est  pour  rappeler  aux  pé- 
cheurs la  crainte  du  jugement 
de  Dieu.  Après  quelques  priè- 
res, ils  vont  se  mettre  à  table, 
et  passent  le  reste  du  jour  en 
exercices  de  piété.  Dans  le  juge- 
ment qu'ils  pensent  que  Dieu 
fait  ce  jour-là,  et  auquel  iWïe 
préparent  en  se  plongeant  dans 
î'eau  froide ,  confessant  leurs 
péchés ,  et  se  frappant  la  poitri- 
ne ,  on  ouvre ,  disent-ils ,  trois 
sortes  de  livres  ;  le  livre  de  vie , 
pour  les  justes  ;  le  livre  de  mort, 
pour  les  méchans;  le  livre  des 
hommes  qui  tiennent  le  milieu, 
pour  ceux  qui  ne  sont  ni  tout- 
à-fait  bons ,  m  tout-à-fait  mau- 
vais. Comme  il  arrive  souvent 
en  cette  vie  que  ni  les  bons  ni 
les  méchans  ne  sont  pas  traités 
selon  leurs  mérites ,  ils  pensent 
qu'il  y  a  dans  les  livres  de  vie  et 
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de  mort  deux  sortes  de  pages , 
les  unes  pour  cette  vie ,  et  les 
autres  pour  l'éternité.  Pour  les 
mitoyens,  ils  ne  sont,  disent  les 
Juifs,  écrits  nulle  part;  Dieu 
attend  jusqu'au  jour  d'expia- 
tion ,  qui  est  le  dixième  de  l'an- 
née ,  et  porte  alors  à  leur  égard 
un  jugement  de  vie  ou  de  mort, 
selon  leur  mérite.  (Dom  Cal  met, 
Dictionnaire  de  la  Bible,  et  Sup- 
plément du  Dictionnaire.) 

TRONCHAY  (Michel),  né  à 
Mayenne*  en  1668,  fit  un  cours 
complet  de  philosophie  au  col- 
lège du  Plessis  à  Paris ,  et  prit 
pendant  deux  ans  des  leçons  de 
théologie  en  Sorbonne.  11  tra- 
vailla ensuite  pendant  huit  ans 
avec  M.  le  Nain  de  Tillemont , 
et  reçut  le  diaconat  et  la  prêtrise 
des  mains  de  M.  l'évêque  de 
Montpellier  en  17 16.  Il  mourut 
au  château  de  Nonant ,  diocèse 
de  Lisieux,  le  3o  d'octobre  1733. 
C'est  lui  qui  publia  les  dix  der- 
niers volu  mes  des  mémoires  pour 
servir  à  l'histoire  ecclésiastique 
de  M.  de  Tillemont,  et  qui  fit 
les  préfaces  que  l'on  trouve  dans 
ces  dix  volumes.  Il  composa  de 
plus  l'Idée  de  la  Vie  et  de  l'Es- 
prit de  M.  de  Tillemont  ;  l'His- 
toire abrégée  du  monastère  de 
Port-Royal,  depuis  sa  fondation 
jusqu'à  l'enlèvement  des  reli-> 
gieuses  en  1709^ 

TRONCHET  (Notre-Dame 
du) ,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoit,  dans  la  Bretagne,  au 
diocèse  de  Dol.  Elle  reconnais- 
sait pour  son  fondateur  Alain  , 
fils  de  Jourdain,  sénéchal  de  * 
Dol ,  qui  fit  don  à  l'abbaye  de 
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Tiron  de  la  terre  dm  Tronchet 
et  de  ses  dépendances ,  pour  y 
établir  ce  monastère.  La  dona- 
tion d'Alain  fut  confirmée  par 
une  bulle  du  pape  Alexandre  m, 
donnée  à  Rénévent  vers  Tan 
1 170.  L'abbé  de  Tiron  y  mit  de 
ses  religieux  ,  avec  un  abbé  pour 
les  conduire.  Depuis  cet  établis- 
sement, les  religieux  du  Tron- 
chet vécurent  dans  la  dépen- 
dance des  abbés  de  Tiron  jus- 
qu'aux  comme  iules.  L'abbaye  du 
Tronchet  était  unie  autrefois 
à  la  congrégation  de  Saint-Maur. 
(Histoire  de  Bretagne,  t. 2.) 

TRONE  ou  TRHONE,  se  dit 
d'un  siège  magnifique  où  un 
prince  souverain  reçoit  les  hom- 
mages de  ses  sujets  ou  les  visi- 
tes des  ambassadeurs,  où  il  pa- 
raît dans  les  cérémonies  d'éclat, 
d'où  il  rend  la  justice. 

L'Écriture  dit  (haï,  66,  1.) 
que  le  ciel  est  le  trône  de  Dieu, 
et  la  terre  son  marche-pîed;  et 
Act.  7,  49»  que  Jésus-Christ  est 
assis  à  la  droite  du  trône  de 
Dieu.  On  peut  voir  une  descrip- 
tion du  trône  du  Seigneur 
Jsaï.  ,6,1,2,  etc. 

L'arche  d'alliance  était  consi- 
dérée comme  le  trône  de  Dieu; 
d'où  vient  qu'il  est  dit  en  plu- 
sieurs endroits  que  Dieu  est  assis 
sur  les  chérubins,  soit  qu'on 
veuille  parler  des  chérubins  qui 
étaient  posés  au-dessus  de  l'ar- 
che ,  ou  de  ceux  dont  Isaïe  et 
E^chiel  ont  donné  la  descrip- 
tion. (1  Reg.  4i  4*  2  Reg'  6,  2. 
4  Reg.  19  ♦  i5.  Psal.  17,  io.  79, 
2.  98.  1  haï.  ,  37,  16.  Ezech. 
10,1,  etc.) 
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L'Écritnre  parle  du  trône  de 
Salomon  comme  d'une  merveil- 
le. Il  était  tout  d'ivoire,  et  re- 
vêtu d'or  pur  ;  on  y  montait  par 
six  degrés,  à  chaque  côté  des- 
quels était  un  lionceau  d'or.  Le 
dossier  en  était  rond ,  deux 
mains  soutenaient  le  siège,  et  à 
côté  de  chacune  était  encore  un 
lion  d'or.  (3  Reg.  10,  18,  19, 
20.) 

Les  Juifs  juraient  quelquefois 
par  le  trône  de  Dieu;  mais  le 
Sauveur  défend  ces  sortes  de 
juremens.  (Matthieu ,  5 ,  34.  23, 
22.)  Il  est  parlé  du  trône  du  Fils 
de  Dieu  à  la  droite  de  son  Père. 
(Hubr.  1 ,  8.  Apoc.  3,  21)  ;  de 
ceux  que  Jésus-Christ  promet  à 
ses  apôtres.  (Luc.  22,  3o);  de 
ceux  des  vingt-quatre  vieillards 
(Apoc.  4,  4)  î  de  celui  de  Dieu 
entrant  eu  jugement  avec  les 
hommes.  (Dan.  7,  g.) 

TRONES,  dont  parle  saint 
Paul  (Coloss.  1,  16),  signifie 
un  ordre  de  la  hiérarchie  cé- 
leste. (Koyez  A.vges.) 

TRONSON  DE  CHENEVIÈRE 
(M.),  homme  de  naissance,  de 
savoir  et  de  piété.  Nous  avons 
de  lui  la  Vie  de  la  vénérable 
Mère  Marguerite  Acarie,  dite 
du  Saint-Sacrement ,  religieuse 
carmélite  déchaussée;  à  Paris, 
chez  Etienne  Michallet,  1690, 
iu-8°. 

TRONSON  (Louis) ,  supérieur 
du  séminaire  de  Saint-Sulpice , 
à  Paris,  était  fils  d'un  secrétaire 
du  cabinet  du  roi,  sous  Louis  xm. 
Il  embrassa  l'état  ecclésiastique, 
et  devint  aumônier  du  roi  ; 
mais  le  zèle  de  la  perfection  de 
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son  état  lui  fit  quitter  cet  em- 
ploi l'an  i655  ,  pour  entrer  au 
séminaire  de  Saint-Sulpice ,  à 
Paris,  fondé  depuis  peu  d'an* 
nées.  Il  y  donna  de  si  bonnes 
preuves  de  sa  prudence  et  de  sa 
piété ,  qu'on  le  choisit  pour  su- 
périeur de  ce  séminaire  et  des 
autres  qui  en  dépendent»  l'an 
1676.  Il  eut  part  aux  disputes 
qui  s'élevèrent  à  l'occasion  du 
livre  de  M.  de  Féné'on,  arche- 
vêque de  Cambrai  ,  intitulé, 
Maximes  des  Saints,  et  il  assista 
aux  conférences  tenues  à  Issy, 
où  l'on  arrêta  ce  que  l'on  ap- 
pelle les  articles  d'Issy.  11  mou- 
rut le  26  février  de  l'an  1700, 
âgé  de  79  ans.  On  a  de  lui  deux 
ouvrages  fort  estimés  ;  l'un  in- 
titulé Examens  particuliers,  et 
imprimé  à  Lyon  en  1690,  pour 
la  première  fois;  l'autre  iutitulé 
Forma  Cleri ,  imprimé  à  Pa- 
ris, en  3  volumes  in- 12,  et  en 
1  volume  in-4°.  C'est  une  col- 
lection tirée  de  l'Écriture,  des 
conciles,  des  pères,  touchant  la 
vie  et  les  mœurs  des  ecclésias- 
tiques. 

TROP,  nimis.  Cet  adverbe  se 
met  ordinairement  pour  beau- 
coup ,  ou  pour  exagérer  quel- 
que chose.  Il  répond  à  l'hébreu 
mcod,  valde  multùni.  Et  comme 
dans  l'hébreu  on  met  quelque- 
fois meod  meod,  ainsi  on  met 
dans  la  Vulgate  nimis  valdè,  ou 
vchemenier  nimis,  par  exagéra- 
tion. (DomCalmet,  Dictionn. 
de  la  Bible.) 

TROPAlRE,  en  termes  de  ru- 
brique, était  un  verset  qui  se 
chantait  après  les  heures  dans 
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réalise  grecque,  et  qui,  pour 
l'ordinaire,  était  à  l'honneur  du 
saint  dont  on  faisait  la  fête  ce 
jour- là.  (Ployez  le  Glossaire  de 
Meursius,  et  le  Trésor  ecclésias- 
tique de  Suicer.) 

TROPEA,  Trojjia,  Poslro- 
phœo  ,  Troyhœa  et  Tropas  , 
ville  épiscopale  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  Calabre-Ulté- 
rieure,  à  quarante-cinq  milles, 
et  sous  la  métropole  de  Reggio , 
est  située  sur  un  rocher  qui  s'a- 
vance en  mer  au  cap  Vatican. 
Elle  contient  environ  trois  mille 
familles,  partagées  en  quatre 
paroisses  ,  la  cathédrale  de  l'As- 
somption ,  qui  embrassa  le  rit 
latin  en  109$,  autrefois  un  col- 
lège de  Jésuites,  sept  autres  mai- 
sons religieuses  d'hommes,  trois 
de  filles.  L'évêché  d'Amontea 
dans  la  Calabre-Citérieure  a  été 
uni  à  celui  de  Tropea. 

Évcques  de  Tropea. 

1.  Jean,  assista  au  concile  de 
Latran  sous  Martin  ier,  en  6^9. 

2.  Théodore  ou  Théodose  , 
souscrivit  au  concile  de  Cons- 
tantinople,  sous  le  pape  Aga- 
thon,  en  680. 

3.  Etienne ,  au  secoud  concile 
de  Nicée  ,  en  787.  \ 

4.  Pierre,  siégeait  du  temps 
de  Roger,  duc  de  Calabre. 

5.  Kalochinus  Dordiletus , 
grec  de  nation,  en  1089. 

6.  Justegus  ou  Justeynis , 
premier  évèque  latin  de  Tro- 
pea, fut  sacré  vers  l'an  1094. 

7.  Gerutus,  obtint  de  Guil- 
laume ,  roi  de  Sicile  ,  en  1 155  « 
la  confirmation  de  tous  les  pri- 
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viléges  de  l'église  de  Tropea. 

8.  Hervée ,  souscrivit  au  pri- 
vilège accordé  à  l'église  de  Pa- 
lerme  par  le  roi  Guillaume,  en 
1 157. 

9.  Coridonus,  obtint  du  pape 
Alexandre  111,  en  1 178 ,  la  con- 
firmation de  loutcslesdonations 
faites  en  faveur  de  l'église  de 
Tropea. 

10.  Kolandinus  ou  Orlandi- 
nus ,  religieux  du  mont  Cassin  , 
siégeait  vers  l'an  1 196. 

11.  Richard,  élu  en  1198, 
mourut  vers  l'an  I2i5. 

12.  Jean,  succéda  à  Richard 
vers  l'an  121 5. 

13.  J... ,  vivait  en  1296. 

i4-  Archadius,  sous  Roni- 
face  vin ,  en  1 299. 

15.  Richard  ,  en  i3i5. 

16.  François,  en  i344- 

17.  Marin.. 

18.  Raynald.  1 

19.  Jourdain. 

20.  François  Rolandin  ou  Or- 
landin,  transféré  à  l'église  de 
Giovenazzo,  en  1890. 

21 .  Pavo  ou  Paul  de  Griffisde 
Giovenazzo,  évêque  de  Poli- 
gnano ,  fut  transféré  au  siège  de 
Tropea  en  1390,  et  mourut  vers 
l'an  i/jio. 

22.  Jean  Dominici ,  Floren- 
tin, de  FOrdre  des  Frères-Prê- 
cheurs, appelé  le  cardinal  de 
Saint-Sixte,  de  Raguse,  fut  fait 
cominendataire  de  l'église  de 
Tropea  par  Grégoire  xu  ,  en 
14.10  »  et  s'en  démit  ensuite  en- 
tre les  mains  du  même  pape. 

?.3.  Nicolas  de  Acciapociis  , 
de  Sorrento ,  siégea  en  f\  1 3  ;  il 


TRO  35 1 

exerça  plusieurs  charges  consi- 
dérables sous  les  papes  Mar- 
tin v  et  Eugène  iv,  devint  ar- 
chevêque de  Capoue  en  i436, 
et  cardinal  du  titre  de  SainU 
Marcel  en  1439.  Il  mourut  à 
Rome  en  i447- 

24.  Josué  Mormile,  noble 
napolitain,  auparavant  évêque 
de  Monopoli,  puis  de  Sainte- 
Agathe,  fut  transféré  à  l'église 
de  Tropea  en  1437. 

25.  Pierre  Balbus,  noble  et 
savant  citoyen  de  Venise,  pro- 
che parent  de  Paul  11 ,  mourut 
à  Rome  en  i479« 

26.  Jean  Deurus,  mort  à 
Rome  peu  de  temps  après  son 
élection ,  en  1480. 

27.  Julien  MirtusFrangipani, 
évêque  de  Cujazzo ,  sa  patrie  , 
fut  transféré  à  Tropea  en  1480. 
Il  assista  au  couronnement  du 
roi  Alphonse  11,  en  1 494  *  et 
mourut  dans  son  église  en  i499* 

28.  Sigîsmond  Pappacauda  , 
citoyen  de  Na pies,  recomman- 
dât) le  par  la  noblesse  de  son 
sang  et  par  sa  science,  aupara- 
vant évêque  de  Venosa  ,  fut 
transféré  au  siège  de  Tropea  par 
Alexandre  vi ,  en  1499»  à  con- 
dition qu'il  prendrait  le  titre 
d'évêque  de  Tropea  et  d'Aman- 
tea.  Il  refusa  le  cardinalat,  dont 
Clément  vu  voulait  le  décorer , 
et  mourut  dans  sa  patrie  l'an 
i536. 

29.  Jean-Antoine  Pappacauda, 
succéda  au  précédent,  dont  il 
était  déjà  le  coadjuteur ,  l'an 
1 536,  et  mourut  l'an  i538. 

30.  Innocent  Gibo  ,  cardinal , 
eut  l'église  de  Tropea  en  com- 
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mende  l'an  i538,  et  s'en  démit 
la  même  année. 

31.  Jérôme  Ginucius,  cardi- 
nal ,  administra  la  même  église 
depuis  Tan  i538  jusqu'à  Tan 
i54i  ,  qu'il  mourut. 

32.  Jean  Poggius  ,  Bolo- 
nais ,  protonotaire  apostolique , 
et  trésorier  de  la  chambre  sous 
Paul  111  ,  devint  évêque  de  Tro- 
péa  en  1 54 1 .  Il  fut  envoyé  peu 
de  temps  après  en  Espagne ,  et 
de  là  en  Allemagne  en  qualité  de 
nonce ,  et  fut  élevé  à  la  pour- 
pre à  la  demande  de  l'empereur 
Charles  v,  par  le  pape  Jules  m , 
en  i55i.  Il  mourut  dans  sa  pa- 
trie en  1 556  ;  sous  ce  prélat  les 
religieux  de  saint  Vincent  de 
Paule  s'établirent  à  Tropea  en 
i543é 

33.  Jean-Matthieu  Luchius , 
de  Bologne,  passa  de  l'évêché 
d'Ancone  à  celui  de  Tropea ,  en 
i556 ,  et  mourut  en  i558. 

34.  Pompée  Piccolomini , 
d'Aragon ,  fils  d'Alphonse ,  duc 
d'Amalphi ,  fut  fait  évêque  de 
Tropea  à  la  demande  de  Phi- 
lippe, roi  d'Espagne,  en  i56o, 
et  mourut  en  i562. 

35.  François  de  Aquire  ou 
Agherre ,  évêque  de  Crotone , 
transféré  à  Tropea  en  i564  , 
n'occupa  ce  nouveau  siège  qu'en- 
viron un  an. 

36.  Félix  de  fiubeis ,  de 
-  Troies,  désigné  évêque  de  Po- 

tenza  par  Philippe  11 ,  roi  d'Es- 
pagne ,  fut  nommé  ensuite  à 
l'évêché  de  Tropea  en  i566.  Il 
mourut  à  Naples  en  1567. 

37.  Jérôme  de  Rusticis ,  Ro- 
main, succéda  à  Félix  en  1570. 
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11  se  démit  de  son  siège  en  1693, 
et  mourut  à  Rome  en  i5g4.  * 

38.  Thomas  Calvus,  de  Mes- 
sine ,  fut  fait  évêque  de  Tropea 
à  la  nomination  du  roi  d'Espa- 
gne, en  1593.  11  fonda  quatre 
couvens  de  filles^  sous  la  règle 
de  Sainte-Claire ,  dans  différens 
endroits  de  son  diocèse,  et  laissa 
plusieurs  autres  monumens  de 
sa  piété  et  de  sa  charité.  H 
mourut  âgé  de  quatre-vingt-six 
ans,  en  i6i3. 

39.  Fabrice  Caraccioli  Pisqui- 
tius,  d'une  illustre  famille  de 
Naples,  camérier  de  Clément  vin, 
siégea  sous  Paul  v,  en  161 5,  et 
mourut  en  1628. 

40.  Ambroise  Corduba,  Do- 
minicain espagnol,  succéda  à 
Fabrice  en  1 633 ,  et  mourut  en 
i638. 

4 1 .  Benoît  Mandina  le  jeune, 
d'Amalphi ,  clerc  régulier  théa- 
tin ,  recommandable  par  sa  piété 
et  par  sa  science,  fut  placé  sur 
le  siège  de  Tropea  par  Ur- 
bain via,  en  i64g,  et  mourut 
en  1646. 

42.  Jean  Lozani ,  Espagnol , 
grand  théologien,  de  l'Ordre  de 
Saint- Augustin ,  confesseur  du 
duc  de  Archos ,  vice-roi  de  Na- 
ples, fut  nommé  à  l'évêché  de 
Tropea  en  1646,  et  passa  au  siège 
de  Mazara  en  Sicile ,  en  i656. 

43.  Charles  Maranta,  Napo- 
litain ,  évêque  de  Giovenazzo  , 
transféré  à  l'église  de  Tropea  en 
1607-,  siégea  neuf  ans. 

44*  Louis  Morales,  transféré 
de  l'évêché  d'Ariano  à  celui  de 
Tropea,  en  1667,  mourut  en 
1681. 
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45.  Jérôme  de  Borsa  ,  cha- 
noine de  l'église  de  Naples,  de- 
vint évêque  de  Tropea  en  1682. 
Il  mourut  la  quatrième  année 
de  son  épiscopat. 

4.6.  François  de  Figuero ,  Es- 
pagnol ,  de  Medina-Cœli  ,  de 
l'Ordre  de  Saint-Augustin ,  doc- 
teur en  théologie  et  prédicateur 
du  roi ,  £ut  élevé  à  l'épiscopat 
en  i685 ,  et  mourut  en  1691 . 

47.  Théophile  Tessa  ,•  reli- 
gieux de  l'observance  'de  Saint- 
François  ,  Consul  leur  de  la  con- 
grégation des  rits ,  fut  préposé 
à  l'église  de  Tropea  en  1692,  et 
mourut  à  Naples  en  i6g5. 

48.  Jean  -  Laurent  Ybancz  , 
Espagnol,  d'une  famille  noble 
de  Sarragosse ,  docteur  en  théo- 
logie ,  de  l'Ordre  de  Saint- Au- 
gustin ,  fut  élu  évêque  de  Tro- 
pea en  1697.(7/0/.  $acr.,tom.  9, 
col.  448.  ) 

TROPHIME ,  grec ,  bien  nourri 
et  élevé  ,  du  mot  trophis ,  disci- 
ple de  saint  Paul ,  était  gentil  de 
nation  et  natif  d/Épbèse.  Saint 
Paul  l'ayant  converti  /Trophime 
s'attacha  à  lui  et  ne  le  quitta 
plus.  (  Act.  20;  4-  21 ,  29.  ) 

Il  est  difficile  de  coucilier  ceux 
qui  disent  que  saint  Paul  pas- 
sant par  les  Gaules ,  laissa  Tro- 
phime  à  Arles  en  qualité  d'évê- 
que  ,  avec  ce  qu'écrit  1  apôtre  à 
Timothée  (  4  ,  20.  ),  qu'il  laissa 
Trophime  malade  à  Milet. 

Les  Grecs  font  mémoire  de 
saint  Trophime  le  i4  d'avril ,  et 
disent  qu'il  eut  la  tête  tranchée 
avec  saint  Paul  par  ordre  de  Né- 
ron. Ceux  d'Arles  en  font  la 
fête  le  29  décembre.  (Dom  Cal- 
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met  ,  Dictionnaire  de  )a  Bible.  ) 

TROPIQUE.  Saint  Athanase , 
dans  sa  lettre  à  Sera  pion,  donne 
le  nom  de  tropiques  aux  Macé- 
doniens ,  qu'on  nommait  pneu- 
motomaques  en  Orient ,  et  pa- 
tropassiens  en  Occident,  parce 
qu'ils  prétendaient  expliquer 
l'Écriture  par  des  tropes  ou  fi- 
gures de  discours ,  par  lesquelles 
la  propre  et  naturelle  significa- 
tion d'un  mot  est  changée  en  un 
autre. 

TROPISTE,  hérétique  qui 
veut  qu'on  prenne  figurément 
les  paroles  de  l'Eucharistie  ;  qui 
veut  qu'il  y  ait  un  tropeou  une 
figure  dans  ces  paroles. 

TROPITES  ,  hérétiques  qui 
disaient  que  Je  Verbe  s'était 
changé  en  chair  ou  en  homme. 

TROPOLOGIQUE ,  sens  figuré 
de  l'Écriture  -  Sainte.  (  Voy, 
Écriture-Sainte.  ) 

TROSLEY  ou  TROSLY,  Tros- 
Ieumt  lieududiocèsede  Soissons. 
Il  s'y  est  tenu  quelques  conciles. 

Le  premier  en  909.  Hervé,  ar- 
chevêque de  Reims,  y  présida  , 
et  l'on  y  donna  de  belles  et  lon- 
gues instructions  renfermées  en 
quinze  chapitres,  et  appuyées 
des  passages  des  pères  et  des  ca- 
nons des  conciles  :  sur  le 
culte  et  le  respect  dû  aux  égli- 
ses et  aux  personnes  ecclésias- 
tiques; 20.  sur  la  fidélité  et  l'o- 
béissance que  les  évêques  et  les 
ecclésiastiques  doivent  à  leur 
roi,  et  sur  les  qualités  et  les 
devoirs  d'un  prince;  3°.  sur  la 
réforme  des  abus  qui  s'étaient 
glissés  dans  l'état  monastique, 
et  particulièrement  sur  ce  que 
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les  abbayes  étaient  possédées  par 
des  laïques.  11  y  est  ordonné  que 
les  abbés  seront  des  perso  nues 
religieuses  sachant  la  discipline 
régulière,  et  que  les  moines  et 
les  religieuses  vivront  selon  leur 
profession  et  leur  règle  ,  priant 
pour  le  salut  des  rois,  pour  ta 
paix  du  royaume,  et  pour  la 
tranquillité  de  l'Église ,  sans  se 
mêler  des  affaires  séculières,  sans 
rechercher  les  pompes  du  mon- 
de ,  et  sans  entreprendre  sur  les 
droits  des  ecclésiastiques;  etafin 
que  les  moines  n'eussent  aucun 
prétexte  de  vaguer ,  il  est  en- 
joint aux  abbés  ou  à  ceux  qui 
sont  chargés  du  soin  des  monas- 
tères ,  de  pourvoir  à  leurs  né- 
cessités ;  4°«  contre  ceux  qui 
s'emparent,  ou  par  violence ,  ou 
par  quelque  autre  voie  des  biens 
des  églises  ;  ce  qu'il  traite  de  sa- 
crilège ;  5°.  contre  ceux  qui 
maltraitent  ou  persécutent  les 
clercs;  6°.  contre  ceux  qui  ne 
paient  pas  les  dîmes  et  les  autres 
revenus  de  l'Église.  La  rede- 
vance des  dîmes  y  est  étendue 
non-seulement  aux  fruits  de  la 
terre  et  au  produit  des  trou- 
peaux, mais  aussi  aux  choses 
que  Ton  gagne  par  son  industrie 
et  par  son  travail  ;  70.  sur  les 
rapines  et  les  voleries  fort  com- 
munes en  ce  temps-là.  On  en 
fait  voir  i'énormité  et  l'obliga- 
tion de  restituer,  pour  rece- 
voir l'absolution  ;  8°.  contre  les 
enlévemens  des  filles  et  contre 
les  mariages  clandestins  ou  illé- 
gitimes ;  90.  sur  les  défenses  re- 
nouvelées tant  de  fois  par  les 
canons  aux  prêlres,  d'avoir  des 
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femmes  avec  eux;  io°.  sur  la 
chasteté  que  tous  les  chrétiens' 
sont  obligés  de  garder  dans  leurs 
actions  et  dans  leurs  paioles  ; 
1 1°.  sur  l'obligation  d'observer 
les  sermens  qu'on  a  faits,  et  de  ne 
pas  être  parjure;  12°.  contre  les 
personnes  colères  qui  se  plaisent 
à  faire  des  querelles  et  des  procès  ; 
i3°.  contre  les  homicides  et  les 
menteurs;  i4°.  contre  l'abus  qui 
était  en  usage  de  piller  les  biens 
des  évêques  après  leur  mort.  Oq 
y  avertit  les  deux  ou  trois  évê- 
ques les  plus  voisins ,  quand  ils 
ont  appris  la  mort  de  leur  cou- 
frère,  de  venir  pour  lui  rendre 
les  derniers  devoirs.  Sur  la  fin  , 
on  y  exhorte  les  évêques  de  ré- 
futer l!erreur  de  Photius.  Eirfiir, 
on  reprend  en  peu  de  mots  ce 
que  les  chrétiens  doivent  croire 
et  pratiquer,  et  on  lesexhorte  à 
s'acquitter  fidèlement  de  leurs' 
devoirs.  (  Reg.  24*  Lab.  9. 
Hard.  6.  ) 

Le  second  concile,  se  tint  eu 
921.  Hervé  y  leva  l'excommu- 
nication du  comte  Erlebaud, 
qui  s'était  emparé  de  quelques 
biens  de  l'Église.  (  Reg.  25. 
Lab.  9.  Hard.  6,  ) 

Le  troisième,  en  n^f.Seulfe, 
archevêque  de  Rt  ims  ,  y  prési- 
da ,  et  jugea  le  différend  qui  était 
entre  le  comte  Tsaac  et  Étieune , 
évêque  de  Cambrai.  (Jbid.  ) 

\&  quatrième,  en. 927 ,  contre 
la  pluralité  des  femmes.  {Jbid.  ) 

TROSNE  (  M.  le),  avocat  du 
roi  au  bailliage  d'Orléans.  Nous 
avons  de  lui  un  Discours  sur 
l'état  actuel  de  la  magistrature , 
et  sur  les  causes  de  sa  décadence  , 
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prononcé  à  l'ouverture  des  au-  bientôt  le  germe  des  plus  heu- 
diences  du  bailliage  d'Orléans,  reuses  dispositions  que  l'appli- 
le  i5  novembre  1763,  et  qui  se  cation  eût  développées.  Il  faut , 
trouvait  à  Parischez  Pankoucke,  dit-on  ,  former  les  jeunes  gens 
1764  »  in- 12.  L'auteur  s'est  pro-  de  bonne  heure.  Quelle  meil- 
prosé  de  mettre  sous  les  yeux  de  leure  école,  en  effet ,  si  l'on  veut 
sa  compagnie  le  triste  tableau  leur  inspirer  la  dissipation  et  le 
de  l'état  où  se  trouve  réduite  la  dégoût  du  travail  !  si  l'on  cher- 
magistrature  du  second  ordre ,  che  à  les  rendre  légers ,  sufli- 
et  de  développer  en  même  temps  sans,  prévenus  en  leur  faveur! 
les  diverses  causes  qui  parais-  si  l'on  tend  à  leur  enlever  la 
sent  concourir  à  sa  décadence,  modestie  qui  convient  si  bien  à 
Il  attribue  le  dépérissement  de  leur  âge,  et  à  les  délivrer  d'un 
la  magistrature  à  une  révolu-  reste  de  retenue  !  si  l'on  compte 
tion  générale  qui  s'est  faite  dans  pour  rien  de  les  exposer  à  per- 
les mœurs  de  la  nation  :  révo-  dre  l'innocence  des  mœurs ,  et  à 
lution  fatale,  qui  a  donné  une  t  secouer  jusqu'à  la  pudeur,  qui 
nouvelle  direction  à  nos  pas-  servait  autrefois  de  frein  après 
mous  ,  à  nos  goûts ,  à  nos  sen-  la  perte  de  l'innocence!  »  Une 
timens,  et  qui  a  changé  parmi  telle  éducation  est  peu  propre 
nous  l'éducation  et  la  manière  sans  doute  à  former  un  magis- 
de  vivre.  M.  le  Trosne  rappelle  trat,  c'est-à-dire,  un  homme 
la  bonne  éducation   que  nos  grave,  sérieux ,  appliqué  à  ré- 
pères donnaient  autrefois  à  la  tude  ,  avare  de  son  temps,  ama- 
jeunesse ,  et  il  lui  oppose  celle  teur  de  la  retraite  par  état  et 
qui  est  maintenant  à  la  mode,  par  goût,  qui  ne  donne  aux  de- 
«  Aujourd'hui ,  dit-il ,  les  jeu-  voirs  dç  la  société  que  ce  qu'il 
nés  gens  sont  admi.;  beaucoup  ne  peut  leur  retrancher,  qui 
trop  tôt  dans  le  monde  ;  et  ils  y  sait  ménager  son  loisir  pour  le 
trouvent  la  société  bien  diffé-  consacrer  au  délicieux  commerce 
rente  de  ce  qu'elle  était  autre-  des  muses  et  à  la  conversation 
fois.  Ils  hâtent  par  leurs  désirs  de  quelques  amis  fidèles  et  ver- 
la  fin  de  leurs  premières  études,  tueux.  Notre  jeune  et  sage  ma- 
et  soupirent  après  ce  moment  gistrat  attaque  ensuite  l'esprit 
heureux  où,  délivrés  de  toute  d'irréligion  qui  domine  aujour- 
contrainte,  ils  espèrent  goûter  d'hui,  cette  nouvelle  philoso- 
une  liberté  dans  laquelle  ils  se  phie  qui  se  fait  gloire  d'être  l'a- 
ugurent trouver  le  bonheur  :  ils  pologiste  de  toutes  les  passions  : 
y  arrivent  enfin,  et  ne  datent  il  la  regarde  avec  raison  comme 
leur  vie  que  de  ce  jour.  Les  pa-  uue  des  causes  du  dépérissement 
reus  favorisent  ce  penchant  en  de  la  magistrature.  «  Il  s'est 
s'em pressant  de  les  produire  et  élevé,  s'écrie-t-il  ,  une  nou- 
de  leur  faire  respirer  cet  air  dan-  vclle  philosophie,  favorable  à 
gereux  dont  la  contagion  détruit  toutes  les  passions,  et  digne 

23. 
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d'en  être  l'apologiste;  ennemie 
de  tous  les  devoirs,  les  combat- 
tant jusque  dans  l'autorité  -qui 
les  pif sci il.  Elle  réunit  les -ef- 
forts impics  de  ses  partisans  , 
pour  ébranler ,  s'il  était  possi- 
ble, les  dogmes  immuables  de 
la  religion ,  et  ne  réussit  que 
trop  à  en  effacer  la  connaissance 
dans  l'esprit  de  ceux  qui,  déjà 
corrompus  par  le  cœur,  cher- 
chent à  cacher  leurs  désordres 
dans  les  ténèbres  qu'elle  leur 
présente.  £Ue  arracheà  l'homme 
ce  qu'il  a  de  plus  cher  et  de  plus 
consolant ,  pour  le  livrer  à  l'in- 
certitude  la  plus  affreuse  sur 
son  origine,  sa  nature  et  son 
sort.  Elle  lui  promet  de  lever  le 
bandeau  des  préjugés  qui  l'a- 
veuglent-, de  l'élever  à  la  con- 
naissance de  la  vérité,  et  ne  lui 
offre  que  doutes  et  qu'obscurité. 
Elle  éteint  le  flambeau  de  la  ré- 
vélation, qui  les  conduit  par 
les  routes  que  Dieu  a  jugées  les 
plus  convenables  à  sa  sagesse,  et 
ne  lui  laisse  pas  mémo  les  lu- 
mières de  la  raison  pour  guider 
ses  pas  dans  cette  vie  mortelle, 
et  ne  montre  à  l'homme  pour 
règle  de  conduite  que  l'instinct 
aveugle  des  sensations ,  pour 
but  de  ses  actions  que  le  plaisir 
ou  l'intérêt ,  pour  terme  de  sa 
vie  que  le  néant.  *  Cet  excellent 
discours  est  accompagné  de  no- 
tes intéressantes,  qui  respirent 
l'amour  de  la  vertu,  de  Ur reli- 
gion et  de  la  patrie  ;  elles  sont 
suivies  d'un  morceau  intitulé  : 
Réflexiou&sur  les  mœurs.  L'ou- 
vrage est  dédié  à  monseigneur 
le  Pelletier  ,  comte  de  Saint- 


TRO 

Fargeau  ,  qui,  après  avoir  rem- 
pli avec  un  éclat  si  distingué  les 
fonction»  d'avocat  général, a  été 
élevé  à  la  dignité  de  président  à 
mortier.  «  À  qui  puis-je  mieux, 
lui  dit  l'auteur,  présenter  cet 
ouvrage ,  qu'à  un  magistrat  qui 
nous  offre  l'exemple  d'un  sage  , 
conservant  au  milieu  des  digni- 
tés la  simplicité  des  anciennes 
mœurs  !  qui ,  successeur  des  du 
Mesnil,  des  Talon  et  des  d'A- 
guesseau,  a  hérité  de  leurs  ver- 
tus comme  de  leurs  taiens ,  et 
semble  destiné  à  faire  revivre 
parmi  nous  ces  grands  modèles, 
et  à  soutenir  le  vrai  goût  de 
l'éloquence ,  dont  le  sort  a  tou- 
jours été  attaché  à  celui  des 
mœurs  !  »  M.  le  Trosne  est  en- 
core auteur  du  Mémoire  sur  les 
vagabonds. 

TROUÏLLAS(ÉtiennedeLom- 
hârd,  plus  connu  sous  le  nom 
de  l'abbé  du) ,  né  à  Força  lguier. 
dans  Te  diocèse  de  Sisteron,  de 
M.e  d  Lombard,  conseiller  du 
roi  et  lieutenant  général  de  la 
sénéchaussée  de  Força lquier,  fut 
d'abord  Jésuite  ,  et  se  retira  de- 
puis à  Port-Royal-des-Champs. 
11  suivit  M.  de  Janson ,  mort 
cardinal  et  évèque  de  Beau  vais, 
lorsqu'il  fut  nommé  à  l'évêché 
de  Digne,  et  mourut  à  Forcal- 
quier  vers  l'an  1689-  On  a  de 
lui  :  i°.  Une  Réponse  divisée  en 
quatre  parties ,  où  il  réfute  deux 
sermoDS  du  père  Brisacier ,  Jé- 
suite, prèchésà  Mois  en  i65i  , 
les  20  et  29  de  mars.  2°.  Extrait 
des  principales  injures,  fausse- 
tés, etc. ,  dV  jansénisme  con- 
fondu ,  et  du  sermon  du  père 
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Brisacier.  3°.  Défenses  de  la  cen- 
sure de  M.  l'archevêque  de  Pa- 
ris, contre  le  livre  du  père  Rri- 
sacier, en  i652.  /f°.  On  lui  at- 
tribue encore,  avec  M.  Nicole  , 
l'Ordonnance  et  Instruction  pas- 
torale de  M.  de  Janson,  pour 
lors  évêque  de  Digne,  contre 
l'apologie  des  casuistes  rlu  père 
Pirot,  Jésuite.  f»°.  Plusieurs  sa- 
vans  lui  attribuent  aussi  l'ou- 
vrage suivant,  que  d'autres  don- 
nent au  pore  Desmares  de  l'Ora- 
toire :  Les  Saints  Pèresde  l'Église 
vengés  par  eux-mêmes  «les  im- 
postures du  sieur  Maraudé,  sous 
le  nom  du  sieur  de  Saint-Anne, 
à  Paris,  in-4%  i652.  (  Dupin  , 
Bibliothèque  des  Auteurs  ecclé- 
siastiques du  dix-septième  siè- 
cle, dans  le  Catalogue  quiesWà 
la  fin  du  quatrième  volume.  ) 

TROUSSET  (  Alexis  ),  Corde- 
lier.  Nous  avons  de  lui  des  ser- 
mons intitulés  :  Conceptions 
évangéliques  sur  toutes  les  béa- 
titudes ,  prècbées  à  Blois  pen- 
dant un  avent ,  et  imprimées  à 
Paris  cbez  Jacques  Duclou,  eu 
1619,  in-8°.  (Dict.  des  Prédic.) 

TROUVER  ,  rencontrer  ,  se 
mel.quelquefois  pour  attaquer, 
surprendre  ses  ennemis,  décou- 
vrir leurs  embûches  ;  et  c'est  en 
ce  sens  que  les  critiques  expli- 
quent ce  passage  de  la  Genèse 
(3f>,  2^.)  :  Isteest  Anaquiinvenit 
aquas  calidas  in  solitudine. 
L'hébreu  porte,  il  trouva  les 
emiw.  Ce  verbe  est  pris  dans  le 
même  sens.  (  Judic.  1  ,  5  ;  et  3 
Reg.  i3,  24.  ) 

T couver,  Se  prend  pour  pu- 
nir. (Psal.  20  ,  9.  ) 
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Trouver  grâce  aux  yeux  de 
quelqu'un  :  façon  de  parler 
très  commune  dans  l'Écriture  , 
pour  dire,  obtenir  la  bienveil- 
lance de  cette  personne.  ) 

Des  maux  nous  ont  trouvés, 
marque  une  calamité  subite  et 
non  attendue.  (  Psal.  45,  t.  ) 

TROVAMALA  ou  NOVAMAL  V 
(  Jean-Baptiste  )  ,  religieux  de 
Saint-François,  vers  k  an  1 4^3  , 
demeura  à  Louvain.  On  a  de  lui 
une  Somme  alphal>étique  de  cas 
de  conscience,  dite  Summa  ro- 
zclla  t  t  bnptiït'nn  ,  imprimée  à 
Venise  en  »  ^99 ,  à  Paris  en  1 5 1 5, 
et  à  Strasbourg  en  i5i6.  (  Bel- 
larmin,  de  Script,  eccles.  Du- 
pin, Bibliothèque  des  Auteurs 
ecclésiastiques  du  quinzième 
siècle,  part.  1 ,  page  376.  ) 

TROY  AT  D'ASSIG  N  Y  (  Louis) , 
prêtre  de  Grenoble.  Nous  avons 
de  lui  :  Un  Discours  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze  contre 
l'empereur  Julien  l'apostat  , 
1735,  in-12.  Discours  du  même 
smit  sur  l'excellence  du  sacer- 
doce, 1747*2  V<>1.  in-12.  La  Fin 
du  Chrétien,  ou  Traité  dogma- 
tique et  moral  sur  le  petit  nom- 
bre des  élus,  1751  ,  3  vol.  in- 12. 
Traité  dogmatique  et  moral  sur 
l'espérance  chrétienne  ,  et  de  la 
confiance  en  Dieu,  par  J.  Ch.  , 
1753  et  1755,  2  parties  in-12. 
Saint  Augustin  contre  l'incré- 
dulité ,  ou  Discours  et  Pensées 
de  ce  père  les  plus  propres  à 
prémunir  les  fidèles  contre  l'in- 
crédulité de  nos  jours,  1764» 
in-12. 

TRU  l'LLT  (  Nicolas-Charlcs- 
Joseph  ),  chanoine  et  archidia- 
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cre  de  Saint- Malo  ,  sa  patrie,  de 
l'académie  de  Berlin  et  de  l'a- 
cadémie française.  Nous  avons 
de  lui  :  une  Lettre  à  madame. . . . 
sur  M.  Houdart  de  la  Mothe  , 
1732,  in-8°.  Essais  sur  divers 
sujets  de  littérature  et  de  mo- 
rale, i735etsuiv.  ;  3  vol.  in-12. 
Panégyriques  des  saints ,  précé- 
dés de  réflexions  sur  l'éloquence 
en  général  etsur  celle  de  la  chaire 
en  particulier,  1  ^55  ,  in-12.  Le 
Discours  de  remercîment  qu'il  a 
prononcé  le  jour  de  sa  réception 
A  l'académie.  Il  a  travaillé  au 
Journal  des  Sa  vans  et  au  Journal 
chrétien. 

TRUDON  ou  TRON  ,  Trudo 
(Saint) ,  naquit  dans  le  pays  de 
Liège  sur  les  limites  du  Brabant, 
vers  l'an  629  ,  de  parens  riches 
et  qui  descendaient  de  la  pre- 
mière noblesse  de  France.  Il 
avait  reçu  de  la  nature  les  plus 
belles  qualités  de  l'esprit  et  du 
corps ,  et  il  les  fit  servir  à  la 
vertu  dès  sa  plus  tendre  enfance. 
On  le  vit  dès  lors  modéré ,  so- 
bre ,  sage  ,  tendre  envers  les 
pauvres,  jusqu'à  se  dépouiller 
uelquefois  pour  les  revêtir, 
tant  devenu  le  maître  des 
grands  biens  de  ses  parens ,  qui 
moururent  vers  l'an  65o  ,  il  en 
donna  la  plus  grande  partie  à  la 
cathédrale  de  Metz ,  et  se  mit 
sous  la  discipline  de  saintCloud, 
qui  eu  était  évêque.  Ce  saint 
prélat  l'ayant  admis  dans  la 
communauté  de  ses  clercs  ,  con- 
fia son  instruction  au  trésorier 
de  sa  cathédrale ,  qui  le  traita 
d'abord  très-durement,  comme 
si  c'eût  été  uu  misérable  à  qui 
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la  nécessitéjeiït  fait  venir  cher- 
cher du  pain  à  Metz.  A  cette 
mortification,  soufferte  avec  une 
patience  toute  divine  ,  saint 
Trudon  en  joignit  beaucoup 
d'autres  pour  se  macérer  le  corps 
et  le  rendre  parfaitement  soumis 
à  l'esprit.  Lorsqu'il  eut  été  or- 
donné prêtre ,  vers  l'an  661, 
saint  Cloud  l'envoya  à  saint  Re- 
macle  ,  évêque  de  Maëstricht , 
qui  lui  donna  mission  pour 
prêcher  dans  son  diocèse.  Il  bâ- 
tit une  église  près  du  lieu  de  sa 
naissance ,  et  fonda  le  monas- 
tère de  Sarcing ,  qui  fut  dédié 
deux  ans  après  en  l'honneur  de 
saint  Quentin  et  de  saint  Remi , 
et  qui  subsiste  encore  mainte- 
nant avec  une  ville  du  nom  de 
Sârint-Tron.  Il  bâtit  encore  un 
monastère  à  cinq  cents  pas  de 
Bruges  en  Flandre  ,  et  forma 
dans  l'un  et  dans  l'autre  un 
grand  nombre  de  disciples  à  la 
vertu.  Il  mourut  le  23  novem- 
bre de  l'an  G98  ,  jour  auquel  on 
fait  la  fête  principale.  (DomMa- 
billon,  au  deuxième  tome  des 
Actes  des  saints  de  l'Ordre  de 
Saint- Benoît.  Baillet ,  tom.  3, 
23  novembre.  ) 

TRUENTUM  ouTRUENTUM 
CASTKUM,  ville  épiscopale  d'I- 
talie dans  le  Picenùm  ,  à  l'em- 
bouchure du  fleuve  Truentum 
qui  lui  donnait  son  nom.  Il  ne 
reste  aujourd'hui  aucune  trace 
de  cette  ancienne  ville.  Un  de 
ses  évêques  ,  nommé  Vital ,  sié- 
geait sous  le  pape  Félix  111 ,  en 
483.  {Ital.  sac.  ,  tom.  10  ,  col. 

TUU1LLOT  (Jcau-Baptiste)  , 
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docteur  de  Sorbonne,  de  l'Ordre 
des  Frères-Prêcheurs,  a doDne 
au  public  une  Histoire  chrono- 
logique de  tous  les  conciles  gé- 
néraux ,  imprimée  in -16  ,  à 
Lyon,  1698,  et  à  Rennes,  sur 
deux  grandes  cartes. 

TRUXILLO  ,  ville  épiscopale 
du  Pérou  sous  la  métropole  de 
Lima,  est  située  à  demi-lieue 
de  la  côte  ,  et  à  environ  cent 
lieues  au  nord -est  de  Lima. 
François  Pizarro  la   fomh  en 
,535.  Elle  est  grande  et  l'une 
des  plus  considérables  du  Pérou, 
riche  ,  marchande  ,  bien  peu- 
plée ,  et  dans  un  terroir  fertic. 
Cette  ville  fut  érigée  en  éveehé 
sous  la  métropole  de  Lima  ,  en 
,  61 1 .  Sa  cathédrale  a  un  chapitre 
composé  de  trois  dignités ,  qua- 
tre chanoines  et  deux  preben- 
diers.  Les  Jésuites  y  avaient  un 
collège  :  il  y  a  plusieurs  autres 
maisons  religieuses  d'hommes 
el  deux  de  filles.  Le  diocèse  est 
partagé  en  sept  corrégimens  ou 
gouvernemens  particuliers. 

Évcnues  de  Truxillo. 

1 .  Alphonse  de  Guzman ,  de 
l'Ordre  de  Saint-Jérôme. 

2.  Jérôme  de  Carcamo  ,  pro- 
fesseur en  droit  canou^daus  l'u- 
niversité du  Mexique,  mourut 
en  allant  prendre  possession  de 

son  église.  ^  ^  n 

3  François  de  Cabrera  ,  do- 
minicain ,  d'abord  évêque  de 
Porto-Rico, et  ensuite  delruxil- 
lo  où  il  mourut  en  1619. 

4.  Charles  Marcello. 

5   Ambroise  Pallezo  ,  Carme, 
fut    transféré   de   Popayan  à 
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Truxillo  en  i(i3o,et  mourut  en 
iG35. 

6.  DièguedeMontoya ,  trans- 
féré à  Cuzro. 

7.  Louis  l\onquillo,Trinitaire, 

d'abord  évèque  de  Carlhagène  , 
et  ensuite  de  Truxillo,  mourut 

en  1642.  é ' 

8.  Pierre  Orteza  ,  iranstere  a 

Cuzco. 

9.  JeanZapata,  transfère  de 
la  '^aiute  Croix  de  la  Sierra  à 
Truxillo,  ne  prit  point  pOSSeS- 
sion.  |9A 

10.  Marc  Salmrron,  de  l  Or- 
dre de  la  Merci ,  fut  nommée  et 
ne  prit  poirnt  possession . 

11.  André  Garcias,  docteur 
en  droit  canon  de  l'université  de 
Lima  ,  ne  prit  point  possession. 

12.  Dièguede  Castillo ,  trans- 
féré à  la  Nouvelle-Grenade. 

TRUXILLO  (  Thomas  de  ) , 
Espagnol  du  seizième  siècle ,  na- 
tif de  Zuriga  dans  le  diocèse  de 
Placentia ,  se  fit  religieux  dans 
l'Ordre  de  la  Merci ,  d'où  il  passa 
à  celui  de  SainUDominique.  H 
s'y  acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion par  .ses  prédications ,  mé- 
rita l'honneur  du  doctorat,  et 
occupa  pendant  plusieurs  années 
la  chaire  de  l'écriture  dans  ré- 
vise de  Barcelone.  On  a  de  lui 
un  Traité  espagnol  contre  les 
désordres  de  la  guerre  ;  un  du 
jurement  ;    un    de  l'aumône  ; 
Thésaurus  concionalorum ,  im- 
primé très-souvent;etc  (Echard, 
Script,  vrd.  Prœd.  ,  tom.  2.  ) 

TRYPHENEct  TRYPHOSE  , 
saintes  femmes  cïont  parle  saint 
PauUikm.  16,  .2.)  H  est  beau- 
coup parlé  d'elles  dans  l'Histoire 
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de  sainte  Thècle.  Le  martyrologe 

romain  marque  leur  fête  le  10 
novembre.  Ou  dit  qu'étant  allées 
à  Rome  pour  servir  les  saintes , 
et  acquérir  la  couronne  du  mar- 
tyre ,  Dieu  ne  permit  pas  que 
leurs  d<"sirs  fussent  accomplis 
en  cette  ville  :  mais  qu'étaut 
retournées  en  Orient ,  elles  y 
versèrent  leur  sang  pour  Jésus- 
Clirist.  (Dom  Calmet ,  Diction- 
naire (le  la  Bible.) 

TRYPHON  ,  roi  de  Syrie. 
[Voyez  Diodore,  et  i  Mach.  11, 
3g ,  r). \ ,  etc.  12,  4  7. ,  4^-  1 3.  i , 
i2  ,  etc.  i5 ,  io.) 

TRYPHON ,  martyr  en  Bithy- 
nie ,  était  originaire  de  Phrygie, 
aussi-bien  qut  saint  Respice  son 
compagnon.  Ils  furent  élevés  , 
ce  semble,  dès  le  berceau,  dans 
les  principes  de  la  foi  et  de  la 
piété  chrétienne.  L'an  25 1  ,  ils 
furent  arrêtés  comme  chrétiens, 
et  conduits  à  Nicée  devaiit  le 
gouverneur  de  Bithy  nie,  nommé 
Aquilin,  qui  les  fit  cruellement 
déchirer  et  tourmenter  en  plu- 
sieurs autres  différentes  maniè- 
res. Les  trouvant  invincibles,  il 
leur  fit  couper  la  tète  le  ier  fé- 
vrier de  l'an  25i ,  jour  auquel 
les  Grecs  font  la  fête  de  Saint 
Tryphon.  Les  Latins,  qui  la  font 
au  iode  novembre,  lui  joignent 
non  -  seulement  saint  Respice, 
mais  encore  une  vierge  nommée 
sainte  Nymphe,  par  la  raison 
que  les  corps  de  ces  trois  mar- 
tyrs sont  ensemble  à  Rome  dans 
l'église  du  Saint-Esprit,  sousUn 
même  autel.  (Tillemont  ,  dans 
l'article  16  de  la  persécution  de 
Dèce  ,  au  troisième  tome  de  ses 
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Mémoires.  Baillet ,  tom.  3  ,  io 

novembre.) 

TRYPHON,  que  saint  Jérôme 
met  au  nombre  des  disciples 
d'Origène  ,  fleurissait  vers  l'an 
242  11  était  très-instruit  dans 
les  saintes  Écritures  ,  et  com- 
posa divers  traités  pour  en  ex- 
pliquer quelques  endroits  assez 
singuliers.  On  en  cite  un  sur  la 
vache  rousse  dont  il  est  parlé 
dans  le  dix-neuvième  chapitre 
des  Nombres  ,  un  autre  sur  le 
chapitre  i5  de  la  Genèse.  C'est 
sans  raison  qu'on  lui  a  attribué 
le  Dialogue  de  saint  Justin  avec 
Tryphon.  Il  n'y  en  a  pas  plus  de 
le  faire  auteur  d'une  Oraison 
que  l'on  dit  être  manuscrite 
dans  la  bibliothèque  de  Thomas 
Galeus,  ni  de  le  confondre  avec 
Diodore  Tryphon  ,  auteur  d'un 
écriteontre  1rs  erreurs  deManès. 
(Iliéron.  in  catalogo  ,  cap.  5~ . 
D.  Ceillier,  Histoire  des  Au- 
teurs sacrés  et  ecclésiastiques, 
t.  3  (  p.  281.) 

TUPAL-CAIN  ,  hébr.  ,  pos- 
session mondaine  ,  du  mot  the- 
bfl ,  inonde  ,  et  du  mot  hana  , 
possession  ,  fils  de  La  met  h  le 
bigame,  et  de  Sella.  L'Écriture 
dit  qu'il  fut  l'inventeur  et  le 
maître  de  l'art  de  forcer  et  bat- 
tre le  fer,  et  de  faire  toutes  sor- 
tes d'ouvrages  d'airain.  On  ne 
doute  pas  que  ce  ne  soit  lui  dont 
les  profanes  ont  fait  leurVul- 
caiu.  (  Gênes.  4  »  22.  Dom  Cal- 
me t,  Dictionn.  de  la  Bible.) 

TUBI ACKKNS  ou  TUBIÉ-* 
N1ENS  (a  Mach.  12,  17.  )  ,  les 
mêmes  que  les  Tubins  (1  Mich. 
5,  i3.),  et  que  les  pcupLs  de 
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Tob  ,  nu  nord  de  la  Bat  a  née. 
(Dom  Cal  met ,  ibid.) 

TUDESCHI  (Nicolas) ,  l'un  des 
plus  célèbres  jurisconsultes  du 
quinzième  siècle  ,  plus  connu 
sous  le  nom  dt  Panorme ,  et 
appelé  aussi  Nicolas  de  Sicile , 
l'abbé  Nicolas,  l'abbé  de  Paler- 
me  ,  et  le  Panormitain  ,  Panor- 
m  tamis  ,  était  de  Catane  en 
Sicile.  Il  étudia  sous  le  cardinal 
Zabarella  et  sous  Antoine  de 
Butrio ,  et  se  rendit  si  habile 
dans  le  droit  canonique  ,  qu'il 
fut  surnommé  Lucerna  Juris. 
Il  devint  abbé  de  Sainte-Agathe, 
de  l'Ordre  de  Saint-Benoît ,  puis 
archevêque  de  Païenne;  et  c'est 
de  ces  dignités  qu'on  a  tiré  les 
noms  qu'on  lui  donne.  Il  se 
trouva  au  concile  de  Bâle  ,  et  à 
la  création  dé  i'anli-pape  Félix, 
qui  le  fit  cardinal ,  en  i^o  ,  et 
son  légat  à  hilare  en  Allemagne. 
Bans  la  suite,  ayant  renoncé  au 
schisme  ,  il  se  retira  à  Païenne  , 
en  i443,  où  il  mourut  en  i/^^S. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  principalement  sur 
le  droit  canon  ,  dont  l'édition 
la  plus  recherchée  est  ct.lle  de 
Venise  ,  en  1617,  9  vol.  in -fol. 
(  Trithème  et  Bellarmio  ,  de 
script,  eccles,  Possevin,  in  aj>p. 
Simler ,  etc.) 

TUER.  Tuer,  c'est  ôter  la  vie 
à  quelqu'un  ,  ce  qui  s'appelle 
homicide.  (  Voyez  Homicide  , 
Duel,  Agresseur.) 

TUG  VL ,  appelé*  par  les  Bre- 
tons saint  Pabut ,  évêque  de 
Lexobie  en  Basse-Bretagne,  fut 
du  nombre  des  moines  de  la 
(  irande-Bn  tagne  qui  passèrent 
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en  France  vers  l'an  620,  et  s'ar- 
rêtèrent clans  la  province  Armo- 
ri  que  ,  qu'on  a  depuis  appelée 
Bretagne  à  leur  occasion.  Il 
aborda  au  pays  de  Léon  avec 
une  bande  de  soixante-douze 
religieux  et  quelques  femmes  , 
du  nombre  desquelles  étaient 
sa  sœur  Sève  et  sa  mère  Pom- 
pée. Un  seigneur  du  pays,  nom- 
mé Deroch  ,  leur  donna  deux 
places  pour  y  bâtir  deux  monas- 
tères ,  l'une  au  couchant  ,  où 
l'on  vit  depuis  l'abbaye  de  Plou- 
moguer  près  du  Conquet;  l'au- 
tre au  nord  ,  en  un  heu  appelé 
Trecor ,  où  se  forma  depuis  la 
ville  de  Treguier.  Saint  Tugal 
fut  regardé  comme  le  chef  et 
l'administrateur  de  ces  deux 
colonies  religieuses.  Il  s'arrêta 
principalement  dans  la  demie 
re  ;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de 
gouverner  l'autre  >  ni  même  «le 
parcourir  toute  la  Basse-Breta.- 
gne  comme  un  missionnaire 
apostolique.  L'an  532  ,  il  fut 
fait  évêque  de  LeXobie ,  Mlle 
qui  a  été  ruinée  par  les  Nor- 
mands danois  ,  et  joignit  la  vie 
religieuse  à  l'épiscopalr,  en  con- 
servant toujours  la  même  hu- 
milité ,  le  même  détachement , 
le  même  esprit  fie  pénitence  et 
de  pauvreté.  11  mourut  dans  son 
monastère  de  Treguier  ,  le  3o 
novembre  de  l'an  553,  jour  de 
sa  fête  principale.  Les  villes  de 
Treguier ,  de  Laval  au  Maine  et 
deChâteau-Landon  en  Gatinois 
l'honorent  comme  leur  patron. 
(Le  père  le  Coin  te  ,  dans  ses  An- 
nales ecclésiastiques  de  France. 
Dom  Mabillon  ,  au  quatrième 
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siècle  des  Actes  des  saints  de 
Saint-Benoît.  Baijlet,  tom.  3, 
3o  novembre.) 

TULDEN  (Diodore) ,  docteur 
en  droit,  professeur  de  l'uni- 
versitéde  Louvain,  et  conseiller 
au  conseil  souverain  de  Malines , 
raorten  i6/,5. Nous avonsde lui: 
ï  ■ .  Comm  entarius  ad  \  codicem 
fustinianeum  ,  in  quo  sensa  le- 
gum  cujusque  tituli  breviler  il- 
luslrantur  ,  et  perpetuâ  série 
disponuntitr.  Enodatis  insuper 
quœstionibus  in  judiciisfrequen- 
tîus  occurrentibus  ;  à  Louvain , 
1701,  chez  Gilles  Denique  , 
in-fol.  C'est  la  quatrième  édi- 
tion. La  première  est  de  i633. 
Ce  Commentaire  est  estimé., 20. 
Deux  livres  de  politique  et  de 
morale  ,  sous  le  titre  de  Disser- 
tations socratiques  ,  en  161 5. 
3°.  Quatre  livres  De  principiis 
jurisprudeniiœ  ,  in  -  8°  ,  1621 . 
4».  Quatre  livres  De  causis  ac 
remediis  comiptorum  judicio- 
rwiT,  in -4°  ,   1624.  5°.  Deux 
livres  De  regulis  juris,  in-4% 
en  1629  et  i643.  6°.  Treize  dis- 
cours intitulés,  Initiamentaju- 
rhprudèntiœ  ,    sive  orationes 
auspicàles  XIII,  quibus  abjecia 
est  îaudnlio  funebris  V,  ch.Ste- 
phani  Vucymsii,  Jésus-Christ , 
in-/[°,  en  1 635.  La  Vie  et  l'É- 
loge de  Tulden  se  trouvent  à  la 
tête  de  son  Commentaire  sur  le 
code  de  Justinien.  (Journal  des 
Sa  vans,  1707,  pag.  175  de  la 
première  édition  ,  et  1 56  de  la 
seconde.) 

TULLE  (de) ,  a  fait  publier  à 
Paris,  chez  André  Cailleau  ,  des 
sermons  sur  les  grandeurs  de 
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Dieu  et  celles  de  Jésus-Christ , 
et  sur  la  vérité  de  la  religion 
chrétienne,  in-i2.  (Dictionn. 
des  Préd.) 

TDLUJUS  en  Roussillon.  Il  y 
eut  un  concile  ^Concilium  tulu- 
giense,  en  io4^ 

{Gallia  christ., 

tom.  6,  pag.  34-) 

TURABDIN  ,  mons  Abdinus, 
contrée  située  en' deçà  du  Tigre. 
Les  habitaus  l'appellent  simple- 
ment Tur.  On  y' voit  plusieurs 
bourgs  et  villages,  et  plusieurs 
monastères  d'hommes  et  de  fil- 
les. 11  n'y  avait  autrefois  qu'un 
seul  évêque  pour  tout  ce  pays  ; 
mais  on  y  érigea  les  évêchés  de 
Salach ,  de  Beth-Manaem  et  au- 
tres, surtout  durant  le  schisme 
qui  divisa  l'église  des  jacobites , 
à  l'occasion  de  Saba ,  évêque  de 
Salach  ,  qu'on  éleva  à  la  dignité 
de  patriarche ,  contre  le  patriar- 
che légitime  en  i564. "Voici  les 
évêques  qu'on  trouve  sous  le 
titre  de  Tur-Abdin. 

1 .  Moïse,  siégeait  dans  le  neu- 
vième siècle. 

2.  Cyriaque,  assista  au  con- 
cile de  Mabug  en  759. 

3.  Nv..,  un  des  trois  évêques 
que  le  patriarche  Athanase  vu 
excommunia  ,  et  qu'il  ne  voulut 
relever  pas  même  à  la  mort. 

-  4.  N... ,  à  qui  succéda én  1 155: 

5.  Jean,  auparavant  évêque 
e  Larsena. 

6.  Chauiisius,  mort  un  peu 
avant  l'élection  du  patriarche 
Ignace  11  qui  siégeait  en  1 222. 

7.  Lazare. 

8.  Ammois.  Le  calendrier  des 
jacobites  fait  mention  du  pre- 
mier le  3  janvier,  et  de  l'autre 
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)e  3o  septembre.  (Assemani,  Bi- 

bliothéque  orientale,  page  55.) 

f).  Melchez  ou  Malchus. 

if).  Abelmedich  ou Abdelmes- 
sias.  Ces  deux  prélats  siégeaient 
dans  différentes  églises  de  Tur- 
Abdin  en  i583.  (Assemani,  t.  2, 
in  dissert,  de  Monoph.  Oriens 
chr.,  toin.  2,  pag.  1628.) 

TDRIAF,  Thuriavus  ,  qui  est 
aussi  appelé  l'hurien  (Saint), 
évêqueen  Bretagne,  naquitdans 
cette  province  au  septième  siè- 
cle ,  en  un  village  voisin  du  mo- 
nastère de  Vellone,  qui  dépen- 
dait de  l'abbaye  de  Sain t- Sam  - 
son  de  Dol.  Il  quitta  son  pays 
étant  encore  enfant,  et  vint  à 
Dol  où  il  garda  les  bestiaux  jus- 
qu'à ce  que  l'évêque  saint  Thiar- 
mail  ,  abbé  du  monastère  de 
Dol ,  le  retira  chez  lui  pour  l'in- 
struire, il  le  fit  ensuite  entrer 
dans  son  clergé,  et  lui  donna  la 
direction  de  son  séminaire  et 
de  son  chapitre.  Il  le  chargea 
aussi  de  l'administration  d'une 
partie  de  son  diocèse,  l'établit 
son  chorévêque,  et  même  son 
successeur,  de  sorte  qu'à  sa  mort, 
qui  arriva  en  733,  saint  Turiaf 
se  trouva  éveque  du  pays,  au 
grand  contentement  des  peuples; 
et  fit  sa  résidence  ordinaire  dans 
le  monastère  de  la  ville  de  Dol. 
L'épiscopat  mit  toutes  ses  ver- 
tus dans  un  plus  beau  jour.  On 
admirait  son  austérité,  son  zèle, 
sa  charité,  sa  vigilance,  sa  pa- 
tience, la  ferveur  de  sa  prière, 
sa  vigueur  épiscopale,  qu'il  fit 
paraître  spécialement  à  l'égard 
d'an  puissant  seigneur,  nommé 
1  vallon,  qui  avait  commis  plu- 
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sieurs  violences  dans  la  pro- 
vince. Saint  Turiaf  ne  craignit 
pas  de  l'aller  trouver  dans  son 
château  de  Lakfruth,  et  il  lui 
parla  avec  tant  de  force,  qu'il 
l'obligea  à  embrasser  la  péni- 
tence, et  à  réparer  les  domma- 
ges et  les  scandales  qu'il  avait 
causés  dans  le  pays.  Quelques- 
uns  disent  qu'il  quitta  son  évê- 
ché,  et  se  retira  dans  le  mo- 
nastère de  la  Croix-Saint-Ouen , 
au  diocèse  d'Evreux.  Quoi  qu'il 
en  soit,  il  mourut  le  i3  juillet 
de  l'an  74g,  ou  environ ,  selon 
l'auteur  de  sa  Vie,  qui  ne  dit  rien 
de  sa  démission  ni  de  sa  retraite. 
On  conservait  ses  reliques  avec 
celles  de  saint  Leufroy  dans  l'ab- 
baye de  Saint-Germain-des-Prés 
à  Paris.  (Surius.  Baillet,  tom.  2, 
i3  juillet.  ) 

TURIN  ,  Taurinum,  Augusta 
Taurinorum ,  ville  archiépisco- 
pale d'Italie  et  capitale  du  Pié- 
mont, aussi-bien  que  des  états 
du  roi  de  Sardaigne,  qui  y  fait 
sa  résidence  dans  un  palais  ma- 
gnifique, est  située  dans  une 
agréable  plaine ,  au  confluent 
du  Pô  et  de  la  Doria-Ri paria ,  à 
trente- six  lieues  au  sud -est  de 
Chambéri ,  à  vingt-sept  au  nord- 
ouest  de  Gènes,  à  trente  au  sud- 
ouest  de  Milan,  et  à  cent  cin- 
quante-sept au  sud-est  de  Paris. 
Elle  est  passablement  grande, 
belle,  bien  bâtie,  bien  peuplée, 
fortifiée  et  défendue  par  une 
bonne  citadelle.  Les  ducs  de  Sa- 
voie l'ont  beaucoup  agrandie, 
et  y  ont  ajouté  la  nouvelle  ville, 
qui  l'emporte  sur  l'ancienne  par 
la  beauté  des  Là li meus.  La  ca- 
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thédrale  de  Saint-Jean-Baptiste, 
rebâtie  à  la  fin  du  quinzième 
siècle,  est  un  magnifique  édifice. 
On  y  remarque  entre  autres  la 
belle  chapelle  du  saint-suaire* 
Son  plia  pitre  'consiste  en  cinq 
dignités  et  vingt  autres  chanoi- 
nes. Turin  n'a  été  érigé  en  ar- 
chevêché qu'à  la  fin  du  quin- 
zième siècle.  On  compte  dix  pa- 
roisses dans  cette  ville  ou  ses 
faubourgs,  seize  maisons  reli- 
gieuses d'hommes  et  huit  de 
filles,  et  quarante-huit  églises. 
Il  y  a  aussi  un  parlement  et  une 
université  érigée  en  i4o5.  Elle 
a  été  renouvelée  par  le  roi  Vic- 
tor-Amédée  u,  qui  en  fit  faire 
l'ouverture  en  1720.  Cette  uni- 
versité a  une  bibliothèque ,  et 
il  y  en  a  une  autre  très-belle 
dans  le  palais  du  prince,  qui  est 
surtout  riche  en  manuscrits. 

Lé  diocèse  de  Turin  comprend 
deux  cent  vingt  paroisses,  six 
collégiales,  trente-une  maisons 
religieuses  d'hommes,  quatorze 
ou  quinze  de  filles ,  six  comman- 
de ries  de  Malte,  quatre  cora- 
manderies  de  VOrdre  de  Saint- 
Antoine  en  Viennois,  et  plu- 
sieurs abbayes. 

Eveques  de  'Turin, 

1.  Saint  Victor,  siégeait  en  3 10. 

2.  Saint  Maxime,  illustre  par 
sa  science  et  par  sa  piété  ,  sous- 
crivit au  concile  de  Milan ,  sous 
Eusèbe  ,  archevêque  de  cette 
église,  en  45»,  ct  à  celui  de 
Rome  ,  sous  le  pape  Hilaire , 
en  465. 

3.  Victor  u,  qui  fut  envoyé 
avec  Tévêque  de  Pavie  par  le  roi 
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Théodoric  à  Gundebaldus,  roi 
de  Bourgogne,  en  495. 

4.  Tigridus,  assista  au  con- 
cile de  Rome ,  sous  le  pape  Sym- 
maque,  en  ôoi  et  5o2. 

5.  Ruflfus,  siégeait  en  55o. 

6.  Ursicinus ,  en  58o. 

7.  Rust  i  eus ,  assista  au  con- 
cile de  Rome ,  sous  le  pape  Aga- 
thon,  eu  679. 

8.  Claude,  vivait  du  temps 
de  Charlemagne. 

9.  Claude  11 ,  Espagnol ,  nommé 
sous  l'einpereur  Louis-lc-Pieux, 
embrassa  l'hérésie"  des  icono- 
clastes, et  mourut  sans  l'avoir 
rétractée. 

•    10.  Claude  111 ,  vivait  en  783. 

11.  Lancius,  en  888. 
'  12.  Amulus,  assista  au  con- 
cile de  Rome,  sous  Jean  iv  en 
898. 

13.  Héginulpbe,siégaitengoi. 

14.  Guillaume,  en  906. 

15.  Riculphe,  en  928. 

16.  Annuncus,  en ,966. 

17.  Amizo,  en  998. 

18.  Gezzo>  én  1001. 

19.  Landulphe  ,  en  roio,  as- 
sista au  concile  de  Latran,  sous 
Benoît  viii  en  101 5. 

20.  Gui,  sacré  en  io36. 

21.  H umbert,  assista  au  con- 
cile de  Pavie  en  1046. 

22.  Reguimirus  ,  succéda  à 
Hubert  en  1048. 

23.  Cunibert,  en  1049, 

au  concile  de  Rome,  sous  Ni- 
colas 11,  en  io59,  et  siégeait  en- 
core en  1079. 

24-  Guillaume,  en  1084 • 

25.  Ogerius ,  en  io85. 

26.  Humbert,  en  1098. 

27.  Amizo ,  en  1  io4* 
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28.  Maynardus,  en  11 09.  de  Verceil ,  en  1264.  Il  fut  en- 

29.  Hubert ,  en  1 1 18.  voyéavec  l'évêquede  Forentino 

30.  Boso ,  vers  l'an  11 20.  à  Michel,  empereur  de  Cons- 

31.  Arbert,  en  1 128.  tantinople,  sous  Jean  xxi,  en 

32.  Raynald,en  n5i.  1276  >  et  vécut  jusqu'en  1299. 

33.  Charles,  en  n53.  lire-  47.  Théodîsius,  succéda  en 
eut  à  Turin ,  avec  beaucoup  de  i3oo ,  sous  Boniface  vjii. 
magnificence,  l'empereur  Fré-  48.  Guy  Ganalis,  moine  de 
déric  Ier,  et  en  obtint  de  beaux  Saint-Antoine,  et  ensuite  archi- 
priviléges.  prêtre  et  vicaire  général,  en  de- 

34.  Obertus,  en  io65.  vint  évêque  en  i320.  C'était  un 

35.  Charles ,  en  1 1 69.  .  prélat  fort  pieux  et  fort  charita- 

36.  Amizo,  en  1170.  *  ble.  Il  fonda  un  hôpital  à  Pigne- 

37.  Milo  Cardanus,  citoyen  roi ,  et  mourut  en  i348. 

et  archiprètre  de  Milan,  siégea  49.  Thomas  de  Savoie,  fils 

en  1 171.  Il  assista  au  cpncile  de  de  Philippe,  prince  d'Achaïe, 

Latran  en  1179,  et  fut  trans-  nommé  à  l'évêché  de  Turin  par 

féré  à  l'église  de  Milan  par  Clé-  Clément  vi ,  en  1 348 ,  mourut 

ment  m,  en  1188.       *  en  i36oj. 

38.  Ardouin,  en  1188.  Il  re-  5o.Barthélemi,  sacré  en  i36o, 
çut  avec  honneur  l'empereur  mort  en  1 364» 

Henri ,  en  1 196.  5i.  Jean  des  Ursins,  d'une 

39.  Jacques  de  Moxo  de  Ver-  illustre  famille  de  Rome ,  abbé 
ceil,  abbé  de  Saint-Jean  de  Par-  de  Ri palta,  Ordre  de  Citeaux  , 
me ,  de  FOrdre  de  Saint-Benoît,  siégea  en  i364. 

fut  nommé  à  l'évêché  de  Turin,  52.  Guillaume,  en  1877. 

en  1206.  Du  temps  de  ce  té  vê-  53  jeaDj  mort  en  ,4, , 

que,  les  religieux  de  Saint  Fran-  ^  Aymo,  des  marquis  de 

çois  et  ceux  de  Saint-Domrnique  Romagnano  f  chanoine  régulier 

s'établirent  à  Turin.  deSaint-Augustin,  élu  sous  Jean 

40.  Jacques  11  de  Verceil,  des  xxnI  en  141 1,  mourut  en  i438. 
seigneurs  de  Carisio,  succéda  au  55,  Louis  de  Romagnano,  ne- 
précédent,  en  12 17,  et  mourut  veu  ^u  précédent,  archidiacre 
en  1226.  de  l'église  de  Turin,  succéda  à 

41.  Ainardus,  en  1228.  sùn  oncle  en  1 358.  H  assista 

42.  Hugues  Cagnolorat  d'une  au  conciliabule  de  Bâle ,  et  y. 
famille  nofcle  àe  Verceil ,  en  contribua  à  l'élection  de  l'an- 
i23o.  ti-pape  Félix  v.  Il  mourut  en 
.  43.  Jean.  1468. 

44.  Hugutio ,  en  1 240.  56.  Jean  de  Compesio ,  chan- 

45.  Jean  ,  des  seigneurs  d'Ar-  celier  de  Savoie,  fut  préposé  à 
borei  de  Verceil,  en  1245.  l'église  de  Turin  en  1469.  Il 

46.  Gaufrède  de  Montenano  passa  à  celle  de  Genève  en  i483, 
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et  devint  archevêque  de  Taren- 

taise  la  môme  année. 

57.  Dominique  de  Ruvère, 
chanoine  de  Lausanc,  prieur  de 
Saint-André  et  prévôt  de  Sainl- 
Dalmasde  Turin,  nonce  apostoli- 
que auprès  du  duc  de  Savoie,  fut 
fait  cardinal  et  évêque  de  Tu- 
rin en  1 433.  H  avait  gouverné 
aussi  les  églises  de  Monte-Fias- 
cone  et  de  Tarentaise.  Il  fit  re- 
bâtir avec  beaucoup  de  magni- 
ficence la  cathédrale  de  Tu- 
rin, et  se  démit  de  ce  siège  en 

!/»99- 

58.  Jean-Louis  de  Ruvère , 
cousin  germain  de  Dominique, 
gouverneur  du  château  Saint- 
Ange,  et  vice-légat  du  Picenum, 
siégea  en  1  i<j<),  et  mourut  en 
i5jo. 

Arclievéques  de  Turin. 

t. 

5q.  Jean-François  de  Ruvère, 
neveu  de  Jean-Louis  t  référen- 
daire de  l'une  et  de  l'autre  signa- 
ture, commendataire  de  Saint- 
Dalmas ,  pénitencier  apostoli- 
que ,  etc.,  fut  placé  sur  le  siège 
de  Turin  en  i5o4-  Cette  église 
ayant  été  érigée  ensuite  en  mé- 
tropole, sous  Léon  x,  Jean  - 
François  en  fut  nommé  premier 
archevêque  par  le  même  pape , 
en  i5i5.  Il  mourut  à  Bologne 

en  1517. 

60.  Innocent  cardinal  Cibo , 
Génois ,  second  archevêque  de 
Turin,  en  1 5i 7,  permuta  ce 
siège  avec  celui  de  Marseille,  la 
même  année.  Il  avait  été  aussi 
archevêque  de  sa  patrie. 

61.  Claude  Seyselius ,  d'une 
famille  noble  de  Savoie  ,  assista 
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au  concile  de  Latran  ,  étant  évê- 
que de  Marseille  ,  en  1 5 1 4  • 
Louis  xn,  roi  de  France ,  l'ho- 
norait de  son  estime  et  de  sa 
bienveillance  ,  et  le  chargea  de 
plusieurs  commissions  fort  ho- 
norables. Claude  fut  transféré  à 
l'église  de  Turin  en  1517,  et 
mourut  en  i5ao.  Il  laissa  plu- 
sieurs monumens  de  sa  science 
et  de  son  érudition.  Après  sa 
mort  le  cardinal  Cibo  reprit  l'ad- 
ministration de  l'église  de  Tu- 
rin, par  droit  de  regrès,  jusqu'en 
i548. 

62.  César  Cibo ,  neveu  du 
cardinal ,  fut  transféré  du  siège 
de  Mariana  en  Corse  à  celui  de 
Turin  en  1 548.  Il  mourut  dans 
le  concile  de  Trente  en  i5G2. 

63.  Innicus  Avolas  d'Aragon, 
cardinal  de  Naples,  siégea  en 
1 5(33 ,  et  se  démit  en  1 564- 

C'.j.  Jérôme  Roboreus,  noble 
et  savant  citoyen  de  Turin  , 
nommé  à  l'évêché  de  Toulon 
par  Henri  11,  roi  de  France,  fut 
transféré  à  l'église  de  Turin  en 
1564.  Étant  pour  lors  ambassa- 
deur* du  roi  de  France  auprès 
du  duc  de  Savoie,  il  devint  car- 
dinal en  i586,  assista  aux  con- 
claves d'Urbain  vu ,  de  Gré- 
goire iv  et  d'Innocent  îx ,  et 
mourut  en  1592. 

65.  Charles  lirolia,  d'une  fa- 
mille noble  de  Quiers  en  Pié- 
mont ,  sacré  à  Rome  en  1 592 , 
siégea  avec  honneur  jusqu'en 
1617. 

66.  Philibert  Milectus  ,  fils 
de  Louis,  chancelier  de  Savoie , 
passa  de  l'évêché  de  Saint-Jean- 
de-Maurien ne  à  l'archevêché  de 
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Turin  en  1 G 19,  et  mourut  en 
1625.  C'était  un  prélat  fort  sa- 
vant et  fort  zélé ,  et  il  aimait 
beaucoup  les  religieux. 

67.  Jean-Baptiste  Ferreri ,  de 
Pi^nerol  ,  docteur  en  théologie, 
et  fameux  prédicateur  de  l'Or- 
dre de  Saint-Dominique,  con- 
fesseur de  Charles-Emmanuel , 
duc  de  Savoie  ,  succéda  à  Phi- 
libert en  1626  ,  et  mourut  Tan- 
née suivante.  Après  sa  mort  le 
siège  vaqua  quatre  ans. 

68.  Antoine  Provana ,  fils  de 
Jean-François,  grand-chancelier 
de  Savoie,  nommé  à  l'archevê- 
ché de  Tùrin  en  i63 1  ,  n'accepta 
cette  dignité,  après  l'avoir  re- 
fusée deux  fois,  que  pour  ac- 
quiescer aux  intentions  de  son 
prince  et  à  l'empressement  du 
peuple  qui  souhaitait  ardem- 
ment l'avoir  pour  pasteur.  Cet 
illustre  prélat  fit  paraître  beau- 
coup de  piété  et  de  zèle  dans 
l'administration  de  son  église,  et 
mourut  en  io*4°- 

69.  Jules-César  Dergera  ,  au- 
mônier de  la  duchesse  de  Savoie, 
devint  archevêque  de  Turin  ,  sa 
patrie,  en  1643  ,  et  mourut  en 
irj(x>~  , 

70.  Michel  Beyamus ,  évêque 
de  Mondori,  fut  transféré  au 
siège  de  Turin  en  1662,  et  mou- 
rut en  1689. 

7 1 .  Michel  -  Antoine  Vibo  , 
d'une  famille  noble  de  Turin  , 
docteur  en  théologie  en  l'un 
et  l'autre  droit,  conseiller  du 
duc  de  Savoie,  après  avoir  rem- 
pli plusieurs  commissions  fort 
honorables  de  la  part  du  saint- 
siége,  fut  fait  archevêque  de 
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Turin  en  1690.  (  liai.  sac.  , 
tome  4  »  col.  I019.  ) 

Concile  de  Turin. 

Ce.  concile  fut  assemblé  en 
397  ou  398,  ou  selon  d'autres  , 
en  4<>o  ou  4<>i ,  ou  même  un 
peu  plus  tard ,  à  ta  prière  tles 
prélats  des  Gaules,  pour  régler 
plusieurs  différends  qui  étaient 
entre  eux. 

Le  premier  différend  qui  fut 
réglé  dans  ce  concile  regardait 
Procule ,  évêque*  de  Marseille  , 
qui  voulait  être  reconnu  pour 
métropolitain  de  la  province  de 
Narbonne.  T^e  concile  ,  pour 
mettre  la  paix  entre*ces  évêques, 
accorda  à  la  personne,  et  non 
pas  au  siège  de  Procule  v  le  droit 
de  primatie  dans  les  églises  de 
sa  seconde  province  narbon- 
naise. 

11  v  avait  encore  un  autre  dif- 
férend  semblable  entre  les  évê- 
ques de  l'église  d'Arles  et  de 
Vienne,  qui  se  contestaient  l'un 
l'autre  le  droit  de  primatie.  Il 
fut  ordonné  par  le  concile  que 
ce  droit  devait  appartenir  à  ce- 
lui qui  prouverait  que  sa  ville 
est  la  métropole ,  et  qu'en  at- 
tendant que  chacun  fit  appa- 
roir de  son  droit ,  ils  auraient 
tous  deux  les  églises  les  plus 
proches  de  leur  ville,  et  qu'ils 
vivraient  dorénavant  en  paix. 

Le  troisième,  règlement  con- 
cerne quatre  évêques  convaincus 
d'avoir  fait  des  ordinations  qui 
n'étaient  pas  selon  l'ordre  des 
canons  de  l'Église.  Cependant  le 
concile  jugea  à  propos  d'user 
envers  eux  d'indulgence ,  à  con- 
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dition  qu'ils  ne  retomberaient  TURLUPINS,  sectaires  infâ- 

plus  dans  une  pareille  faute ,  et  mes,  qui  faisaient  profession  pu- 

ordonne  qu'à  l'avenir  .ceux  qui  blique  d'impudence;  marchant 

se  trouveraient  coupables  d'une  nus  ,   et  se  mêlant  avec  les 

pareille  faute ,  seront  privés  de  femmes  eu  plein  marché  à  la 

l'assistance  des  synodes ,  et  ceux  manière  des  cyniques.  Us  étaient 

qu'ils  auront  ordonnés,  déposés,  issus  des  Frérots  ou  Béguards , 

J*e  quatrième  est  touchant  un  et  prirent  naissance  dans  les 

laïque  appelé  Pallade  ,  qui  s'é-  montagnes  du  Dauphiné  et  de 

tait  plaint  d'une  sentence  ren-  Savoie ,  d'où  ils  se  répandirent 

due  contre  lui  par  son  évêque  en  France  et  èn  Allemagne. 

Friferius ,  à  qui  il  n'avait  pu  Jeanne  Dabantonne ,  qui  se  mit 

prouver  un  crime  dont  il  avait  à  leur  tête  en  qualité  oe  prédi- 

accusé  un  prêtre.  Le  concile  con-  cante  ,  parut  vers  l'an  1372. 

firme  la  sentence  donnée  par  Elle  enseignait  que  les  femmes 

l'évêque  ;  mais  en  même  temps  avaient  reçu  de  Dieu*  le  pouvoir 

il  lui  laisse  la  liberté  d'user  d'in-  de  prêcher  comme  les  hommes  ; 

dulgence  envers  Pallade.  que  pour  être  conforme  à  la  vie 

Le  cinquième  regarde  encore  des  apôtres  ,  il  fallait  que  le 

ce  même  évêque,  et  confirme  chrétien  fût  pauvre ,  déchaussé 

encore  une  autre  sentence  qu'il  -  et  presque,  entièrement  nu  ; 

avait  rendue  contre  un  prêtre  que  quand  l'hommeest  parvenu 

nommé    Exuperantius  ,   pour  au  plus  haut  degré  de  perfection, 

avoir  vomi  plusieurs  calomnies  il  peut  sans  crainte  assouvir 

et  plusieurs  injures.  toutes  ses  passions,  et  qu'il  n'y 

Le  sixième  règlement  est  fait  avait  que  les  imparfaits  qui 

contre  ceux  quicommuniquaient  pussent   s'en   troubler  et  en 

avec  Félix  ,  évêque  de  Trêves  >  avoir  honte.  Le  pape  Grégoire  xi 

qui  était  dans  le  parti  des  itha-  excommunia  les  turtupios  en 

ciens.         %.-  137a.  Charles  v,  roi  de  France , 

Le  septième  est  un  canon  qui  fit  brûler  à  Paris  leurs  princi- 

défeud  aux  évèques  d'enlever  paux  partisans  en  13^3,  et  tous 

les  clercs  de  leurs  confrères,  poiir  les  princes  chrétiens  suivirent 

les  ordonner  dans  leurs  églises,  son  exemple.  Ces  sectaires  avaient 

et  de  recevoir  à  la  communion  pris  pour  titre,  la  Confraternité 

ceux  qui  ont  été  excommuniés,  des  pauvres.  Il  y  a  des  écrivains 

eu  quelque  lieu  que  ce  soit.  qui  croient  que  le  nom  de  tur- 

Le  huitième  déclare  que  ceux  lupins  qui  leur  fut  donné,  vient 

qui  ont  été  ordonnés  contre  les  de  /wrr/V,  tour,  et  de  lupus  , 

canons,  et  qui  après  avoir  été  loup,  parce  qu'ils  se  retiraient 

ordonnés  ont  eu  des  en  fans,  ne  dans  des  tours  abandonnées,  ou 

doivent  point  être  élevés  à  des  dans   les  antres  et  les  forêts 

ordres  supérieurs.  (  Keg.   3.  parmi  les  loups  ,  et  paraissaient 

Lab.  a.  Hard.  1 .  )  comme  des  sauvages.  (  .Praléole, 
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tU  Turup.  Gautier,  siècle  christ.,  tome,,  page  I285  J 
quatorzième.  Hermant  .  Hist.       TDRPFNW    -r  • 

*mÀm  (  Eobert  ),  Au-  »AA5aK« 

fila»,  qu.tta  son  pays  pour  la  dans  la  foret  de  Chinon    FM ' 

fo.  pendant  le  règne  d'É.isa-  fut  fondée  par  les  s  gneurf £ 

beth  re,ne  d'Angleterre.  Il  vint  l'Ile-Bouchard  ,  l'an  Ll E\C 

en  France,  passa  en  Italie,  où  a  fin,  par  Ia  réforme  de  la  col 

t  2l         fn   6  61  Jd0C,«ur  eD   G^tion  de  Saint-Maur 
théologie,  a  Rome,  dans  le  col-      TURPIN   ou  TULPIN  „ 

Set  s lcrds- m en-  mpw  • ,noine  G2*s 

suite  en  Bavière    ou  il  devint   en  France,  fut  fait  archevéauc 
recteur   du  co  lége   de  cette   de  Reims  vers  l'an  .s/  eHnou 
ville,  enseigna  la  rhétorique  et   rut  en  7q{  ou  Soo'  On  lu  "l 
la  morale  à  IngoIsUdt,  où  il  fut    tribne  le  livre  intitulé  -  /fo  l 
auss,  recteur  de  l'université  et   rte  de  vnd  Caroli  Ma  'u  Z 
conseiller  de  Guillaume,  duc    Holandi e&  Sg^tS 
de  Bavière    qu,  l'employa  en    Histoire,  qui  se  {rouve  imprimée 
plus.eurs  négociations  auprès   dans  le  Recueil  des  hbto  "ns 
des  princes  d'Allemagne.  Il  fut   d'Allemagne,  et  qui  a  été  tra 
encore  chanoine  de  lireslaw ,    duite  en  français4  par  Robert 
secrétaire  de  l'archiduc  Ferdi-   Gagnin  .sous  le  règne  de  ChTr- 
nand ,  et  mourut  à  Grat*  dan»    les  v.„,  est,  suivant  le  pè  e 
laSyne.IeïSnovembre.Sg;.    Lelong,  un  roman  faussement 
Il  a  laisse  des  Commentaires  sur   attribué  à  l'archevêque  Turnin 
1  friture-Sainte.  (  Pitseus  ,  de   qui  est  mort  au  moins ÏÏg  £ 

R„T.  '  r*! ,a  **Me    1"'"  S0it  Parlé  dans  cette  Hi,- 

Russie  avec  eveché  uni  à  celui    toire  de  la  mort  de  ce  prince 

de  Pinsko,  aeu  pourévêques  :  M.  l'abbé  de  Longuerue  croli 

«ue  deXsko  e? t  T*  ^  qU'e"e  ' 

<iue  de  P.nsko  et  de  Turow,  cents  ans  après  la  mort  de  l'em- 

souscrivit  au  concile  de  Michel,  percur,  par  un  écrivain  trè 

métropol.tam  de  Kiovie ,  et  à  la  ignorant  !  on  conserve  en 

lettre  de  ce  prélat  au  pape  Clé-  nuscrit  dans  la  bibliothèque  du 

ment  v,„ ,  au  sujet  de  l'union.  roi ,  l'Histoire  de  Charlemag„ë 

2.  Jouas  Hohel  ,  souscrivit  et  des  douze  pairs  de  France  en 
au  même  concile  et  à  la  même  latin  et  en  vieux  français,  '2 
lettre ,  en  qualité  de  successeur  l'archevêque Turpi„.(Flodôa  ,1 

3.  Alexis  Dubovisc.us,  qui  Dom  Rivet,  Hist.  littér.  de  la 
ava.t  fa,  ses  études  k  Rome,  France,  tome  4-  Journal  de.  S.' 
suivant  Uon  Allalius  (Orirn,    vans,  ,  ,  ,q  et  ,  733  ) 
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tUROUESTAN  ou  TOCARIS-  lité*  des  châtimens ;  des  Sermons 

TAN  (Le) ,  TurquestaniaM»*-  italiens.  li  a ,  faitaussumprimer, 

'xi.  province  du  diocèse  en  1619  ,  l'Index  des  livres  dé- 

fi     s  Eue  embrassa  la  fendus'de  Bernard  de  Sandoval. 

foi  chrétienne  au  neuvième  siè-  (Histoire  de  Genève  ,  édition  de 

U    de  ta  manière  que  nous  ;73o  ,  tom  , .  Pietet  TWo  ogle 

„'    raDDOrtée  en  parlant  de  française ,  loin.  3  ,  pag-'63) 

CasRara  qui  n  est  la  métropole.  TURRETIN  (François),  fils  du 

^quelques-uns  de  se,  év^  prient,  jgj..  Oenèvele 

tbohque  Elle  a. ,  eut  pour  suc     ^  V    »  ^ ^  ^  ^ 

"bariesus,  après  Van..  76.  lande  et  en  France  ,  où  il  se  fit 

3  Denl'a,  siégeait  du  temps  estimer  des  savans   II  devmt 

a'Unchamoùjean.roidesTurcs.  professeur  en  théologie  à  Ge- 

£  mXssÛ  ou  Abdelmessias,  nève  ,  en  .653   et  y  mourut  le 

«!TlT«crement  du  bap-  28  septembre  1687.  On  a  de  lu.: 

Urne  a £Z des  TartaJ,  l'tùuii»  *****  elench- 

terne  au  eu*  tic<e,en  3  volumes,  dont  Léo- 

"Tdt  Sais           I  .  uardRisseniusIapubliéun  abré- 

cent  de  lieauvaw,  vu    j     ,  ,  «fc  sathfaù  - 

^ÏK*  de3U  ™t  fL  ie^C^  S-.  De  ,e- 
autres  p  ™°ces  de  ,     CMii0ne  aj  ec«fe/d  rorn^d. 

nat.on.  (  °Lj^r^  )         4„.  DeUx  volumes  de  sermons. 

^^FfRmATA   (Vorez    5°.  One  Réponse  à  l'écrit  du 
TORRECREMAT  A.  A or  ^  d'Annecy;  c'est  un 

T0TOTRET1N  (Bénédict) ,  sa-  écrit  de  controverse.  6;.  Une 

vaM  tbéotgienprotesUnt.éUit  Réponse  à  la  lettre  quel  éveque 

fiU  dè  FrSs  Turretin  ,  d'une  de  Lucques  écr, v.t  aux  farn-Bes 

fiwtre  et  ancienne  famille  de  de  Genève ,  **J°? 

uTques!  lequel  ayant  embrassé  diocèse    pour  ïes  exhorter^ 

Sésie  de  Calvin  ,  se  retira  à  rentrer  dans  le  se.n  de  la  véri 

r„n*.7  Bénédict  Turretin  na.  table  Egl.se  ^ue  leurs  pères 

aU°t  le  Tnov  mbre  .588  ,  et  avaient  malheureusement  aban- 

T  ■       J  l'âpe  de  trente-trois  donnée.  •}<>•  l'Mte  écn'e,  le'6 

Vas  eur'et  professeur  en  février  ,6,6  au  ministre  Claude , 

théoloPB  rà  GenèvPe.  Il  .nourut  en  réponse  d  une  de  ce  minore 

théologie  j  2o         |6  5  daos  ie 

Ie4.narsi63..0nadeuuune  j     succ,„CM  /or- 

n«fense  des  versions  de  Genève  livre  iduiu.c 

2S  W  Pere  Coton ,  Jésuite  T£b1^£35Ï«.). 
n  troistome,  .»pnmés  dan       W«gg£  en 

^ot^  ftÏ  -i'uU-   et  en  Loire  élastique  a 
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Genève ,  où  il  naquit  le  .>./»  août 
167 1 ,  fut  aussi  recteur  de  l'aca- 
démie de  cette  ville,  et  agrégé 
aux  sociétés  royales  de  Londres 
et  de  Berlin.  Il  était  fils  de  Fran- 
çois Turretin ,  qui  précède.  Il 
mourut  le  premier  mai  1737, 
et  laissa,  entre  autres  ouvrages  : 
i°.  Orationes  duœ  inaugurales. 
Prima  de  sacrarum  antiquita- 
tum  usu  multipUci  atque  prœs- 
tantid ,  anno  1697.  Secunda  de 
theologo  veritalis  et  pacis  stu- 
dioso,  anno  1706.  20.  Orationes 
decem  rectorales.  3°.  De  variis 
doctrinœ  christianœ fatis,  1708. 
^.°.\De  adultérât/  christianisme 
eau  sis  etremediis ,  1 7 1 1 .  5°.  Co- 
gitationes  de  variis  theologiœ 
capitibus.  6°.  Cogitationes  de 
religione.  70.  Cogitationes  de 
controversiis  ,  de  sensu  commu- 
ai ,  de  supers titioni bus  ,  etc. 
8°.  Solutio  quœstionis ,  utrùm 
contradictoria ,  proprie  loquen- 
do  ,  credi  possint?  90.  Disser- 
tationes  duodecim  de  theologia 
naturali.  io°.  Disserlationes  16 
de  veritate  rcligionis  judaïcœ 
et  christianœ»  JJissertatio- 
nes  theologicœ  quatuor ,  scilicet  : 
de  Christo  audiendo  ;  de  arlicu- 
lis  fundamentalibus ;  de  pyrrho- 
nismo  pontificio  ;  de  commodis 
temporalibus  pielatis.  Tous  ces 
ouvrages  se  trouvent  rassemblés 
dans  trois  volumes  in-.j",  im- 
primés à  Genève, chez  Barrillot , 
en  1737.  M.  Vernet ,  pasteur, 
et  depuis  professeur  de  belles- 
lettres  à  Genève  ,  a  donné  un 
Traité  de  la  vérité  de  la  reli- 
gion chrétienne  ,  tiré,  pour  le 
fonds  des  dissertations  latines, 
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de  M.  Turretin  sur  ce  sujet.  11 
a  déjà  paru  quatre  parties  de  ce 
traité  depuis  1730  jusqu'en 
1745.  La  Dissertation  sur  les 
points  fondamentaux  eut  deux 
adversaires.  Le  premier,  fut  le 
père  François  «le  Pierre  ,  Jésuite 
de  Lyon,  qui  fit  imprimer  dans 
cette  ville ,  en  1728  ,  in-i  2  ,  des 
lettres  critiques  et  dogmatiques 
adressées  à  M.  Turretin ,  ausujet 
de  son  livre  intitulé  :  Nubes  tes- 
tiurn.  Ce  livre  de  M.  Turretin 
est  pour  soutenir  la  dissertation 
sur  les  points  fondamentaux. 
Le  second  adversaire  de  cette 
dissertation  fut  M.  Crinsoz  de 
Bionens ,  théologien  du  pays  de 
Vaud  ,  qui  fit ,  en  1727  ,  une 
lettre  de....  ou  Examen  de  la 
Dissertation  de  M.  J.  A.  T.,  sur 
les  articles  fondamentaux  de  la 
religion.  Le  ministre  de  Genève 
opposa  à  cette  lettre  l'écrit  inti- 
tulé :  Défense  de  la  dissertation 
de  M.  Turretin  sur  les  articles 
fondamentaux  ,  contre  M.  de 
Bionens,  brochure in-4°, 1727. 
On  ne  tarda  pas  à  avoir  une  Apo- 
logie de  M.  Bionens ,  imprimée 
à  Yverdun.  On  a  encore  de 
M.  Turretin  plusieurs  sermons, 
entre  autres,  un  sur  le  jubilé  de 
la  réformation  de  Genève.  M.  de 
Belsunce  ,  évéque  de  Marseille  , 
a  publié  une  longue  instruction 
pastorale  divisée  en  deux  par- 
ties ,  contre  ce  sermon  ,  et  con- 
tre un  autre  du  professeur  Mau- 
rice sur  la  même  matière.  En 
1739,  on  imprima  à  Jîâle  ,  en 
2  volumes  in  -  8°  ,  un  ou  - 
vrage  posthume  de  M.  Turretin 
sur  les  deux  épîtres  de  saint 

24. 
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Paul  aux  Thessaloniciens  ,  sous 
ce  titre  :  Commcntarius  theolo- 
gico-praetieus  in  epistolas  P. 
Pnuli  ad  Thessalonicenses.  En 
174 1  on  en  imprima  un  autre  , 
sous  ce  titre  :  In  Pauli  apostoli 
ad  Romanes  epistolœ  capita  1 1 , 
prœîectiones  criticœ,  theologicœ 
et  concionatoriœ  ,  in~4°,  à  Lau- 
sane  et  à  Genève.  (  Trayez  deux 
éloges  de  M.  Turretin  ;  le  pre- 
mier en  français  ,  par  M.  Ver- 
net,  imprimé  dans  la  Bibliothè- 
que ra  ison  née  des  ouvrages  des 
sa  vans  de  l'Europe  ,  tom.  21  , 
première  partie,  article  premier, 
et  seconde  partie  ,  article  sep- 
tième ;  le  deuxième  en  latin  , 
sous  ce  titre  :  Ludovici  Tron- 
chini  ,  V erbi  divini  Magistri  , 
ut  et  sacrœ  theologice  in  acadé- 
mie genevensi  ,  theologice  pro- 
fessons publici ,  oratio  inaugu- 
ralis  de  requisitis  doctoris  evan- 
geHci  :cuiadjecta  vitce,fatorum, 
obi  tris,  et  opemm  viri  clariss. 
Joannis-AlphonsiTurrctini  des- 
criptio,  dans  le  recueil  intitulé  , 
Tempe  heh'etica,  tom.3,sect.  2. 
pag.  232.) 

TURRTANUS (Alexandre),  na- 
tif deCrême,  chanoine  de  Latran 
et  évèque  d'Uttia ,  fleurit  sous 
Clément  vin.  On  a  de  lui  un 
Traité  delà  hiérarchie  ecclésias- 
tique ,  imprimé  à  Venise  en 
1604.  (Dupin,  Table  des  Aut. 
ecclés.  du  dix-septième  siècle  , 

col.  1674) 

TURRIEN  (François),  Tur- 
rianus  ,  célèbre  écrivain  ecclé- 
siastique du  seizième  siècle  ,  se 
nommait  de  la  Torre  ou  Torrès, 
et  naquit  à  Herrera  ,  au  diocèse 
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de  Valence  en  Espagne  ,  vers 
Tan  i5o4-  H  s'appliqua  à  l'étude 
du  grec  et  de  l'hébreu ,  des  an- 
tiquités ecclésiastiques  et  de  la 
théologie.  Il  se  trouva  au  con- 
cile de  Trente  ,  en  i562  ,  et  s'y 
opposa  à  la  concession  de  la 
communion  sous  les  deux  es- 
pèces. Il  entra  dans  la  société 
des  Jésuites  en  i566  ,  à  l'âge  de 
plus  de  soixante  ans  ,  et  mourut 
à  Rome,  le  21  novembre  1 584- 
Il  traduisit  plusieurs  pères  grecs 
en  latin ,  et  composa  un  grand 
nombre  d'ouvrages  :  savoir,  un 
Traité  dogmatique  de  l'élection 
divine  et  de  la  justification,  im- 
primé à  Rome,  en  i55i.  Un 
Traité  de  la  résidence  des  pas- 
teurs, pour  montrer  qu'elle  est 
de  droit  divin  ,  imprimé  à  Flo- 
rence la  même  année.  Trois  li- 
vres de  l'autorité  du  souverain 
pontife  au-dessus  de  celle  du 
concile,  ibid.^en  1 559.  Un  Traité 
des  actes  du  sixème  concile  et 
des  actes  qu'on  lui  attribue  , 
ibid.  Quatre  livres  des  caractè- 
res dogmatiques  de  la  parole  de 
Dieu,  ibid. ,  en  1 56 1 .  Des  Com- 
mendes  perpétuelles  des  églises 
vacantes  ,  et  de  la  résidence  des 
pasteurs;  à  Venise,  en  i562. 
Des  Vœux  monastiques  et  de  leur 
obligation  ;  à  Rome ,  en  trois 
livres,  1 56 1 .  Un  Traité  du  céli- 
bat, et  un  autre  des  mariages 
clandestins  ;  à  Venise ,  en  i563. 
Il  a  composé  ces  ouvrages  avant 
d'être  Jésuite  ;  ceux   qu'il  a 
faits  étant  Jésuite  ,  sont  une 
Apologie  pour  le  livre  de  la  Ré- 
sidence des  pasteurs.  Un  écrit 
pour  faire  voir  qu'il  ne  faut 


Digitized  by  Googl 


TUR 

permettre  aux  Juifs  que  la  lec- 
ture de  la  loi  et  des  prophètes. 
Un  Traité  des  canons  des  apôtres, 
et  des  décrétâtes  des  papes  con- 
tre les  centuriateurs ;  à  Cologue , 
en  1575.  Un  Traité  des  ordina- 
tions hiérarchiques  des  minis- 
tres de  l'Église  catholique,  etc., 
en  deux  livres  ,  imprimé  à  Dil- 
lingen  ,  en  1 572  ;  et  à  Cologne  , 
en  1575.  Un  écrit  contre  les  ar- 
ticles de  la  dispute  de  Leipsick  , 
touchant  l'Église  et  les  ordina- 
tions des  ministres  ;  à  Cologne  , 
en  1 574*  Un  autre  traité  sur  le 
même  sujet ,  contre  les  articles 
de  la  seconde  dispute  d'André 
Freyhub,  ibid,,  en  1578.  Deux 
Traités  de  l'Eucharistie  contre 
André  Volanus  ,  Polonais,  dis- 
ciple de  Calvin  ,  imprimés  à 
Paris,  en  1577.  Une  Apologie 
contre  Béguin  ,  calviniste  de 
Bourges  ,  calomniateur  de  la  so- 
ciété de  Jésus  ;  à  Cologne  ,  en 
1 578.  Défense  des  passages  de 
l'Ecriture  sur  l'Eglise  catholique 
et  sur  l'évèque  de  Rome  ,  suc- 
cesseur de  saint  Pierre,  contre 
les  chicanes  d'Antoine  Sadeel  ou 
Chandieu  ,  luthérien  ;  à  Colo- 
gne, en  i58o.  Deux  livres  pour 
la  défense  de  cet  ouvrage  ,  ibid. 
Un  troisième  livre  ,  en  deux 
parties,  contre  la  Lettre  d'Au- 
toine  Sadeel  ;  à  Ingolstadt  ,  en 
1 58 1 .  Une  seconde  Défense  des 
passages  de  l'Écriture  -  Sainte 
touchant  l'Église  et  le  pape  , 
contre  Sadeel  ,  en  trois  livres  ; 
à  Ingolstadt ,  en  i583  et  i584« 
Une  Lettre  sur  les  rcvenusecclé- 
siastiques  et  sur  l'usage  qu'on 
en  doit  faire ,  datée  de  Rome 
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du  20  avril  1574.  Une  Lettre 
touchant  la  définition  du  péché 
originel ,  tirée  de  saint  Denis 
l'aréopagite,  et  louchant  la  con- 
ception de  la  Mère  de  Dieu  sans 
péché;  à  Ingolstadt,  i58i.Une 
Épître  contre  les  uhiquitaires 
ariens,  ibid., 1 583.  UneJRéponse 
apologétique  aux  chefs  des  ar- 
gumens  employés  par  Paul  Ver- 
ger ,  hérétique  ,  dans  son  libelle 
intitulé  :  de  l'Idole  de  Lorette  , 
ibid.  y  1 584«  Une  Lettre  pour  la 
défense  de  la  société  des  Jésuites, 
qui  est  la  cent  soixante-quin- 
zième entre  les  lettres  d'Hosius. 
Turrien  avait  plus  de  lecture 
que  de  jugement,  de  goût  et  de 
critique.  (Dupin  ,  Biblioth.  des 
Aut.  du  seizième  siècle,  part.  4  , 
pag.  4^4  et  suiv.) 

TURSELIN  ou  TURSELLIN 
(Horace),Jésuite,  natif  de  Rome, 
où  il  enseigna  la  rhétorique  pen- 
dant vingt  ans,  fit  fleurir  les 
humanités  dans  sa  société  ,  et 
mourut  à  Rome  ,  le  6  avril 
i5çj9  ,  à  cinquante-quatre  ans. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
i°.  La  Vie  de  saint  François-Xa- 
vier, dont  les  meilleures  édi- 
tions sont  celles  de  i5o,6  ,  et  les 
suivantes.  20.  L'Histoire  de  Lo- 
rette. 3°.  Un  Abrégé  de  l'Histoire 
Universelle,  depuis  le  commen- 
cement du  inonde  jusqu'à  l'an 
i5g8.  Tous  ces  ouvrages  sont 
écrits  en  beau  latin.  Les  meil- 
leures éditions  de  l'Histoire  Uni- 
verselle sont  celles  où  se  trouve 
la  continuation  du  père  Philippe 
Briet,  Jésuite,  depuis  1 5 18  jus- 
qu'en 1661.  La  meilleure  tra- 
duction française  de  cette  His- 
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ioire  est  celle  de  Paris ,  en  170G, 

in- 1a ,  avec  des  notes. 

TURSl,  Tursicii  ville  épisco- 
paie  (l'Italie  sous  la  métropole 
d'Acerenza  ,  est  située  près  de  la 
rivière  de  Sino  ,  qui  ,  à  deux 
lieues  de  là  ,  a  son  embouchure 
dans  le  golfe  de  Tarente.  Elle 
contient  deux  mille  âmes,  par- 
tagées en  trois  paroisses  ,  dont 
Tune  est  la  cathédrale,et  les  deux 
autres  sont  collégiales.  Tursi 
n'est  ville  épiscopale  que  depuis 
Tan  i5/fti,que  révêché  d'An- 
glona  y  fut  transféré.  Le  diocèse 
contient ,  outre  la  villedeTursi, 
cinquante  mille  âmes ,  partagées 
en  vingt-quatre  paroisses.  {V oy. 
Angloxa.) 

TUS,  villedu  Cbourasan,dans 
la  Perse,  située  dans  la  satrapie 
de  Nisabour  ou  Nisapor,  avec  ti- 
tre d'évèché  du  diocèse  des  Cal- 
déens.  On  l'appelle  aussi  Tausa- 
Masced  et  Mesçat.  Nous  en  con- 
naissons deux  évèques: 

1.  Samuel  ,  ordonné  par  le 
catholique  Dadjesus  ,  vers  Tan 
43o. 

a.  Siméon  Bar-Kalig  ,  trans- 
féré à  la  métropole  de  Tangutb 
par  le  catholique  Mar-Denha. 
(Oriens.  christ.  ,  tom.  2  ,  pag. 
1337.) 

TUSCANIA  ,  ville  autrefois 
épiscopale  d'Italie.  {Voyez  Tos- 

CANELLA.) 

TUSCO  (Dominique) ,  cardi- 
nal ,  natif  de  Reggio  ,  ville  du 
royaume  de  Naples ,  dans  la  Ca- 
labre-Ultérieure ,  porta  d'abord 
les  armes  ,  et  les  quitta  ensuite 
pour  s'appliquer  à  l'étude  du 
droit.  Il  fut  docteur  ès  lois  à 
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Pavie  ,  d'où  il  passa  à  Rome  ,  et 
s'attacha  au  cardinal  Cesi,  dont 
il  fut  auditeur  pendant  sa  léga- 
tion de  Bologne.  11  devint  en- 
suite vice-légat  de  la  même  ville, 
et  puis  gouverneur.  Le  cardinal 
Ferdinand  de  Médicis  l'ayant 
attiré  à  Florence  ,  en  qualité  de 
son  auditeur,  il  y  fut  aussi  con- 
seiller d'état;  mais  il  quitta  ces 
emplois  pour  retourner  à  Rome, 
où  le  pape  le  fit  prélat  de  la  con- 
sulte ,  puis  évèque  de  Tivoli,  en 
1  r>95 ,  gouverneur  de  Rome  ,  et 
enfin  cardinal  en  1598.  Il  se  dé- 
mit de  son  évéché  ,  en  1606,  en 
faveur  de  Jean-Baptiste  Tusco , 
son  neveu,  qui  était  évêque  de 
Narni ,  et  mourut  en  1620,  âgé 
de  quatre-vingt-dix  ans.  Il  a 
laissé  huit  volumes  dédiés  au 
pape  Paul  v,  dans  lesquels  il  a 
réduit  toutes  les  matières  du 
droit  civil  et  canonique  dans  un 
ordre  alphabétique,  et  dans  une 
méthode  fort  aisée. (Thomasini , 
eîog.  vir.  iïlustr.  Michel  Justi- 
niani  ,  Hist.  des  évèques  de 
Tivoli.) 

TUSIN.  L'Ordre  de  Tusin. 
T/abbé  Justiniani  attribue  l'in- 
stitution de  cet  ordre  de  cheva- 
lerie aux  archiducs  d'Autriche , 
en  i56a  ,  et  dit  qu'il  suivait  la 
règle  de  Saint-Basile  ,  sans  dire 
pourquoi  on  lui  donna  le  nom 
de  Tusin.  Il  ajoute  que  les  che- 
valiers portaient  un  manteau 
rouge  avec  une  croix  verte.  Mais 
le  père  Helyot  croit  qu'il  con* 
fond  peut-être  ces  prétendus 
chevaliers  avec  les  chevaliers 
d'un  autre  ordre  qui  subsis- 
tait en  Hongrie,  et  qui  étaient 
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habillés  de  cette  sorte.  (Le  père 
Helyot ,  tom.  8,  chap.  5i.) 

TUTELLE,  tutela.  Charge 
qu'on  impose  à  quelqu'un  de 
veiller  à  la  conservation  de  la 
personne'  et  des  biens  d'un  ou  de 
plusieurs  mineurs.  Par  le  droit 
romain,  il  y  a  t  roi  s  sortes  de  tutel- 
les: la  testamentaire ,  qui  est  dé- 
férée parle  testament  du  père  ;  la 
légitime  ,  qui  est  déférée  par  la 
loi  au  plus  proche  parent  :  la 
dative ,  qui ,  au  défaut  des  deux 
précédentes ,  est  déférée  par  le 
magistrat  à  une  personne  capa- 
ble. Dans  la  France  coututnière, 
toutes  les  tutelles  étaient  dati- 
ves;etquoique  lepèreeûtnommé 
le  plus  proche  parent  au  pupille, 
par  son  testament ,  on  n'y  avait 
point  d'égard ,  à  moins  que  son 
choix  ne  fût  confirmé  par  le 
magistrat ,  c'est-à-dire  ,  par  le 
juge  du  domicile  des  mineurs. 
Par  le  droit ,  la  tutelle  finissait 
à  quatorze  ans  :  dans  la  France 
coutumière  ,  elle  ne  finissait 
qu'à  vingt-cinq  ans. 

TUTEUR ,  tutor.  Les  tuteurs 
sont  ceux  à  qui  les  lois  donnent 
le  pouvoir  et  le  soin  de  défendre 
ceux  qui ,  à  cause  de  la  faiblesse 
de  l'âge  ,  ne  sont  pas  capables 
de  se  défendre  eux-mêmes,  tels 
que  les  enfans  mineurs ,  c'est-à- 
dire  ,  les  enfans  qui  n'ont  pas 
vingt-cinq  ans  accomplis.  La 
tutelle  doit  être  naturellement 
déférée  au  plus  pioche  parent , 
si  des  défauts  ne  l'excluent  pas 
de  cette  charge,  ou  si  des  raisons 
légitimes  ne  l'en  dispensent  pas. 
Un  père  est  le  tuteur  né  de  ses 
enfans  ;  et  quoique  le  père  et  lu 
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mère  puissent  nommer  un  tu- 
teur à  leurs  enfans  mineurs ,  on 
peut  en  nommer  un  autre  pour 
des  raisons  légitimes. 

Selon  l'article  onzième  de 
l'ordonnance  du  mois  de  dé- 
cembre 1698,  les  tuteurs  de- 
vaient être  catholiques  et  de  bon- 
nes mœurs.  Ils  devaient  aussi 
être  confirmés  par  le  juge  du  do- 
micile du  mineur;  mais  en  Fran- 
ce ,  celui  qui  avait  été  nommé 
par  le  père  ne  devait  l'être  que 
sur  l'avis  des  parens.  Lorsqu'il 
avait  été  confirmé,  il  fallait  qu'il 
prêtât  serment  de  bien  s'acquit- 
ter de  sa  charge  :  avant  de  s'im- 
miscer dans  l'administration ,  il 
devait  faire  faire  uu  inventaire 
par  autorité  du  juge  ;  et  si  avant 
l'inventaire  il  survenait  quel- 
que affaire  imprévue  et  pressée, 
il  pouvait  y  pourvoir  selon  le  be- 
soin. L'inventaire  fait,  il  devait 
garder  tous  les  titres  et  papiers 
pour  s'en  servir  à  l'avantage  du 
mineur.  Selon  la  jurisprudence 
de  Paris ,  le  tuteur  ne  devait 
rien  entreprendre  de  son  auto- 
rité ,  s'il  s'agissait  de  l'emploi 
des  deniers  pupillaires.  Si  le  mi- 
neur n'avait  pas  assez  de  bien 
pour  son  entretien  ,  le  tuteur 
n'était  pas  obligé  d'-y  suppléer. 
Un  tuteur  qui  avait  bien  géré 
n'était  pas  tenu  des  mauvaisévé- 
nemens  qui  arrivaient ,  ni  des 
cas  fortuits.  Il  suffisait  qu'il  fît 
profiter  les  biens  de  son  pupille 
pardes  voies  légitimes,  mais  non 
par  des  voies  usuraires;  et  s'il  le 
faisait  par  ces  dernières  voies  , 
il  était  tenu  à  restituer. 

Si  un  mineur  a  plusieurs  tu- 
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teurs.  dont  l'administration  est 
cqmmune ,  ils  sont  tous  en  par- 
ticulier solidairement  obligé! 
envers  lai.  Un  mineur  devenu 
majeur  ne  peut  pas  décharger 
validement  son  tuteur  de  la  red- 
dition de  compte.  Du  jour  qu'il 
accepte  la  tutelle,  les  biens  d'un 
tuteur  sont  hypothéqués  au  mi* 
neur.  Tous  les  biens  d'un  second 
mari  le  sont  aussi ,  si  la  mère  a 
contracte  en  secondes  noces  sans 
lui  avoir  fait  nommer  un  tuteur, 
sans  lui  avoir  rendu  compte, 
et  avoir  acquitté  ou  assuré  ce 
qu'elle  peut  lui  devoir. 

Si  un  tuteur  devient  insolva- 
ble ,  le  mineur  devenu  majeur 
ne  peut  en  rendre  responsable 
le  juge  qui  l'a  nommé.  S'il 
meurt ,  son  héritier  entre  dans 
tous  ses  engagemens  ;  et  si  cet 
héritier  est  capable  de  gérer  la 
tutelle ,  il  y  est  obligé  à  Végard 
de  ce  qui  vientà  sa  connaissance , 
jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  un  nouveau 
tuteur  ;  et  s'il  s'ingère  de  son 
chef,  il  est  tenu  aux  mêmes 
soins  que  le  défunt. 

Un  tuteur  a  son  hypothèque  • 
sur  le  bien  du  mineur  devenu 
majeur,  si  le  mineur  lui  est  re- 
devable ;  et  il  est  même  préféré 
pour  ce  qu'il  a  déboursé  pour  le 
recouvrement  du  bien  du  mi- 
neur. 

La  tutelle  finit  à  la  majorité 
du  mineur.  Cependant  le  tuteur 
est  obligé  de  continuer  le  soin 
des  affaires,  s'il  ne  peut  les  aban- 
donner sans  causer  du  dommage 
au  mineur;  il  est  dans*  le  même 
engagement  envers  l'héritier  du 
mineur  qui  vient  à  mourir.  La 
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tutelle  finit  aussi  par  la  mort  ci- 
vile du  tuteur  et  celle  du  mi- 
neur ;  mais  le  tuteur ,  dans  ce 
dernier  cas  ,  doit  continuer  en» 
faveur  de  ceux  à  qui  il  faudra 
rendre  compte.  Enfin  elle  finit 
par  la  destitution  juridique  du 
tuteur ,  qui  peut  avoir  pour 
cause  la  prévarication  ,  la  mau- 
vaise foi  ou  la  négligence  no- 
table. 

Une  femme  ne  peut  être  tu- 
trice que  de  ses  enfans.  Une 
aïeule  peut  l'être  de  ses  petits- 
fils  ,  et  la  tutelle  peut  être  lais- 
sée à  un  second  mari. 

Les  sourds,  aveugles ,  muets  , 
paralytiques  ,  insensés  ,  et  au- 
tres ayant  quelque  infirmité 
considérable  ,  sont  dispensés  de 
toute  tutelle. 

Un  mineur  ne  peut  jamais 
être  nommé  tuteur.  Un  homme 
âgé  de  soixante-dix  ans  accom- 
plis peut  s'en  dispenser  ;  mais 
cet  âge  ne  suffit  pas  pour  l'en 
faire  dispenser,  devenant  accom- 
pli pendant  Fa  tutelle. 

Ceux  qui  ont  cinq  enfans  lé- 
gitimes actuellement  vi vans,  en 
sont  dispensés  ;  ,et  les  enfans  des 
fils  et  des  filles  décédés  sont 
admis  en  ce  nombre  :  mais  plu* 
sieurs  enfans  d'un  fils  et  d'une 
fille  ne  sont  comptés  que  pour 
une  tête. 

Qui  a  trois  tutelles  qui  se  ré- 
gissent par  trois  administrations 
différentes  ,  ne  peut  être  con- 
traint d'en  accepter  une  qua- 
trième; et  si  une  seule  était 
d'une  trop  grande  administra- 
tion ,  le  tuteur  serait  reçu  à  en 
refuser  une  seconde.  S'il  y  a  une 
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inimitié  qui  ait  duré  jusqu'à  la 
mort  entre  le  père  du  mineur  et 
celui  qui  serait  nommé  tuteur, 
celui-ci  doit  être  déchargé  de  la 
tutelle.  Généralement  parlant , 
il  est  de  l'équité  naturelle  que 
le  tuteur  gère  avec  affection  ; 
ainsi  il  est  de  la  prudence  d'un 
juge  de  ne  pas  confirmer  un  tu- 
teur qui  paraît  mal  disposé. 

Quand  on  avait  un  privilège 
d'exemption  fondé  sur  un  édit 
du  roi,  on  était  autorisé  à  excu- 
ser d'accepter  ta  tutelle;  mais 
le  privilège  ne  pouvait  être  ré- 
troactif à  la  nomination. 

Les  ecclésiastiques  dans  les 
ordres  sacrés  ne  peuvent  être 
contraints  d'accepter  une  tutelle 
ou  curatelle  ,  mais  on  leur  per- 
met d'accepter  la  tutelle  des  en- 
fans  orphelins  de  leurs  parens. 
Les  régens  dans  une  université 
ne  peuvent  non  plus  être  tuteurs. 
Il  en  est  de  même  de  ceux  qui 
auraient  des  procès  avec  leurs 
pupilles. 

Celui  qui  étant  nommé  tuteur, 
appelle  de  Sa  nomination  au 
juge  supérieur,  est  néanmoins 
tenu  de  gérer  par  provision  ;  et 
lorsque  quelqu'un  a  accepté  une 
1  utelle,  il  ne  peut  plus  demander 
d'en  être  déchàrgé,  sur  l'excuse 
qu'il  avait  et  qu'il  n'a  pas  allé* 
guée  ;  mais  il  le  peut  pour  toute 
autre  survenue  après*  l'accepta- 
tion. (M.  Collet,  Moral.  ,  t.  i, 
pag.  487,489,696  et  697.) 

TUY,  Tude  /ville  épiscopale 
d'Espagne  sous  la  métropole  de 
Compostelle ,  est  située  à  dix- 
huit  lieues  au  midi  de  cette 
ville,  sur  la  rive  droite  de  Minho. 
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Elle  est- très-ancienne  ,  et  a  été 
colonie  grecque.  L'évêque  en  est 
seigneur  temporel.  Le  chapitre 
de  la  cathédrale  consiste  en  huit 
dignités,  vingt-sept  canonicats, 
et  quatorze  préhendiers.  Le  dio- 
cèse contient  cent  quarante-six 
paroisses,  partagées  en  quatorze 
archiprétrés  et  detfx  collégiales. 

Èvéques  de  Tuy. 

1 .  Epitacius.  L'Église  de  Pla- 
cenlia  l'honore  comme  un  mar- 
tyr, le  23  mai. 

2.  Evasius,  que  la  même  église 
de  Placentia  honore  aussi  comme 
martyr,  le  i"  décembre. 

3.  Anila  ,  assista  au  second 
concile  de  Brague ,  tenu  en  572. 

4.  Neumfila  ,  souscrivit  au 
concile  de  Tolède ,  de  l'an  589. 

5.  Anastase ,  souscrivit  aux 
quatrième  et  sixième  conçiles  de 
Tolède. 

6.  Adimire,  souscrivit  au  sep- 
tième concile  de  Tolède. 

7.  Beatus  ,  souscrivit  au  hui- 
tième concile  de  Tolède,  en  653. 

8.  Gentircus,  souscrivit  au 
troisième  concile  de  Brague,  en 
681. 

9.  Opace  r  souscrivit  au  trei- 
zième concile  de  Tolède. 

10.  Adelfius,  souscrivit  aux 
quinzième  et  seizième  conciles 
de  Tolède.  Il  fut  martyrisé  par 
les  Maures.  / 

1 1 .  Diègue ,  siégeait  en  876. 

12.  Hermogius,  mort  en  922. 

13.  Obecus  ,  mort  en  935. 
k4>  Vimara ,  quitta  l'épisco- 

pat  pour  se  retirer  dans  le  mo- 
nastère de  Saint-Etienne  de  R  iba . 
1 5.  Baltarius  ,  mort  en  9/19. 
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1 6.  Ubiliulfe ,  quitta  son  évê- 
ché  pour  se  retirer  dans  le  mo- 
nastère deSaint-Étieune  de  Riba. 

17.  Pelage  ier ,  siégeait  en 
io34. 

18.  Alphonse  ,  siégeait  en 
1070. 

19.  Georges. 

20.  Alderic,  siégeait  en  1095. 

21.  Alphonse,  Bénédictin, 
mort  en  1 1 12. 

22.  Pelage  il,  mort  en  11 52. 

23.  Isidore,  Portugais,  cha- 
noine de  Coimbre,  mort  en 
n58. 

24.  Jean  ,  siégeait  en  1 169. 

25.  Bertrand,  Portugais,  cha- 
noine de  Coimbre ,  mort  en 
1191. 

26.  Pierre ,  vivait  en  1 204. 

27.  Suérus  ,  vivait  en  1214» 

28.  Jean,  siégeait  en  1217. 

29.  Étienne  Egéa,  siégeait  en 
1239. 

30.  Luc,  mort  en  i25o. 

31.  Gilles  Pérez,  mort  en 
1256. 

32.  Nunius  Pérez ,  mort  en 
1276. 

33.  Ferdinand  Arias  ,  assista 
au  concile  de  Salamanqae  pour 
L'examen  des  Templiers. 

34-  Jean  Fernandez  de  Soto- 
Major,  mort  en  i323. 

35.  Si  mon  de  Sosa ,  Cordelier, 
transféré  de  Gadajoz  à  Tuy,  sié- 
gea onze  ans. 

36.  Rodrigue.  Le  couvent  des 
Dominicains  de  Tuy  fut  fondé 
du  temps  de  cet  évêque. 

37.  Garcias ,  mort  en  i346. 

38.  Gomez  ,  mort  en  i35o. 

39.  Jean  de  Castro ,  mort  en 
1376. 
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40.  Diègue  d* Anala,  transféré 
à  Cuença ,  et  ensuite  à  Séville. 

41.  Jean  Ramirez  Gasman  , 
mort  en  i4<4- 

42.  Jean  Alvarez,  mort  en 
i432. 

43.  HenriqueGuillaume,  car- 
dinal,  évêque  de  Tuy,  mort  en 
i447. 

44-  Rodrigue. 

45.  Louis  Pimentel  ,  siégea 
dix  ans. 

46.  Pierre  de  Silva ,  Domini- 
cain ,  transféré  à  Badajoz. 

47.  Rodrigue  Bergara ,  trans- 
féré à  Léon. 

48.  Diègue  de  Muros,  de  l'Or- 
dre de  là  ~  Merci ,  transféré  à 
Ciudad-Rodrig.  * 

49.  Pierre  Bertrand ,  siégeait 
encore  en  i499« 

50.  Martin  Aspecia  ,  l'un  des 
premiers  inquisiteurs  d'Espa- 
gne. 

51.  Pierre  Gonzalez  Manso  , 
transféré  à  Badajoz  et  à  Osrae. 

52.  Jean  Sepulveda,  trans- 
féré à  l'île  de  Malte. 

53.  Martin  Survano. 
54-  Louis  Marliano. 

55.  Pierre  Sarmiento. 

56.  Diègue  d'Avellaneda. 

57 .  Sébastien  Ramirez,  trans- 
féré à  Cuença, 

58.  Michel  Munios ,  transféré 

à  Cuença. 

59.  Jean  de  Centmillan,  trans- 
féré à  Léon. 

60.  Diègue  Fernandez  de  Tor- 
que mada  ,  mort  en  1 58o. 

61.  Jean  Gaétan  ,  mort  sans 
avoir  pris  possession. 

62.  Barthélemi  Molino,  mort 
en  i588.      •  • 
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63.  Barthélemi  de  la  Plata  ,  TWER  ,  ville  capitale  d'un 
transféré  à  Valladolid.  duché  de  même  nom  dans  la 

64.  François ,  de  Toulouse  ,  Russie.  Elle  est  située  au  con- 
général  de  l'Ordre  de  Saint-  fluent  de  la  rivière  de  Twers 
François ,  mort  en  1600.  dans  le  Volga,  à  trente-six  milles 

65.  François Terrones ,  trans-  de  Moscou.  Elle  avait  été  érigée 
féré  à  Léon.  d'abord  en  évéché  suffragant  de 

66.  Prudence  Sandoval ,  Bé-  Kiovie  ;.  mais  aujourd'hui  c'est 
nédictio  ,  transféré  à  Pampe-  le  siège  d'un  archevêque  qui  a 
|une<  aussi  sous  sa  dépendance  l'église 

67 .  Pierre  de  Herrera ,  Domi-  de  Kachine.  Nous  en  connaissons 
nicain  ,  premier  professeur  en  les  deux  évêques  suivans  i 
théologie  dans  l'université  de  2.  Wasianus ,  assista  au  cou- 
Salamanque  ,   fut  transféré  à  ronnementdeDémétrius,grand- 
Taraçona.  duc  de  Moscovie  ,  en  1498. 

68.  Pierre  Moïa.  a.  Théophilacte  Potausti  ou 

69.  Diègue  Bela,   mort  en  I.opandinski ,  siégeait  en  17  25. 
,53*5  (  Oriens  christ.  ,t.  1 ,  p.  1 3 1 2.) 

no.  Diègue'd'Arce  ,  inquisi-  T W1FFORD  ,  en  Angleterre, 

teur  général ,  transféré  à  Pla-  11  y  eut  un  concile  en  685,  pour 

cencia.  l'élection  de  Cuthbert.  (Reg. 

11.  Diègue  Rueda  ,  mort  en    17.  Lab.  6.  Hard.  3.  '  •) 

l6^0       D  TYANE  ou  CHR1STOPOLTS , 

72.  Antoine  de  Guzrnan.  ,  Tyana ,  ville  célèbre  pour  avoir 

73.  Diègue  Ramirez ,  trans-  donné  la  naissance  au  fameux 
féré  à  Caribagène.  Apollonius,  est  située  auprès  du 

74.  Jean  Lopezde  Bega ,  cha-  mont  Taurus.  Elle  était  ville 
noine  de  Compostelle  ,  siégeait  épiscopale  et  suffragante  de  Cé- 
encore  en  i65o.  sarée,  lorsque  l'empereur  Va- 

75.  De  F.  Anselme  Gotnet  de  .  \ens  ,  qui  fut  associé  à  1  empire 
la  Torre  ,  général  de  l'Ordre  de  en  364  et  qui  mourut  en  378, 
Saint- Benoît.  Il  abdiqua  après  l'érigea  en  métropole  de  la  se- 
vingt-cinq  ans  de  gouverne-  conde  Cappadoce.  Il  y  eut  plu- 
ment ,  et  mourut  en  odeur  de  sieurs  martyrs  à  Tyane ,  dont  le 
sainteté.  chef  fut  saint  Oreste ,  souslem- 

n6.  D.  Ferdinand  d'Arango  pereur  Dioclétien  ;  leur  mé- 

Queipo  et  Valdès ,  de  la  maison  moire  est  marquée  au  9  de  no- 

des  comtes  de  Torena.  vembre  dans  le  martyrologe  ro- 

77.  D.  Joseph- de  la  Rumbi ,  main  et  dans  les  ménologes  des 
prélat  très-exemplaire ,  mourut  Grecs.  Il  y  eut  aussi  à  Tyane  un 
à  Madrid.  concile  d'orthodoxes  en  366. 

78.  D.  Jean-Emmanuel  Cas- 
tanon,  nommé  par  Ferdinand  vi, 
roi  d'Espagne. 
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Evéques  de  Tyane. 

1 .  Eupsichius  ,  parmi  les  pè- 
re» du  concile  de  Nicée. 

2.  Théophronius  ,  partisan 
des  ariens ,  se  trouva  au  concile 
d'A  ntioche  en  34 1. 

3.  Anthémius  ou  An/hiine, 
siégeait  en  372.  Du  temps  de  ce 
prélat,  l'empereur  Valens  ayant 
divisé  la  Cappadoce  en  deux 
provinces,  la  ville  de  Tyane  de- 
vint métropole  de  la  seconde 
Cappadoce. 

4.  Etherius,  en  38i  et  382. 

5.  Théodore        vivait  en 

6.  Calliopius. 

7.  Longin. 

8.  Théodore  n. 

9.  Eutherius,  déposé  dans  le 
concile  d'Ephèse  comme  fauteur 
des  nestoriens. 

10.  N...,  ordonné  après  la 
déposition  du  précédent,  par 
Firmus,  évêque  de  Césarée,  ne 
voulut  point  siéger,  parce  qu'il 
avait  été  ordonné  ,  disait-il , 
malgré  lui. 

1  r.  Patrice ,  assista  au  concilê 
de  Constantinople  en  448,  et  à 
celui  de  Calcédoine  en  45 1. 

12.  Cyrus,  hérétique  ,  vivait 
sur  la  fin  du  cinquième  siècle 
ou  au  commencement  du  sixiè- 
me ,  sous  l'empereur  Anastase. 

13.  Cyriaque,  souscrivit  à  la 
relation  que  le  concile  de  Cons- 
tantinople fit  en  5i8  au  pa- 
triarche Jean ,  au  sujet  de  Sé- 
vère d'A  ntioche  et  de  ses  adhé- 
rens.  t 

14.  Paul,  assista  au  concile 
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tenu  sous  Mennas ,  au,  sujet 
d'Anthime ,  en  536. 

i5.  Euphratas,  au  cinquième 
concile  général. 

.  16.  Justin  ou  Justinien,  sous- 
crivit au  sixième  concile  général 
et  aux  canons  in  Trullo. 

17.  Paphnutius. 

18.  N...,  représenté  dans  le 
septième  concile  par'  un  moine 
nommé  Nicolas. 

19.  Léonce,  au  concile  de 
Photius ,  après  la  mort  de  saint 
Ignace. 

20.  Jean,  au  concile  de  Si- 
sinnius,  patriarche  de  Constan- 
tinople en  997. 

21.  Constantin  v*r,  au  concile 
du  patriarche  Alexis. 

22.  N...,  sous  le  patriarche 
Jean  Xiphilin,  en  1069. 

23.  Constantin  u ,  sous  l'em- 
pereur Alexis  Comnène  et  le 
patriarche  Nicolas  le  grammai- 
rien. 

24.  Jacques,  en  11 43. 

25.  Basile. 

26.  Michel,  souscrivit  au 
concile  du  patriarche  Georges 
Xiphilin  en  1 197. 

27.  N...,  au  concile  de  Cons- 
tantinople, sous  le  patriarche 
Calliste,  en  i35i. 

28.  N...,  ordonné  par  le  pa- 
triarche Métrophane.  {O  riens 
chr. ,  tom.  1 ,  pag.  3c)6.) 

Cette  ville  a  eu  aussi  des  evé- 
ques arméniens.  Nous  en  con- 
naissons un  nommé  Nier  se  s  , 
qui  se  trouva  au  concile  de  Sis. 
(Ibid.,  pag.  i448-) 

éoncile  de  Tyane* 

Ce  concile  fut  tenu  en  367. 
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Eusèbe,  évêque  de  Césarée  en 
Cappadoce  ,  s'y  trouva  ,  de  mê- 
me qu'Athanase  d'Ancyre,  saint 
Pelage  de  Laodicée  ,  saint  Gré- 
goire de  Nazianze  le  père,  et 
beaucoup  d'autres  qui  avaient 
fait  profession  de  la  consubstan- 
tialité  dans  le  concile  d'Antio- 
che ,  en  363.  On  y  lut  les  lettres 
du  pape  Libère  et  des  évêques 
d'Italie,  de  Sicile,  d'Afrique  et 
de  Gaule ,  qu'ils  avaient  écrites 
pour  effacer  la  honte  du  concile 
de  Rimini.  Ils  rétablirent  Eus- 
tatbe  de  Sébaste  ,  autrefois  dé- 
posé ,  et  écrivirent  à  toutes  les 
Églises  d'Orient,  pour  les  enga- 
ger à  embrasser  la  doctrine  du 
concile  de  Nicée.  (Basilius,  epist. 

TYCHIQUE,  grec,  fortuit, 
casuel,  du  mot  tuché,  disciple 
de  saint  Paul ,  que  l'apôtre  em- 
ploya souvent  pour  porter  ses 
lettres  aux  églises,  et  pour  lui 
en  rapporter  l'état  :  aussi  l'ap- 
pelle-t-il  un  fidèle  ministre  du 
Seigneur,  et  son  compagnon 
dans  le  service  de  Dieu.  Il  pensa 
même  à  l'envoyer  gouverner 
l'église  de  Candie  en  l'absence 
de  Tite.  Les  Grecs  font  sa  fête 
le  8  ou  a  de  décembre.  Usuard, 
Adon  et  d'autres  martyrologes 
la  marquent  le  iç)  avril.  (  Ephes. 
6,21,  22.  Coloss.^y  7,  8.  77*.  3, 
12.  D.  Calmet,  Dictionn.  de  la 
Bible.) 

TYMANDE  ,  siège  épiscopal 
de  la  province  de  Pisidie ,  sous  la 
métropole  d'Antioche,  au  dio- 
cèse d'Asie.  Nous  en  connaissons 
un  évêque  nommé  Longin.  Il 
assista  au  concile  de  Constanti- 
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nople,  où  Eu  t  y  eh  è:  s  fut  con- 
vaincu d'hérésie.  (  Oriens  chr. , 
tom.  i,  pag.  1061.) 

TYM  BRIADE,  ville  épiscopale 
de  la  province  de  Pisidie ,  sous 
la  métropole  d'Antioche,  au 
diocèse  d'Asie ,  suivant  les  no- 
tices. Pline (lib.  5,  cap*  7.)  la 
met  dans  la  Lycaonie.  Il  y  a  eu 
pour  évêques  : 

1 .  Constantin ,  assista  et  sous- 
crivit au  sixième  concile  géné- 
ral. 

2.  Jean ,  au  septième  concile 
général. 

3.  Théodose,  au  concile  de 
Photius,  sous  le  pape  Jean  vm  , 
après  la  mort  de  saint  Ignace. 
(Oriens  chr. ,  tom.  1 ,  pag.  1 060. ) 

TYMPANON,  instrument  de 
musique  dont  il  est  souvent 
parlé  dans  l'Écriture,  et  que  les 
Hébreux  appellent  toph.  On  ne 
convient  pas  de  sa  figure ,  et  il 
semble  que  sous  ce  nom  on 
comprenait  toutes  sortes  de 
tambours.  On  ne  remarque  pas 
que  les  Hébreux  s'en  soient 
servis  que  dans  leurs  réjouissan- 
ces; et  d'ordinaire  on  le  met 
entre  les  mains  des  femmes  ,  ce 
qui  paraît  donner  lieu  de  croire 
que  le  tympanon  était  fort  dif- 
férent du  tambour.  C'était  ap- 
paremment une  espèce  de  tam- 
bour de  basque. 

TYMPANON  ,  daps  le  sens 
d'un  supplice  se  trouve  dans  le 
grec  de  saint  Paul  aux  Hébreux 
(  1 1 , 35.);  et  on  croit  que  l'apôtre 
a  voulu  marquer  en  cet  endroit 
la  bastonnade  ou  le  supplice  du 
fouet.  (D.  Calmet,  Dictionn.  de 
la  Bible.) 
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TYMPIUS  (Matthieu),  Alle- 
mand, fleurit  vers  Tan  1610.  Oo 
a  de  lui  :  i°.  Théâtre  historique 
des  vertus  chrétiennes ,  à  Muns- 
ter, en  161 1.  2°.  Miroir  des 
évêques,  chanoines  et  prêtres, 
à  Mayence ,  en  161 4.  3°.  Milice 
spirituelle  des  clercs ,  ibid. 
40.  des  Ennemis ,  de  la  Guerre 
et  des  Armes  des  soldats  chré- 
tiens, ibid.  5°.  des  Remèdes 
des  péchés,  ibid.  (Dupin ,  Table 
des  Auteurs  ecclés.  du  dix-sep- 
tième siècle ,  col.  1 868.) 

TYlNDARIMouTYNDARIUM, 
ville  de  Sicile  sur  la  côte  sep- 
tentrionale. Gicéron  l'appelle 
nobilissima  civitas.  Pline  nous 
apprend  que  la  mer  avait  en- 
glouti la  moitié  de  cette  ville  : 
le  reste  est  aujourd'hui  détruit. 
On  n'y  voit  plus  qu'une  église 
appelée  Sancta-Maria  in  Tjrn- 
daro;  au  lieu  que  c'était  autres- 
fois  le  siège  d'un  évêque.  Voici 
les  noms  de  trois  prélats  qui  ont 
gouverné  cette  ancienne  église  : 

1.  Severin,  assista  au  concile 
de  Rome,  sous  le  pape  Syinma- 
que ,  en  5o  1 . 

2.  Eutycius,  siégeait  du  temps 
de  saint  Grégoire  en  594. 

3.  Théodore,  au  concile  de 
Latran,en  649.  (Sicil.  sac. t Mb. 

a,p«#-449) 

TYPE,  symbole,  figure,  si- 
gne. Le  sacrificed'Abrahamétait 
te  type  ou  la  figure  de  celui  de 
la  croix.  La  nia n ne,  l'agneau 
pascal  étaient  les  types  de  la 
divine  Eucharistie.  Les  types  de 
l'Ancien-Testa ment  n'étaient  pas 
des  images  arbitraires,  qui  nais- 
sent de  la  ressemblance  descfco- 
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ses  ;  c'étaient  des  signes  établis 
de  Dieu,  pour  être  des  figures 
des  choses  à  venir. 

TYPE,  typus.  On  nomme 
ainsi  un  édit  de  l'empereur 
Constant,  publié  en  6^8,  à  l'oc- 
casion des  troubles  excités  par 
les  morfothélites,  pour  imposer 
silence  aux  catholiques  et  aux 
hérétiques.  On  le  nomma  type , 
c'est-à-dire,  forme,  moule  ou 
modèle,  parce*  que  c'était  une 
espèce  de  forme  ou  formulaire 
de  foi ,  ou  plutôt  la  forme  sur 
laquelle  on  devait  régler  sa  cont- 
duite.  Comme  cet  édit  mettait 
de  niveau  la  vérité  avec  l'erreur, 
ni  les  catholiques,  ni  les  mono- 
thé  li  tes  n'y  déférèrent.  Le  pape 
Martin  ier  le  condamna  dans  le 
concile  de  Rome  tenu  à  Latran 
en  649,  et  tout  l'Occident  l'ana- 
thématisa.  (  Baronius  Fleury, 

hist.eccl.  auxannées648et649-) 
TYPIQUE ,  typiûum.  Livre  ec- 
clésiastique des  Grecs,  qui  con- 
tient l'ordre  ou  la  forme  de  ré- 
citer l'oflice  pendant  toute  l'an- 
née. Les  typiques  sont  différens 
entre  eux ,  selon  la  diversité  des 
églises. 

TYPOT  (  Jacques) ,  savant  po- 
litique et  jurisconsulte  du  sei- 
zième siècle ,  était  de  Diestem , 
ville  de  BrabanU  Après  avoir 
enseigné  le  droit  en  Italie , 
il  alla  s'établir  à  Wurtzbourg , 
d'où  Jean  111,  roi  de  Suède, 
l'appela  auprès  de  lui-  Ce  prince 
le  combla  d'abord  de  biens  et 
d'honneurs;  mais  dans  la  suite 
il  le  fit  mettre  en  prison  sur  de 
fausses  accusations.  Typot  ne  fut 
élargi  que  sous  Le  règne  de  Si- 
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gismond,  fils  et  successeur  de 

Jean  m.  Après  son  élargissement 
il  demeura  encore  en  Suède  jus- 
qu'en 1593,  que  l'empereur  Ro- 
dolphe 11  l'appela  à  sa  cour  en 
qualité  de  son  historiographe. 
Il  mourut  à  Prague  avant  l'an 
1602.  On  a  de  lui ,  Orationes  ad 
christianos  ,  symbola  divina  et 
humana  pontificum ,  imperato- 
runi  ,  regum  ,  cum  iconibus  ; 
Hisloria  Gothorum;  Hisloria  re- 
rum  in  suecid  gestarum  ;  de  mo- 
narcltid  ;  de  fortunâ  ;  de  sainte 
reipublicœ  ;  de  justo  ,  sive  de  le- 
gibus,etc.  (  Thuan,  Histor.  Va- 
lère-André,  Biblioth.  belg.) 

TYR  ,  capitale  de  la  Phénicie, 
et  la  résidence  du  roi  Hiram, 
allié  et  ami  de  David  et  de  Sa- 
lomon. Cette  ville,  si  célèbre 
dans  les  auteurs  sacrés  et  profa- 
nes, et  dont  les  iiabitans  pas- 
saient pour  être  les  inventeurs 
du  commerce  et  de  la  navi- 
gation, et  de  la  teinture  de 
pourpre  en  écarlate  ,  était  si- 
tuée sur  là  côte,  entre  Sidon 
et  Ptolémalde,  à  trente  lieues 
au  midi  de  Tripoli ,  et  autant 
au  nord-est  de  Jérusalem.  L'a- 
pôtre saint  Pierre  s'y  arrêta  en 
allant  de  Césarée  à  Antioche,  et 
y  laissa  pour  évêque  un  des  prê- 
tres qui  étaient  à  sa  suite.  (Lib. 
Clern.  de  gestis  Pétri,  num.  55.) 
La  ville  de  Tyr  devint  ensuite 
métropole  de  la  première  Phé- 
nicie ,  sous  le  patriarche  d'An- 
tioche.  Elle  passa  sous  la  juri- 
diction du  patriarche  de  Jéru- 
salem après  la  prise  de  cette  ville 
par  le  roi  Baudouin  11  dans  le 
douzième  siècle  ;  mais  les  latins 
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ayant  été  chassés  de  toute  la  Sy- 
rie et  de  la  Palestine  sur  la  fin 
du  treizième  siècle,  l'église  de 
Tyr  retourna  sous  la  dépendan- 
ce du  patriarche  d'Antioche. 
Elle  est  unie  aujourd'hui  à  l'é- 
glise de  Sidon.  Tyr  a  été  colonie 
romaine;  mais  elle  n'a  plus  que 
des  ruines  depuis  que  les  infi- 
dèles l'ayant  reprise  sur  les  croi- 
sés, la  démolirent  entièrement, 
et  on  ne  voit  en  effet  parmi  ses 
masures  que  quelques  maisons 
habitées  par  des  Turcs  et  des  Ara- 
bes. Elle  s'appelle  aujourd'hui 
Sor  ou  Sur.  Son  port,  qui  est  pe- 
tit, est  à  présent  rempli  de  sa  bief. 

Évvques  de  Tyr. 

1.  M...,  premier  évêque  de 
Tyr,  ordonné  par  saint  Pierre. 
{Lib.  a*e  gestis  Pétri.  ) 

2.  Cassius,  dont  Eusèbe  fait 
mention,  lib.  5,  hist.  cap.  25. 

3.  Marin,  siégeait  durant  la 
persécution  de  Dece.  (Euseb*, 
lib.  7,  cap.  5.) 

4.  Tyrannio,  martyrisé  sous 
l'empereur  Dioctétien.  (  Ibid. 
lib.  8,  cap.  i3.)  Le  martyrologe 
en  fait  mention  le  28  février. 

5.  Methodius,  premièrement 
évêque  d'Olympe  de  Lycie,  et 
ensuite  de  Tyr,  souffrit  aussi  le 
martyre  sous  l'empereur  Dio- 
ctétien. Saint  Jérôme  le  met  par- 
mi les  écrivains  ecclésiastiques, 
et  sa  mémoire  est  marquée  dans 
le  martyrologe  romain  le  18 
septembre. 

b.  Dorothée,  savant  et  zélé 
défenseur  de  la  foi,  fut  con- 
damné à  mort  à  l'âge  de  cent 
sept  ans  par  les  ministres  de  Ju- 
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lien  l'apostat,  suivant  Théo- 

phane. 

7.  Paulin,  transféré  à  l'église 
d'Antioche.  Eusèbe  parle  avec 
éloge  de  ce  prélat.  (Lib.  \o,cap. 
1  et  4.  ) 

8.  Zenon  i«r,  parmi  les  pères 
du  concile  de  Nicée. 

9.  Paul ,  gouvernait  l'église  de 
Tyr  du  temps  que  l'empereur 
Constantin  lit  tenir  un  concile 
dans  cette  ville,  au  sujet  des 
crimes  dont  les  ariens  accu- 
saient saint  Athanase.  (  Alhan* 
Apol.  2.) 

10.  Vital,  fauteur  des  ariens 
contre  saint  Athanase ,  souscri- 
vit à  la  lettre  de  ceux  qui  s'é- 
taient assemblés  à  Philippopolis. 

11.  Uranius  ,  se  joignit  à 
Georges  d'Alexandrie  et  à  Acace 
de  Césarée  dans  le  concile  -de 
Séleucie,  et  souscrivit  à  leur 
formule  de  io\.{Epipk.  Aœr.y'S.) 

12.  Zénon  11,  assista  au  con- 
cile de  Tyane»  sous  l'empereur 
Valens.  On  le  trouve  aussi  par- 
mi les  pères  du  premier  concile 
général  de  Gonstantinople.  Ce 
prélat,  qui  avait  été  ordonné  par 
Mélèce  d'Antioche  ,  eut  pour 
compétiteur  : 

1 3.  Diodore ,  nommé  parPau* 
lin,  aussi  d'Antioche. 

14.  Reverentius,  transféré  de 
l'église  d'Arces.  {Socr.t  lib.  7, 
cap.  36.) 

15.  Cyrus ,  déposé  comme 
fauteur  de  Nestor i us  par  le  con- 
cile d'Ephese. 

16.  Beronicianus,  zélé  défen- 
seur de  la  foi  contre  Nestorius. 

17.  Irénée  ,  ordonné  par 
Doranus  d'Antioche ,  siégeait  en 
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448.  Il  fut  relégué  à  Petra  d'A- 
rabie, après  avoir  été  déposé 
dans  le  brigandage  d'Ephèse. 
On  lui  attribue  une  collection 
de  plusieurs  monumens  tou- 
chant Nestorius.  Cette  collection 
en  uri  seul  volume  est  connue 
sous  le  nom  de  Tragedia  ;  on 
l'appel  le  aussi  sjrnodicon  Jreniœ. 

18.  Phocius,  assista  au  bri- 
gandage  d'Ephèse,  et  en  ap- 
prouva les  décrets  ;  ce  qu'il  ré- 
tracta ensuite  dans  le  concile 
de  Calcédoine. 

19.  Dorothée,  à  qui  l'empe- 
reur Léon  écrivit  comme  aux 
autres  métropolitains-de  l'Eglise 
d'Orient,. touchant  le  meurtre 
de  saint  Proter  d'Alexandrie,  et 
pour  savoir  ce  que  ces  prélats  et 
tous  les  évêques  de  leurs  pro- 
vinces pensaient  sur  l'autorité 
du  concile  de  Calcédoine. 

20.  Jean  Codonat,  ordonné 
par  Calandion  d'Antioche,  du 
consentement  d' Acace ,  patriar- 
che de  Constantinople,  siégeait 
sous  l'empereur  Zénon. 

21.  Epi  plia  ne,  sous  l'empe- 
reur Anastase ,  et  sous  l'empe- 
reur Justin. 

22.  Eusèbe,  assista  et  sous- 
crivit en  553  au  cinquième  con- 
cile général. 

23.  Thomas  ,  transféré  du 
siège  de  Beryte.  Il  en  est  fait 
mention  dans  les  actes  du  con- 
cile où  Photius  fut  rétabli. 

24.  Sabas,  devint  patriarche 
de  Jérusalem  sous  l'empereur 
Alexis  Comnène. 

25.  Photius.  {Hist.  lût.  Guil- 
leL  Cave.) 

26.  Cyrille,  transféré  au  siège 


Digitized  by  Googl 


TYK 

<!' A  mioche,  sous  AndronicPa- 
léologue  ier,  suivant  Pachymèrc. 
{Lib.  1,  cap.  19.) 

27.  Sophronius,  passa  au  mê- 
me siège  d'Antioche  après  De- 
nis de  Mopsueste,  suivant  Nicé- 
phore  Calliste.  (lib.  14,  |f£r#< 
ecc/.,  cap.  39.) 

28.  N...,  dont  il  est  parlé  dans 
la  cinquante -deuxième  lettre 
d'Atkanase,  patriarche  de  Cons- 
tantinople. 

29.  N...,  se  déclara  contre  les 
superstitions  et  les  erreurs  des 
palamites,  dans  le  concile  qu'on 
tint  à  Gonstantinople  pour  la 
confirmation  de  cette  hérésie. 
(Niceph.Gregoras,  lib.  \%>hist.) 

30.  Jérémie,  siégeait  en  1673. 
Il  est  qualifié  métropolitain  de 
Tyret  de  Sidon  dans  le  témoi- 
gnage que  Néophyte,  patriarche 
d'Antioche,  rendit  sur  la  foi  de 
l'Eglise  d'Orient,  à  l'égard  de 
l'Eucharistie.  (Perpét.  de  la  foi, 
tom.  3,  pag.  767.  Oriens christ. t 
tom.  1 ,  pag.  802.  ) 

Évêques  Latins. 

1 .  Odo,  nommé  en  1 122,  mou- 
rut deux  ans  après.  (  JVilel.  Tyr., 
lib.  i3,  hist.  cap.  i3.) 

2.  Guillaume  i<r ,  sacré  en 
1 127  par  le  patriarche  de  Jéru- 
salem ,  alla  à  Borne  la  même  an- 
née, et  fut  décoré  du  pallium 
par  le  pape  Honorius  n.  Il  mou- 
rut vers  Tan  1 132. 

3.  Fulcherius  ou  Fulcherus, 
siégea  douze  ans,  et  devint  en- 
suite patriarche  de  Jésusalemen 
1 146. 

4.  Pierre,  de  Barcelone  en 
Espagne ,  homme  recommanda- 

25. 
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ble  par  sa  naissance  et  par  sa 
piété,  était  prieur  de  l'église  du 
Saint-Sépulcre,  quand  il  fut  fait 
archevêque  de  Tyr,  sous  Eugè- 
ne m.  Il  mourut  en  1 163.  Avant 
son  élection,  le  siège  de  Tyr 
avait  été  occupé  pendant  deux  „ 
ans  par  Radulphe,  chancelier  du 
roi  d'Angleterre,  qu'une  partie 
du  chapitre  de  Tyr  avait  nom- 
mé pour  remplir  ce  siège;  mais 
comme  l'autre  partie  du  chapi- 
tre s'était  opposée  à  cette  nomi- 
nation, le  pape  Eugène  111  ne 
voulut  point  la  confirmer. 

5.  Frédéric,  succéda  à  Pierre 
en  ii63.  Il  était  auparavant 
évêque  d'Acon.  (Saint-Jean-d'A- 
cre.  )  Il  mourut  à  Naplouse  le  3o 
octobre  1 173. 

6.  Guillaume  11,  célèbre  histo- 
rien des  croisades,  cité  souvent 
sous  le  nom  de  Guillaume  de 
Tyr,  fut  sacré  par  le  patriarche 
Amalric  en  1 174,  assista  au  con- 
cile de  Latran  en  1 1 79,  et  mou- 
rut après  l'an  1 183. 

7.  Josiusou  Jorsius,  qui  avait 
assisté  au  concile  de  Latran  en 
qualité  d'évèque  d'Acon  (Saint- 
Jean-d'Acre),  fut  transféré  à  l'é- 
glise deTyr  a  près  la  mortdeGuiU 
laume.  {liai.  sac,vet.  édit., 
tom.  4,  col.  1097.  ) 

Joseph  ,  qui  annonça  la  prise 
de  la  ville  de  Jérusalem  par  les 
Turcs  au  pape  Urbain  m,  en 
1 187.  (Oldoin.,  t.  1 ,  Hht.  rom. 
Pontife  col.  1 125.  ) 

Joricus ,  permit  aux  Génois  de 
bâtir  uneéglise  paroissiale  à  Tyr. 
en  1  190.  (  Ital.  sac,  t.  4,  col. 
1212,  vtt.  edit.)^ 

1)  y  a  apparence  que  ces  «  1  ï 11 V 
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rens  noms  regardent  la  même 

personne. 

8.  fi..".,  à  qui  le  pape  Inno- 
cent ni  écrivit  en  I2i3.  (Tom.  2, 
édit.  Baluz,  p.  820.  ) 

9.  Simon,  siégeait  sous  le  pape 
llonorius  in,  en  12 17.  Il  devint 
patriarche  de  Jérusalem  en  1227, 
suivant  Alberic.  [In  chron.  , 
pag.  525,  edit.  Lipsiœ,  1698.  ) 

1  o.  Pierre,  surnommé  de  Ser- 
gines,  succéda  à  Simon.  Le  con- 
tinuateur français  de  l'Histoire 
de  Guillaume  dé  Tyr  (  tom.  5 , 
col.  729) ,  dit  que  Pierre  fut  tué 
à  la  bataille ,  entre  les  chrétiens 
et  le  Soudan  de  Babylone,  près 
d'Ascalon  ,  en  1244- 

11 .  Pierre  Larcat ,  que  le  sus- 
dit continuateur  appelle  Pierre 
[ibid.  col.  734),  et  Nicolas  (col. 
735  )  ,  fut  préposé  à  l'église  de 
Tyr  en  i25r.  Bernard  Guidonis 
fait  mention  d'un  archevêque  de 
Tyr,  nommé  Nicolas,  de  l'Ordre 
des  Frères-Prêcheurs,  qui  siégea 
avant  Bonacurtius,  dont  nous 
parlerons  ci-après.  C'est  peut- 
être  le  même  Nicôlas  dont  le  con- 
tinuateur de  Guillaume  de  Tyr. 
fait  mention  loco  cit. 

12.  Jean  de  Santo-Messano, 
ou  Maxentio ,  de  l'Ordre  des 
Frères-Prêcheurs,  siégeait  avant 
l'an  1272.  Bernard  Guidonis  l'a 
omis  ;  mais  le  père  Échard  (t.  2, 
in  ind.  Episc. ,  p.  3o  ),  et  le  père 
Bremond  (t.  1,  Bull.,  p.  5oo), 
en  font  mention  d'après  le  con- 
tinuateur de  Guillaume  de  Tyr. 
(  t.  5  ,  col.  745.  ) 

13.  Bonacurtius ,  du  même 
Ordre  des  Frères-Prêcheurs,  suc- 
céda au  précédent  en  1272. 
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(  Echard ,  tom.  prim.  script. , 
p.  1 59.  Bernard  Guidonis ,  in 
f'pisc.  Ttrrœ-Sanclœ.  Orient 
ch.,  t.  3,  p.  i3i3. ) 

On  compte  aussi  celte  ville 
parmi  les  évêchés  maronites, 
f  Fauste  Naironus)2/z  evoplia  fidti, 
p.  92  et seq.,et  Biaise  Terzi,  del- 
ta Syria  sacra,  lib.  1,  p.  68),  en 
font  la  première  des  métropoles 
dépendantes  du  patriarche  des 
maronites.  Nous  ne  connaissons 
cependant  aucun  évêque  de  ce 

rit.  (  Oriens  christ.,  t.  3,  p.  78.) 

■ 

Conciles  de  Tyr. 

Le  premier  fut  tenu  en  335 , 
contre  saint  Athanase.  Ce  fut  un 
conciliabule  où  les  ariens  domi- 
nèrent, et  condamnèrent  cesaint 
défenseur  de  laconsubstantialilé 
de  Jésus -Christ.  (Reg.  et  Lab., 
tom.  2.  Hard.  1 .  ) 
.  Le  second,  en  448-  Ibas  d'E- 
desse  ,  accusé  de  nestorianisme , 
y  fut  absous.  (  Beg.  7.  Lab.  3. 
Hard.  1.) 

Le  troisième  ,  en  5i8.  Ce  con- 
cile est  moitié  catholique,  parce 
qu'il  reçoit  le  concile  de  Calcé- 
doine, condamne  les  sévériens 
et  les  eutychiens;  et  .moitié  hé- 
rétique, parce  qu'il  s'y  est  fait 
plusieurs  choses  contre  l'Eglise 
romaine.  (  Reg.  10.  Lab.  4* 
Hard.  2.  ) 

TYR ,  ville  épiscopale  de  la 
province  de  Pisidie ,  sous  la  mé- 
tropole d'Antioche ,  au  diocèse 
d'Asie ,  a  eu  les  évêques  sui vans  : 

1 .  Héraclide ,  assista  au  pre- 
mier concile  général  de  Constan- 
tinople. 
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2.  Théoctenus ,  au  concile  de 
Calcédoine. 

3.  Joseph,  \  :m  cowcple  de 
r  n  f  PlwtiùtC  Orient 

4.  CoMUatin, |  c/irij,./fmn  h 


TYRAN.  Ce  terme  se  prend 
ordinairement  en  un  sens  odieux 
dans  notre  langue,  pour  un  prîn- 
cequiabusedeson  autorité  ;  mais 
dans  le  grec  et  le  latin  ,  il  se 
prend  souvent  en  bonne  part  ; 
etanciennement  il  n'y  avait  point 
de  différence  entre  la  signitica- 
tion  de  tyrannusetdc  rex.  Dans 
la  suite  le  nom  de  tyran  devint 
odieux  ,  surtout  dans  les  villes 
libres. 

Les  auteurs  sacrés  se  servent 
quelquefoisdu  nom  de  tyrattnus, 
pour  marquer  un  prince,  un  roi. 
Parexemple(  Esth  er ,  6 ,  q .  Kzccli . 
23,  23.),  dans  les  livres  écrits  en 
grec ,  comme  la  Sagesse,  l'Ecclé- 
siastique  et  les  Machabées  ,  ty- 
rannus  se  met  tantôt  en  bonne, 
et  tantôt  en  mauvaise  part, 
comme  parmi  les  autresauteurs 
grecs. 

TYRAN  ou  TYRAN  US  ,  dans 
Técoleduquel  ilestdit,  quesaint 
Paul  enseignait  après  s'être  re- 
tiré de  la  synagogue  d'Éphèse. 
{Act.  19,  9.  )On  dispute  qui  est 
ce  Tyran.  Quelques-uns  croieut 
que  c'était  un  prince  ou  seigneur 
qui  fournissait  sa  maison  à  l'a- 
pôtre pour  y  rassembler  ses  dis- 
ciples; niais  la  plupart  sont  per- 
suadés queceTyranétait  ungen- 
tilconverti,  et  ami  de  saint  Paul, 
chez  qui  il  se  retira.  (D.  dalinet, 
Dictionn.  de  la  Hible.  ) 

'IYR  ANNION  ,  évêque  de  Tyr, 
en  Miénicie  ,  et  martvr  dans  le 
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quatrième  siècle ,  fut  élevé  sur 
le  siège  de  cette  ville  durant  la 

persécution  de  Dioclétien  et  de 
Maximien.  Jl  y  eut  en  Phénicie, 
et  principalement  à  Tyr,  une 
multitude  innombrable  de  chré- 
tiens qui  souffrirent  généreuse- 
ment les  supplices  et  la  mort 
pour  la  foi,  en  3o4  et  en  3io. 
Les  chefs  de  cette  glorieuse  mul- 
titude étaient  Tyrannion.  Syl- 
vain ,  Pelée  ,  Nil ,  évèques ,  et  le 
prêtre  Zénobe,  qui  animaient 
les  autres  par  leurs  discours  et 
par  leurs  exemples.  Saint  Ty- 
rannion ne  mourut  cependanl 
point  à  Tyr;  on  le  conduisit  en 
3i  o  ,  avec  saint  Zénobe,  à  An  tin 
che, où  saint  Tyrannion  fut  pré- 
cipité dans  la  rivière  d'Oronle 
Saint  Zénobe  ayant  eu  les  côtr, 
déchirés  et  le  corps  tout  ouvei : 
avec  des  ongles  de  fer  ,  expira  au 
milieu  des  tourmens.  Saint  S\l- 
vain  ,  évêque  d'Émèse  ,  fut  dé 
voré  par  les  be tes  au  milieu  de  sa 
ville.  Saint  Pelée  et  saint  Nil 
furent  brûlés.  Les  Latins  hono- 
rent tous  ces  martyrs  ensemble 
le  20  février.  (Leur  Histoire  est 
dans  Eusèbe  et  dans  Rufin,  au 
huitième  livre.  Paillet,  tom.  1, 
20  février  ) 

TYRATllABA,  bourg  de  la 
Palestine,  dans  la  tribu  d'E- 
phraïm  ,  près  le  mont  de  Gari- 
siin.  Il  est  célèbre  par  le  massa- 
cre que  Pi  la  te  y  fit  faire  d'un 
grand  nombre  de  Samaritains  , 
qui  s'y  étaient  assemblés  eu  ar- 
mes à  la  suite  d'un  imposteur, 
qui  leur  promettait  de  leur  dé- 
couvrir des  vasessacrésqtie  Mois»* 
y  avait  autrefois  enfouis.  Pilate, 
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qui  en  fui  averti,  marcha  contre 
eux,  leur  livra  bataille,  les  mit 
en  fuite  ,  en  tua  un  grand  nom- 
bre ,  et  pri  t  plusieu  rs  prisonniers, 
dont  il  fit  ensuite  décapiter  les 
plus  considérables.  Cet  événe- 
ment arriva  Tan  de  Jésus-CV  /ist 
ou  de  l'ère  vulgaire  36.  Le?  Sa- 
maritainsayant  porté  leurs  pliin- 
tes  à  Vilellius,  gouverneur  de 
Syrie,  il  envoya  Marcellus  en 
Judée ,  pour  eu  informer  et 
faire  commandement  à  Pilate 
de  s'aller  justifier devanlTibère. 
Pilate  prit  le  chemin  de  Rome 
après  avoir  gouverné  dix  ans  la 
Judée  :  maisTibère  mourut  avant 
qu'il  y  arrivât.  (  Josephe,  Anti- 
quité lib.  18,  cap.  5,  /?.623.) 

TYRN ,  DYRN  ou  TYRNAW  , 
ville  de  la  haute  Hongrie ,  sur 
un  fleuve  du  même  nom  ,  dans 
le  comté  deTrantschin  ,  a  été  la 
résidence  des  archevêques  de 
Strigonie,  pendant  que  les  Turcs 
ont  été  maîtres  de  cette  place. 
Ce  fut  en  cette  ville  que  l'an 
1412,  douze  Juifs  avec  deux 
femmes  prirent  un  enfant  chré- 
tien;, et  l'ayant  emmené  dans 
leur  maison,  lui  serrèrent  étroi- 
tement la  gorge ,  lui  ouvrirent 
les  veines  pendant  qu'il  rendait 
les  derniers  soupirs ,  lui  tirèrent 
tout  le  sang  ,  en  burent  une  par- 
tie, et  se  réservèrent  l'autre  pour 
quelqu'autre  usage.  Ils  coupè- 
rent ensuite  le  corps  _en  mor- 
ceaux ,  et  l'enterrèrent  dans  une 
cave.  Ce  crime  ayant  été  décou- 
vert ,  les  coupablesfurent  brûlés 
vifs  dans  la  place  publique  de 
Tyrnaw.  (  Bonfinius ,  LiO.  4  > 
dec.  5.  ) 
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TZUROLLOÈS,  évêché  de  la 
province  d'Europe  ,  sous  la  mé- 
tropole d'Héraclée,  uni  avec 
ceux  de  Petzi  et  de  Sergentza. 
Les  évêques  suivans  y  ont  siégé  : 

1 .  Sisinnius ,  assista  et  sous- 
crivit au  septième  concile  gé- 
néral. 

2.  Baside ,  au  huitième  ,  et  à 
celui  de  Photius  ,  sous  le  pape 
Jean  vin. 

3.  N...,  au  concile  du  patriar- 
che Jérémie  u, contre  la  simonie. 

4-.  Théonas ,  siégeait  en  1 579. 
(  Oriens  chr.y  tom.  1 ,  p.  11 29.) 

UBALD  (  Saint  ) ,  évêque  de 
Gubbio  en  Otnbrie ,  naquit  vers 
l'an  1 084  ou  1086,  d'une  famille 
noble.  Il  entra  dans  la  commu- 
nauté de  l'église  de  Sain  t-Ma  rien , 
etpuisdanscelledeSaint-Second, 
où  il  acheva  ses  études,  et  où  il 
se  confirma  dans  la  résolution 
qu'ilavait  prise  de  garder  la  con- 
tinence. Son  évêque  Jean ,  sur- 
nommé le  Grammairien ,  le  fit 
prieur  du  chapitre  de  sa  cathé- 
drale ,  qui  était  fort  dérangé,  et 
auquel  il  persuada  d'embrasser 
la  vie  régulière.  C'évêque  de  Pé- 
rouse  étant  mort  en  1 1 26,  Ubald 
fut  nommé  d'une  commune  voix 
par  le  clergé  et  le  peuple  pour 
remplir  ce  siège  ;  mais  il  évita  le 
coup  en  se  cachant ,  et  obtint  du 
■pape  Honoré  u  que  1  élection 
n'aurait  point  lieu.  Il  n'en  fut 
pas  de  même  de  celui  de  Gubbio, 
pour  lequel  il  fut  sacré  par  le 
même  pape  vers  le  commence- 
ment de  l'an  1 129.  Il  s'acquitte 
parfaitement  de  toutes  les  fooc- 
tiônsdu  ministère  épiscopal,  veil- 
lant sans  cesse  sur  lui-même  et 
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sur  son  troupeau  ,  et  donnant  à 
tout  le  monde  de  rares  exemples 

d'humilité,  de  modestie,  de  pé- 
nitence, de  charité,  de  douceur 
et  de  patience,  à  souffrir  les  in- 
jures. Voici  un  trait  remarqua- 
ble de  cette  dernière  vertu.  Un 
maçon  qui  travaillait  aux  murs 
de  la  ville,  l'ayant  jeté  brutale- 
ment dans  du  mortier  de  chaux 
éteinte,  le  saint  s'en  retourna 
tranquillement,  et  sans  dire  mot, 
dans  sa  maison  ;  mais  parce  que 
le  peuple  se  saisit  du  coupable  , 
il  obtint  qu'il  lui  serait  remis 
sous  prétexte  qu'il  en  voulait 
faire  justice  lui-même.  Il  la  fit 
en  lui  donnant  un  baiser,  et  en 
priant  Dieu  de  lui  pardonner.  Il 
apaisa  une  sédition  populaire 
en  se  jetant  à  travers  les  épées 
nues  des  citoyens  de  Gubbio  ar- 
més les  uns  contre  les  autres,  et 
réconcilia  cette  même  ville  avec 
l'empereur  Frédéric  Barberous- 
se,  irrité  contre  elle.  Il  souffrit 
diverses  maladies  avec  une  con- 
stauce  héroïque,  et  mourut  le 
16 de  mai  de  l'an  n  60.  Son  corps 
repose  dans  une  église  de  son 
nom,  bâtie  sur  une  montagne 
hors  de  la  ville,  qu'on  a  depuis 
appelée  le  Mont-Saint-U^ald. 
(Bolland.  Baillet,  tom.  2,  16 
mai.) 

UBERTIN  DECASAL,del'Or- 
dredes  Frères-Mineurs,  fut,  dans 
lesekième  siècle,  un  deschefs  du 
parti  des  pères  de  son  Ordre,  qui 
se  nommaient  spirituels.  Il  sou- 
tint les  écrits  de  frère  Olive ,  en 
présence  du  pape  Clément  y,  qui 
lui  donna  une  bulle  d'absolution . 
Ayantélé  accusé  de  nouveau  sous 
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le  pontificat  de  Jean  xxu,cepape 
lui  donna  encore  l'absolution 

en  i33o.  On  a  les  écrits  qu'il  fit 
et  les  requêtes  qu'il  dressa  pour 
la  défense  de  son  parti,  avec  un 
livre* intitulé  :  l'Arbre  de  la  Vie 
crucifiée,  imprimé  à  Venise  en 
i485,  et  un  Traité  des  sept  états 
de  l'Église,  imprimé  au  même 
endroit  en  i5i6.  (  Dupin,  Bi- 
blioth.  des  A  ut.  ecclés.  du  qua- 
torzième siècle,  page  23  1 .  ) 

UBIQUISTE ,  Ubiquista  ,  en 
terme  de  l'Université  de  Paris, 
était  un  docteurde  théologie  qui 
n'était  attaché  à  aucune  maison 
particulière,  qui  n'était  nideSor- 
bonne,  ni  de  Navarre.  Les  Ubi- 
quistes  s'appelaient  simplement 
docteurs  en  théologie,  au  lieu 
que  les  autres  ajoutaient,  de  la 
maison  de  Soi  bonne  ou  de  Na- 
varre ,  etc. 

UBIQUISTES  ou  UBIQ01TAI- 
RES.  On  donne  ce  nom  à  ceux 
des  luthériens  qui  ,  pour  défen- 
dre la  présence  réelle  de  Jésus- 
Christ  dans  l'Eucharistie ,  sans 
admettre  la  transubstantiation , 
disent  que  le  corps  de  Jésus- 
Christ  est  partout,  aussi-bien 
que  sa  divinité.  Breutius,  zélé 
disciple  de  Luther,  s'attacha  sur- 
tout à  enseigner  cette  erreur  de 
l'ubiquation  du  corps  de  Jésus- 
Christ  ;  et  Jean  Harsel ,  docteur 
de  Louvain,  le  combattit  vive- 
ment. Les  ubiquistes  ne  subsis- 
tent plus  qu'en  peu  d'endroits  de 
l'Allemagne,  et  ne  sont  pas  d'ac- 
cord entre  eux;  les  uns  croient 
que  Jésus-Christ  est  partout,  de- 
puis le  jour  de  l'incarnation ,  et 
d'autres  depuis  l'ascension  seule-r 
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ment.  (  Sponde  à  l'an  1 56/h.  Prat. 
tit.  Ubiquit.LeP.  Rieheome,  Jé- 
suite, dans  ses  traités  de  contro- 
verse. Le  P.  Pinchinat,Dictionn. 
au  mot  Bfefîtios.  ) 

UDALRICou  ULRIC  (Saint), 
évéque  d'Augsbourgen  Allema- 
gne, naquit  Tan  893,  du  comte 
Huebaud  et  de  Thietberge,  fille 
de  Burchard,  que  l'on  croit  avoir 
été  le  premier  duc  titulaire  de  la 
haute  Allemagne.  11  fut  élevé 
dans  l'abbaye  deSaint-GalI,  d'où 
il  passa  dans  le  clergé  d'Adalbe- 
rou,évèqued'Augsbourg,qui  le 
fit  cainérier  et  chanoine  de  son 
église.  L'an  909 ,  il  alla  visiter 
les  tombeaux  des  saints  apôtres 
à  Rome  ;  et  en  924  »  il  fut  fait 
évèque  d'Aùgsbourg.  Voici  l'or- 
dre qu'il  observait  dans  sa  con- 
duite particulière  et  dans  celle 
de  son  peuple.  Il  assistait  tousles 
jours  au  chœur  avec  les  chanoi- 
nes de  sa  cathédrale,  etdisait,  ou- 
tre cela ,  trois  autres  offices  ;  l'un 
delà  passion,  l'autre  de  lasaiute 
Vierge,  et  le  troisième  de  tous 
les  saiuts.  Souvent  il  y  ajoutait 
le  psautier  tout  entier.  Il  disait 
pour  l'ordinaire  deux  messes,  et 
quelquefois  trois  par  jour  ;  pen- 
dant le  carême  il  passait  presque 
la  journée  entière  et  la  moitié 
de  la  nuit  dans  l'église.  Lorsque 
tout  l'officedu  jour  était  achevé, 
il  s'en  allait  de  l'église  à  l'hôpi- 
tal ,  où  il  lavait  les  pieds  à  douze 
pauvres,  et  leur  donnait  Tau* 
mône  séparément.  Étant  de  re- 
tour chez  lui  sur  la  fin  du  jour, 
il  se  mettait  à  table ,  et  faisait 
entrer  tous  les  pauvres  de  dehors 
qui  se  présentaient,  pour  qu'ils 
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mangeassent  autour  de  lui  ;  et  il 
ne  mangeait  point  de  chair  pour 
l'ordinaire,  en  quelque  temps 
que  ce  fût ,  ne  portait  point  de 
linge ,  dormait  très-peu ,  et  sur 
une  simple  paillasse.  Il  faisait 
tous  les  ans  la  visite,  de  son  dio- 
cèse, tenait  son  synode  deux  fois, 
remplissait  ses  paroisses  de  bons 
ministres,  et  en  chassait  les  vi- 
cieux; c'est  ainsi  qu'il  réussit  à  ré- 
tablirla  pureté  de  la  foi  et  celle  d  es 
mœurs  parmi  son  peuple,  lltra- 
va illa  a ussi  à  lu i  procu  rer  la  sûreté 
en  faisant  fortifier  la  villed'Augs- 
bourg,  et  quelques  autres  places 
de  son  diocèse;  fit  réparer  plu- 
sieurs saints  édifices  que  les  bar- 
bares avaient  brûlés  ou  détruits, 
entre  autres  l'église  de  Sainte- 
Afre  ,  patrone  d'Aùgsbourg , 
et  après  un  second  voyage  à  Ro- 
me, il  mourut  le  /{  juillet  de  l'an 
97  3^  Le  pape  Jean  xv  le  canonisa 
en  993.  On  fait  sa  fête  principale 
le  4  de  juillet  ;  et  la  plus  grande 
.partie  de  ses  reliques  se  conserve 
dans  l'église  de  Sainte-Afre,  qui 
porte  a  ussi  lenomdeSaint-Ulric. 
(  Surius,  au  4  juillet.  D.  Mabil- 
lon  ,  au  quatrième  siècle  béné- 
dictin. Baillet,  t.  2,  4  juillet.  ) 

U1^LRT€  DE  BAMBERG,  au- 
teur  allemand  du  douzième  siè- 
cle, recueillit  en  1 135  un  grand 
nombre  de  pièces,  qui  sont  des 
diplômes,  des  Chartres  de  fon- 
dations, de  donations,  des  opus- 
cules historiques,  des  épigram- 
mes,  des  lettres  de  papes,  d'em- 
pereurs, d'évêques  et  d'autres 
personnes  illustres.  Le  P.  Pez 
ayant  trouvé  dans  un  monastère 
d'Autriche  un  manuscrit  de  ce 


Digitized  by  Google 


UDI  UGE  39i 
recueil,  publia  un  Index  alplia-  tint  un  concile  à  Udine  en  i3io; 
bétique  des  pièces  qui  y  étaient  les  actes  en  sont  perdus.   (  Le 
contenues,  et  prouva  que  ce  re-  père  Mansi ,  Supplem.,  tom.  3, 
cueil  méritait  d'être  imprimé  col.  335.) 
tout  entier.  Foy.  Ptz.  UDVABDE.  Il  y  eut  un  concile 
UDINE,  Utinum,  ville  archi-  sous  Charles  ier,  roi  de  ïlon- 
épiscopale  d'Italie,  et  capitale  du  grie,et  Thomas,  archevêque  de 
Frioul  vénitien,  est  située  à  dix-  Strigonie ,  en  1309.  Il  y  fut  ré- 
huit lieues  au  nord-  est  de  Veni-  glé  ,  i°.  qu'on  sonnerait  la  salu- 
se,  dans  une  grande  plaine,  en-  tation  angéliquc  vers  midi  ou  à 
tre  lesrivièresdeTagliamentoet  la  fin  du  jour.  20,  On  obligea,  les 
de  Lisonzo.  On  y  compte  seize  habitans  de  Bude à  payer  un  im- 
mille  habitans  :  il  y  a  de  beanx  pôt  auquel  ils  voulaient  se  sous- 
palais  et  de  belles  églises.  La  traire.  3°.  On  réprima  encore 
principale  était  collégiale,  lors-  ces  peuples  sur  d'autres  excès  , 
qu'elle  fut  érigée  en  cathédrale  par  les  censures.  4°-  0°  lut  les 
en  1762,  par  la  suppression  du  constitutionsducardinalGcntil, 
patriarchat  d'Aquilée ,  et  la  di-  légat  apostolique,  et  on  ordonna 
vision  de  sou  diocèse  en  deux  ar-  qu'elles  seraient  communiquées 
chevêchés:  l'un  pour  la  partiedu  aux  prélats ,  pour  en  faire  usage 
Frioul  qui  appartientà  la  maison  chacun  dans  son  diocèse.  Lesau- 
d'Autriche,et  pour  les  provinces  tresréglemens  ont  péri  par  la  né- 
voisines  qui  appartiennent  à  la  gligence  de  ceux  qui  devaient  en 
même  maison,  et  qui  dépen-  avoir  soin.  (Mansi,  Supplcm., 
daient  du  diocèse  d'Aquilée  ;  et  tom.  3,  col.  335.  ) 
l'autre  pour  la  partie  du  Frioul  UGENTO  ,    Vgenlum  ,  ville 
et  du  même  diocèse  soumisealors  épiscopale  d'Italie  dans  le  royau- 
aux  Vénitiens.  L'un  de  ces  deux  me  de  Na  pies  ,  sous  la  métropole 
archevêchés  a  été  établi  à  Gorice,  d'Otrante,  est  située  vers  l'ex- 
et  l'autre  à  Udine,  où  le  patriar-  trémité  de  la  terre  d'Otrante. 
che  d'Aquilée,  qui  était  un  no-  La  cathédrale  de  Saint-Vincent 
Lie  vénitien,  faisait  auparavant  est  la  seule  paroisse  de  la  ville 
sa  résidence.  LecardinalDelfino,  où  il  y  a  trois  maisons  religieu- 
qui  possédait  déjà  le  patriarchat  ses.  Tout  le  diocèse  ne  contient 
d'Aquilée ,  fut  nommé  au  nou-  que  deux  mille  six  cents  fàmil- 
vel  archevêché  d'Udine,  dont  le  les,  partagées  en  quatorze  pa- 
chapitre  est  composé  de  vingt-  roisses. 

quatre  chanoines  et  de  dix  béné-  Évoques  d'Ugento. 
ficiers.  Il  y  a  sept  maisons  reli- 
gieuses d'hommes,  et  deux  de  i .  Siméon,  religieux  du  mont 
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-r»      i    j>tTi'  2.  Landus ,  sous  Innocent  iv, 

Concile  d  Idine.  moUrut  en  .  2.5$,  sous  Marti.nv. 

Ottobon,patriarclied'Aquilée,  3.  Gofredus  ,  évêque  de  Lett- 
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ca ,  postulé  pour  l'évéché  d'U- 
gento, parle  chapitre,  en  1282. 

4.  Gilles  siégeait  en  ia83. 

5.  Jean ,  transféré  au  siège  de 
Bavette,  en  1284. 

6.  Jean,  archidiacre  de  Ra- 
vello ,  succéda  au  précédent 
dans  révêché  d'Ugento  ,  en 
1284. 

7.  Jean ,  en  i363. 

8.  Léonard  ,  mort  en  1392. 

9.  Thomas,  tiansféré  de  ré- 
vêché de  Lettere  à  celui  d'U- 
gento  ,  en  1 392 ,  mourut  en 
»  399. 

10.  Jean,  succéda  à  Thomas 
sous  Boniface  îx,  en  1399,  et 
mourut  en  1401 . 

1 1 .  Thomas ,  évêque  d'une 
autre  église,  transféré  à  Ugen- 
to,  en  i4oi,  mourut  en  i4o5. 

12.  Onuphre  ou  Jérôme  de 
Sulmone ,  de  l'Ordre  de  Saint- 
Augustin  ,  nommé  en  i4o5 , 
mourut  en  1427. 

13.  Jean ,  en  1427,  mort  vers 
la  fin  de  1437. 

i4-  Nuccius  de  Neutone,  sa- 
vant religieux  de  l'Ordre  des 
Frères-Mineurs,  siégea  en  i438, 
et  mourut  en  r446. 

1 5 .  Philippe,  chanoine  de  l'é- 
glise de  GaUipoli,  en  i^6. 

16.  Dominique  Crarch ,  occu- 
pait le  siège  d'Ugento  en  j/{6/\. 

17.  Nicolas,  mort  en  1489. 

18.  Antoine  Jaconia,  élu  en 
1489,  fut  transféré  à  l'église  de 
Pouzol  en  1 494* 

19.  Maur  de  Sinibaldis,  en 

'494- 

20.  Charles  Borromée,  de  Mi- 
lan ,  nommé  par  Clément  vu , 
à  la  demande  de  l'empereur 
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Charles  v,  en  i53o,  fut  trans- 
féré à  l'évéché  de  Pouzol  en 
1537. 

21 .  Bonaventura ,  mourut  en 
i558. 

22.  Antoine  Sébastien  de 
Minturna,  successeur  de  Bona- 
ventura ,  assista  au  concile  de 
Trente  sous  Pie  iv,  et  passa  en- 
suite à  l'église  de  Crotone  en 
i565. 

23.  Didier  Mazzapica  de  Saint- 
Martin,  de  Palerme,  religieux 
du  mont  Carmel,  un  des  plus 
sa  vans  théologiens  du  concile 
de  Trente,  devint  évéque  d'U- 
gento, à  la  nomination  de  Phi- 
lippe 11 ,  roi  d'Espagne,  en  i566, 
et  mourut  en  1593. 

24.  Joseph  de  Rubeis,  doc- 
teur en  l'un  et  l'autre  droit, 
après  avoir  exercé  la  charge 
d'auditeur  auprès  de  trois  non- 
ces -  apostoliques  à  Naples,  fut 
nommé  à  l'évéché  d'Ugento ,  en 
1596.  11  fut  transféré  au  siège 
d'Aquila  en  1599. 

25.  Pierre  Guerrero,Espagnol, 
élu  en  1599,  mourut  en  161 3. 

26.  Luc  de  Franchis,  noble 
napolitain ,  fut  préposé  à  l'é- 
glise d'Ugento  sous  Paul  v,  en 
1614»  et  mourut  en  1616. 

27.  Jean  Bravo,  Espagnol, 
de  l'Ordre  de  Saint- Augustin , 
siégea  en  1616,  abdiqua  en 
1627  ,  et  mourut  à  Madrid  en 
i634. 

28.  Louis  Ximenès,  Espagnol, 
de  l'Ordre  de  Notre  Dame-de-la- 
Merci ,  succéda  à  Jean  en  1627, 
et  mourut  en  i636. 

29.  Jérôme-Martin ,  en  1637. 

30.  Augustin  Baibosa  ,  Por- 
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tngais  ,  célèbre  par  ses  écrits  et 
par  ses  ouvrages ,  fut  fait  évêque 
d'Ugento  par  Innocent  x,  à  la 
nomination  du  roi  d'Espagne 
en  1649.  H  mourut  la  même 
année. 

31.  André Lanfrancus,  Napo- 
litain ,  savant  clerc  régulier 
théatin  ,  sacre  à  Rome  sur  la  fin 
de  1G00,  mourut  la  première 
anuée  de  son  épiscopat.  Après 
sa  mort  le  siège  vaqua  huit  ans. 

32.  Laurent  Enginas,  Espa- 
gnol, de  l'Ordre  des  Carmes, 
premier  professeur  public  de 
théologie  dans  l'universilé  de 
Tolède  sa  patrie  ,  provincial  de 
la  province  de  Castille ,  et  qua- 
lificateur du  saint-office,  fut 
placé  sur  le  siège  d'Ugento  en 
l65g,  et  mourut  l'année  sui- 
vante. 

33.  Antoine  Caraffa ,  d'une 
famille  noble  de  Naples ,  fa- 
meux théologien  des  clercs  régu- 
liers théatins,  gouverna  l'église 
d'Ugento  ,  depuis  l'an  i663  jus- 
qu'à Tan  1704. 

34.  Pierre  Lazare  Terrero,  sa- 
vant religieux  de  l'Ordre  des 
Frères-Mineurs ,  fut  préposé  à  la 
même  église  eu  1705  ,  et  mou- 
rut en  1 709. 

35.  Nicolas  Spinelli ,  de  Ca- 
paccio,  docteur  en  l'un  et  l'au- 
tre droit,  vicaire  général  de  Si- 
ponte,  de  Télési  et  d'Anglone, 
fut  nommé  à  l'évêché  d'Ugento 
en  17 13.  (Ital.  sacr. ,  tom.  9, 

coL  no.) 

UGHELLI  (Ferdinand),  sa- 
vant italien,  né  à  Florence  le 
ai  mars  1595  ,  d'une  bonne  fa- 
mille de  cette  ville,  entra  dans 
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l'Ordre  de  Cîteaux ,  où  il  se  dis- 
tingua d'une  manière  particu- 
lière ,  et  y  exerça  diverses  char- 
ges honorables.  Il  devint  abbé 
de  Trois- Fontaines  à  Rome, 
procureur  de  sa  province,  et 
consulteur  de  l'index*  Le  pape 
Alexandre  vu  le  mit  au  nom- 
bre de  ses  prélats  domestiques  , 
et  lui  donna  une  pension  que 
Clément  îx ,  son  successeur , 
augmenta  jusqu'à  [a  somme  de 
cinq  cents  écus.  Il  a  toujours 
refusé  les  évêchés  qui  lui  ont  été 
offerts.  Il  mourut  à  Rome  le  19 
mai  1670,  âgé  de  soixante- 
quinze  ans.  Ses  ouvrages  sont  : 
i°.  I ta  lia  sacra  ,  sive  de  Epis- 
copis  Ilaliœ  et  insularum  adja- 
centium  ,  etc.  ;  à  Rome,  in-fol., 
9  volumes ,  dont  le  premier  est 
de  l'an  1643,  et  le  dernier  de 
1662.  Le  même  ouvrage  revu  , 
corrigé  et  augmenté,  Studio  Ni' 
colai  Coltti  ,  ecclesiœ  sancli 
Moisis  Venetiarum  Sacerdotis 
alumni  ;  à  Venise,  in-fol.,  10 
volumes ,  dont  le  premier  est  de 
l'an  17 17,  et  le  dernier  de  1722. 
Cette  édition  est  fort  augmentée 
et  perfectionnée  ,  et  on  y  a 
ajouté  des  tables  dans  le  dixiè- 
me volume,  mais  elle  est  rem- 
plie de  fautes  d'impression.  Cet 
ouvrage  a  été  abrégé  sur  la  pre- 
mière édition  sous  ce  titre  :  Jta- 
lia  sacra  R.  P.  Ferdinandi 
Ughelli  restricta ,  aucta ,  veri- 
tati  magis  commendata  ,  opéra 
et  studio  D.  Julii  Ambrosii  Lu- 
centiif  ejusdem  ordinis  abbatis. 
Opus  singulare ,  tribus  tomis 
novissime  distinctum  ,  subsé- 
quente quarto ,  in  quo  ecclesia- 
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rum  origines ,  urbium  conditio- 
ns, jura,  Principum  donatio- 
nes ,  et  recondita  monumenta 
proferuntur ,  cum  certis  notis 
et  prœclaris  animadversioni- 
bus;  à  Rome,  1704,  in-fol. 
20.  Uglielli  a  fait  quelques  ad- 
ditions aux  Vies  des  papes  de 
Ciaconius.  Ces  additions  se  trou- 
vent dans  l'édition  de  i63o;  à 
Rome ,  in-fol.  3°.  Cardinalium 
elogia ,  qui  ex  sacro  ordine  cw- 
terciensi  Jloruêre;  à  Florence, 
1624  »  in-fol.  4°«  Columnensis 
familiœ  cardinalium  imagines 
ad  vivum  expresses  et  œri  inci- 
sœ .  summatimque  elogiis  exor— 
natœ  à  Ferdinando  Ughello  ; 
à  Rome,  i65o,  in-4°>  6tc. 
(  Voyez  son  éloge  par  Jules  Luc- 
centi,  à  la  tète  de  la  seconde  édi- 
tion de  son  Italia  sacra ,  où 
Ton  a  mis,  par  erreur,  la  nais- 
sance d'Ughelli  en  1594.  Voyez 
aussi  Leonis  Allatii  apes  urba- 
r.œ ,  et  les  Mémoires  du  père 
Nic.lron  ,  t.  4»  î  P-  166  et  suiv.) 

UGOLINl  (Biaise),  savant 
italien ,  est  auteur  du  recueil 
intitulé  Thésaurus  antiquitatum 
sacrarum ,  complectens  selec- 
tissima  clarissimorum  virorum 
opuscula ,  in  quibus  veterum 
Hebrœorum  mores ,  leges ,  m- 
slituta  ,ritus  sacri  et  civiles  illus- 
trantur  :  opus  ad  illustrationern 
utriusque  'Testamenti  et  ad plii- 
lologiam  sacram  et  profanam 
utilissimum  ,  maximèque  neces- 
savium  :  auctore  Blasio  TJgoli- 
no  ,  in-fol.  Le  premier  volume 
de  ce  grand  Recueil  parut  en 

1743,  à  Venise;  le  second  en 

1744,  et  le  troisième  en  1745. 
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Il  doit  former  vingt-cinq  volu- 
mes ,  semblables  à  ceux  des  an- 
tiquités de  Graevius  et  de  Gro- 
novius.  L'auteur,  dans  un  pro- 
gramme ,  expose  le  plan  de 
cette  collection  :  il  dit  avoir 
employé  dix  années,  tant  à  ras- 
sembler les  divers  traités  ou 
dissertations  des  sa  vans  qui  ont 
travaillé  sur  les  antiquités  sa- 
crées, qu'à  mettre  en  latin  les 
livres  hébreux  qui  n'avaient 
point  encore  été  traduits  en 
cette  langue,  et, à  expliquer, 
par  des  notes  savantes ,  tous  les 
endroits  de  ces  ouvrages  qui 
demandaient  des  éclaircisse- 
mens.  Il  avertit  encore  qu'on 
trouvera  dans  ce  Recueil  un 
grand  nombre  de  Dissertations 
et  de  Traités  de  sa  composition. 
(Journal  des  Savans,  1745  et 
i746.) 

UG0N1US  (Mathias) ,  évêque 
de  Famagouste  en  Chypre,  a 
fleuri  au  commencement  du 
seizième  siècle.  On  a  de  lui  un 
Traité  de  la  dignité  jpatriarchale 
en  forme  de  dialogue,  imprimé 
à  Bresse,  en  1607,  et  un  autre 
des  conciles,  appelé  synodia  ugo- 
nia,  imprimé  à  Venise,  enji565, 
et  approuvé  par  un  bref  de 
Paul  111,  du  16  décembre  de 
l'an  i553.  C'est  un  des  meilleurs 
ouvrages  et  des  plus  remplis  qui 
se  soient  faits  dans  le  seizième 
siècle  sur  ce  sujet.  Ce  Traité  est 
fort  rare  à  présent.  (  Du  pin  , 
Biblioth.  des  Aut.  eccl.  du  sei- 
zième siècle.  Journal  des  Sa- 
vans ,  1701 ,  pag.  34«  de  la  pre- 
mière édition ,  et  3o4  de  la  se- 
conde.) 
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ULAÏ,  hébr. ,  force ,  du  mot 
«/,  fleuve  qui  coule  près  de  Suse 
en  Perse.  Daniel  (8,  2,  etc.) 
rapporte  une  vision  qu'il  eut 
près  de  ce  fleuve. 

ULAM,  liébr. ,  leur  force  ou 
leur  folie,  du  mot  ul ,  force,  ou 
du  mot  wil,  insensé  et  du  pro- 
nom am ,  leur  ;  fils  de  Machir  et 
de  Maacha ,  et  père  de  Badan, 
de  la  tribu  de  Benjamin.  (  i 
Par.  7  ,  16,  17.  ) 

ULAM ,  fils  d'Elec,  de  la 
même  tribu.  (  Jbid.  8, 39.  ) 

ULGER  ,  évéque  d'Angers  , 
depuis  na5  jusqu'en  1149,  a 
été  célèbre  par  son  érudition  , 
par  son  amour  pour  les  lettres 
et  par  sa  piété.  Il  étudia  dans 
l'université  de  Paris ,  et  fut  maî- 
tre de  l'école  d'Angers  avant 
d'être  évéque  de  cette  ville. 
On  a  quelques  écrits  de  lui;  sa- 
voir, une  Lettre  qu'il  écrivit,  en 
1 1 39,  à  Guillaume,  abbé  de  Ti- 
ron ,  et  à  sa  communauté ,  pour 
demander  l'érection  en  abbaye 
du  prieuré  d'Asnière  en  Anjou. 
M.  Souchet  nous  a  donné  cette 
lettre.Une  longue  Relation  écrite 
au  pape  Innocent,  en  1 1 35,  con- 
tre les  religieux  de  Vendôme  , 
en  faveur  des  chanoines  réguliers 
du  Bois  ou  de  la  Roc  :  elle  est 
dans  le  deuxième  tome  desMis- 
cellanea ,  de  M.  Baluze.  Une 
Lettre  du  même  ,  qui  est  dans 
l'Histoire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Nicolas  d'Angers.  Plusieurs  au- 
tres lettres,  et  son  testament 
que  l'on  trouve  dans  le  Gallia 
christinna  de  MM-  de  Sainte- 
Marthe.  (  Voy.  les  Singularités 
h  istoriques  et  littéraires,  tom.  1, 
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page  385  et  suiv. ,  et  la  Disserta- 
tion sur  l'origine  de  l'université 
d'Angers,  imprimée  à  Angers  en 
i736. ) 

UMMMER  (  Jean  ),  de  Lou- 
vaîn ,  prieur  des  chanoines  ré- 
guliers de  Saint-Martin  de  la 
même  ville ,  et  supérieur  d'une 
communauté  de  religieuses  qui 
avait  été  établie  à  Amsterdam  , 
était  un  homme  également  pieux 
et  savant.  Il  mourut  à  Louvain 
le  3  février   1597  ,  et  laissa  : 
i°.  Une  édition  des  Sermons  de 
diversis  de  Saint-Augustin,  et 
Possidii    calnmensis  eviscopi 
indiculus  operum  divi  Augus— 
tint',  èx  editione,  et  cum  scho- 
liis  marginalibus  Joannis  Ul- 
merii,  à  Louvain,  in-4°,  i564- 
20.  Une  édition  corrigée  de  quel- 
ques écrits  de  Lanfranc,  Guit- 
mond  ,  Alger ,  Ives  de  Char- 
tres, etc.  ,  sous  ce  titre  :  Auc- 
tores  vetusti  insignes,  scilicet 
Lanfrancus ,  episcopus  cantua- 
riensis  ;  Guitmundus ,  arvhiepis- 
copus  aversanus  ;  Algerus,  mo- 
naclius  cluniacensis  ;  Petrus  ve- 
nerabilis  ,  cluniacensis  ;  Adel- 
mannus ,  episcopus  brixien&is  , 
et  Ivo,  episcopus  carnotensis  , 
de  veritate  corporis  et  sangui- 
nis  in  Eucharistiœ  sacramento , 
cum  refutatione  diversarum  circà 
hoc  ha*reseon ,  secundo  ad  ve- 
lerum  exemplarium  collationem 
repurgati ,  curd  et  studio  Joan- 
nis Ulimmerii ,  à  Louvain,  1  56i, 
in- 8*  ;  et  la  même  année,  in~4° , 
avec  les  écrits  suivans  :  D.  Pas- 
chasi  liber  de  corpore  et  sanguine 
Domini ,  ad  veterum  exempla- 
rium fdem  eniendatus  :  adjuncta 
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sunt  D.  Fulberti ,  episcopi  car- 
notensis  ,  liber  de  mysterio 
Trinitatis  ,  de  mysterio  bap- 
tismi  ;  et  de  corpore  et  sanguine 
Do  mini  :  ejusdem  epistola  ad 
Pinardum,  et  D.  sancti  Joan- 
nis-Chrysoslomi  sententiœ  de 
veritate  corporis  ,et  sanguinis 
Domini  in  Eucharistia,  à  Lou- 
vain,  i56i  ,  in-8°.  3°.  SS.  PP. 
Leonis  Magni,  romani  pontifia 
cis  ejus  nominis  I  maximi  tau- 
rinensis  episcopi ,  et  Pétri  Chry- 
sologi,  ravennatis episcopi \  opéra 
omnia ,  ex  editione  Joannis 
Ulimmerii,  à  Paris,  chez  Cramoi- 
i4  et  1618,  in-fol.  (  Va- 
lère-André,  Bibliotb.  bel. ,  I.  a, 
page  743  de  l'édition  de  1739, 
in-4°.  Moreri,  édit.  de  1759.  ) 

ULLERSTON  (  Richard  ),  doc- 
teur et  professeur  en  théologie 
de  l'université  d'Oxford  ,  au 
commencement  du  quinzième 
siècle ,  écrivit  en  1408  un  Traité 
de  la  réforme  de  l'Église ,  où  il 
parle  avec  hardiesse  des  abus  de 
la  cour  de  Rome.  Ce  traité  se 
trouve  manuscrit  dans  la  bi- 
bliothèque de  l'université  de 
Cambridge ,  et  porte  pour  titre  : 
Demandes  de  Richard ,  pour  la 
défense  de  l'Église  militante.  Il 
contient  seize  articles.  Il  y  a 
dans  le  même  manuscrit  un 
Traité  des  devoirs  militaires, 
composé  par  le  même  auteur  , 
et  dédié  à  Henri  ,  prince  de 
Galles.  Vonder-Hart  a  publié 
ce  Traité  dans  son  grand  Recueil 
sur  le  concile  de  Constance. 
(  Dupin ,  Bibliothèque  des  Aut. 
ecclés.  du  quinzième  siècle. 
Journal  des  Sa  vans,  1701.  ) 
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ULMER  ou  VILMER  ou  VUL- 
MER,  et  VILLAUMER  et  GOU- 
MER ,  Vulmarius (Saint  ) ,  abbé 
de  Samer  en  Boulonai§,  naquit 
dans  le  territoire  de  Boulogne- 
sur-Mer,  du  temps  du  roi  Da- 
gobert  1".  Il  épousa  d'abord 
une  femme  qui  était  fiancée  à 
un  autre ,  sans  qu'il  en  sût  rien  ; 
mais  son  mariage  ayant  été  cassé 
par  les  officiers  de  la  justice ,  il 
se  retira  dans  le  monastère  de 
Haulmont-sur-Sambre  en  Hai- 
naut,  où  ,  après  avoir  été  em- 
ployé à  garder  les  vaches  et  à 
couper  du  bois,  il  fut  admis  au 
rang  des  religieux  destinés  au 
chœur.  On  l'éleva  ensuite  au  sa- 
cerdoce ;  mais  l'humilité  qui 
faisait  son  caractère  particulier , 
se  trouvant  mal  satisfaite  des 
honneurs  qu'on  lui  rendait ,  le 
porta  à  aller  chercher  une  re- 
traite inconnue  dans  les  bois , 
où  il  bâtit  un  ermitage  près  de 
la  montagne  de  Cassel  en  Flan- 
dre, entre  Ypres  et  Saint-Oiner. 
Sa  réputation ,  qui  lui  attira  des 
disciples  et  des  honneurs  qu'il 
fuyait,  l'obligea  encore  de  se 
retirer  secrètement  dans  le  Bou- 
lonais,  où  il  bâtit  une  cabane 
au  coin  d'un  bois,  et  ensuite 
deux  monastères ,  l'un  pour  les 
hommes,  et  l'autre  pour  les 
femmes  qui  voulurent  se  sanc- 
tifier sous  sa  direction.  Il  donna 
la  conduite  du  second  à  la  bien- 
heureuse Bertane  sa  nièce,  et 
prit  celle  du  premier,  qui  forme 
aujourd'hui  la  ville  et  autrefois 
l'abbaye  de  Samer,  qui  est  une 
construction  des  dciix  mots  de 
Saint-Ulmer.  Ce  saint  abbé  cm- 
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ploya  le  reste  de  ses  jours,  dépuis 
cet  établissement,  à  se  perfection- 
ner lui-même  en  travaillant  à  la 
perfection  de  ses  religieux,  jus- 
qu'à sa  mort ,  arrivée  vers  l'an 
710  ,  le  20  juillet,  jour  auquel 
sa  fête  est  marquée  dans  le 
martyrologe  romain  moderne. 
(DomMabillon  ,  dans  la  seconde 
partie  du  troisième  siècle  bénéd. 
Raillet.  tome  a  ,  20  juillet.  ) 

ULPIANUM ,  ville  épiscopale 
de  la  province  de  Dardanie ,  sous 
la  métropole  de  Scupi ,  au  dio- 
cèse de  l'IUyrie  orientale.  Ptolé- 
mée  et  Hiéroclès  en  font  men- 
tion. Procope  (  lib.  4  »  de  œdif.  ) 
dit  qu'elle  fut  rebâtie  par  l'em- 
pereur Justinien ,  qui  luî  donna 
le  nom  de  Justinienne  seconde, 
à  cause  que  l'empereur  Justin 
son  oncle  y  avait  pris  naissance. 
On  en  trouve  les  deux  évêques 
suivans: 

1 .  Macedonius ,  souscrivit  à  la 
lettre  du  concile  de  Sardique 
aux  Églises. 

2.  Paul  ,  souscrivit  au  décret 
du  pape  Vigile  au  sujet  des  trois 
fameux  chafitres.  (  Or.  christ.  , 
tom.  2 ,  page  3 10.  ) 

ULP1ER ,  martyr  de  Tyr  en 
Pbénicie ,  après  avoir  souffert  le 
fouet  et  les  tortures  les  plus 
cruelles ,  fut  cousu  dans  un  sac 
de  cuir  de  bœuf  avec  un  chien 
et  un  aspic ,  et  jeté  ainsi  dans  la 
mer ,  l'an  3o6.  Le  martyrologe 
romain  fait  mention  de  lui  au 
3  d'avril.  (Eusèbe,  au  livre  des 
Martyrs  de  la  Palestine  ,  ch.  5. 
Baillet ,  tome  1  ,  3  avril.  ) 

ULR1C  ou  UDALRIC.  (  Foy. 
Udalric.  ) 
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ULRIC,  moine  de  Clugni ,  né 
à  Ratisbonne,  vers  l'an  1018  , 
d'une  famille  noble  et  riche,  fut 
en  grand  crédit  à  la  cour  de 
l'empereur  Henri-le-Noir ,  et  s'y 
conduisit  avec  tant  de  sagesse, 
que  l'impératrice  Agnès  voulut 
l'avoir  à  son  service  particulier, 
pour  profiter  de  ses  exemples  , 
de  ses  entretiens  et  de  ses  con- 
seils. L'évêque  de  Frisingue,  son 
oncle  paternel,  l'ordonna  dia- 
cre; et  après  divers  voyages  à 
Jérusalem  et  à  Rome ,  il  se  re- 
tira à  Clugni  en  io52.  Il  avait 
alors  trente  ans,  et  l'abhé  Hu- 
gues ,  qui  le  reçut,  le  fit  or- 
donner prêtre,  le  prit  pour  son 
chapelain  ,  et  le  donna  pour 
confesseur  à  la  communauté.  Il 
bâtit  un  monastère  à  la  Celle 
dans  la  Forêt-Noire,  où  il  mou- 
rut en  1093.  Il  composa  divers 
ouvrages,  entre  autres  des  Let- 
tres qu'il  écrivait  aux  abbés  et 
aux  moines  qu'il  connaissait ,  et 
un  Recueil  des  usages  de  Clugni, 
divisé  en  trois  livres,  dont  le 
premier  contient  ce  qui  regarde 
l'Office  divin,  le  second  l'instruc- 
tion des  novices,  le  troisième  les 
officiers  du  monastère.  Cequedit 
Ulric  dans  le  second  livre  de  la 
inanièrede  faire  le  pain  destinéau 
sacrifice  de  l'autel  est  remarqua- 
ble. On  faisait  toujours  ce  pain 
avant  le  dîner,  et  quelque  bon 
que  fût  le  grain  dont  on  devait 
le  composer,  on  le  choisissait 
grain  à  grain ,  on  le  lavait  exac- 
tement ,  et  on  le  mettait  en  ré- 
serve dans  un  sac  fait  exprès , 
que  l'on  confiait  à  un  serviteur 
d'une  pureté  reconnue  pour  le 
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porter  au  moulin.  Il  en  lavait 
les  meules  et  les  couvrait  dessus 
et  dessous  ,  revêtu  lui-même 
d'une  aube  et  d'un  amict  qui  lui 
couvrait  la  tête  et  le  visage  au- 
dessous  des  yeux.  En  cet  état, 
il  moulait  le  blé,  et  faisait  la 
farine  avec  un  crible  bien  net- 
toyé. Deux  prêtres  et  deux  dia- 
cres vêtus  de  même  pétrissaient 
la  pâte  dans  de  l'eau  froide,  afin 
qu'elle  fût  plus  blanche,  et  for- 
maient les  hosties.  Un  convers 
ayant  des  gantsaux  mains  tenait 
les  fers  gravés  où  l'on  devait  les 
cuire.  Le  feu  était  de  bois  sec  et 
choisi.  On  chantait  des  psau- 
mes pendant  ce  travail ,  ou  l'of- 
fice de  la  Vierge.  Ceux  qui 
avaient  fait  ces  hosties  ne  man- 
geaient point  ce  jour-là  avec  les 
frères,  mais  avec  les  serviteurs;  r 
et  on  leur  donnait  quelque  chose 
de  plus  qu'à  la  communauté. 
Dom  Luc  d'Acheri  a  fait  impri- 
mer ce  Recueil  dans  le  quatrième 
tome  de  son  spicilége,  à  Parts , 
en  1661.  (  Dota  Ceillier ,  Hist. 
des  Aut.  sacr.  et  ecclés. ,  t.  i\  , 
page  54  et  suiv.  ) 

ULTAN  ou  OUTAIN.  (  Voy. 

OUTÀIN.  ) 

UMBILICAINS  ,  hérétiques 
hésicastes ,  ainsi  appelés,  parce 
qu'ils  prétendaient  que  la  prière 
ne  pouvait  être  agréable  à  Dieu 
que  par  la  fixation  des  yeux  sur 
le  ndinbril.  C'est  de  là  qu'on 
leur  donna  le  nom  d'umbili- 
cains,  tiré  du  mot  latin  umhili- 
cns ,  qui  signifie  nombril.  (  Voy. 
Hésicastes.  0 

UMBRIATICO,  Umbridticum, 
ville  e'piscopale  d'Italie ,  sous  la 
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métropole  de  San-Severino  ,  est 
située  dans  la  Calabre-Ci  térieure. 
sur  le  Lipuda.  Elle  ne  contient 
que  six  cents  habitans.  La  ca- 
thédrale de  Saint-Donat  est  la 
seule  paroisse  de  la  ville.  L'é- 
vêque  réside  à  Ciro  ,  bourg  de 
dix-huit  cents  âmes.  Le  dio- 
cèse co  m  prend  troisa  u  t  res  bourgs 
et  trois  villages ,  qui  font  treize 
paroisses,  dix  latines  et  trois  du 
rit  grec. 

Évéques  dfVmbriatico. 

.- 

1.  N....,  contre  lequel  Hi- 
laire,  archevêque  de  Reggio , 
tint  un  concile  du  temps  de 
Sixte  111 ,  à  cause  qu'il  n'avait 
pas  été  ordonné  canoniquetnent. 

2.  Gervais,  assista  à  la  consé-  . 
crationde  l'église  de  Catanzaro , 
en  1 1 1a.  ) 

3.  rtbras,  siégeait  du  temps 
du  roi  Roger  icr. 

4.  Robert,  en  1167. 

5.  Peregrinus ,  assista  au  con- 
cile de  Latran  en  1179. 

6.  Raynald. 

7.  Capuanus,  <%i  sous  Gré 
goire  ix,  en  1235. 

6.  Denis,  sbus  Alexandre  iv  , 
en  ia58. 

9.  N... ,  en  *3o6. 

10.  Christophe,  en  1 333 , 
sous  Jean  xu  ,  transféré  au  siège 
de  Bisignano  en  i346. 

11.  Guillaume  ,  archidiacre 
de  Catanzaro  ,  devint  évêque 
d'Uni briatico,  sous  Clémeut  vi, 
en  1 34B. 

12.  Michel  Penita  ,  en  1420  , 
mort  en  i435. 

13.  Nicolas  de  Martino,  trans- 
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f été  à  Végl  ise  de  Ros  sa  no ,  en  1 44  2  • 

14.  Tite  Cicchus  ,  nommé  en 
i442  i  mourut  en  144.7. 

15.  Nicolas,  succéda  en  1 447- 

16.  François,  en 

17.  Antoine  Guerra,  mort  à 
Rome  en  i5oo. 

18.  Matthieu  de  Sienne,  élu 
en  i5oo,  mourut  à  Rome  en 
1507. 

19.  Marc ,  successeur  de  Mat- 
thieu ,  abdiqua  en  i5i6. 

20.  Nicolas  de  Flisco ,  fut 
fait  administrateur  de  l'église 
d'Umbriatico  en  i5f6 ,  et  s'en 
démit  d'abord  avec  regrès. 

21.  Didier,  chanoine  régu- 
lier de  Latran,  siégea  en  i5i6, 
et  se  démit  en  1620. 

22.  André  ,  cardinal  de  Valle, 
fut  fait  commendataire  de  la 
même  église  en  i52o. 

23.  Jean-IVIat^hieu  Lucifer , 
de  Crotone,  devint  évèque  d'Um- 
briatico en  i523  ,  et  fut  trans- 
féré au  sié#e  de  sa  patrie  en 
1524. 

24.  Jean,  cardinal  Piccolo- 
mini ,  eut  l'église  d'Umbriatico 
en  commende  l'an  i524  ,  et  ré- 
signa en  i53o. 

25.  Jean- Jacques  Lucifer,  ar- 
chidiacre de  Crotone  ,  fut  placé 
sur  le  siège  d'Umbriatico  par 
Clément  vu ,  en  i53o  ,  et  mou- 
rut en  i5-i7- 

26.  Jean-César  Foggia ,  archi- 
diacre de  Rossa  no ,  élu  en  i547, 
assista  au  concile  de  Trente. 

27 .  Pierre  Bordonus,  en  1 667 , 
mourut  en  157& 

28.  Vincent  Ferreri ,  de  Bisi- 
gnano ,  auparavant  évéque  de 
Montepeloso  ,  fut  transféré  à 
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l'église  d'Umbriatico  en  1578, 
et  mourut  l'aunée  suivante. 

29.  Émilie  Gonvinus  de  Co- 
sence,  siégea  depuis  1579  jus" 
qu'en  1592. 

30.  Alexandre Filaretius,  fa- 
meux jurisconsulte  d'Aquila,  fut 
CTevé  à  l'épiscopat  par  Clé- 
ment vin,  en  1592,  et  mourut 
en  1610. 

31.  Pierre  Bastonus,  d'A- 
lexandrie ,  référendaire  de  l'une 
et  de  l'autre  signature,  monta 
sur  le  siège  d'Umbriatico  sous 
Paul  v,  en  161 1  ,  et  mourut  en 
1622. 

32.  Benoît  Vaez,  Espagnol, 
en  1.622  ,  sous  Grégoire  xv, 
mourut  en  i632. 

33.  Antoine  Ricciullus,  Ca- 
labrais, évéque  de  Belcastro  , 
fut  transféré  à  l'église  d'Umbria- 
tico en  i632.  Il  occupa  aussi  suc- 
cessivement les  sièges  de  Casèrte 
et  de  Cosence. 

34»  Barthélemi  Chrisconus  , 
noble  napolitain  ,  référendaire 
de  l'une  et  de  l'autre  signature, 
devint  évéque  d'Umbriatico  en 
1639.  Il  fut  transféré  au  siège 
de  Caserte  en  1647. 

35.  Octavius  Pudericus,  d'une 
famille  noble  de  Na pies,  occupa 
le  siège  d'Umbriatico  en  16^7, 
et  mourut  en  i65o. 

36.  Dominique  Blanditius, 
Napolitain,  en  i65o,  mort  en 
i65i . 

37.  Thomas  Thomasonus , 
Romain,  docteur  en  théologie  , 
de  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs, 
succéda  à  Dominique  en  îfôb  , 
et  mourut  en  i655. 

38.  Joseph  Roux ,  Napolitain, 
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fameux  théologien  des  conven- 
tuels de  Saint-François ,  après 
avoir  exercé  plusieurs  charges 
honorables  dans  son  Ordre  ,  fut 
préposé  à  l'église  d'Umbriatico 
en  i655.  Il  mourut  en  i658. 

3g.  Antoine  Ricciullus,  nom- 
mé par  Alexandre  vu ,  en  16^9, 
mourut  Tannée  suivante. 

40.  Vitelianus  Marescanus , 
de  Catanzaro ,  pénitencier  de 
l'église  cathédrale  de  sa  patrie , 
fut  placé  sur  le  siège  d'Umbria- 
tico en  1661  ,  et  mourut  en 
1667. 

41.  Augustin  de  Angelis,  sa- 
vant clerc  régulier  des  soinas- 
ques  ,  occupa  le  même  siège  en 
1667,  et  mourut  en  1681. 

42.  Jean-Baptiste  Ponthius, 
docteur  de  la  Sapience  de  Rome, 
sacré  évêque  d'Umbriatico,  en 
1682,  mourut  en  1688. 

43.  Joseph  Ponthius,  frère  du 
précédent,  docteur  en  l'un  et 
l'autre  droit,  succéda  en  1690, 
et  mourut  en  1692. 

44'  Michel  Gantelmus  ,  noble 
napolitain ,  docteur  en  théolo- 
gie dans  L'université  de  N  a  pies, 
exerça  d'abord  la  charge  de 
provincial,  de  commissaire  et 
de  visiteur  dans  son  Ordre  des 
Carmes,  et  fut  nommé  ensuite 
à  l'évêché  d'Umbriatico ,  en 
1693.  IL  mourut  en  1696. 

45.  Rarthélemi  Olivier,  pro- 
tonotaire apostolique ,  vicaire 
général  des  évêques  de  Sutri  et 
de  Nepi ,  fut  fait  évêque  d'Um- 
briatico en  1696,  et  mourut  en 
1708. 

46.  Antoine  Gallianus,  Napo- 
litain, docteur  en  théologie,  de 
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l'Ordre  des  Frères-Mineurs  con- 
ventuels, monta  sur  le  siège 
d'Umbriatico  en  1715,  et  mou- 
rut la  même  année. 

47.  François-Marie  Loyerius, 
docteur  de  la  Sap  ience  de  Ro- 
me ,  après  avoir  aidé  plusieurs 
évêques  dans  le  gouvernement 
de  leurs  églises ,  en  qualité  de 
vicaire  général,  fut  pourvu  de 
l'évêché  d'Umbriatico,  en  1720. 
(Itol.  sac,  tom.  9,  col.  525.) 

UMEAU  (  Jean  )  ,  professeur 
en  droit  dans  l'université  de 
Poitiers,  flous  avons  de  lui  : 
Joannis  Umeau  ,  Antecessoris 
in  Acadtmia  pictaviensi  de  jure 
emphiteotico  quœstiones  légales 
et  forenses;  à  Poitiers,  1679. 
Cet  auteur  mérite  une  place 
considérable  parmi  ceux  qui  ont 
traité  du  droit  emphytéotique. 
Il  examine  la  plupart  des  ques- 
tions sur  ce  sujet  avec  une  très- 
grande  exactitude,  non-seule- 
ment selon  les  lois  des  Romains 
et  les  constitutions  des  empe- 
reurs ,  mais  suivant  les  ordon- 
nances de  nos  rois ,  les  arrêts 
des  parlemens  et  les  coutumes 
du  royaume ,  et  principale  - 
ment  celles  de  Poitou.  (Journal 
des  Sa  vans,  1679,  pag.  209  de 
la  première  édit. ,  et  1 1 6  de  la 
seconde.) 

UMMA  ou  AMMA ,  ville  de 
la  tribu  d'Aser.  (  Josué,  19,  3o.) 

UNGE  (  Jonas) ,  jurisconsulte 
suédois.  Nous  avons  de  lui  : 
Dissertatio  historico-politîca  de 
ritu  fœderuth ,  etc.  ,  à  Upsal , 
1712, in-12.) 

UNGEPAVER  (  Érasme  ),  ju- 
risconsulte ,  né  à  Nauinbourg , 
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en  i58%  expliqua  les  Pandectes 
pendant  plus  de  dix  ans  à  Al- 
torf.  L'an  i635,  il  fut  appelé  à 
Jéna,  où  il  a  expliqué  publi- 
quement les  décrétâtes  pendant 
vingt-quatre  ans.  Son  mérite  le 
fit  choisir  pour  conseiller  du 
duc  de  Weimar  ,  échevin  et  as- 
sesseur. Il  a  composé  divers  ou- 
vrages sur  le  droit ,  entre  autres  : 
Tractatus  de  Jure  naturœ. 
Exercitia  juslinianea.  Commen- 
tarius  ad  décrétâtes.  (Voy.  G/a- 
ria  académies  altdorfinœ,  sive 
orationum  fasciculus  ,  etc.  ;  à 
Altorf,  i683,  in~4°,  pages  53 
et  54.) 

UNION  DES  ÉGLISES  ET  DES 
BÉNÉFICES. 

SOMMAIRE. 

§  I.  De  la  définition  de  V union 
des  églises  et  des  bénéfices. 

§  II.  Des  différentes  sortes  d'u- 
nion. 

§  III.  Des  causes  de  V union. 

§  IV.  Des  formalités  de  l'union. 

§  V.  Quels  bénéfices  on  peut  unir. 

§  VI.  Des  personnes  qui  peuvent 
faire  l'union. 

§  VII.  Comment  s'attaquent  les 
unions  ,  et  s' il  y  a  prescrip- 
tion. 

§  VIII.  De  la  désunion  des  bé- 
néfices. 

§1. 

De  la  définition  de  l'union  des 
églises  et  des  bénéfices. 

L'union  des  églises  et  des  bé- 
néfices est  la  jonction  d'une  égli- 
se ou  d'un  bénéfice  à  un  autre  , 
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par  un  supérieur  légitime,  selon 
la  forme  prescrite  par  les  canons 
et  par  les  ordonnances  du  sou- 
verain. De  l'aveu  de  tous  les  ca- 
nonistes,  les  unions  des  églises 
ou  bénéfices  sont  odieuses ,  parce 
qu'elles  diminuent  le  nombre 
des  ministres  établis  pour  cha- 
que bénéfice;  qu'elles  sont  con- 
traires à  la  commune  utilité  des 
églises  et  à  l'intention  des  fon- 
dateurs; qu'elles  font  préjudice, 
tant  aux  patrons  et  aux  colla- 
teurs  dont  elles  anéantissent  les 
droits,  qu'autrefois  aux  indul- 
tairesetgraduésdontelles  restreU 
gnaient  les  expectatives  ;  qu'elles 
troublent  l'ordre  extérieur  de 
l'Eglise ,  et  que  c'est  une  espèce 
d'aliénation ,  attendu  que  par 
l'union  le  bénéfice  uni  est,  en 
quelque  façon,  supprimé,  ou 
du  moins  tellement  altéré1,  qu'il 
perd  sa  première  nature  et  son 
premier  état. 

§  II. 

Des  différentes  sortes  d'union. 

I.  L'union  des  bénéfices  se  di- 
vise en  personnelle  et  réelle. 

L'union  personnelle ,  appelée 
ad  vitani  ou  ad  tempus,  est  celle 
par  laquelle  on  unit  à  un  béné- 
fice dont  un  ecclésiastique  est 
titulaire,  tous  les  autres  bénéfi- 
ces dont  il  est  ou  pourra  être 
pourvu  dans  la  suite,  de  quel- 
que qualité  qu'ils  soient,  pour 
ne  faire  qu'un  seul  bénéficepen- 
dant  la  vie  de  ce.titulaire.  Cette 
union  est  uniquement  faite  en 
faveur  des  personnes,  et  de  là 
elle  est  contraire  aux  vues  de 
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l'Église ,  et  renferme  tous  les  vi- 
ces dont  nous  venons  de  parler. 
Cette  espèce  d'union  est  com- 
mune en  Italie,  mais  elle  n'a 
point  lieu  en  France. 

L'union  réelle  est  celle  qui  est 
faite  uniquement  en  vue  de  l'E- 
glise :  elle  s'appelle  aussi  perpé- 
tuelle, parce  que  le  temps  de  sa 
durée  n'est  point  limité  par  le 
décret  d'union  :  elle  doit  durer 
autant  que  le  bien  de  l'Église  le 
requerra. 

lî.  L'union  réelle  et  perpé- 
tuelle se  peut  faire  de  quatre 
différentes  manières.  La  pre- 
mière, quànd  de  deux  églises  ou 
bénéfices  on  n'en  fait  qu'un,  sans 
extinction  totale  du  bénéfice 
uni  ;  de  sorte,  néanmoins,  qu'il 
ne  reste  plus  que  le  titre  du  bé- 
néfice auquel  l'union  est  fait£. 
La  seconde  se  fait  par  la  sup- 
pression totale  du  titre  d'un  bé- 
néfice dont  ont  unit  les  revenus 
à  un  autre  ;  ce  qui  n'est  pas  tant 
une  union  qu'une  extinction  et 
suppression  de  bénéfice  ,  com- 
me quand  on  supprime  un  ca- 
nonicat ,  et  qu'on  en  joint  le 
revenu  ou  la  prébende  à  une 
dignité  qu'on  a  érigée.  Alors  le 
revenu  du  canonicat  est  incor- 
poré à  la  dignité  ,  sans  canoni- 
cat et  sans  les  droits  et  préro- 
gatives du  canonicat  éteint.  La 
troisième  se  fait  quand  on  laisse 
subsister  le  titre  du  bénéfice 
uni;  mais  avec  subordination 
à  l'autre  :  alors  le  bénéfice  uni 
devient  l'accessoire  de  l'autre  , 
et  lui  est  assujéti.  C'est  ce  que 
les  canonistes  appellent  Um'o  ac- 
cessorin  vel  subjective.  La  qua- 
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trième  se  îait  quand  on  laisse 
subsister  les  titres  des  bénéfices 
unis  ,  mais  œquh  principaliter , 
et  sans  dépendance  l'un  de  l'au- 
tre ;  en  sorte  que  l'un  et  l'autre 
restent  dans  leur  état  entier ,  et 
qu'il  demeure  deux  bénéfices 
distincts,  quoique,  après  l'u- 
nion, il  n'y  ait  qu'un  titulaire 
des  deux  bénéfices  unis. 

III.  On  divise  encore  les  unions 
en  forme  gracieuse  et  en  forme 
commissoire.  L'union  en  forme 
grâcieuse  est  celle  qui  se  fait 
sans  formalités,  soit  par  le  pape, 
soit  par  les  évêques.  L'union 
en  forme  commissoire  est  celle 
dans  laquelle  on  observe  les  for- 
malités dont  il  sera  parlé  au 

S  iv. 

S  ni. 

Des  causes  de  l'union. 

lies  unions  des  bénéfices  étant 
odieuses  en  elles-mêmes,  c'est 
une  maxime  reçue  ,  qu'il  n'y  a 
que  la  nécessité ,  ou  l'évidente 
utilité  de  l'Église  qui  puisse  les 
rendre  légitimes.  Un  collège,  un 
séminaire  ,  un  siège  épiscopal , 
sont  d'une  grande  utilité  à  l'E- 
glise: ils  sont  pauvres;  l'union 
est  nécessaire  en  leur  faveur. 
Une  paroisse,  un  évêché  est  rui- 
né par  les  guerres;  on  l'unit  au 
plus  voisin ,  de  peur  que  le  soin 
des  âmes  ne  soit  entièrement 
abandonné. 

Ces  deux  causes  d'union ,  la 
nécessité  ou  l'utilité ,  sont  ex- 
pressément marquées  dans  les 
lois  canoniques  :  Si  evidens  né- 
cessitas velulililas  exigatyprœ- 
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bendas  ecclesiœ  tuœ  poieris  ,  de  nance  de  1667  ,  tit.  xxii,  des  ek- 

capellis  in  perpetuum  année ten-  quêtes.  ' 

dis  eisdem,  sicut  disûretione prœ-  III.  Pa  r  m  i  les  person  nés  i  nté- 

%>id  expediré  videris ,  augmen-  ressées  à  l'union,  il  y  en  a  qu'il 

tare,   reservatâ  congrud   ca-  suffit  d'appeler ,  et  d'autres  dont 

pellarum  presbyteris  portione.  il  faut  avoir  te  consentement. 

(Innocent  111,  In  cap.  Expo-  Selon  l'usage,  il  suffisait  d'à  ppe- 

suisti,  33,  de  prœbend..  et  di-  1er  le  collateur,  le  patron  ecclé- 

gnit.)  siastique,  s'il  s'agissait  de  l'u- 

ç  jy  nion  d'un  bénéfice  séculier,  le 

titulaire  et  lesjparoissiens.  Il  fal- 

rt    P       »•/,»•  lai*  avoir  le  consentement  des 

Des  formalités  de  l  union.  A'r\-A.~»  1 

J  cnets  a  Ordres,  quand  on  vou- 

1  lait  unir  la  mense  conventuelle 

I.  Il  y  a  deux  formalités  prin-  de8  bénéfices  réguliers,  des  pn- 
cipales  à  observer  dans  l'union  lrons  laïques,  des  patrons  ccclé- 
des  bénéfices  ;  l'une,  est  d'infor-  ^tiques;  quand  il  s'agissait  de 
mer  de  la  commodité  ou  incom-  rttnion  d'un  bénéfice  régulier, 
inodité  de  l'union;  l'autre,  d'en-  du  roi  t  dans  \>union  des  ^ . 
tendre  ceux  qui  y  ont  intérêt,  fices  de  fondation  royale. 

tels  que  le  collateur  d'un  béné-      IV.  La  règle  de  la  chancellerie 

ficë  qu'on  veut  unir,  le  patron,  roillaine,  de  unioniùus,  veut, 

soit  ecclésiastique ,  soit  laïque,  pour  U  TaHdité  de  l'union ,  que 

letitulaire,lesparoissiens,quand  ^vx  qui  la  demandent  soient 

il  s'agit  de  l'union  d'une  église  u>nm  d'exprimer  dans  la  suppli- 

paroissiale.  qUe      yrajc  valeur,  secundùm 

II.  L'information  de  commodo  communem  estimationem  ,  des 
et  incommodo  doit  tendre  à  deux  bénéfices. 

connaître  le* revenus  du  bénéfice 

auquel  on  veut  faire  l'union,  les  §  y. 

charges  qu'il  a  à  supputer ,  sa 

situation  présente  qui  cause  la  Quels  bénéfices  on  peut  unir. 
nécessité  de  l'union  ,  et  le  bien 

qu'on  propose  de  procurer  à  l'E-  I,  On  peut  unir  toutes  sortes 
glise;  et,  par  rapport  au  béné-  de  bénéfices ,  lorsque  l'utilité  de 
fice  qu'on  veut  unir,  cette  infor-  l'Église  le  demande  ;  collégiales , 
ination  doit  aussi  tendre  a  cou-  cures  ,  évêchés  ,  archevêchés , 
naître  son  revenu ,  ses  charges ,  abbayes,  menses  conventuelles, 
son  ministère,  etsi  le  bien  qu'on  prieurés  conventuels.  On  unit 
attend  de  cette  union  sera  plus  néanmoins  plus  rarement  les 
grand  que  celui  que  l'Eglise  re-  mensesconventuellesetlesprieu- 
tire  de  ce  bénéfice  qu'on  veut  rés  conventuels,  à  cause  de  la 
unir.  La  forme  de  cette  infor-  régularité  que  l'Église  veut  tou- 
rna tion  est  prescrite  par  l'ordon-  jours  conserver.  Les  offices  claus- 
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traux  sont  aussi  sujets  à  union , 
mais  seulement  aux  congréga- 
tions régulières  dont  ils  sont.  Les 
canonicats  et  prébendes  sont 
aussi  sujets  à  être  unis,  soit  entre 
eux ,  soit  à  l'évèché  du  lieu ,  soit 
aussi  quelquefois  à  quelque  mai- 
son religieuse. 

IL  La  règle  générale  en  cette 
matière ,  est  qu'il  faut  unir  mi- 
nus dignum  digniori.  On  regar- 
dait en  France  les  bénéfices  à 
charge  d'âmes  comme  plus  con- 
sidérables que  les  autres,  même 
les  canonicats.  Si  les  bénéfices 
étaient  de  même  qualité,  comme 
deux  cures ,  deux  évêchés ,  ils 
étaient  unisordinairement  œque 
principaliier ;  ou ,  si  on  en  étei- 
gnait un ,  il  fallait  choisir  le 
moins  étendu,  oucelui  dont  la  si- 
tuation était  la  plus  incommode. 

J ! I.  Quant  à  la  question  à 
quels  bénéfices  les  unions  peu* 
vent  s'appliquer,  il  n'y  a  pas  de 
difficulté  lorsque  des  bénéfices 
sont  unisà  des  bénéfices  de  même 
nature ,  des  évêchés  à  des  évê- 
chés ,  des  cures  à  des  cures ,  des 
bénéfices  réguliers  à  des  monas- 
tères, des  hôpitaux  ou  autres 
pieuses  administrations  à  de  pa- 
reilles administrations.  Mais  il 
y  en  a  sur  l'union  des  bénéfices 
réguliers  aux  séculiers,  des  bé- 
néfices libres  à  ceux  en  patro- 
nage, des  bénéfices  aux  hôpi- 
taux ,  des  bénéfices  de  différens 
royaumes ,  de  différens  diocèses, 
des  cures  à  des  communautés  ou 
autres  établisse  me  us  ecclésias- 
tiques. 

IV.  L'article  22  de  l'ordon- 
nance de  Blois  ne  permettait 
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l'union  aux  cures  et  aux  sémi- 
naires que  de  bénéfices  sécu- 
liers; mais  l'éditde  1606  portait 
que  l'évêque  pourra  unir  à  des 
cures,  des  béne'fices  tant  séculiers 
que  réguliers. 

V.  L'union  des  bénéfices  li- 
bres aux  bénéfices  en  patronage 
est  réprouvée  avec  raison  par  le 
concile  de  Trente.  (Sess.  25,  de 
reform.,  cap.  y.)  Mais  on  peut 
unir  des  bénéfices  exempts  à  des 
bénéfices  sujets  à  l'évêque,  et, 
pour  lors,  les  bénéfices  exempts 
perdent  leur  exemption. 

VI.  L'union  des  bénéfices  sim- 
ples aux  hôpitaux  est  une  des 
plus  favorables. 

VIL  L'union  des  bénéfices  de 
différens  royaumes  est  défendue 
en  elle-même.,  et  celle  des  béné- 
fices de  différens  diocèses,  quoi- 
que plus  favorable,  est  condam- 
née par  le  concile  de  Trente 
[Concil.  trid.y  sess.  14»  cap.  9, 
de  reform.  ),  tant  pour  l'union 
des  cures  que  des  bénéfices  sim- 
ples. Mais  ce  décret  n'a  pas  été 
suivi  en  France  ;  l'on  y  voyait 
beaucoup  d'unions  de  bénéfices 
de  différens  diocèses. 

VIII.  Quant  à  l'union  des  cu- 
res à  des  communautés  ou  au- 
tres établissemens  ecclésiasti- 
ques ,  comme  séminaires ,  collè- 
ges, etc. , on  ne  peut  niles  blâmer 
ui  les  approuver  touses. indiffé- 
remment j  parce  que,  comme  il 
peut  y  avoir  des  circonstances 
quirendentees  unions  légitimes, 
il  peut  y  en  avoir  aussi  qui  les 
rendent  abusives  ;  et  qu'il  y  a  en 
effet  plusieurs  de  ces  sortes  d'u- 
nions qui  sont  autorisées, comme 
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il  s'en  est  trouvé  plusieurs  aussi 
qui  ont  été  déclarées  abusives. 

.     §  VI. 

Des  personnes  qui  peuvent  faire 
l'union. 

I.  Un  principe  général  est, 
qu'il  n'y  a  que  le  pape  et  lésé vè- 
ques  qui  puissent  unir  les  béné- 
fices ;  eux  seuls  les  peuvent  éri- 
ger ,  eux  seuls  les  peuvent  étein- 
dre et  joindre  ensemble.  Ce  prin- 
cipe est  expressément  établi  par 
le  chapitre  Sicut  unire ,  ext.  de 
excès  s.  prœlat. 

II.  L'union  des  évêchés,  des 
grandes  abbayes ,  et  autres  bé- 
néfices qu'on  appelle  consisto- 
riaux ,  appartient  au  pape.  Il  en 
est  de  même  de  l'union  des  bé- 
néfices inférieurs  et  autres,  que 
les  consistoriaux  ,  en  trois  cas, 
i°.  quand  l'union  est  faite  au 
siège  épiscopal;  2°.  quand  les  bé- 
néfices sont  exempts;  3°.  quand 
les  bénéfices  qu'on  veut  unir 
sont  situés  en  différens  diocèses. 

III.  Selon  notre  ancien  usage, 
les  évêques  pouvaient  unir  tou- 
tes sortes  dé  bénéfices  de  leurs 
diocèses  ,  excepté  les  consis- 
toriaux ,  et  ceux  qui  étaient 
exempts  de  leur  juridiction. 
Mais  cette  seconde  exception  n'é- 
tait pas  observée  dans  l'union  des 
bénéfices  aux  séminaires.  Le  roi 
pouvait  seul  unir  les  bénéfices 
de  sa  collation.  Les  commande- 
ries  de  Malte  s'unissaient  entre 
ellespardécretdugrand-maître; 
mais  pour  les  cures  de  cet  Ordre, 
l'union  ne  s'en  pouvait  faire  que 
par  l'évêque ,  du  consentement 
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du  grand-maître,  et  sur  lettres- 
patentes  du  roi  registrées  ès 
cours. 

§  VII. 

Comment  s* attaquent  les  unions^ 
et  s'ilj-  a  prescription. 

I.  L'union  s'attaque  principa- 
lement par  la  voie  de  l'appel 
comme  d'abus,  quand  on  a  man- 
qué de  sui  vre  les  règles  et  les  for- 
malités prescrites  par  les  canons, 
par  les  ordonnances  et  par  les 
usages  du  royaume.  L'appel  sim- 
ple au  supérieur  ecclésiastique 
peut  aussi  avoir  lieu  en  quelque 
cas,  comme  si  on  débat  la  né- 
cessitéoul'utilité  del'union  pré- 
tendue, ou  si  les  patrons  ou  col- 
la teurs  ecclésiastiques  se  plai- 
gnent qu'on  ait  négligé  leur 
consentement.  Quant  à  ceux  qui 
peuvent  appeler  comme  d'abus 
des  unions,  la  maxime  générale 
est  qu'il  n'y  a  que  le  ministère 
public  ou  les  parties  intéressées. 

IL  La  prescription  ne  couvre 
point  le  vice  des  unions  défec- 
tueuses, s'il  s'agit  de  défauts 
considérables  et  essentiels  qui 
blessent  les  canons,  les  ordon- 
nances ,  les  usages  du  royaume, 
comme  le  défaut  d'information, 
deconsentemens  nécessaires,etc. 
Mais  s'il  ne  s'agit  que  de  défauts 
légers  et  peu  importans ,  ils  sont 
suffisamment  purgés  par  une 
prescription  de  quaranteannées, 
laquelleétant  appuyée  d'un  titre 
qu'on  suppose  bon  en  lui-même, 
doit  mettre  les  églises  à  l'abri 
d'être  inquiétées  par  des  dévo- 
lutaires. 
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§  vm. 

De  la  désunion  des  bénéfices. 

I.  Les  supérieurs  qui  ont  l'au- 
torité d'unir  des  bénéfices,  peu- 
ventaussi  les  désunir  quand  il  y  a 
des  causes  suffisantes.  Ces  causes 
suffisantes  à  la  désunion  des  bé- 
néfices, se  rencontren  t  ou  quand 
l'union  a  été  faitecontrelesrègles 
de  l'Eglise,  ou  quand  les  raisons 
pour  lesquelles  elle  a  été  faite  ne 
subsistent  plus.  Dans  ce  premier 
cas,  l'union  se  dissout  par  l'ap- 
pel simple  ou  comme  d'abus. 

IL  Les  causes  de  l'union  ces- 
sent en  plusieurs  circonstances: 
par  exemple,"  une  cure  a  été 
unie  à  un  autre  bénéfice,  parce 
que  la  paroisse  était  dépeuplée; 
la  paroisse  vient  à  se  repeupler, 
la  cause  de  l'union  cesse,  et 
l'union  doit  cesser.  Il  faut  dire 
la  même  chose  des  bénéfices  qui 
seraient  unis  à  des  séminaires, 
que  les  évêques  jugeraient  à  pro- 
pos ensuite  de  supprimer,  ou 
à  des  communautés  pauvres  qui 
auraient  dans  la  suite  des  reve- 
nus suffisans,  etc. 

III.  Quantaux  formalités  pour 
les  désunions ,  il  en  faut  moins 
que  pour  les  unions.  Ainsi ,  si 
l'union  a  été  faite  sous  la  condi- 
tion expresse  de  durer  autant 
qu'un  certain  établissement  sub- 
sistera, ou  bien  jusqu'à  sa  per- 
fection, quand  la  condition  vient 
à  s'accomplir,  l'union  se  résout 
d'elle-même ,  et  il  ne  faut  qu'un 
décret  du  supérieur  pour  décla- 
rer que  la  condition  a  cessé.  Le 
supérieur  ne  doit  cependant  pas 
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négliger  d'entendre  ceux  qui  ont 
intérêt  à  cette  désunion  ,  mais  il 
n'a  pas  besoin  de  leur  consente- 
ment. (  Voyez  sur  la  matière  de 
l'union  des  bénéfices  ,  Rebuffe, 
ïn  prax.  lit.  de  union.  Van-Es- 
pen,  Jur.  Ecoles,  univers.,  t.  2, 
pag.  1007  et  suiv.  Les  Mémoires 
du  clergé,  tom.  3,  pag.  596; 

tom.  4»Pa8*  47 5  »  tom-  IO>  Pa6- 
1 8 1 3et  sui  v.  La  Combe,  Recueil  de 
Jurisprud.  can.,  au  mot  Union.) 

UNION -CHRÉTIENNE,  com- 
munauté de  veuves  et  de  filles 
vertueuses,projetéepar  madame 
de  Polaillon,  institutrice  des  fil- 
les de  la  Providence  ,  et  exécu- 
tée par  M.  Vacbet ,  prêtre,  natif 
de  Romans,  en  Daupbiné  ,  qui 
se  servit  pour  cet  établissement 
de  la  sœur  Renée  des  Bordes, 
qui  s'était  signalée  à  Metz,  dans 
l'établissement  des  Filles  de  la 
Propagation  de  la  Foi ,  et  de  la 
sœur  Anne  du  Croze,  jeune  de- 
moiselle qui  s'était  retirée  au  vil- 
lage de  Cbaronne ,  près  de  Paris , 
où  la  première  communauté  de 
l'Union-Chrétienne  commença  * 
en  1661  ,  et  d'où  elle  fut  trans- 
férée à  Paris,  en  i685.  M.  Vacbet 
leur  donna  des  constitutions  qui 
furent  approuvées  par  le  cardi- 
nal de  Vendôme,  légat  à  latere 
de  Clément  îx.  Ces  filles  n'ont 
point  de  pénitence  que  celles  de 
l'Eglise ,  et  le  jeûne  tous  les  ven- 
d  redis.  Elles  font  deux  annéesd'é- 
preuves,  au  bout  desquelles  elles 
s'engagent  par   les  trois  vœux 
simples  de  chasteté,  d'obéis- 
sance et  de  pauvreté  ,  auxquels 
elles  en  ajoutent  un  quatrième 
d'union;  Leur  habillement  est 
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un  manteau  noir  de  laine ,  de    établis  dans  une  ville  ,  où  l'on 
crépon  ou  d'étamine.  Elles  por-    enseigne  publiquement  les  Imi- 
tent une  croix  d'argent  sur  la    les-lettres  et  les  sciences  ,  et  où 
poitrine.  La  fin  de  cet  établisse-    l'on  donne  les  degrés  de  maître 
ment  est,  i°.  de  travailler  à  la    ès  arts,  de  bachelier  et  de  doc- 
conversion  des  filles  et  des  fem-    teur.  Il  y  a  d'ordinaire  quatre 
mes  hérétiques;  2°.  de  retirer  de    facultés  dans  une  université  ;  la 
pauvres  filles  et  femmes  de  qua-    théologie, ledroit,  la  médeeineet 
lité,  qui  ne  pourraient  être  re-   les  arts.  Il  y  avait  dans  le  royau- 
çues  dans  d'autres  communau-    m«  dix-sept  universités,  non 
tés  ;  3".  d'élever  de  jeunes  filles   compris  celles  d'Avignon  et  d'O- 
dans  la  piété ,  de  leur  enseigner    range  ;  savoir  :  celles  de  Paris  , 
les  vérités  de  la  religion,  et  leur   Orléans,  Toulouse ,  Bordeaux  , 
apprendre  à  lire,  à  écrire  et  à    Bourges, Caen,  Angers,  Poitiers, 
travailler.  Cette  congrégation  a    Nantes,  Reims,  Valence,  Aix  , 
pour  armes  un  cœur  enflammé,    Montpellier,  Besançon  ,  Douai , 
surmonté  d'une  croix,  avec  ces   Strasbourg  et  Dijon.  L'univei- 
paroles  pourdevise:  In  ckaritate   «té  de  Cahors  était  déjà  suppri- 
me! et  patient  ut  Christi.  mée  avant  nos  troubles.  L'uni  - 
UNION  (La  Petite)  ,  c'est  un    versité  de  Paris  est  la  plus  an  - 
autre  établissement  exécuté  en    cienne  dé   toutes  (  Chopin  , 
1679,  parM.  Vachet,  mademoi-    de  doman. ,  /.  3,  tit.  27.)  , 
selle  de  La  moignon,  fille  du  pre-    et  quelques  autres  auteurs  en 
mier  président,  et  mademoiselle    attribuent    l'établissement  à 
Mallet,  pour  retirer  les  filles  qui    Charlemagne ,  qui  mourut  l'an 
viennent  à  Paris  pour  se  mettre    8i4>  Mais  il  est  beaucoup  plus 
en  condition.  On  appela  cette    probable  qu'elle  ne  prit  nais- 
cominunauté  la  Petite-Union,    sance  que  sous  le  roi  Louis-le- 
pour  la  distinguer  de  l'Union-    Jeune, mort  l'an  1 180,  et  qu'elle 
Chrétienne.  ne  commença  à  faire  un  corps 
UNIONISTES.  On  donna  ce    régulier   que  sous  Philippe- 
nom  auxsabelliens,  parce  qu'ils    Auguste,  qui  mourut  l'an  1  223. 
ne  reconnaissaient  qu'une  sub-    Le  plus  ancien  titre  de  nos  rois 
stance  et  qu'une  personne  en    que  nous  a  y  ions  en  faveur  de 
T>ieu#  l'université  de  Paris ,  est  un  pri- 
UNITÀlRES.  Nom  que  les  an-   vilége  donné  en  1 200  ,  par  Phi- 
ti-trinilaires  avaient  pris  pour    lippe-Auguste,  aux  écoliers  de 
signifier  que  leur  foi  était  ineil-    cette  université,  qui  paraît  avoir 
leure  que  celle  de  Rome ,  parce    eu  déjà  sa  forme  et  sa  police  au- 
qu'ils  ne  reconnaissaient  qu'uu    paravant ,  par  lequel  il  est  or- 
Dieu,  en  ne  reconnaissant  qu'une    donné  que  le  prévôt  de  Paris,  ni 
personne  en  Dieu .  ses  officiers,  ne  pourront  mettre 
UNIVERSITÉ.    Compagnie   la  main  sur  un  écolier,  pour 
composée  de  plusieurs  collèges   aucune  action  ,  à  moins  qu'elle 
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ne  méritai  l'emprisonnement. 
Les  premiers  statuts  de  l'univer- 
sité de  Paris  sont  de  Tan  121 5, 
dressés  par  Robert  de  Gorcéon  , 
légat  du  saint-siége.  On  prétend 
que  ce  nom  d'université  vient 
des  papes  Innocent  111  et  Hono- 
ré m,  lesquels  écrivant  au  corps 
des  maîtres  et  des  écoliers  de 
Paris,  commençaient  leurs  let- 
tres par  ces  mots  :  Noverit 
univers/tas  vestra.  ou  Universi- 

r 

tas  magistrorum  et  scholarium; 
le  nom  d'université  leur  en  de- 
meura. On  peut  dire  aussi  qu'on 
donna  à  leurs  assemblées  le  nom 
d'universités  d'étude,  Univèrsi- 
tassludiiy  pour  signifier  qu'elles 
renfermaient  toutes  les  études, 
et  qu'en  une  même  ville  on  en- 
seignait toutes  les  sciences  qu'il 
fallait  auparavant  aller  appren- 
dre en  divers  lieux. 

Nos  rois  ont  accordé  à  l'uni- 
versité de  Paris  des  privilèges 
considérables,  dont  elle  jouissait 
en  partie ,  comme  l'exemption 
des  tailles,  aides,  subsides,  im- 
positions et  levées  des  deniers, 
logemens  de  gens  de  guerre,  tu- 
telles, curatelles  et  autres  char- 
ges publiques. 

L'université  de  Paris ,  comme 
toutes  les  autres  du  royaume  , 
était  un  corps  mixte;  et  le  patro- 
nage dont  elle  jouissait  avait  été 
jugé  laïque ,  par  arrêt  du  parle- 
ment, rendu  sur  les  conclusions 
de  M.  Bignon,  avocat  général,  le 
premier  avril  1667.  (Journal  des 
aud.)Elle  était  gouvernée  par 
un  recteur,  qui  en  était  le  chef; 
par  un  syndic  et  un  greffier, 
dont  les  charges  étaient  à  vie; 
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par  quatre  doyens  et  par  qua- 
tre procureurs  des  nations.  Le 
recteur  était  toujours  pris  de 
la  faculté  des  arts ,  et  s'élisait 
tous  les  trois  mois  ;  savoir  :  à 
la  fête  de  noël,  à  celle  de  l'an- 
nonciation,  à  celle  de  saint 
Jean-Baptiste,  et  à  celle  de  saint 
Denis. 

Les  personnes  qui  compo- 
saient l'université  de  Paris  et 
qui  jouissaient  de  ses  privilèges, 
étaient  le  recteur  et  les  conser- 
vateurs des  privilèges  apostoli- 
ques et  royaux  ;  le  doyens  , 
docteurs  de  la  faculté  de  théo- 
logie ,  tant  séculiers  que  régu- 
liers ,  avec  les  licenciés  et  ba- 
cheliers; les  doyen,  docteurs, 
licenciés  et  bacheliers  de  la  fa- 
culté de  droit ,  les  doyen  ,  doc- 
teurs ,  licenciés  et  bacheliers  de 
la  faculté  de  médecine  ;  les  pro- 
cureurs des  quatre  nations  de 
France,  de  Picardie,  de  Norman- 
die et  d'Allemagne,  avec  les  doc- 
teurs es  arts ,  doyens ,  censeurs 
et  syndics  des  nations;  les  prin- 
cipaux des  collèges,  maîtres  ès 
arts ,  pédagogues,  régens  et  tous 
écoliers. 

L'université  de  Paris  fut  ré- 
formée en  1 598  ,  par  ordre  de 
Henri  îv ,  qui  députa  des  com- 
missaires à  cet  effet ,  qui  firent 
un  très-  grand  nombre  de  règle- 
ment en  latin,  qui  sont  les  vrais 
statuts  de  l'ancienne  université. 
(  On  les  trouve  dans  Fontanon , 
tom.  4»  Pag«  435.  Voyez  La 
Combe,  Recueil  de  Jurisp.  can., 
au  mot  Universités,  et  l'Histoire 
de  l'université  de  Paris  ,  par  du 
Boullay,  et  par  M.  Crévier.  ) 
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UPSAL,  Upsaliciy  ville  ar- 
chiépiscopale de  Suède  dans 
lUplande ,  est  située  sur  la  ri- 
vière de  Sala  qui  la  partage  en 
deux ,  à  douze  lieues  au  nord- 
est  de  Stockholm.  C'est  une  des 
plus  anciennes  du  nord ,  et  elle 
a  été  autrefois  la  capitale  de  la 
Suède  et  la  résidence  de  ses  rois. 
On  y  compte  trente  mille  âmes. 
L'évêché  établi  à  Upsal  dès  Van 
820  ,  fut  érigé  en  archevêché  en 
1 160  par  le  pape  Alexandre  ni, 
et  la  primatie  du  royaume  y  est 
attachée  ,  avec  le  droit  de  sacrer 
le  roi.  La  cathédrale  est  la  plus 
belle  église  du  royaume,  et 
contient  plusieurs  tombeaux  des 
rois  de  Suède.  Il  y  a  une  uni- 
versité qui  fut  fondée  en  i477» 

UR,  hébr.  feu,  lumièré,  du 
mot  ur  ou  or,  selon  les  différen- 
tes leçons ,  ville  de  Caldée , 
patrie  de  Tharé  et  d'Abraham. 
Dieu,  comme  il  est  dit  {Gènes. 
11,  3 1),  fit  sortir  Abraham  de 
la  ville  d'Ur,  pour  le  conduire 
dans  la  terre  de  Ghanaan  ,  qu'il 
avait  dessein  de  donner  en  hé- 
ritage à  lui  et  à  ses  descendans. 
Cette  vocation  d'Abraham  arriva 
l'an  du  monde  2082.  On  ne  sait 
pas  la  vra^e  situation  de  cette 
ville.  On  prétend  que  ce  nom 
d'Ur,  qui  signifie  le  feu ,  lui  fut 
donné  à  cause  qu'on  y  adorait 
cet  élément.  On  raconte  que 
les    Caldéens  triomphans  de 
toutes  les  autres  divinités  qui 
ne  pouvaient  résister  au  feu , 
furent  vaincus  par  la  ruse  d'un 
sacrificateur  de  Canope  en  Egyp- 
te. Celui-ci  ayant  attaché  son 
idole  à  un  vase  percé  de  toutes 
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parts ,  qu'il  remplit  d'eau  après 
en  avoir  bouché  toutes  les  ou- 
vertures avec  de  la  cire,  les 
Caldéens  allumèrent  à  leur  or- 
dinaire un  grand  feu  autour  de 
cette  divinité ,  s'imaginant  la 
détruire  comme  les  autres  ;  mais 
la  cire  fondant  aussitôt,  donna 
lieu  à  l'eau  renfermée  dans  le 
vase  d'éteindre  le  feu,  qui  ne 
put,  par  ce  moyen,  vaincre  la 
divinité  de  Canope,  comme  il 
avait  triomphé  des  autres.  (Dom 
Calmet,  Dict.  delà  Bible.  Voy. 
aussi  l'article  Abraham.) 

UR  ou  BUR,  roi  d'une  ville 
de  Madian,  fut  tué  avec  d'au- 
tres rois  du  même  pays ,  dans 
la  guerre  que  Phi  nées  fit  aux 
Madianites,  l'an  du  monde  2553. 
\(Num.  3,  1,8.) 

URBAIN,  dont  saint  Paul 
loue  les  travaux  pour  Jésus- 
Christ.  (  Rom.  16  ,  9.  )  Les 
Grecs  en  font  la  fête  le  3i  d'oc- 
tobre, et  disent  qu'il  a  été  or- 
donné évêque  de  Macédoine  par 
saint  André,  et  qu'il  était  du 
nombre  des  septante  disciples. 
Les  Latins  l'honorent  le  3o  oc- 
tobre. On  ne  sait  aucune  parti- 
cularité de  sa  vie.  (Dom  Calmet, 
Dictionn.  de  la  Bible.) 

Papes. 

URBAIN  1"  du  nom,  pape 
(Saint),  était  fils  de  l'un  des 
principaux  de  la  ville  de  Rome, 
nommé  Pontien.  Il  succéda  au 
pape  Callixte  1er,  le  1 3  d'octobre 
de  Tan  222 ,  gouverna  sept  ans, 
sept  mois  onze  jours ,  et  mourut 
le  23  mai  en  23o.  Les  uns  le  font 
martyr  sur  la  foi  de  ses  actes. 
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Les  autres  lui  disputent  ce  titre, 
parce  que,  disent- ils,  ces  actes 
sont  ou  absolument  faux  ou  si 
corrompus,  que  l'on  ne  peut 
rien  fonder  sur  leur  autorité. 
Sa  fête  est  marquée  au  25  de 
mai  dans  1  ancien  calendrier  ro- 
main. On  lui  attribue  une  Épitre 
et  quelques  décrets  ;  mais  tout 
cela  est  supposé.  Saint  Pontien 
lui  succéda.  (Eusèbe ,  in  histor. 
Baronius  ,  in  annal.  Tillemont. 
au  troisième  tome  de  ses  Mé- 
moires ecclés.  Baillet ,  tom.  2, 
25  mai.) 

URBAIN  11,  appelé  au pa Ta- 
rant Odon  ou  Ëudes ,  Français 
de  nation  ,  était  religieux  de 
Clugny,  et  natif  de  Châtillon- 
sur- Marne.  Il  fut  fait  cardinal 
et  évêque  d'Ostie  par  Grégoi- 
re vu 4  et  élevé  sur  le  saint- 
siège  après  la  mort  de  Victor  111, 
le  12  mars  de  l'an  1088.  L'E- 
glise était  alors  affligée  par  le 
schisme  de  l'anti-pape  Guibert. 
Urbain  gouverna  avec  une  pru- 
dence singulière  pendant  ces 
temps  de  trouble;  et,  les  schis- 
matiques  l'ayant  contraint  de 
sortir  de  Rome,  il  se  retira  en 
France  où  il  tint  divers  conci- 
les, entre  autres  celui  de  Ger- 
mon t  en  Auvergue,  en  1095, 
pour  le  recouvrement  de  la 
Terre-Sainte.  Il  retourna  en  Ita- 
lie ,  et  mourut  en  paix  à  Rome , 
le  29  juillet  1099,  aPres  onze 
ans ,  quatre  mois  dix-huit  jours 
de  pontificat.  On  a  de  lui  trente- 
cinq  Lettres.  Paschal  11  lui  suc- 
céda. Dom  Thierri  Ruina rt  a 
écrit  en  latin  une  Vie  fort  ample 
et  fort  curieuse  d'Urbain  u,  îa- 
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quelle  a  été  imprimée  en  1724, 
par  les  soins  de  dom  Vincent 
Thuillier. 

URBAIN  111,  appelé  aupara- 
vant Lambert  Crivelli,  était  ar- 
chevêque de  Milan,  lorsqu'il 
fut  élu  pour  succéder  au  pape 
Luce  111 ,  le  25  novembre  1 185. 
Il  eut  de  grandes  contestations 
avec  l'empereur  touchant  les 
terres  laissées  à  l'église  de  Rome 
par  la  princesse  Mathilde,  sur 
la  dépouille  des  évêques  après 
leur  mort,  et  sur  les  taxes  qu'on 
faisait  payer  aux  abbesses.  Ayant 
appris  la  funeste  nouvelle  de  la 
prise  de  Jérusalem  par  Saladin  , 
dans  le  temps  qu'il  envoyait  du 
secours  aux  chrétiens  de  la  Pa- 
lestine ,  il  en  mourut  de  dou- 
leur, à  Ferrare,  le  19  octobre 
1187,  après  avoir  gouverné  un 
an, dix  mois,  vingt-cinq  jours. 
Grégoire  vm  lui  succéda.  (Du- 
chêne  et  Papyre  Masson,  in  Vit» 
pontificumt  etc.) 

URBAIN  îv,  nommé  aupara- 
vant Jacques  Pantaléon ,  fils 
d'un  cordonnier  de  Troyes  en 
Champagne,  passa  d'une  place 
d'enfant  de  chœur  à  celle  de 
chanoine  et  d'archidiacre  de  la 
cathédrale  de  Laon,  d'où  il  par- 
vint successivement  jusqu'à  être 
évêque  de  Verdun,  patriarche 
de  Jérusalem,  et  enfin  pape 
sous  le  nom  d'Urbain  îv,  le  29 
août  de  l'an  1 261 .  Il  publia  une 
croisade  contre  Mainfroi,  en- 
nemi de  l'Eglise,  et  usurpateur 
du  royaume  de  Sicile;  appela 
en  Italie  Charles ,  comte  d'An- 
jou et  de  Provence,  pour  le 
faire  roi  des  Deux-Siciles,  iusti- 
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tua  la  fête  du  Saint-Sacrement , 
dont  i\  fit  composer  un  office 
particulier  par  saint  Thomas 
d'Aquin ,  et  mourut  à  Pérouse, 
le  2  octobre  1264,  après  avoir 
gouverné  trois  ans,  un  mois,  qua- 
tre jours.  Clément  iv  lui  succé- 
da. On  a  d'Urbain  iv  un  volume 
d'Épîtres ,  conservées  dans  la 
bibliothèque  du  Vatican;  une 
Paraphrase  sur  le  psaume  Mise- 
sere ,  que  nous  avons  dans  la 
bibliothèque  des  pères,  et  une 
description  de  la  Palestine,  in- 
titulée Jacobi P.antaleonis  Galli 
pairiarchœ  hierosolimitani  li- 
ber de  Terrd-Sanclâ.  (Platine. 
Bzovius  et  Raynaldi,  in  annal. 
Histoire  de  l'Eglise  gallicaue , 
toin.  1  it  pag.  89.) 

URBAIN  v,  nommé  aupara- 
vant Guillaume  de  Grisac,  était 
natif  du  diocèse  de  Mcnde  en 
Gévaudan,  et  fils  de  Guillaume 
de  Griraoard,  baron  du  Roure 
et  de  Grisac,  et  d'Emphelise  de 
Sabran ,  sœur  de  saint  Elzéar.  Il 
se  fit  Bénédictin,  prit  le  bonnet 
de  docteur  en  droit  canon  et  en 
théologie,  et  professa  avec  ap- 
plaudissement à  Montpellier  et 
à  Avignon, devint  abbé  de  Saint- 
Germain  d'Auxerre ,  puis  de 
Saint-Victor  de  Marseille,  et  en- 
fin pape  le  27  octobre  i362.  Il 
réforma  divers  abus ,  punit  les 
ecclésiastiques  vicieux,  établit 
plusieurs  académies  publiques , 
protégea  les  sa  vans,  soutint  avec 
zèle  les  droits  ecclésiastiques , 
excommunia  Barnaboo,  tyran 
de  Milan,  et  quelques  autres 
seigneurs  italiens  qui  exerçaient 
des  cruautés  inouïes  sur  le  peu- 
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pie ,  rendit  la  paix  à  l'Italie  par 
la  défaite  de  ces  tyrans,  avec  le 
secours  de  l'empereur  d'Alle- 
magne, et  mourut  à  Avignon  , 
le  19  décembre  1370 ,  après 
avoir  gouverné  huit  ans,  un 
mois,  vingt-rtrois  jours. Les  mar- 
tyrologes de  France  et  des  Béné- 
dictins font  mention  de  lui. 
C'était  en  effet  un  saint  pontife, 
qui  aimait  ses  devoirs,  qui  ren- 
dait justice  ,  qui  employait  uti- 
lement les  biens  de  l'Eglise ,  qui 
était  charitable  envers  les  pau- 
vres, et  entretenait  jusqu'à  mille 
écoliers  à  ses  dépens.  On  a  de 
lui  une  constitution  contre  la 
pluralité  des  bénéfices ,  et  plu- 
sieurs lettres.  Grégoire  xi  lui 
succéda.  (Sponde,  Bzovius  et 
Raynaldi ,  in  annal.  Du  Bosquet. 
Duchêne ,  etc.) 

URBAIN  vi,  nommé  aupara- 
vant Barthélemi  Prignani,  était 
de  Naples ,  et  archevêque  de 
Bari,  lorsqu'il  fut  élu  pape, 
dans  une  espèce  de  sédition  du 
peuple ,  le  8  avril  de  l'an  1378. 
Sa  sévérité  ayant  indisposé  con- 
tre lui  les  cardinaux  ,  ils  se  re- 
tirèrent à  Anagni ,  puis  à  Fondi, 
où  ils  élurent  le  cardinal  Ro- 
bert de  Genève,  qui  prit  le  nom 
de  Clément  vu ,  ce  qui  fut  le 
commencement  d'un  long  et  fâ- 
cheux schisme.  Urbain  excom- 
munia Jeanne ,  reine  de  Naples, 
pour  avoir  reçu  Clément  vu, 
institua  la  fête  de  la  Visitation, 
réduisit  le  jubilé  de  cinquante 
ans  à  trente-trois,  et  mourut  le 
1 5  octobre  1 389,  apcès  onze  ans, 
six  mois  et  quelques  jours  de 
siège.  Il  avait  écrit  l'Histoire  des 
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évêques  de  Bari ,  et  quelques 
autres  ouvrages.  Il  eut  pour 
successeur  Boniface  îx.  (Bzovius 
etSponde,  in  annal.  Louis  Ja- 
cob, Biblioth.  pontif. ,  etc.) 

URBAIN  vu ,  Romain,  appelé 
auparavant  Jean-Baptiste  Casta- 
née ,  cardinal  de  Saint-Marcel , 
illustre  par  sa  doctrine  et  par  sa 
piété,  succéda  au  pape  Sixte  v, 
le  i5  septembre  1590,  et  ne 
gouverna  que  treize  jours,  étant 
mort  le  27  du  même  mois.  Il 
eu  t  pour  successeur  Grégoire  xiv. 

URBAIN  vin ,  natif  de  Flo- 
rence ,  appelé  auparavant  Maf- 
feo  Barberini ,  succéda  à  Gré- 
goire xv,  le  6  août  1623.  Son 
mérite  l'avait  toujours  fait  dis- 
tinguer à  la  cour  de  Rome ,  et 
il  s'y  était  vu  honoré  des  prin- 
cipaux emplois.  Il  avait  été 
nonce  en  France  du  temps  de 
Henri  iv,  et  s'était  acquitté  de 
cette  charge  avec  honneur.  Il 
renouvela  la  constitution  de 
Pie  v  pour  empêcher  l'aliénation 
des  biens  de  l'Eglise,  et  en  pu- 
blia une  autre  pour  obliger  à  la 
résidence  les  cardinaux  qui 
avaient  des  évêchés.  Il  établit 
plusieurs  collèges  pour  le  bien 
de  la  religion  et  l'augmentation 
de  la  foi ,  réunit  au  domaine  de 
l'Eglise  le  duché  dTJrbin  ,  fa- 
vorisa les  sciences  et  les  savans, 
et  mourut  le  29  juillet  1644  > 
après  avoir  gouverné  vingt  ans, 
onze  mois,  Yingt-deux  jours.  On 
a  de  lui  divers  ouvrages  en  vers 
ou  en  prose  ;  de  belles  Hymnes 
pour  les  jours  de  fête  de  Notre- 
Seigneur  et  de  la  Vierge;  des 
Paraphrases  sur  quelques  psau- 
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mes  et  sur  des  cantiques  de  l'An- 
cien et  du  Nouveau-Testament  ; 
des  Épigrammes  pour  des  gens 
de  lettres  ;  Diverses  Poésies  en 
latin  et  en  italien  ;  des  Ordon- 
nances ,  etc.  Innocent  x  lui  suc- 
céda. (Victorel  et  Duchêne  ,  en 
sa  Vie.  Sponde,  in  annal.  Louis 
Jacob,  Biblioth.  pontif. ,  etc.) 

URBAIN ,  martyr  de  Constan- 
tinople,  fut  député  avec  Théo- 
dore, Ménédème,  et  soixante- 
dix-sept  autres,  en  370,  parles 
catholiques  de  Constantinople , 
à  l'empereur  Valens,  pour  se 
plaindre  des  violencesdes  ariens. 
Ces  députés  étant  arrivés  à  Ni- 
comédie ,  présentèrent  leur  re- 
quête à  Valens,  qui  les  fit  met- 
tre dans  un  vaisseau  qui  n'était 
point  lesté,  auquel  on  mit  le 
feu ,  quand  il  fut  en  pleine  mer, 
en  sorte  que  ces  saints  députés 
périrent  tous  par  le  feu.  L'église 
grecque  fait  leur  fête  le  18  mai. 
Le  martyrologe  romain  mo- 
derne la  marque  au  5  septem- 
bre. (Socrate,  Hist.  eccl.,  liv.  4» 
chap.  16.  Sozomène ,  liv.  6, 
chap.  14  et  i5.  Baillet ,  tom.  3, 
5  septembre.) 

URBAIN  DE  L'ASCENSION , 
religieux  de  l'Ordre  des  Carmes, 
né  à  Saumur  en  Anjou  ,  fit  pro- 
fession à  Rennes,  le  9  juin  1616. 
Il  se  rendit  recommandable  par 
sa  science,  par  sa  piété  ,  par 
l'austérité  de  sa  vie ,  et  il  con- 
vertit un  grand  nombre  d'héré- 
tiques dans  le  Poitou.  Il  fut 
professeur  en  théologie ,  prieur 
en  divers  couvens  de  la  province 
de  Tours  et  d'Aquitaine ,  et  pro- 
vincial de  ces  deux  provinces.  U 
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fut  aussi  commissaire  général 
de  la  province  de  Narbonne ,  et 
visiteur  général  des  Bénédicti- 
nes du  calvaire.  Il  mourut  à 
Angers,  le  27  mars  1664»  et 
laissa  ,  i°.  Summa  casuum  con- 
scientiœ ,  seu  theologia  moralis, 
canonica  et  practica  ,  triplex , 
complectens  munus  confessarii, 
medici  scilicet ,  judicis  et  doc- 
toris;  à  Poitiers,  1G49,  in- fol. 
2°.  Traité  sur  l'Oraison  mentale 
pour  les  personnes  religieuses, 
ibid.,  1649,  in-24.  3°.  Institu- 
tiones  juris  canonici  veteris  et 
novi ,  principia  complectentes 
ad  usum  utriusque  fori;  à  Limo- 
ges, i65g,  in-24.  4°-  kes  Qua" 
tre  Éléinens  de  la  perfection 
chrétienne,  pour  ceux  qui  vi- 
vent dans  le  monde  ;  à  Paris , 
i638,  in- 12.  5°.  Defensio  pro 
juribus  et  privilegiis  religioso- 
rum ,  contrà  curatos  ;  à  la  Flè- 
che, i658,  in-8°.  {SpecuL  Car- 
mel. ,  toin.  2,  386i,  pag.  1093. 
Biblioth.  carmelit.,  toin.  2,  col. 
873.) 

URBAIN  (Samt'),Sanctus-Ur- 
banus  ,  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoît  dans  le  Pertois  en 
Champagne,  au  diocèse  de  Ghâ* 
lons-sur-Marne,  fondée  l'an  865, 
par  Erchenras ,  évêque  de  Châ- 
lons.  Elle  fut  d'abord  sous  l'in- 
vocation de  la  Sainte-Trinité, 
et  prit  ensuite  le  nom  de  Saint- 
Urbain,  pape  et  martyr,  dont 
les  reliques  y  furent  transférées 
du  monastère  de  Saint-Germain 
d'Auxerre ,  où  elles  avaient  été 
apportées  de  Rome  peu  de  temps 
auparavant.  Le  roi  Charles-le- 
Chauvc  fit  de  grands  biens  à 
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cette  abbaye  ,  qui  a  fini  par  être 
unie  à  la  congrégation  de  Saint- 
Vannes  depuis  i65i,  et  passait 
même  pour  en  être  le  fonda- 
teur. (Gallia  christ,  tom.  9, 
col.  927.) 

URBANEA ,  nommée  aupara- 
vant Castel  Durante,  Costrum 
Duranti,  ville  épiscopale  d'Ita- 
lie ,  dans  le  duché  et  sous  la 
métropole  d'Urbin,  est  située 
sur  la  Métra  „  à  trois  lieues  au 
nord  de  Santo-Angelo  ,  et  con- 
tient quatre  mille  âmes.  Ce  fut 
Duranti ,  évéque  de  Mende ,  qui 
la  fonda  et  qui  lui  donna  son 
nom  au  treizième  siècle;  mais 
le  pape  Urbain  vm  l'ayant  agran- 
die et  érigée  en  évêché,  lui  don- 
na le  sien .  La  cathédrale  de  Sa i  nt- 
Christophe  était  une  abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint-Benoît ,  qui 
fut  sécularisée  dans  le  temps  de 
son  érection.  On  y  voit  cinq 
maisons  religieuses  d'hommes 
et  deux  de  filles.  L'évêché  de 
Sancto-Angelo  in  Vado ,  érigé 
en  i63f,  a  été  uni  à  celui  d'Ur- 
banea. 

Evéques  d'Urbanea  et  de  Santo- 
Angelo  in  Vado. 

1.  Honoré  de  Honoratis,  fut 
élu  premier  évêque  d'Urbanea 
et  de  Santo-Angelo  in  Vado,  en 
i636.  C'était  un  prélat  très- 
versé  dans  le  droit  et  très-expé- 
rimenté dans  les  affaires  de  la 
cour  de  Rome.  Il  essuya  bien 
des  fatigues  pour  former  ses 
nouvelles  cathédrales  ;  il  visita 
ses  diocèses,  fonda  des  sémi- 
naires, instruisit  le  clergé,  et 
n'oublia  aucun  des  devoirs  d'un 
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bon  et  zélé  pasteur.  Il  mourut 
fort  âgé  en  i683. 

2.  Horace  Hondedei,  docteur 
en  l'un  et  l'autre  droit  r  et  avo- 
cat à  la  cour  de  Rome ,  fut  mis 
à  la  place  d'Honoré,  en  1684  » 
et  mourut  à  Urbanea  ,  en  1688. 

3.  Pierre  Barusius ,  de  Foli- 
gni ,  docteur  en  l'un  et  l'autre 
droit ,  vicaire  général  de  Pavie, 
et  prévôt  de  l'église  collégiale 
de  la  même  ville ,  fut  nommé 
aux  évècbés  d'Urbanea  et  de 
Santo-Angelo ,  en  1688.  Il  tenait 
alors  à  Rome  la  place  du  cardi- 
nal-vicaire pour  les  affaires  cri- 
minelles. Il  mourut  en  1708. 

4*  Antoine  Antonello,  d'une 
famille  noble  de  Veletri,  cha- 
noine pénitencier  de  l'église  ca- 
thédrale ,  et  juge  de  l'inquisi- 
tion de  la  même  ville,  dont  il 
avait  été  aussi  vicaire  général  , 
obtint  ce  double  siège  en  1709. 
et  mourut  en  171 1. 

5.  Jean-Vincent  Cas  tel  lo,  de 
l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs, 
archevêque  de  Martianopolita- 
nus  dans  les  pays  infidèles,  vi- 
siteur des  églises  d'Orient,  suc- 
céda à  Antoine  dans  le  gouver- 
nement des  églises  d'Urbanea  et 
de  Santo-Angelo  in  Yado ,  dont 
il  était  déjà  vicaire  apostolique. 
(Ital.  sacr.  tom.  2,pag.  881.) 

URBANISTES.  On  nomme 
ainsi  la  branche  des  religieuses 
de  Sainte -Claire  qui  ont  été 
mitigées  par  le  pape  U rba  in  iv,  et 
qui  suivent  les  régie  me  os  que  ce 
souverain  pontife  leur  a  donnés. 

URBIN,  Vrbinum ,  ville  capi- 
tale du  duché  de  même  nom , 
et  archiépiscopale  d'Italie,  est 
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située  au  milieu  du  pays  sur  une 
montagne,  entre  les  petites  ri- 
vières de  Metra  et  de  la  Fogla  , 
à  vingt-deux  lieues  au  couchant 
d'Ancone  et  à  cinquante-deux 
au  nord  de  Rome.  Son  ancienne 
citadelle  tombe  en  ruines  ;  mais 
le  palais  des  anciens  ducs  sub- 
siste encore  ;  il  avait  une  riche 
bibliothèque  que  les  papes  ont 
fait  transporter  à  Rome.  On  voit 
dans  les  églises  plusieurs  ta- 
bleaux du  célèbre  Raphaël ,  na- 
tif de  cette  ville.  Les  ducs 
avaient  leur  sépulture  dans  le 
dôme  ou  la  cathédrale,  qui  est 
sous  le  nom  de  l'Assomption  de 
la  Vierge etde  Saint-Crescentin. 
Cette  église  fut  érigée  en  arche- 
vècbé  dans  le  seizième  siècle. 
La  ville  contient  sept  mille 
âmes ,  partagées  en  six  parois- 
ses ,  six  maisons  religieuses 
d'hommes  et  six  de  filles.  Le 
pape  Clément  x  fonda  une  uni- 
versité à  Urbin,  et  Clément  xi 
y  a  fondé  un  collège  de  pères 
d'elle  Scuo-lc-Pie. 

Le  diocèse  d'Urbin  contient 
trente  bourgs,  soixante-quinze 
paroisses  et  vingt  mille  âmes  : 
on  y  voit  entre  autres  l'abbaye 
de  Saint-  Ange-de-Gaïfa  d'Olive- 
tains. 

Evéques  d'Urbin. 

1.  Evander,  assista  au  concile 
de  Rome,  en  3i3. 

a.  Léonce  ,  siégeait  du  temps 
de  saint  Grégoire-le-Grand  vers 
l'an  5(J2. 

3.  Exhilaralus,  au  concile  de 
Rome,  sous  le  pape  Agathou, 
en  680. 
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4.  Mariaiius  ou  Ma  u  ri  a  nu  s  , 
au  concile  de  Rome ,  sous  le 
pape  Eugène  11 ,  en  826. 

5.  Constantin  ,  au  concile  de 
Rome ,  sous  Léon  iv,  en  853. 

6.  Pierre,  au  concile  de  La- 
tran ,  sous  Nicolas  ier,  en  861. 

7.  Jean ,  au  concile  de  Ra- 
venne,  en  877. 

8.  Albert ,  souscrivit  une  do- 
nation faite  en  faveur  du  mo- 
nastère de  Sainte-Croix  ,  par 
Théodose ,  évêque  de  Fermo , 
en  887. 

9.  Théodoric,  consacra  l'an- 
cienne cathédrale  en  1021,  et 
assista  au  concile  de  Rome ,  en 
1037. 

10.  Theuzo,  siégeait  en  io5o. 

1 1.  Le  bienheureux  Maynar- 
dus,  assista  au  concile  de  Rome, 
sous  Nicetas  11 ,  en  io5g. 

12.  Pierre,  vivait  en  1088. 

1 3.  Giso ,  en  1 162  ,  assista  au 
concile  de  La  tran  sous  Alexan- 
dre m,  en  1179. 

14.  Hugues,  en  11 92. 

15.  Raynier,  en  1214* 

16.  Oddo  ou  Othon,  sous- 
diacre  d'Honorius  m,  fut  fait 
évêque  d'Urbin  par  le  même 
pape ,  en  1 220. 

17.  Pierre,  occupait  le  même 
siège  en  i25o. 

18.  Gui,  élu  en  1259,  mou- 
rut en  1285. 

19.  Gilles,  archidiacre  de 
Spolette ,  devint  évêque  d'Ur- 
bin ,  en  ia85. 

20.  Conrad ,  savant  religieux 
de  l'Ordre  de  Saint- Augustin, 
en  i3o9- 

ai.  Alexandre,  des  comtes 
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Guidi ,  nommé  en  1 329  ,  mou- 
rut en  1342. 

22.  Marc  Roncionius  de  Ri- 
pafracla,  de  Pise,  de  POrdre 
des  Frères-Prêcheurs,  succéda 
en  1 342.  Il  avait  été  élu  d'abord 
archevêque  de  Pise  par  le  cler- 
gé ;  mais  cette  élection  ne  fut 
point  confirmée.  Il  mourut  en 
1347. 

23.  Barthélenn  Siméonis  de 
Carusis,  d'Urbin,  savant  reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Saint-Au- 
gustin ,  devint  évêque  de  sa  pa- 
trie en  i347,  el  mourut  en 
i35o. 

2  j.  François  Branchaleo  , 
évêque  de  Jési,  fut  transféré  au 
siège  d'Urbin  en  i35o. 

25.  Guillaume,  de  l'Ordre  des 
Frères- Mineurs ,  déposé  par  Ur- 
bain vi ,  pour  s'être  rangé  du 
parti  de  l'anti*pape  Clément  vu, 
qui  l'avait,  fait  patriarche  de 
Constantinople  ,  et  lui  avait 
donné  l'église  d'Otrante  en 
commende. 

26.  Othon  Colomne,  Romain, 
siégea  en  i38o.  Il  devint  cardi» 
nal,  et  enfin  pape ,  sous  le  nom 
de  Martin  v. 

27.  Matthieu,  intrus  par  Gré- 
goire xii,  siégeait  en  1412. 

*  28.  Georges ,  abbé  de  Saint- 
Pierre  de  Gubbio ,  fut  nommé 
par  Jean  xxm,  en  i4i3,  dans  le 
temps  que  le  siège  était  occupé 
par  Matthieu  *  que  Grégoire  xn 
avait  intrus.  Comme  c'était  pen- 
dant le  schisme  qu'on  disposa 
de  cet  évéché,  on  ne  sait  point 
qui  en  était  le  légitime  pas- 
teur. 

29.  Thomas  Thomassin ,  fa- 
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mcux  théologien  de  l'Ordre  des 
Frères-Prêcheurs,  nommé  d'a- 
bord à  l'évéché  de  Pola ,  puis  à 
celui  de  Citta-Nova,  fut  trans- 
féré à  Urbin  en  ifoZ.  Il  rem- 
plit ensuite  successivement  les 
sièges  de  Trau  ,  de  Recanati,  de 
Macéra  ta ,  de  Feltri  et  de  Bellu- 
no  ,  et  mourut  eu  ifâb.  Il  était 
d'une  famille  noble  de  Venise , 
originaire  de  Florence. 

30.  Jacques  de  lîalardis  ou  de 
Ârrigoniis  de  Lodi,  savant  théo- 
logien de  l'Ordre  des  Frères- 
Prècheurs,  et  maître  du  sacré 
palais ,  nommé  à  l'évéché  de  sa 
patrie ,  en  i4°7»  assista  aux  con- 
ciles de  Pise  et  de  Constance , 
passa  ensuite  à  l'église  de  Tries- 
te,  et  enfin  à  celle  d'Urbin,  en 
1^24.  Il  mourut  dans  cette  der- 
nière ville  en  i435. 

31.  Antoine,  de  la  noble  fa- 
mille Altana  ,  de  cividale  de 
Friuli ,  archidiacre  d'Aquilée , 
fut  fait  évêque  d'Urbin  par  Eu- 
gène îv,  en  i436.  Il  avait  assisté 
auparavant  par  ordre  du  même 
pape  au  concile  de  Bàle  la  mê- 
me année  i436,  et  en  1442-  H 
remplit  ensuite  plusieurs  léga- 
tions dans  presque  toutes  les 
cours  de  l'Europe,  et  mourut  à 
Barcelone  en  retournant  d'Es- 
pagne en  Italie ,  en  i45o. 

32.  Latinus ,  cardinal  des  Ur- 
sins  ,  eut  l'église  d'Urbin  en 
commende  ,  en  i45o,  et  s'en 
démit  en  i452. 

33.  André,  évêque  de  Con- 
versano,  puis  de  Boiano,  fut 
transféré  au  siège  d'Urbin ,  en 
i452. 

34.  Jérôme  Staccolus,  d'Ur- 
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bin,  fut  placé  sur  le  même  siège 
en  i463. 

35.  Jean-Baptiste  Mellinus, 
Romain,  chanoine  de  l'église 
de  Latran,  référendaire  de  l'une 
et  de  l'autre  signature  et  da- 
taire  du  saint-siége,  devint 
évêque  d'Urbin,  en  1468,  et 
cardinal  en  1476.  Il  mourut  à 
Rome  en  1478. 

36.  Lazare  de  Ricanellis,  de 
Gubbio ,  de  l'Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs  ,  élu  en  1478,  mou- 
rut en  1484* 

37.  Philippe  de  Contronibus, 
docteur  en  l'un  et  l'autre  droit, 
et  primicier  de  Lucques  sa  pa- 
trie ,  évêque  d'Urbin,  en  1484, 
mourut  à  Rome  en  i4q'* 

38.  Jean-Pierre  Arrivabenus, 
savant  citoyen  de  Mantoue , 
succéda  à  Philippe,  en  i4qi*  H 
fut  légat  du  saint-siége  auprès 
de  Ferdinand,  roi  de  Naples ,  et 
mourut  à  Urbin,  en  i5o4» 

39.  Gabriel  de  Gabrieliis  , 
d'une  famille  noble  de  Fano , 
fut  nommé  à  l'évéché  d'Urbin 
par  Jules  11,  en  i5o4;  il  devint 
peu  de  temps  après  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Praxède  et  lé- 
gat d'Ombrie.  Il  mourut  à  Ro- 
me, en  i5ii,  à  son  retour  de 
Savone,  où  il  était  allé  par  or- 
dre du  pape  pour  assister  au 
congrès  qui  se  tint  dans  cette 
ville  entre  Louis  xn,  roi  de 
France  ,  et  Ferdinand  d'Ara- 
gon. 

40.  Antoine  Trombetta,  de 
Padoue ,  fameux  théologien,  de 
l'Ordre  des  Frères-Mineurs  ,  fut 
préposé  à  l'église  d'Urbin  ,  en 
i5i  1  ;  il  assista  au  concile  de 
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La  Iran ,  et  ne  siégea  que  jus- 
qu'à Van  i5i4  qu'il  se  démit,  et 
se  retira  dans  sa  patrie,  où  il 
mourut  avec  le  titre  d'archevè- 
que  d'Athènes. 

Dominique, cardinal  Gri- 
mani,  patriarche  d'Àquilée,fut 
fait  administrateur  de  l'église 
d'Urbin  ,  en  1 5 1 4  »  et  s'cn  dé- 
mit en  i523. 

42.  Jacques  Narducci  ,  de  ci- 
vidale  di  Friuli,  nommé  d'a- 
bord coadjuteur  du  cardinal 
Grimani,  en  i5a3,  lui  succéda 
ensuile  après  sa  mort.  Il  consa- 
cra la  nouvelle  cathédrale  en 
i534,  et  mourut  en  i54o. 

43.  Denis  Laurerius,  de  Bé- 
névent,  savant  religieux  servite, 
fut  fait  évêque  d'Urbin  sous 
Paul  m,  en  i54o,  était  déjà 
cardinal  du  titre  de  Saint-Mar- 
cel. Il  avait  été  auparavant  gé- 
néral de  son  Ordre,  et  avait  rem- 
pli plusieurs  légations  fort  inté- 
ressantes. Il  mourut  en  i542. 

44-  Grégoire  Cortesius ,  de 
Modène,  savant  religieux  béné- 
dictin, abbé  du  fameux  monas- 
tère de  Saint* Benoît  deMantoue, 
devint  cardinal  et  évêque  d'Ur- 
bin en  1542,  et  mourut  à  Rome 
én  i548.  Il  laissa  plusieurs  mo- 
#nuràensde  son  érudition. 

45.  Jules, cardinal  Roboreus, 
archevêque  de  Ravenne,  fut 
chavgé  de  l'administration  de 
l'église*  d'Urbin  en  i548;  il  s'en 
démit  en  i55i ,  et  mourut  à  Ur- 
bin  en  1578. 

Archevêqués  d'Urbin. 

46.  Félix,  tyran  de  Cagli.  fut 
placé  sur  le  siège  d'Urbin  eu  1 65 1. 

25. 
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Cette  Église  ayant  été  érigée  en- 
suite en  métropole  sous  Pie  îv, 
Félix  en  fut  nommé  premier  ar- 
chevêque en  i563,  et  siégea  jus- 
qu'à l'an  1578,  qu'il  mourut. 

47*  Antoine  Giannott,us,  de 
Padoue ,  évêque  dé  Forli ,  passa 
à  l'archevêché  d'Urbin  sous  Clé- 
ment vnr,  en  1578.  Il  fut  vice- 
légat  d'Avignon  et  de  Bologne, 
et  mourut  dans  cette  dernière 
ville  en  1597. 

48.  Joseph  Ferreri,  de  Sa  voue, 
succéda  à  Antoineen  1697;  il  en 
étaitdéjà  coadjuteur  sous  le  titre 
d'archevêque  de  Colosse,  depuis 
Van  1693.  Il  mourut  à  Avignon, 
où  il  était  en  qualité  de  vice-lé- 
gat ,  en  1610.  » 

49*  Benoît  Ala ,  de  Crémone, 
gouverneur  de  Rome,  fut. fait 
archevêque  d'Urbin  sous  Paul  v, 
en  1610,  et  mourut  en  1621 . 

5o.  Octavius  Accarambonius, 
de  Gubbio,  citoyen  de  Home, 
auparavant  évêque  de  Fossom- 
brone,  fut  transféré  à  l'église 
d'Urbin  ,  par  Grégoire  xv ,  en 
1621 .  Il  abdiqua  deux  ans  après, 
et  mourut  à  Rome,  âgé  de  quatre- 
vingt-quinze  ans. 

5ï .  Paul  -  Emile  Sanctorius  , 
de  Caserte,  passa  de  l'archevêché 
de  Cosence  à  celui  d'Urbin ,  en 
i623,etmouruteni635.  C'était 
un  prélat  vertueux  et  savant. 

52.  Antoine,  cardinal  de  Sain- 
te-Croix, Romain ,  archevêque  de 
Chieti,  fut  transféré  au  siège 
d'Urbin  en  i636 ,  et  s'en  démit 
en  i63g.  Il  mourut  à  Rome 
en  1641 ,  après  avoir  rempli 
avec  honneur  la  légation  de 
Bologne. 
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53.  François  Vitellius,  d'une 
famille  noble  de  Citta  di  Caste!  lo, 
fut  nommé  archevêque  d'Urbin, 
étant  nonce  apostolique  à  Venise 
en  i63g.  Il  fut  ensuite  gouver- 
neur de  Home  ;  et  »'étant  rendu 
à  (Jrbiu  peu  de  temps  après,  il 
y  mourut  en  i64<i. 

54.  Ascanius  Mapbaeus,  d'une 
famille  noble  de  Rome ,  devint 
archevêque  d'Urbin  en  1646 ,  et 
mourut  en  i65y. 

65.  Jacques  de  Angclis ,  d'une 
famille  noble  de  Pise,  après 
avoir  exercé  ^plusieurs  charges  à 
Rome  et  dans  l'état  ecclésiasti- 
que, lut  préposé  à  l'église  d'Ur- 
bin eu  1 55p ;  mais  l'air  de  cette 
ville  lui  étant  contraire  ,  il  de- 
manda et  obtint  sa  démission, 
a  près  a  voi  r  s iégé  quel q  ues  a n  nées 
avec  beaucoup  d'édification.  Il 
fut  lait  ensuite  vice-gérent  de 
Uome,  etenfiu  cardinal  sous  In- 
nocent xi. 

56.  CallistePucinellus,  fameux 
tiiéologien  et  prédicateur  ser- 
vite ,  procureur ,  ef  enfin  géné- 
ral de  son  Ordre,  fut  nommé  à 
i'arcbcvêché  d'Urbin  en  1H67,  et 
mourut  en  1676. 

57.  Jean  -  Baptiste  Candiottus, 
d'une  famille  noble  de  Santo- 
Angeio  in  V ado,  succéda  à  Cal- 
hsteen  1675, et  mouruten  1684* 

58.  Antoine-François  Robert, 
d'une  famille  noble  de  Recanati, 
originaire  de  France  ,  siégea  en 
1 685,  et  mou  rut  en  1701  ;  il  avait 
gouverné  auparavant  plusieurs 
autres  églises  en  qualité  de  vi- 
ra ire  général.  Après  sa  mort  le 
sie*ge  vaqua  buit  ans. 

59.  François-Antoine  Sanvi- 
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tal ,  noble  parmesan,  chanoine 
du  Vatican,  vice-légat  d'Avi- 
gnon, et  ensuite  nonce  à  Floren- 
ce, devint  archevêque  d'Urbin 
en  1709,  et  cardinal  la  même 
année,  deux  mois  âpres  sa  no- 
mination à  l'archevêché.  Il  mou- 
rut le  1 7  décembre  1714* 

60.  Tbomas-Maria  Mardi i , 
d'une  famille  noble  de  Turin , 
prêtre  de  l'Oratoire,  succéda  au 
cardinal  San  vital  en  1716.  (ItaL 
sac,  tom.  2,  col.  779.  ) 

URBIQUE  ou  URB1CE  (Saint), 
évéque  de  Clerraont  eu  Auver- 
gne, était  de  famille  sénatoriale, 
ou  teuait  lui-même  le  rang  de 
sénateur  dans  son  pays.  Il  était 
marié  lorsqu'il  fut  choisi  pour 
être  évéque  de  Clermont.  11  se 
sépara  de  sa  femme  à  cette  occa- 
sion ;  mais  l'ayant  reprise  pour 
peu  de  temps  à  sa  sollicitation  , 
il  fut  si  touché  de  sa  faute  qu'il 
se  retira  dans  un  monastère  de 
son  diocèse  pour  en  faire  péni- 
tence; il  revint  ensuite  et  reprit 
la  conduite  de  son  peuple  qu'il 
gouverna  si  saintement,  que  l'E- 
glisea  consacré  sa  mémoire  après 
sa  mort.  Les  auteurs  ne  s'accor- 
dent pas  sur  le  temps  de  son  épis- 
copat.  Les  uns  disent  qu'il  fut 
ordonné  évéque  par  saint  Aus-fc 
Iremoineinéme,  l'an  a88,et  qu'il 
mourut  vers  l'an  3i2.  Les  autres 
le  mettent  au  cinquième  siècle. 
(Saint  Grégoire  de  Tours,  dans 
son  Histoire  de  France ,  liv.  1  , 
chap.  39.  Baillet,  t.  1,  3  avril.) 

URBfSAGLTA,  village  d'Italie, 
dans  le  Picenum,bàti  sur  les  rui- 
nes d'Urbs-Salvia,  qui  était  une 
ville  épiscopale,  et  qui  fut  dé- 
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truite  par  Alaric,  roi  des  Gotbs. 
Bolstenius  dit  qu'un  évêquc  de 
cet  ancien  siège,  nommé  Lampa- 
dius,  assista  au  premier  concile 
*du  pape  Symmaque,  en  499« 
Ughel  met  cependant  ce  Lampa- 
dius  parmi  les  évéques  d'Alba. 
(  ltal.  sac.,  tout.  10,  col.  190.  ) 

IJRGEL,  Urgellian,  ville  épis- 
copale  d'Espagne,  sous  la  métro- 
pole de  Ta  ira  go  ne,  est  située  au 
confluent  d'une  petite  rivière 
avec  la  Scgre,  à  trente  lieues  au 
nord-est  de  Barcelone,  et  à  vingt* 
cinq  de  Perpignan,  vers  le  sud- 
est.  On  la  n  o  m  me  co  m  m  un  émcn  t 
la  Seu  ,  c'est-à-dire  le  siège  de 
l'évéché  du  pays,  établi  daus 
cette  ville  dès  le  cinquièmesiècle. 
Les  Sarasins  la  détruisirent  au 
huitième  siècle;  elle  fut  rétablie 
sous  Charlemagne  et  Louis-le- 
Débonnaire,  qui  firent  rebâtir  la 
ville  et  la  cathédrale  de  Notre- 
Dame  ,  et  cette  église  fut  consa- 
crée en  819.  Son  chapitre  est 
composé  de  sept  dignités,  de 
vingt  chanoines,  et  cent  soixan- 
te-trois béiiéficiers.  Le  diocèse 
contient  quatre  cent  vingt  pa- 
roisses, situées  tant  dans  la  Ca- 
talogne et  l'Aragon,  qu'en  Fran- 
ce dans  la  vallée  d'Andore  et  la 
Cerdagne  française;  cinq  ab- 
bayes et  deux  prieurés. 

Conciles  d  Urgel. 

Le  premier  fut  tenu  l'an  799, 
contre  l'hérésie  de  Félix  dUrgel. 
(  Baluze ,  in  no  lis  ad  Agobard.  ) 
:  Le  second  l'an  800.  (  Gall. 
christ.,  t.  6,  p.  16.  ) 

Le  troisième,  1*30991  .(Aguirre, 
tom.  3.) 
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URI,  hébr.  feu,  lumière,  du 
mot  ur  ou  or;  père  du  fameux 
Béséléel,  de  la  tribu  de  Juda, 
(  Exod.,  3i,  a.  ) 

URIE  ,  uria  ou  urias ,  hébr.. 
feu  ou  lumihrc  du  Seigneur ,  du 
mot  ur,  feu,  lumière,  et  du  mot 
Jahy  Seigneur.  Tout  le  monde 
sait  l'histoire  d'Urie,  époux  de 
Bethsadéc,  et  fameux  par  son 
malheur  arrivé  l'an  du  moude 
2969.  Elle  est  rapportée  ,  2 
R%r.  1 1 ,  5,  6,  etc. 

URIE,  souverain  pontife  des 
Juifs,  sous  Achaz,  qui  eut  la  fai- 
blesse d'obéir  à  l'ordre  impie  de 
ce  prince,  et  plaça  un  autel  pro- 
fane dans  le  temple  du  Seigneur. 
(4  Reg.  16,  10,  etc.  ) 

URIE,  prophète  duSeigneur, 
fils  de  Séméï  de  Cariath-ïarim, 
annotait,  ainsi  que  Jérémie  et 
eh.  même  temps,  les  malheurs  de 
Jérusalem.  Ce  prophète  ayant  su 
le  dçssein  qu'avait  conçu  Joa- 
chim,  de  le  faire  mourir,  se  sau- 
va en  Egypte;  mais  ce  prince  l'en 
ayant  faitramener,  le  fit  mourir 
par  l'épée,  et  ordonna  qu'il  fût 
enterré  sans  honneurs,  Tan  du 
monde  3395.  (Jerem.  26,  20, 
21 ,  etc.  ) 

URIEL,  héb.,  feu  ou  lumière 
de  Dieu,  du  mot  ur,  feu,  et  du 
mot  El ,  Dieu  ;  père  de  Maacha 
ou  Michaïa,  femme  de  Roboam 
et  mère  du  roi  Abia.  (  2  Pur. 
i3,  2.  ) 

URIEL,  nom  d'ange.  Les  Juifs 
et  quelques  chrétiens  croient  que 
c'est  uu  ange  de  lumière.  Les  li- 
turgiesorientaleseu  fontsouveut 
mention  ;  on  le  voit  aussi  dans 
plusieurs   anciennes  litanies. 

27. 
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M.  Tbiers,  qui  soutient  qu'Uriel 
est  le  nom  d'un  mauvais  ange , 
ne  le  démontre  pas.  Quelques 
livres  apocryphes  assurent  quece 
fut  l'archange  Uriel  qui  révéla  à 
Enoch  ce  que  c'était  que  le  mois, 
l'année  et  les  révolutions  des  as- 
tres. (Dom  Calmet,  Dictionn. 
de  la  Bible.) 

URIEL,  fils  de  T hahac  et  père 
d'Ozias,  delà  race  des  Lévites,  de 
la  famille  de  Caath.  Ilétait  le  chef 
de  cette  famille  du  temps  de  Da- 
vid. (  i  Par.,  6,  24,  i5,5,  il.) 

URIM  etTHUMMIM.  Ces  deux 
termes  signifient  à  la  lettre,  se- 
lon l'hébreu  ,  les  lumières  et  la 
perfection,  ou  les  brillons  et  les 
parfaits  ;  selon  saint  Jérôme,  la 
doctrine  et  la  vérité  ;  selon  les 
Septante,  la  déclaration  delà 
vérité,  ou  la  manifestatio+de  la 
vérité.  Quelques-uns  veulent 
qu'wr/m  et  thummim  soient  des 
épithètes  des  pierres  du  ra^lioual; 
d'autres  croient  que  ces  tenues 
sont  plutôt  égyptiens  qu'hé- 
breux, et  que  leur  vraie  signifi- 
cation est,  la  déclaration  et  la 
vérité ,  comme  l'ont  traduit  les 
Septante. L'auteur  de  l'Ecclésias- 
tique (45,  12.)  s'exprime  comme 
si  la  manifestation  et  la  vérité 
étaient  des  qualités  du  grand- 
prêtre  qui  était  revêtu  de  l'é- 
phod.  On  voit  la  même  chose,  1 
Esd.,  2,  63. 

Josephe  et  plusieurs  autres  , 
tant  anciens  que  nouveaux,  pré- 
tendent que  Yurim  et  thummim 
n'étaient  qu'un  certain  éclat  ex- 
traordinaire qu'on  apercevait 
sur  les  pierres  du  rational,  lors- 
que Dieu  voulait  assurer  du  suc- 
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ces  des  événeinens  sur  lesquels 
on  le  consultait ,  et  qui  ne  pa- 
raissait pas  lorsque  Dieu  désap- 
prouva itee  don  t  il  étai  tq  uestion . 
Selon  l'époque  de  Josephe,  cette* 
espèce  de  jugement  avait  cessé 
cent  dix  ou  cent  douze  ans  avant 
Jésus-Chiist.  D'autres  croient 
que  Vurim  et  thummim  étaient 
quelque  chose  d'ajouté  au  ra- 
tional :  mais  on  ne  convient  pas 
de  ce  que  ce  pouvait  être. 

Speucer  prétend  que  c'étaient 
deux  petites  statues  creuses  de  fi- 
gure humaine,  que  le  grand - 
prêtre  cachaitdans  la  doublurede 
son  pectoral ,  et  par  le  moyen  des- 
quelles Dieu  ou  un  ange  répon- 
dait à  ses  interrogations;  en  un 
mot  que  c'étaient  de  véritables 
Théraphiins.  M.  Riboudeault  ré- 
fute ce  sentiment  dans  un  écrit 
imprimé  à  Genève  ,  in-12,  en 
it&5,  sous  ce  titre  :  Sacrum  Dei 
oraculum\urim  et  thummim .  Jean- 
JoachimSchroéder,dans  une  dis- 
sertation théologique  et  philolo- 
giqueoù  il  entreprend  d'éclaircir 
ce  qu'on  doit  entendre  par  ces 
deux  mots  urim  et  thummim y\t$ 
traduit,  selon  l'hébreu,  lumières 
et  perfections,  et  prétend  que  par 
ces  termes  abstraits,  suivant  le 
génie  et  la  langue  hébraïques, 
l'auteur  sacré  n'a  voulu  faire 
entendre  que  deux  pierres  d'une 
beauté  parfaite  qui  étaient  sur 
le  pectoral  du  grand-prêtre. Cette 
dissertation  parut  à  Marpurg  en 
1745,  in-4°,  sous  ce  titre  :  Jos. 
Joachimi  Schroederi  dissertatio 
theologico-philologica  de  urim  et 
thummim  in  pontifeis  Hebrœo- 
rumpectorali  posit  is. 
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Ce  dont  on  convient  à  cet  lu  me  in-8°  de  Sermons ,  impri- 
égardcst,  i°.  qu'on  n'employait  mé  à  Paris,  chez  Jean  Musier, 
cette  consultation  par  Yurim  et  en  1697,  sous  ce  titre  :  Nouveaux 
thummim  que  dans  des  affaires  Essais  de  serinons,  d'homélies 
de  très -grande  conséquence;  sur  les  quatre  évangiles,  d'entre- 
20.  que  le  grand-prêtre  revêtu  tiens  sur  l'épître  ;  et  d'instruc- 
du  rational  était  le  seul  ministre  tions  dogmatiques,  suivant  l'or- 
de  cette  cérémonie  ;  3°.  qu'elle  dre  du  concile  de  Trente.  Ce  vo- 
ue se  faisait  que  pour  le  roi,  le  lume  contient  des  instructions 
président  du  Sanhédrin,  le  géné-  pour  l'avent.  Il  y  a  quatre  pièces 
ralde  l'armée  d'Israël,  ou  quel-  différentes  pour  chaque  diman- 
qu'autre  personne  publique  ,  et  che  :  un  sermon  dans  lequel  on 
cela  seulement  pour  l'intérêt  pu-  établit  quelque  point  de  doctri- 
blic  de  la  religion  ou  de  l'état,  ne  ou  de  morale  ;  une  homélie 
(  Dom  Calinet,  Dictionn.  de  la  sur  l'évangile,  qu'on  explique 
Bible.)  verset  à  verset ,  à  l'exemple  des 

URIMA,  siège  épiscopaV  de  prédicateursdesprcmierssiècles; 

l'Euphrate,  au  diocèse  d'Antio*-  un  entretien  sur  l'épître, qui  est 

che,  sous  la  métropole  d'Hiéra-  une  explication  pareille  à  celle 

polis.  Il  y  a  eu  pour  évêques  :  de  l'évangile  ;  et  une  instruction 

1.  Abraamius,  souscrivit  à  la  sur  un  point  de  dogme  tiré  de 
lettre  du  concile  d'Antioche ,  à  l'évangile  du  jour.  L'auteur  s'y 
l'empereur  Jovien  ,  touchant  la  attache  à  n'expliquer  l'Écriture 
copsubstantialité.  que  par  l'Écriture  même  et  par 

2.  Maras,  assista  au  concile  des  autorités  prises  des  saints 
d'Antioche,  tenu  par  le  patriar-  pères;  son  style  est  plein  d'é- 
cheDomnusausujetd'Athanase,  lévation  et  de  feu.  (  Journal 
évêque  de  Perrha.  Il  fut  aussi  des  Sa  vans,  1697.  Dictionn.  des 
représenté  au  concile  de  Calcé-  Prédic.  ) 

doine  par  son  métropolitain.  URRUTIGOYTI  (  Michel-An- 

3.  David,  siégeait  en  845.  toine-François  de  ).  Nous  avons 
(  Oriens  chr.,  tom.  2,  pag.  946.)  de  lui  :  De  Ecclcsiis  cathedrali- 

On  trouve  cette  église  auss.i  bus  tractatus ,  à  Lyon,  1666, 

parmi  les  sièges  épiscbpaux  sou-  in- fol.  On  voit  dans  ce  livre  l'ex- 

misaux  patriarches  jacobites,  et  plication  detoutce  qui  concerne 

on  lui  donne  les  évêques  sui-  les  églises  cathédrales.  L'auteur 

vans  :  traite  premièrement  de  leurori- 

i.  Tliéodore,  siégeait  en  736»  gine  et  de  leur  institution;  il 

?..  Grégoire,  succéda  à  Théo-  examine  ensuite  à  qui  il  appar- 

dore'  tient  de  les  ériger,  en  quel  lieu 

3.  David  ,  en  845.  (  Cfr.  chr.,  «Iles  doivent  être  établies,  et  de 

t.  2,  p.  1529.  )  quelle  manière  on  les  doit  bâtir. 

URIN  ou  VR1N  (Pierre  de),  Après  cela,  il  examine  quelles 

l>rêtre.  Nous  avons  de  lui  un  vor  sont  ,  les  causes  pour  lesquelles 
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il  les  faut  ériger ,  1e4  transférer 
ou  en  unir  plusieurs  ensemble; 
il  considère  aussi  qui  sont  ceux 
qui  sont  obliges  aux  réparations 
des  cathédrales ,  et  puis  il  parle 
de  toutes  les  parties  de  ces  égli- 
ses, les  unes  après  les  autres, 
comme  des  chapelles  ,  du  pupi- 
tre, des  fonts  baptismaux  ,  etc. 
Il  traite  aussi  des  hôpitaux  et  des 
séminaires  qui  dépendent  des  ca- 
thédrales. Enfin,  après  avoir  ex* 
pliqué  quels  sont  les  privilèges 
et  les  exemptions  des  cathédra- 
les ,  il  fait  un  chapitre  particu- 
lier de  cellesqui  sont  maintenant 
sous  la  nomination  des  infi- 
dèles, et  des  évêques  qui  sont 
ordonnés  sous  le  titre  de  ces 
églises.  (  Journal  des  Savans, 
1666,  p.  3o6 ,  de  la  première 
edit. ,  et  182  de  la  seconde.) 

URSlCINouURSIN,anti-pape, 
fut  élu  par  sa  faction,  après  la 
mort  du  pape  Libère,  en  366,  et 
se  fit  ordonner  par  Paul ,  évêque 
de  Tibur,  dans  l'église  de  Sicin, 
pendant  que  Dam  a  se,  élu  parla 
plus  grande  partie  du  clergé  et 
du  peuple  ,  remplissait  le  saint 
siège.  Les  deux  partis  en  vinrent 
aux  mains,  et  il  y  eut  un  grand 
nombre  de  chrétiens  tués  dans 
l'église  de  Rome  pour  cette  que- 
relle. Ursicin  fut  exilé  à  Cologne, 
par  l'ordre  de  l'empereur  Gra- 
tien;  mais  étant  revenu  en  Italie, 
en  38i,  il  y  excita  de  nouveaux 
troubles.  Le  concile  d'Aquilée , 
tenu  la  même  année,  écrivit  si 
fortement  contre  lui,  que  l'em- 
pereur le  bannit  pour  toujours, 
et  laissa  Damase  paisible  posses- 
seur du  saint-siége.  (  Lettre  du 


URS 

concile  d'Aquilée.  Platine,  de 
Vit.pontif.  Dupin,  Biblioth.  des 
Aut.ecclés.du  quâtrièmesiècle.) 

URSIN  (Saint),  apôtre  et  pre- 
mier évêque  de  Bourges.  {F oy. 
Bourg  es.) 

URSIN.  C'est  le  nom  de  l'au- 
teur d'un  traité  contre  ceux  qui 
assurent  qu'il  faut  rebaptiser 
ceux  qui  ont  été  baptisés  parles 
hérétiques,  quoiqu'au  nom  de  la 
Trinité.  Ce  traité  se  trouve  par- 
mi les  œuvres  de  saint  Cyprien. 
(Gennade  ,  de  Script,  ceci.  Du- 
pin ,  Bibliotli.  des  Aut.  ceci,  du 
cinquième  siècle.) 

URSIN ,  prieur  ou  abbé  de 
Ligugé  ,  dans  le  diocèse  de  Poi- 
tiers, a  écrit  la  Vie  de  saiot 
Léger,  évêque  d'Autun.  Tl  était 
contemporain  de  ce  saint  prélat, 
qui  fut  martyrisé  ,  comme  Pou 
croit,  en  678.  Dom  Ceillier, 
Hist.  des  Aut.  eccl. ,  tom.  17, 
pag.  761.) 

URSINUS  (Zacharie) ,  fameux 
théologien  protestant,  né  à  Bres- 
law  en  1 534  1  se  rendit  habile 
dans  les  belles-lettres  et  dans 
les  sciences,  s  acquit  une  grande 
réputation  en  Allemagne,  et  fut 
ami  intime  de  Melancthon  ; 
mais  après  la  mort  de  ce  dernier, 
Ursinus  étant  persécuté  par  les 
théologiens  de  la  confession 
d'Augsbourg,  il  sortit  de  Breslaw 
et  se  retira  à  Zurich.  Il  mourut 
à  Neustadt  le  6  mars  (  533.  On 
a  de  lui  plusieurs  ouvrages  es- 
timés ^es  protesta ns  :  1  xegesis 
de  sacratnenlis  :  adrnonitio  neud- 
stadiana:  Commentarius  dtt  nto~ 
ralitate  et  consolation*' bus  chris- 
tiani.  C'est  lui  qui  a  écrit  le 
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premier  sur  la  porte  de  son  ca- 
binet d'étude  :  Amice ,  quisquis 
hue  venis ,  aut  agito  paucis  , 
aut  abi;  aut  me  laborantem  ad- 
juva.  (M.  Ladvocat,  Dictiono. 
historique  portatif.) 

URSINUS  (Jean-Henri)  ,  né 
le  26  de  janvier  1608  ,  à  Spire, 
étudia  en  th  éologie  à  Stras- 
bourg. En  i633  ,  il  fut  nommé 
pasteur  de'.Weingarten.  Il  eut 
ensuite  quelques  autres  pasto~ 
rats ,  et  devint  surinteudant 
des  églises  de  Ratisbonne.  Il 
mourut  dans  cette  ville  le  14 
mai  1667.  Il  est  auteur  des  ou- 
vrages suivans  :  la  Règle  de  la 
Foi  Chrétienne  :  Parallèle  des 
évangélistes  :  Cinquante  médi- 
tations pour  les  fêtes  :  un  Com- 
mentaire sur  Joël ,  Jonas,  Amos 
et  l'Ecclésiaste  :  des  Analectes 
sacrées  :  un  Recueil  de  Sermons, 
un  Traité  des  devoirs  du  chrér 
tien  ;  Arbortlum  Biblicum  : 
Sylva  theologiœ  symbolicœ  : 
Jtiremiœ  virga  vigilans  ;  un 
Traité  de  l'origine  et  du  progrès 
des  Églises  d'Allemagne  :  des 
Mélanges  théologiques  et  phi- 
losophiques ;  Passionales  qua- 
druplex ;  Conférence  touchant 
l'unité  d'une  religion  :  Un  Trai- 
té contre  l'auteur  du  système 
insensé  des  préada mites  :  deux 
volumes  d'Analectes  de  philolo- 
gie sacrée  :  un  nouveau  Recueil 
de  mélanges  :  Isagoge  histori- 
en relat iode  statu  animarum^etc. 
(  Clarmundi ,  Vitœ  clarissimor. 
vii  or.  piscicul.  7,  «•  20  ,  pag. 
200,  etc.  Morcri  ,  édition  de 

»759-> 

URSUMAR  (Saint)  ,  évêque 
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régionnaire ,  et  abbé  de  Lobes 
sur  la  Sambre ,  naquit  à  Floyon , 
près  d'Avesnes  en  Haimut ,  le 
23juillet6/,4ou645.  llsentreli. 
gieux  de  Lobes  dans  le  diocèse 
de  Cambrai ,  et  succéda  à  saint 
Landelin  ,  premier  abbé  de  ce 
monastère,  vers  Van  686.  Il  fut 
pour  ses  frères  un  modèle  ac- 
compli d'humilité,  de  modestie,  • 
de  douceur,  de  charité,  de  piété 
et  de  pénitence.  Il  ne  buvait 
que  de  l'eau  ,  et  ne  mangeait  ni 
chair  €ii  poisson  ;  il  fut  même 
près  de  dix  ans  sans  manger  de 
pain.  Son  zèle  trop  vaste  pour 
être  resserré  dans  les  bornes  de 
son  monastère  ,  le  poussa  à  aller 
jusqu'au  fond  de  la  Flandre 
chercher  les  infidèles  qui  étaient 
demeurés  dans  les  ténèbres  de 
l'idolâtrie  ,  pour  leur  annoncer 
l'Évangile.  Il  fut,  pour  cet  effet , 
ordonné  évêque  sans  être  atta- 
ché à  aucun  siège,  et  travailla 
avec  une  application  infatigable 
à  la  conversion  des  peuples  ré- 
pandus en  diverses  provinces  , 
dans  les  diocèses  de  Cambrai  et 
d'Arras,  de  Tournai  et  de  Noyon , 
de  Therouenne  ,  de  Laon  ,  de 
Metz  ,  de  Trêves  ,  de  Cologne 
et  de  Maëstricht.  Il  mourut  le 
18  d'avril  713.  On  conserve  ses 
reliques  à  Binche  ,  petite  ville 
du  Hainaut.  (Boitait  ,  D.  Ma- 
billon,  dans  les  Actes  des  saints 
bénédict.  Baillet  ,  tom.  1,18 
avril.) 

URSULE,  Vierge  et  martyre, 
était  fille  d'un  prince  de  la 
Grande-Bretagne.  Elle  fut  mar- 
tyrisée par  les  Huns  ,  auprès  de 
Cologne  sur  le  Rhiu  ,  avec  une 
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ou  plusieurs  autres  Mlles  qui 
raccompagnaient ,  pour  la  cause 
de  la  religion  chrétienne  et  la 
défense  de  leur  virginité  ,  dans 
le  quatrième  ou  cinquième  siè- 
cle; car  les  auteurs  ne  s'accor- 
dent ni  sur  le  nombre  de  ces 
saintes  vierges ,  ni  sur  le  temps 
de  leur  martyre.  Il  y  en  a  qui 
ont  dit  que  les  compagnes  de 
sainte  Ursule^taient  au  nombre 
de  onze  mille  ,  et  ils  les  appel- 
lent les  onze  mille  vierges.  Il  en 
est    d'autres    qui  préfcmdent 
qu'elles  n'étaient  que  onze  en 
tout  ;  et  ils  se  fondent  sur  les 
anciens  titres  dans  lesquels,  en 
parlant  de  ces  saintes  ,  on  lit  en 
chiffre  romain  ,  XI.  M.  V.  ce 
qu'ils  expliquent  par  onze  mar- 
tyres vierges ,  au  lieu  de  onze 
mille  vierges.  D'autres  croient 
que  sainte  Ursule  n'avait  qu'une 
seule  compagne  ,  nommée  Un- 
decimille  ;  d'où  est  venue  l'é- 
quivoque et  la  méprise  de  ceux 
qui  ont  cru  que  Undecimille  , 
qui  est  un  nom  propre ,  était  le 
nombre  de  onze  mille  ,  unde- 
cim  miUia.  D'autres  qui  don- 
nent aussi  le  nom  dUndecimille 
à  la  principal  compagne  de 
sainte  Ursule  ,   lui  associent 
d'autres  vierges  sans  en  fixer  le 
nombre  }  et  ils  appuient  leur 
conjecture  sur  un  ancien  missel 
de  Sorbonne  ,  où  la  fête  de 
sainte  Ursule,  patrone  de  la 
Sorbonne ,  est  marquée  de  cette 
sorte  :  Festum  SS.  Ursula, 
undecimillœ  et  sociarum ,  vir- 
ginum  et  martyrum.  Quoi  qu'il 
en  soit  de  ces  différentes  opi- 
nions ,  le  culle  de  sainte  Ursule 
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est  fort  célèbre  dans  l'Occident  t 
et  l'on  fait  sa  fête  le  21  octobre. 
(Surius.  Le  père  Sirmond.  M.  de 
Valois.  Baille  t ,  tom.  3  ,  21  oc- 
tobre.) 

URSULINES,  Ordre  religieux 
de  filles  qui  suivent  la  règle  de 
Saint-Augustiu  sous  la  conduite 
des  évêques ,  et  qui  sont  pour 
instruire  et  élever  les  jeunes 
filles.  La  bienheureuse  Angèle 
de  Bresce  commença  cet  institut 
en  Italie  ,  l'an  i537,  et  le  pape 
Paul  111  le  confirma  en  i544» 
en  sorte  néanmoins  que  les  per- 
sonnes qui  l'embrassèrent  .vécu- 
rent chez  leurs  paréos  jusqu'en 
1596,  qu'elles  commencèrent  à 
vivre  en  commun.  Ce  fut  à  l'Ile, 
dans  le  corn  ta  t  vénaissin,  que  se 
forma  la  première  communauté; 
et  il  y  efl  eut  bientôt  plusieurs 
semblables  en  France.  Le  pape 
Paul  v,  par  une  bulle  du  i3  juin 
1612  ,  permit  qu'elles  fissent 
des  vœux  solennels.  C'est  là  l'o- 
rigine des  religieuses  ursulines. 
Il  y  avait  en  Franche  -  Comté 
des  Ursulines  qui  ne  faisaient 
que  des  vœux  simples ,  ainsi  que 
celles  de  Parme ,  de  Foligni  et 
de  Sainte -Ru  fi  ne  à  Rome.  (Her- 
mant ,  Histoire  des  Ordres  re- 
ligieux.) 

•  URTELLO,  évêchédelagrau- 
de  Arménie.  Un  de  ses  évêques, 
nommé  Martyr  ,  assista  et  sous- 
crivit'au  concile  de  Sis.  (Oriens 
christ.,  tom.  1,  pag.  i448) 

US ,  premier  fils  d'Aram  et 
petit-fils  de  Sein  (  Gènes.  1  o  , 
23.)  On  croit  qu'il  peupla  la 
Trachonite ,  province  au  delà 
du  Jourdain,  ayant  l'Arabie-Dé- 
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«erte  à  l'orient,  et  la  Batanée 
au  couchant.  Les  anciens  nous 
apprennent  que  Us  fonda  la  ville 
dé  Damas.  {Voyez  Hus  ou  Huz. 
D,.  Galinet ,  Dictionnaire  de  la 
Bible.) 

USAGE,  en  terme  de  juris- 
prudence ,  est  le  droit  de  se  ser- 
vir de  la  chose  d'autrui ,  sans  en 
percevoir  les  fruits  ,  et  sans  tou- 
cher à  sa  substance  :  d'où  il  pa- 
raît que  l'usage  diffère  de  l'usu- 
fruit en  ce  que  celui  qui  n'a  que 
l'usage  d'une  chose  ,  d'un  che- 
val, par  exemple,  d'une  maison, 
d'un  champ  ,  d'un  bois  ,  etc. , 
peut  seulement  se  servir  de  cette 
chose  pour  sa  propre  utilité , 
sans  pouvoir,  ni  la  louer,  ni  la 
céder  gratuitement  à  un  autre , 
même  pour  son  simple  usage  , 
ni  vendre  les  fruits  superflus  ; 
au  lien  que  l'usufruitier  peut 
vendre  les  fruits  superflus  et 
cédej:  gratuitement ,  ou  louer  à 
un  autre  l'usage  de  la  chose 
dont  il  a  l'usufruit.  (Justinian. 
/f b.  2 ,  instit. ,  tit.  5.  V oyez 
Usufruit.) 

USCAVANUM  ou  USCI ,  mo- 
nastère de  la  grande  Arménie  , 
situé  prèsd'Érivan,  avec  évêché 
sous  le  titre  de  Saint-Serge.  Le 
célèbre  Uscan  ,  cfui  siégeait  vers 
le  milieu  de  l'autre  siècle  ,  se 
qualifiait  tantôt évêque  de  Saint- 
Serge  dans  la  grande  Arménie , 
et  tantôt  évêque  arménien  d'É- 
rivan.  Ce  prélat  étant  à  Amster- 
dam en  1666  et  1667,  laissa  plu- 
sieurs Mémoires  signés  de  sa 
main,  touchant  la  foi  des  Armé- 
niens sur  la  présence  réelle. 
Perpét.  de  la  foi,  tom.  1  ,  in 
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fine.  Oriens  christ.,  tom.  1  , 
pag.  i448.) 

USEL  ,  ville  épiscopale  de 
Sardaigne ,  sous  la  métropole 
d'Arbora.  Cluverius,  Baudrand , 
et  autres ,  ont  cru  que  c'était  la 
même  ville  qu'Oristagni.  Mais 
Çellarius,  qui  passe  pour  l'un  des 
plus  savans  géographes  ,  parle 
d'Usel  et  d'Oristagni  comme  de 
deux  villes  distinctes.  (Tom.  1  , 
Geogr.  antiq.  ,  lib.  2,  cap.  9 , 
pag.  773,  edit.  lîps.)  La  ville 
d'Usel  est  aujourd'hui  ruinée , 
et  on  ne  voit  à  sa  place  qu'un 
petit  village.  L'évêché  a  été 
transféré  à  Alès  ,  ville  située 
entre  le  midi  et  le  couchant  de 
l'île  dans  un  endroit  fort  stérile , 
ce  qui  a  contribué  à  la  rendre 
déserte ,  n'y  ayant  presque  que 
l'église  cathédrale  avec  les  mai- 
sons des  chanoines  et  de  leurs 
domestiques.  L'air  y  est  si  mau- 
vais que  Tévêque  est  obligé  de 
passer  une  partie  de  l'année  à 
Cagliari.  Ce  prélat  jouit  de  cinq 
mille  écus  romains  de  rente  ,  et 
paie  deux  cents  florins  pour  sa 
taxe.  La  cathédrale  d'Alès  était 
autrefois  sous  l'invocation  des 
saints  Juste ,  Justine  et  Hene- 
dine  ;  mais  ayant  été  rebâtie  sur 
la  fin  du  dernier  siècle,  elle  a 
été  dédiée  à  saint  Pierre.  Le  cha- 
pitre est  composé  d'un  doyen  , 
de  dix-huit  chanoines,  et  d'en- 
viron vingt  bénéficiers. 

Évéques  d'Usel. 

1 .  Vincent  ou  Agathon .  L'un, 
des  deux  était  évêque  d'Usei 
du  temps  de  saint  Grégoire-le- 
Grand. 
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a.  Pellus,  siégeait  en  1 147. 
3.  Comitatus  ou  Comilauus 
Pais,  en  1 182. 
4*  Maur,  vers  le  même  temps. 

5.  Jean ,  en  1237. 

6.  N...  ,  assista  au  concile  de 
Bonarcada  ,  en  1 273. 

7.  Robert  Dragoni ,  de  Pise  , 
de  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs, 
sacré  en  i3i4  ,  mourut  dans  sa 
patrie ,  en  i320. 

8.  Jacques ,  transféré  au  siège 
de  Lavello  ,  en  i4o3. 

9.  François  de  Huria  ,  d'une 
famille  noble  de  Gênes  ,  de 
l'Ordre  de  Saint-François,  trans- 
féré du  siège  de  Lavello  ,  en 
i4o3. 

10.  Pierre  Spinola,  noble  gé- 
nois, évéque  de  Savone  ,  passa 
à  l'église  d'Usel ,  en  i4i3,  et  fut 
nommé  à  l'archevêché  de  Ca- 
gliari,  en  14 18. 

ri.  Bernard  ou  Léonard  de 
Rubeis ,  docteur  en  théologie, 
de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs , 
siégea  en  14 18. 

12.  Jean  de  Campo-Longo , 
savant  religieux  de  l'Ordre  des 
Carmes ,  né  à  Perpignan  en  Ca- 
talogne, fut  fait  évèque  d'Usé) , 
en  1421. 

1 3.  Jacques ,  de  Villeneuve 
en  Sardaigue,  nommé  en  1425. 

i4«  Jean  Garzias, Dominicain 
du  couvent  de  Sarragosse ,  con- 
fesseur d'Alphonse  v,  roi  d'Ara- 
gon ,  sacré  évéque  d'Usel ,  en 
1439. 

i5.  Michel ,  du  même  Ordre 
et  de  la  même  province  ,  siégea 
depuis  l'an  1 444  jusqu'à  l'an 
i454  ,  suivant  Fou  tan  a  et  Ca- 
valerius. 
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16.  Bernard  Michaelis,  suc» 
céda  à  Michel ,  suivant  les  mê- 
mes auteurs;  mais  le  père  Bre- 
mond  (tom.  3,  bullar.,  p.  333.) 
croit  avec  fondement  que  Ber- 
nard Michaelis  est  la  même  per- 
sonne que  Michel.  On  voit ,  en 
effet,  dans  l'église  du  couvenj 
d'Ainpuries ,  de  l'Ordre  des  Frè- 
res-Prêcheurs ,  une  inscription 
par  laquelle  il  conste  que  Ber- 
nard Michaelis  ,  évéque  d'Usel  , 
mourut  leV*  octobre  i454> 

17.  Pierre  Gatzia  ,  de  Xativa 
au  royaume  de  Valence,  docteur 
de  Paris  ,  siégeait  en  1488. 

18.  Jean  Crispi  ,  de  l'Ordre 
de  Saint-  Augustin  ,  transféré 
de  1 evêché  de  Castro,  en  i494- 

19.  Jean  Sanna,  nommé  en 
i5k>7  ,  fut  transféré  à  l'église  de 
Torre,  en  1617. 

•  20.  Michel  Mayquez,  de  l'Or- 
dre de  Saiut-Augustin  ,  de  la 
province  d'Aragon  ,  coadjuteur 
des  églises  de  Ségovie  et  de  Va- 
lence, nommé  à  l'évêché  d'Usel, 
vers  l'an  i54>  »  devint  ensuite 
archevêque  de  Torre. 

21.  André  Sanna  ,  transféré 
au  siège  d'Arbora  ,  en  i554> 

22.  Gérard  de  Douo  ,  cha- 
noine de  l'église  de  Cagliari,  fut' 
fait  évéque  d'tfsel ,  en  i557* 

23.  Pierre  Fragus,  Espagnol , 
élu  en  i56o,  passa  à  l'église 
d'Algher,  en  i5Ô2. 

24-  Pierre  Clerici  ,  succéda 
en  1562. 

'  25.  Laurent ,  de  l'Ordre  des 
Frères-Mineurs,  en  1567. 

26.  Jean  Cannabera,  en  1572. 

27.  Jean  Manca  ,  en  1576. 
ab\  Pierre  Clément ,  de  Lis  - 
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bonne ,  théologien  et  prédica- 
teur de  l'Ordre  des  Carmes, 
nommé  en  i58i  ,  mourut  vers 
l'an  1601. 

29.  Antoine  Surreddo,  siégea 
en  1604. 

30.  Laurent  N ictus ,  depuis 
l'an  1607  jusqu'à  l'an  161 3.  Il 
fut  aussi  évèque  d'Algher  et 
d'Arbora. 

3r .  Didace  Borgia,  de  l'Ordre 
des  Frères-Mineurs,  en  i6i3. 

32.  Gauimus  Maneoni  ,  de 
Sassari  ,  en  161 5. 

33.  Ferdinand  del  Campo , 
fameux  théologien  de  l'Ordre 
des  Frères- Mineurs  ,  en  1620 

i4-  Michel  Pirella  ,  transféré 
de  révêché  de  Bosa  ,  en  i633. 

35.  Michel  Beltram  de  Cas- 
tellon ,  de  Valence  en  Espagne, 
succéda  au  précédent,  en  1637. 

36.  Antoine  Manunta  ,  en 
16^4. 

37.  Jean-Baptiste Brunenghi, 
en  i663. 

38.  Séraphin  Esquirro,  trans- 
féré de  l'évêché  de  Bosa ,  en 
1680. 

^$9.  Didace  Cugia ,  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Cagliari  , 
nommé  évêque  d'Usel,  en  1684. 

40.  François  Mazones  y  Nin , 
de  Cagliari ,  doyen  de  l'église 
d'Usel,  en  devint  évêque  en  1 693. 
Il  fut  transféré  au  siège  d'Ar- 
bora ,  en  1704. 

41.  Isidore  Masones  y  Nin, 
évêque  de  Cardia  in  partibus 
infidelium ,  coadjuteur  de  Jo- 
seph Accorra  ,  archevêque  d'Ar- 
bora ,  fut  nommé  à  l'évêché 
d'Usel,  en  1704. 

42.  Sauveur  Buyn  ,  chanoine 
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de  la  cathédrale  de  Cagliari , 
siégea  en  1727.  Son  épiscopat 
fut  très-court. 

43.  Jean- Baptiste  Sanna  ,  de 
Sassari,  archiprêtre  et  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Bosa,  vicaire 
capitulaireet  ensuite  général  du 
même  diocèse  ,  fut  fait  évèque 
d'Usel ,  en  1728. 

44*  Antoine  Joseph  Carcasso- 
na  ,  chanoine  de  Cagliari  sa  pa- 
trie ,  nommé  à  l'évêché  d'Usé  , 
en  1736,  siégeait  encore  en  1758. 
(Sardin.  socr.  ,  pag.  263.) 

US1NGEN  (Barthélemi  d'), 
Flamand ,  dont  le  vrai  nom  était 
Rarthélemi  Arnoldi,  était  d'U- 
singen.  Il  se  fit  religieux  augus- 
tin  ,  et  enseigna  la  philosophie 
et  la  théologie  à  ErfurthenTu- 
ringe.  Il  fut  fait  évêque  in  par- 
tibus ,  sous  le  titre  de  Salone  en 
Dalmatie  (episcopus  salonensis) , 
et  suffragant  de  l'évêché  de 
Wurtzbourg  en  Franconie.  Il 
mourut  dans  cette  ville  le  9  sep- 
tembre i532.  On  a  de  lui  •  i°.  De 
Jatsis  prophetis  vitandis  àfideli- 
bus.  2°.  De  Prœdicatione  Evan- 
gelii.  3°.  De  Cœlibatu  sacerdo- 
tum  novœ  legis.        De  Merito 
bonorum  operum ,  1 5 1 5  ,  à  Er- 
furth.5°.De  Fide,Gratiâet  Ope- 
ribus'ad  christianam  vitam  ne- 
cessariis;  à  Wurtzbourg  ,  i5i6. 
6°.  Confutatio  sermonum  Luthtri 
denativit.  B.  Mariée ,  de  salve 
Regina,etc.  70.  De  Purgatorio , 
à  Wurtzbourg,  1517,  in -8°.  8°. 
Anabaptismus  contrà  rebapti- 
santes :  Confutatio  eorum  r/uœ 
Lutherus  svripsit  in  rebaptisan- 
tes y  à  Cologne,  1629,  in- 8°.  90. 
Libcliiis  de  merito  bon.  opt  r.  in 


428  uss 

quo  respondet  ad  instructionem 
fratris  Melchlerii  franc iscaui , 
de  bon.  operib.  et  ad  Evange- 
lium  Culsameri,  quod  Me  prœ- 
dicavit  in  expulsionem  cleri  Er- 
phurdiani,  contrà  factionem  Lu- 
theri.,  à  Erfurth  ,  i5a5,  in- 4°. 
i  o° .  Concertatio . . .  Culsameri 
Lutherani ,  et  F.  Darth.  Usin- 
ée n  ,  de  variis  cathol.  religionis 
capitibus  ,  Argentines,  i5a3  , 
in-4».  (  Valère- André,  Biblioth. 
Belg. ,  tom.  i .) 

USSERIUS,  en  anglais  Usher 
(Jacques) ,  célèbre  archevêque 
d'Anna cfi  en  Irlande,  et  l'un  des 
plus  grands  hommes  du  dix-sep- 
tième siècle,  né  à  Dublin  en 
i58o,  d'une  famille  noble  et  an- 
cienne ,  étudia  dans  l'université 
de  cette  ville ,  et  y  6t  des  pro- 
grès étonnans ,  non-seulement 
dans  les  langues ,  la  poésie ,  l'é- 
loquence et  les  mathématiques, 
mais  aussi  dans  la  chronologie , 
l'histoire  sacrée  et  profane,  et 
la  théologie.  Il  dressa ,  en  i6i5, 
dans  une  assemblée  du  clergé 
d'Irlande ,  des  articles  touchant 
la  religion  et  la  discipline  ecclé- 
siastique, qui  furent  approuvés 
par  le  roi  Jacques,  quoiqu'ils 
fussent  dilîérens  de  ceux  de  l'E- 
glise anglicane.  Ce  prince  lui 
donna  l'évêrhé  de  Maalh ,  en 
1620,  puis  l'archevêché  d'Ar- 
mach,  en  1G26.  Ussenus  passa 
en  Angleterre  en  i64o,  à  cause 
des  guerres  civiles.  On  dit  que 
les  curateurs  de  l'université  de 
Leyde  lui  offrirent  une  pension 
considérable  avec  le  titre  de  pro- 
fesseur honoraire,  s'il  voulait  se 
fendre  en  Hollande,  et  que  le 
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cardinal  de  Richelieu  lui  envoya 
sa  médaille ,  et  lui  offrit  aussi 
une  grosse  pension,  avec  la  li- 
berté de  faire  profession  de  sa 
religion  en  France ,  s'il  voulait  y 
venir  ;  mais  Usserius  aima  mieux 
demeurer  en  Angleterre,  où  il 
mourut  le  21  mars  i655 ,  âgé  de 
soixante-quinze  ans.  Cromwel, 
qui  savait  qu'il  avait  été  fort 
aimé  du  peuple ,  le  fit  enterrer 
solennellement  dans  l'abbaye  de 
Westminster.  On  a  dUsserius 
un  grand  nombre  de  sa  vans  ou* 
vrages,  tant  en  latin  qu'en  an- 
glais. Les  latins  sont  :  i».  De  la 
Succession  et  de  l'État  des  égli- 
ses chrétiennes,  en  i6i3.  2°. 
L'Histoire  de  Goteschaque ,  en 
i63i.  3°.  De  VOrigine  des  églises 
britanniques,  en  i632.  4°-  Le* 
É pitres  de  saint  Ignace ,  martyr, 
de  saint  Barnabé  et  de  saint  Po- 
lycarpe,  avec  des  notes,  en  1645. 
5°.  Des  Symboles  ou  Formules 
de  foi ,  en  1 647 •  6°.  De  l'Année 
solai  t  e  des  macédoniens, en.i  648. 
n°.  Les  Annales  de  l'Ancien-Tes- 
tatnent,  eu  1650.8°.  Une  lettre 
sur  les  différentes leçonsdu  texte 
hébreu,  en  i(>52. 90.  Les  Annales 
du   Nouveau  -  Testament ,  en 
i654.  io°.  Règle  touchant  la  ver- 
sion des  Septante,  en  i655.  Il  y 
affecte  des  opinions  particuliè- 
res ,  et  qui  n'ont  pas  été  goûtées 
des  habiles  gens.  1 1°.  La  Chro- 
nologie sacrée,  en  1660  Les  ou- 
vrages anglais  sont  :  1*.  Trois 
Discours,  dont  l'un  sur  l'univer- 
salité de  l'£glise ,  prononcé  en 
1624.  2°.  Une  Réponse  au  père 
Malone,  Jésuite,  en  i63i.  3°.  Un 
Traité  de  l'ancienne  religion  des 
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Hibernois  et  des  Anglais,  en 
i63i.  4°-  Un  Traité  de  l'Incar- 
nation, intitulé  Immanuel ,  en 
1639. 5°.  La  Confirmation  du  ju- 
gemeut  de  Renauld,  sur  l'épis- 
copat,  en  i64i .  6°.  Une  Descrip- 
tion géographique  de  l'Asie  mi- 
neure,en  i643.  70.  De  l'Origine 
des  évêques  et  des  métropoli- 
tains, en  1644.  8°.  Un  Petit  Ca- 
téchisme,en  i644-  Plusieurs  ou- 
vrages mêlés;  savoir  :  i°.  Réduc- 
tions des  devoirs  des  évêques. 
20.  Traité  de  l'étendue  des  mé- 
rites de  la  mort  de  Jésus-Cbrist. 
3<>.  Un  Traité  du  sabbat.  4°-  ^e 
l'Ordination  des  ministres  dans 
les  autres  églises  des  réformés. 
5°.  De  la  Puissance  du  prince , 
le  tout  imprimé  à  Londres,  en 
i638.  Il  a  laissé  encore  en  ma- 
nuscrit trois  Traités  :  i°.  La  Cen- 
sure des  pères  de  l'Eglise  et  des 
écrivains  ecclésiastiques.  2°.  Une 
Exposition  sur  Bellarmin.  3°. 
Une  Bibliothèque  théologique. 
La  dernière  édition  des  Annales 
d'CJsseriusest  celle  qui  a  été  faite 
à  Geoève,en  i722,sousce  titre: 
jénnales  Veteris  et  Novi-Testa- 
menti  à  prîmd  mundi  origine  de- 
ducti  ,  unà  cum  rerum  asiatica- 
rum  et  œgyptiarum  chronico ,  à 
temporis  historici  principis 
que  ad  extremùm  lempli  et  rei- 
publicœ  judaïcœ  excidium  pro- 
ctyiCto  :  «/.  Usserio  arm.  arch.  et 
hib.  prim.  digestore  :  accedunt 
tria  ejusdem  opuscula ,  fol.  C'est 
le  plus  clair,  le  plus  savant  et  le 
plus  exact  des  abrégés  de  l'his- 
toire universelle  qui  ont  paru 
jusqu'à  présent  :  il  concilie  ad- 
mirablement avec  l'Ecriture- 
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Sainte  l'histoire  des  grandes  mo- 
narchies de  l'Asie  et  de  l'Égypte. 
On  l'a  regardé  comme  un  guide 
sûr  dans  ce  labyrintede  faits  ;  et 
si  quelques  sa  vans  ont  cru  quel- 
quefois ne  devoir  point  le  sui- 
vre, ce  n'est  que  sur  des  points 
qui  ne  sont  pas  des  plus  impor- 
tans.  Tous  tombent  d'accord 
qu'Usserius  était  un  prodige  d'é- 
rudition ;  qu'il  avait  beaucoup 
de  critique  et  une  grande  con- 
naissance de  l'antiquité  sacrée 
et  profane;  néanmoins  quelques 
proies  tans  veulent  qu'il  n'ait  pas 
toujours  eu  le  discernement  éga- 
lement (in,  piqués  de  sa  bonne 
foià  reconnaître  la  vérité  de  cer- 
taines pièces  de  l'antiquité  ec- 
clésiastique qui  ne  favorisent 
pas  leur  communion.  Richard 
Parr,  chapelain  du  prélat,  et  dé- 
positaire de  tous  ses  papiers , 
publia,  en  1686,  sa  Vie  en  an- 
glais, avec  un  recueil  de  trois 
cents  lettres  qu'il  avait  écrites 
aux  hommes  de  son  temps  les 
plus  illustres  en  piété  et  en  éru- 
dition. Thomas  Smith  en  a  don- 
né une  nouvelle  Vie.  (  Voyez  le 
père  Niceron  ,  Mém. ,  t.  5 ,  Bi- 
blioth.  univ. ,  t.  2  ;  le  Journal 
des  Savans,  1688,  1693,  1708; 
Su  p  plein.,  1713,  1722  et  1724.) 

USUARD  ,  moine  de  Saint- 
Germain-des-Prés,  dans  le  neu- 
vième siècle ,  est  auteur  d'un 
célèbre  martyrologe ,  qui  porte 
son  nom ,  et  qu'il  dédia ,  non  à 
Charlemagne ,  mais  à  Charles- 
le-Chauve.  Pour  composer  ce 
martyrologe,  Usuard  fit  usage 
de  ceux  de  saint*  Jérôme ,  du  vé- 
nérable Bede ,  de  Florus  et  de 
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quelques  autres  qu'il  ne  nomme 
pas.  Il  y  ajouta  aussi  un  grand 
nombre  de  saints ,  dont  les  mar- 
tyrologes précédons  n'avaient 
point  parlé,  surtout  ceux  qui 
étaient  honorés  en  Espagne .  ou 
dont  on  faisait  la  fête  dans  son 
monastère.  Les  meilleures  édi- 
tions, de  ce  martyrologe  sont 
celle  de  Mo  la  nus ,  en  1 568  ,  à 
Louvain,  in-12;  celle  du  père 
du  Sollier,  Jésuite,  l'un  des  con- 
tinuateurs de  Bollandus,  à  An- 
vers ,  chez  Paul  Robius,  en  17 14» 
in-fol. ,  et  celle  de  doin  Bouil- 
lard  ;  à  Paris,  chez  François  Gif- 
fart,  1918,  in~4°.  Dom  Bouil- 
larl  joignit  à  sa  préface  une  lettre 
au  père  du  Sollier,  où,  après 
avoir  montré  que  le  manuscrit 
de  Saint-Germain-des-Prés ,  sur 
lequel  il  avait  donné  son  édi- 
tion ,  est  l'original  du  martyro- 
loge d'Usuard,  il  répond  aux 
raisons  que  ce  père  avait  appor- 
tées, pour  donner  la  préférence 
au  manuscrit  de  la  chartreuse 
d'Hernies,  sur  lequel  le  père  du 
Sollier  avait  fait  imprimer  le 
inartyrologedUsuard.  (  Dom  Ri- 
vet, Hist.  littéraire  de  la  France, 
tom.  5;  dom  Ceillier,  Hist.  des 
Aut.  sacr.  et  ccclés. ,  tom.  19, 
pag.  2Ô2  etsuiv.) 

USUCAPION ,  usucapio ,  pos- 
^eessio.  C'est  la  même  chose  que 
la  prescription.  {Voy.  Prescrip- 
tion.)       .  . 

USUFRUIT,  ususfructus ,  pos- 
sessio  fructuum.  L'usufruit  est 
le  droit  de  percevoir  les  fruits 
ou  les  revenus  d'un  héritage  ou 
de  quelque  autre  chose ,  sans 
toucher  au  fond.  D'où  vientque 


USU 

l'usufruitier  ne  peut,  ni  aliéner 
ni  détériorer,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  soit,  les  choses  dont 
il  perçoit  les  fruits,  mais  qu'il 
est  obligé  de  les  laisser  tout 
entières  aux  propriétaires.  Or, 
pour  cela ,  l'usufruitier  a  quel- 
ques charges  à  remplir;  car,  i°. 
s'il  a  l'usufruit  d'un  troupeau 
divinm  sumpti,  en  sorte  que  son 
droit  tombe  sur  chaque  tête  de 
ce  troupeau  séparément,  il  est 
tenu  de  substituer  d'autres  tètes 
à  celles  qui  périssent;  mais,  s'il 
a  l'usufruit  de  ce  troupeau  col- 
lective sumpti,  il  n'est  point  tenu 
à  cette  substitution.  2°.  S'il  a 
l'usufruit  d'une  vigne  ou  d'un 
bois,  il  est  obligé  à  planter  d'au- 
tres pieds  de  vigne  ou  d'autres 
arbres  à  la  place  de  ceux  qui 
meurent,  mais  non  pas  de  ceux 
qui  sont  arrachés  par  la  tempête. 
3°.  Celui  qui  a  l'usufruit  d'une 
maison ,  est  obligé  aux  répara- 
tions légères  qui  sont  nécessaires 
pour  empêcher  la  ruîue  de  cette 
maison  ;  mais  il  n'est  tenu,  ni  à 
la  reconstruire,  si  elle  vient  à 
tomber  de  vétusté,  ni  aux  au- 
tres réparations  considérables. 
(Fnst.  de  rer.  divis. ,  §  XXXVIII. 
L.  70,  de  usufructu.  L.  18,  de 
usufructu.  L.  12 ,  L.  i3.) 

On  distingue  l'usufruit  lépal, 
qui  est  fondé  sur  la  disposition 
de  la  loi,  tel  que  celui  que  le 
droit  romain  accorde  à  un  père 
sur  le  pécule  adventice  de  son 
fils  ;  et  l'usufruit  convention- 
nel,  qui  s'acquiert  par  la  volon- 
té des  hommes,  comme  par  le 
testament,  la  vente,  la  stipula- 
tion ,  etc. 
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L'usufruit  cesse,  i°.  par  la 
mort  de  l'usufruitier;  2°.  par  la 
ruine  de  la  chose  usufructuaire, 
comme  par  l'incendie  d'une  mai. 
son;  3°.  par  la  prescription,  lors- 
que  l'usufruitier  manque  d'user 
de  son  droit  pendant  le  temps 
nécessaire  et  suffisant,  pour  que 
le  maître  direct  prescrive  contre 
lui ,  c'est-à-dire ,  pendant  trois 
ans,  s'il  s'agit  de  meubles,  et 
pendant  dix  ans  entre  présens, 
ou  vingt  ans  entre  absens,  s'il 
s'agit  d'immeubles  ;  4*»  par  la 
remise  de  l'usufruitier  au  pro- 
priétaire ;  5°.  parle  laps  du  temps 
destiné  à  la  durée  de  l'usufruit  ; 
6°.  en  France,  l'usufruit  cesse 
aussi  par  la  mort  tant  naturelle 
que  civile  de  l'usufruitier.  On 
est  mort  civilement ,  quand  on 
est  condamné  par  un  jugement 
sans  appel,  à  la  mort,  ou  à  une 
prison  perpétuelle,  ou  aux  ga- 
lères, ou  à  un  bannissement  per- 
pétue) ,  ou  à  un  bannissement 
de  plus  de  neuf  ans,  ou  quand 
on  a  fait  profession  solennelle 
dans  un  ordre  religieux.  (  Lois 
civ. ,  pag.  i5.) 

Lorsque  l'usufruitier  vient  à 
mourir  avant  d'avoir  recueilli 
les  fruits  déjà  mûrs,  ces  fruits 
appartiennent  au  propriétaire 
de  la  chose  usufructuaire,  à 
moins  qu'il  n'y  ait  des  usages 
ou  des  conventions  contraires. 
(M.  Collet,  Moral.,  t.  i,  p.  197 
et  suiv.) 

USUFRUIT.  Les  bénéficier 
citaient  considérés  comme  des 
usufruitiers  des  biens  dépendans 
de  leurs  bénéfices.  C'est  une 
maxime  que  collatio  est  in  fruc- 
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tu,  ce  qui  signifie  que  celui  qui 
a  l'usufruit  d'un  bien  ou  d'un 
titre  ecclésiastique  dont  dépend 
un  bénéfice,  a  le  droit  de  confé- 
rer ce  même  bénéfice.  Sur  quoi 
l'on  demandait  si  un  engagiste 
du  domaine,  un  procureur ,  uu 
séquestre,  étaient  au  cas  de  cette 
règle,  et  pouvaient  par  consé- 
quent conférer  les  bénéfices  qui 
dépendaient  des  biens  dont  ils 
avaient  l'administration  ou  la 
jouissance? 

i°.  A  l'égard  de  l'engagiste, 
c'élait  une  opinion  commune 
fondée  . sur  les  articles  33 1 ,  333 
de  l'ordonnance  de  Blois,  que 
ceux  qui  tenaient  en  engage- 
ment du  roi  les  seigneuries  où 
il  y  a  droit  de  justice  haute, 
moyenne  et  basse,  ne  pouvaient 
faire  exercer  la  justice  en  leur 
nom,  ni  prétendre  aucuns  droits 
de  provisions  ès  bénéfices  et  offi- 
ces dépendans  de  ces  seigneuries. 
A  l'égard  des  patronages,  on 
croyait  aussi  communément  que 
si ,  dans  les  règles  ordinaires,  le 
patronage  passait  l'acquéreur 
par  la  vente  de  la  glèbe,  il  n'eu 
était  pas  de  même  dans  l'aliéna- 
tion du  domaine  de  la  couronne, 
qui  n'était  jamais  transféré  in- 
commutablement ,  mais  sous 
une  faculté  perpétuelle  de  ra- 
chat ;  en  sorte  que  l'engagiste  ne 
pouvait  avoir  le  droit  de  nom- 
mer les  officiers  de  justice,  et  de 
présenter  aux  bénéfices  du  pa- 
tronage de  la  terre  engagée,  par 
le  seul  titre  de  l'engagement; 
mais  il  était  nécessaire  que  le 
contrat  d'aliénation  renfermât  à 
cet  égard  une  clause  et  mention 
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spéciale  qui  exprimait  la  con- 
cession, tant  par  rapporta  la  no- 
mination aux  offices,  que  pour 
la  disposition  des  bénéfices.  Il 
fallait  même  distinguer  à  ce  su- 
jet les  titres  ecclésiastiques  qui 
tenaient  un  rang  considérable 
dans  l'Eglise,- tels  quelesévêchés, 
les  abbayes  et  monastères,  d'a- 
vec les  bénéfices  inférieurs, com- 
me les  prébendes  ,  chapelles  et 
autres  de  cette  qualité.  C'était 
une  maxime  constante  que  les 
premiers  n'étaient  jamais  censés 
compris  dans  l'aliénation  de  la 
terre  engagée  par  le  roi ,  quel- 
que clause  qu'il  y  eût  dans  le 
contrat  d'engagement.  A  l'égard 
des  autres,  le  seigneur  engagiste 
ne  pouvait  exercer  le  droit  de 
patronage  comme  le  roi ,  sans 
être  sujet  au  temps  limité  pour 
les  patrons  parce  que  le  roi, 
dans  l'aliénation  des  terres  *  de 
son  domaine  ,  pouvait  bien  cé- 
der les  droits  de  patronage  qui 
en  dépendaient;  mais  ne  cédait 
pas  la  manière  qui  était  attachée 
à  sa  majesté.  On  estimait  que  le 
consentement  de  l'engagiste  n'é- 
tait pas  suffisant  pour  établir 
une  pension  et  la  réaliser  sur  le 
bénéfice ,  à  l'effet  d'être  une 
charge  du  successeur  du  rési- 
gnataire  ;  mais  qu'il  fallait  en- 
core un  brevet  de  consentement 
du  roi.  La  raison  était  que  la 
propriété  du  domaine  engagé 
appartenait  toujours  au  roi ,  et 
que  sa  majesté  avait  intérêt  que 
ceux  qui  desservaient  les  églises 
de  son  patronage  en  perçussent 
tous  les  revenus.  (  Mémoir.  du 
Clergé,  tom.  12,  p.  4*2  et  suiv.) 
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2°.  Les  en  non  is  tes  étaient  par- 
tagés sur  la  question  de  savoir 
si  le  séquestre  pouvait  présenter 
aux  bénéfices  ou  les  conférer? 
Fanorme  (in  cap.  examinato  de 
judic),  tient  pour  la  négative,  et 
Innocènt  (ibid.)  pour  l'affirma- 
tive. Rebuffe  (  in  tract,  de  no* 
mih.,q.  14, n°76.)suit  l'opinion 
de  ce  dernier,  en  supposant  que 
le  séquestre  soi  t  volon  ta  i  re,  c'est- 
à-dire,  nommé  par  le  juge,  du 
consentement  des  parties.  Mais 
cette  distinction, qui  n'est  bonne 
que  parce  que  ce  séquestre  vo- 
lontaire avait  autrefois  la  jouis- 
sance des  fruits,  et  était  comme 
une  espèce  de  commendataire , 
tandis  que  le  séquestre  néces- 
saire ou  nommé  d'office  ne  l'a- 
vait point,  a  été  rejetée  par 
notre  jurisprudence,  suivant  la- 
quelle les  séquestres,  quels  qu'ils 
fussent  ,  étaient  plutôt  fermiers 
qu'administrateurs  ou  usufrui- 
tiers du   bénéfice ,  puisqu'ils 
étaient  tous  obligés  de  rendre 
compte. 

Tous  nos  auteurs  convenaient 
donc  que  le  séquestre  ne  jouis- 
sait, ni  des  présentations,  ni  des 
collations  des  bénéfices  dépen- 
dant de  la  prélature  dont  les 
fruits  étaient  au  séquestre,  et 
que  ces  présentations  et  colla- 
tions appartenaient  ou  à  celle 
des  parties  colligitantesqui  avait 
le  dernier  état ,  ou  à  toutes  les 
parties,  si  elles  voulaient  se  réu- 
nir pour  faire  ces  actes,  ou,  à 
leur  défaut,  au  supérieur  immé- 
diat. D'où  il  résulte  que  la  no- 
tification des  grades  pouvait  être 
faite  à  chacune  des  parties  qui 
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prétendait  droit  à  la  prélature , 
et  c'était  le  parti  le  plus  sûr  ;  ou 
à  celle  qui  avait  le  dernier  état 
seulement,  ou  au  chef-lieu,  de 
la  même  manière  que  pendant 
la  vacance. 

11  n'était  pas  nécessaire  d'avoir 
pris  possession  d'une  dignité 
pour  pouvoir  conférer  les  béné- 
fices qui  en  dépendaient.  Un  élu 
n'avait  besoin  pour  cela  que  de 
sa  confirmation ,  et  un  pourvu 
de  ses  provisions. 

Sur  la  question  de  savoir  à  qui 
appartenait  le  droit  de  présenter 
aux  bénéfices  dépendans  des  fiefs 
saisis.,  on  distinguait  la  saisie 
féodale  et  la  saisie  réelle ,  et  l'on 
faisait  encore  d'autres  distinc- 
tions touchant  ces  deux  sortes 
de  saisies. 

Régulièrement  les  saisies  féo- 
dales qui  ne  donnaient  pas  au 
seigneur  la  jouissance  des  fruits , 
ne  lui  donnaient  pas  non  plus 
la  présentation  ou  collation  des 
bénéfices;  mais  si ,  par  la  saisie, 
le  seigneur  jouissait  des  fruits 
utiles ,  c'était  l'opinion  commu- 
ne que  cette  saisie  donnait  droit 
au  seigneur  dominant  de  jouir 
des  collations  des  bénéfices  et 
exercice  des  patronages,  au  cas 
que  ces  patronages  eussent  été 
inféodés  et  attachés  au  fief,  coin* 
me  au  fief  et  par  inféodation. 
(  Mém.  du  clergé,  t.  12 ,  p.  4o5 
et  suiv.) 

3°.  Les  procureurs,  agens  et 
autres  administrateurs  ne  pou- 
vant être  au  cas  de  la  maxime 
collai io  est  in  fructu,  parce  qu'ils 
n'étaient  que  des  mandataires 
dont  les  pouvoirs  devaient  être 
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exprès  et  écrits ,  ne  pouvaient 
avoir  aussi  les  droits  de  présen- 
tation ou  collation  de  bénéfice , 
qu'autant  qu'ils  avaient  à  cet 
égard  un  pouvoir  exprès.  Quant 
à  l'usufruitier  à  titre  de  jouis- 
sance provisoire  pendant  le  cours 
d'un  procès,  il  semble  que  si 
cette  provision  n'était  accordée 
précisément  que  pour  subvenir 
aux  besoins  de  la  vie  et  du  pro- 
cès pro  alimonid  litis  et  oris  t  la 
présentation  ou  la  collation  d'un 
bénéfice  était  absolument  étran- 
gère à  la  grâce  de  la  provision , 
qui  n'avait  pas  même  le  carac- 
tère ni  la  consistance  du  simple 
engagement.  Mais  si  cette  provi- 
sion était  accordée  à  un  préten- 
dant droits  sur  un  bien  dont  il 
devait  nécessairement  lui  échoir 
une  portion  par  l'événement  de 
la  contestation,  on  pouvait  dé- 
cider le  contraire ,  et  considérer 
ce  provisionné  comme  un  pos- 
sesseur par  anticipât  ion.  (M.Du- 
rand de  Maillane,  Dictionnaire 
canon.,  au  mot  Usufruit.) 

UTRECHT ,  'Trajectum  ad 
Rhenum ,  ainsi  nommée  pour  h 
distinguer  de  Maastricht,  qu'on 
appelle  Trajectum  ad  Mosam^ 
ville  archiépiscopale  des  Pays- 
Bas,  est  située  sur  le  vieux  ca- 
nal du  Rhin  ,  à  huit  lieues  au 
sud-est  d'Amsterdam  ,  et  à  dix 
au  nord-ouest  deNimègue.  Elle 
est  grande,  riche,  belle,  et  dans 
une  situation  charmante.  L'évê- 
ché  qui  fut  fondé  dans  le  hui- 
tième siècle  par  saint  Wille- 
brord,  fut  érigé  en  archevêché 
en  1559. La  cathédrale  de  Saint- 
Martin  ,  qui  est  d'une  structure 
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admirable  ,  a  un  clocher  qui  est 
le  plus  haut  et  le  plus  beau  des 
Province-Unies. 

Èvéques  d'Utrecht. 

1.  Saint  VVillebrord,  nommé 
aussi  Clément,  créé  par  le  pape 
Serge,  évêque  des  Frisons,  en 
696,  établit  son  siège  dans  une 
église  qu'il  avait  fait  bâtir  pour 
des  chanoines  réguliers ,  en  697  ; 
et  après  avoir  beaucoup  travaillé 
à  la  conversion  des  peuples  con- 
fiés à  ses  soins,  il  mourut  le 
7  novembre  739.  Bede  et  Adou 
en  font  une  honorable  men- 
tion. 

2.  Saint  Boniface,  gouverna 
cette  église  de  concert  avec  saint 
Clément  pendant  treize  ans.  Il 
célébra  uu  concile  à  Ratisbonne 
en  742 ,  et  un  autre  l'année  sui- 
vante à  Liptine.  Enfin,  il  fut 
fait  archevêque  de  Mayence  par 
le  pape  Zacharie,  eu  762,  et 
fut  martyrisé  la  même  année , 
et,  selon  d'autres,  en  754  ou 
755. 

3.  Grégoire  ,  ordonné  par 
saint  Boniface  en  752,  par  la 
seule  bénédiction ,  selon  l'usage 
assez  commun  de  ce  temps,  mou- 
rut le  26  août  784. 

4.  Alberic ,  inhumé  avec  le 
bienheureux  Grégoire ,  mourut 
en  787,  ditHeda,  et  en  794, 
selon  Bockenberge. 

5.  Théodard  ou  Thiédard , 
gouverna  six  ans  cette  église. 

6.  Harmackart  ou  Herino- 
care  ,  présida  ,  dit-on  ,  treize 
ans  à  cette  église ,  et  mourut , 
selon  les  uns ,  en  804 ,  selon 
d'autres,  en  808;  enfin,  selon 
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la  chronique  d'Emmius,  en 
827. 

7.  Rixfride  ou  Ritzfrède , 
mourut  le  5  octobre  836. 

8.  Frédéric  ,  après  avoir  prê- 
ché contre  l'arianisme ,  dans  la 
Frise,  en  83o  ,  fut  élevé  sur  ce 
siège  par  la  recommandation 
de  l'empereur  Louis,  et  mourut 
le  18  juillet  838. 

9.  Alfric  ou  Alfride,  décédé 
le  i5  août  845. 

10.  Ludgète  ,  zélé  pour  la 
discipline  et  fort  appliqué  à  l'é- 
tude ,  mourut  le  23  avril  854 . 

11.  Huugère,  mourut  éloigné 
de  son  église  par  les  Barbares, 
en  866. 

îa.  Odilbaud,  sacré  en  866, 
assista  au  concile  de  Cologne, 
en  867  ,  et  mourut  le  1e1  avril, 
ou ,  selon  Békan ,  le  10  novem- 
bre 900. 

13.  Égilbolde,  mourut  le  29 
septembre  902 ,  après  avoir  gou- 
verné deux  ans  cette  église. 

14.  Radbode ,  issu  de  sang 
royal,  décédé  le  29  décembre 

9'7- 

15.  Baudric,  (ilsdeRixifride, 
comte  de  Clèves ,  présidait  dès 
l'an  934  »  et  obtint  du  roi  Ot- 
ton  plusieurs  privilèges  pour  sou 
église.  Il  mourut  le  8  janvier 

977- 

16.  Folemare  ou  Vole  m  are , 
ordonné  en  977  ,  mourut  en 
989,  ou,  selon  d'autres,  le  11 
décembre  990. 

17.  Baudevin,  neveu,  do  côté 
paternel,  de  Tbierri  111,  comte 
de  Hollande,  mourut  après 
trais  ans  cV épiscopat ,  le  r  o  mat 

994- 
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^8.  Anfroiou  GeofFroi,  comte 
de  Brabant  et  de  Louvain ,  pré- 
sidait déjà  à  cette  église  en  997* 
Ayant  dans  la  suite  perdu  la 
vue,  il  prit  l'habit  de  religieux 
dans  un  monastère  qu'il  avait 
fait  bâtir  en  ioo5,  et  mourut  eu 
1008. 

19.  Adelbode  ou  Adebode  , 
acheva,  disent  les  uns,  l'église 
que  Baudric  avait  commencé  à 
rebâtir  en  cette  ville  ;  et,  selon 
d'autres ,  ayant  fait  démolir  ce 
qui  était  commencé,  il  employa 
huit  ans  à  en  bâtir  une  nou- 
velle beaucoup  plus  magnifique, 
qui  fut  consacrée  en  ioa3.  Il 
mourut  le  27  novembre  1027. 

20.  Bernoul,  présidait  déjà 
depuis  treize  ans  à  cette  église  , 
lo  rs  q  u'en  1  o^o  l'e  m  pe  re  u  r  Hen  ri 
éloigna  les  litres  de  plusieurs 
possessions  qu'il  assurait  à  cette 
même  église.  Il  mourut  le  19 
juillet  1054. 

21.  Guillaume  1"  ,  fils  de 
Widekinde,  lieutenant  du  prince 
de  Gueldres,  fut  élevé  sur  ce 
siège  en  io54  >  et  mourut  le 
26  février  1075. 

22.  Conrad,  élu  en  1075, 
avait  fait  bâtir,  en  partie  des  de- 
niers de  l'empereur  Henri  iv , 
une  magnifique  église  à  l'hon- 
neur de  la  sainte  Vierge,  lors- 
qu'il fut  tué  par  un  Frison,  en 
1098. 

is3-  Bouchard ,  présidait  déjà 
à  cette  église  en  1 108 ,  et  mou- 
rat  en  1 1 12  ou  1 1 1 3 . 

2.4.  Godebaud,  s'excusa nt  en 
1 1 20  d'assister  au  concile  que  le 
pape  Galixte  11  célébrait  à  Reims, 
demanda  à  ce  pontife  l'usage  des 
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ornemens  épiscopaux ,  dont  ses 
prédécesseurs  n'avaientpasjoul, 
en  conséquence  des  ravages  qu'a- 
vait souffert  le  pays  les  années 
précédentes.  Ce  fut  dans  le  même 
temps  que  l'empereur  Henri  ? 
remit  au  pape  le*  investitures 
des  évêchés  et  abbayes.  Gode*- 
baud  mourut  en  11 28,  après 
avoir  peu  auparavant  fait  pro- 
fession de  la  règle  de  Saint-Be- 
noît à  Oostbroeck. 

25.  André  ,  fils  de  Henri  , 
comte  de  Kvick,  était  prévôt 
de  l'église  de  Liège ,  lorsqu'il 
fut  créé  évèque  d'Utrecht  envi- 
ron l'an  1128.  H  mourut  le  23 
juin  11 38. 

26.  Heribert  ou  Ardebert  de 
Beren ,  reçut  de  l'empereur 
Conrad  son  église,  les  comtés 
d'Oostergouve  et  Westergouve , 
en  ii45.  Il  mourut  le  11  no- 
vembre u5o. 

27 .  Hermant  de  Homes,  mou- 
rut le  3o  mars  1 1 5o. 

28.  Godefroi,  fils  de  Gode- 
froi  de  Rhoncn  ,  était  prévôt  dé 
cette  église ,  lorsqu'il  en  devinr 
évêque  environ  l'an  u55,  et 
mourut  après  l'avoir  gouvernée 
au  moins  vingt-deux  ans,  le  27 
mai  1177. 

29.  Baudevin  u,  fils  de  Thier- 
ri  11 ,  comte  de  Hollande,  monta 
aussi  de  la  prévôté  de  cette  église 
sur  son  siège  épiscopal. 

30.  Arnoul ,  .  d'ïsembourg  , 
confirmé  par  le  pape  en  1198, 
mourut  la  même  année. 

31.  Thierri,fils  de  Thierri  iv, 
comte  de  Hollande,  et  de  So- 
phie ,  palatine  du  Rhin ,  con- 
firmé aussi  par  le  pape  en  1 198, 

28. 
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mais  à  condition  qu'il  ne  prési- 
derait qu'après  Arnoul ,  mou- 
rut à  Pavie,  à  son  retour  de 
Rome ,  en  1 199. 

32.  Thierri  11,  de  la  famille  des 
comtes  d'Are,  était  occupé  aux 
affaires  de  l'empereur  en  Sicile, 
lorsqu'il  fut  élevé  à  la  prélat  ure 
de  cette  église  environ  l'an  1 200. 
Il  mourut  en  1212,  après  lui 
avoir  procuré  de  grands  avan- 
tages. 

33.  Otton  1",  fils  d'Otlon  11, 
comte  de  Gueldres  ,  gouverna 
peu  de  temps  cette  église,  étant 
mort  en  121 5. 

34.  Otton  11,  fils  de  Bernard, 
comte  de  Lippe,  et  de  Sophie 
d'Arnsberg ,  fut  cruellement  as- 
sassiné en  1226. 

35.  Willibrand ,  fils  de  Jean, 
comte  d'Altenbourg ,  et  de  Ca- 
therine ,  fille  du  prince  des  Oto- 
brites,  transféré  de  l'église  de 
Paderborn  à  celle-ci ,  mourut  le 
26  juillet  1233. 

36.  Otton  111 ,  fils  de  Guil- 
laume ier ,  comte  de  Hollande  , 
mourut  le  4  avril  1 249. 

37.  Gosvin  d'&tnstel,  élu 
en  1249»  mourut  peu  après  sa 
promotion  à  cet  évêcbé,  qu'il 
avait  gouverné  avec  beaucoup 
de  négligence,  et  qu'il  avait  ab- 
diqué. 

38.  Henri  i*r,  fils  du  comte 
de  Vianden,  préposé  à  cetle 
église  après  l'abdication  du 
précédent ,  mourut,  disent  plu- 
sieurs auteurs,  le  4  juin  1267. 

39.  Jean  ier,  de  la  famille 
des  comtes  de  Nassau,  n'ayant 
point  reçu  les  ordres  sacrés,  et 
ayant  gouverné  cetteéglise  d'une 


UTR 

manière  toute  séculière,  fut 
privé  de  cette  dignité  par  le 
pape,  en  1272. 

4o.  Jean  u ,  des  comtes  de 
Kircke,  transféré  de  cetteéglise 
à  celle  de  Toul ,  en  1296,  mou- 
rut en  i3o5. 

4i-  Guillaume  u  ,  Bertoud, 
succéda  à  Jean  en  1 296,  et  mou- 
rut le  4  juillet  i3oi,  digne  de 
présider  plus  long-temps  et  avec 
moins  de  contradiction. 

42.  Gui ,  fils  de  Jean  de  Hai- 
naut  et  d'Adélaïde  de  Hollande , 
était  chanoine  de  Cambrai  lors- 
qu'il fut  élevé  sur  ce  siège.  Il 
fut  appelé  en  i3n  au  concile 
général  de  Vienne  en  Dauphiné, 
par  le  pape  Clément  v ,  qui  lui 
offrit  le  chapeau  de  cardinal  à 
l'instance  de  Philippe -le- Bel  ; 
mais  l'humble  prélat  s'excusa 
d'accepter  cette  éminente  di- 
gnité. Il  mourut  le  29  mai  1317. 

43.  Frédéric  11 ,  de .  Zierek  , 
sacré  à  Rome  en  i3i7,  mourut 
le  20  juillet  i322. 

44*  Jacques  d'Ooutsborn , 
gouverna  fort  peu  cette  église , 
étant  mort  le  20  septembre  1 322. 

45.  Jean  ni,  de  Diest,  sacré 
par  le  pape  Jean  xxu ,  mourut 
le  Ier  juin  i34o. 

46.  Nicolas  Capatio,  noble 
romain ,  auditeur  de  Rote,  pré- 
conisé évéque  de  celte  église 
par  Benoît  xu,  passa  à  celle 
d'Urgel  en  Espagne  en  i35o.  Il 
fut  ensuite  fait  cardinal  par 
Clément  v,  et  mourut  à  Rome 
en  i3Ô2. 

47.  Jean  iv,  fils  de  Jean  y  sei- 
gneur d'Arkel,  et  d'Ermen  garde, 
de  Clèves  ,  sacré  à  Rome  le 
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il  novembre  i342,  prit  posses- 
sion de  cette  église  le  8  mai 
1 343  ;  après  avoir  soutenu  plu- 
sieurs guerres,  toujours  animé 
du  désir  de  la  paix ,  il  remit  ses 
états  en  leur  première  liberté  et 
en  paya  les  dettes  ;  répara  les  égli- 
ses et  leur  donna  des  ornemens  ; 
forma  une  excellente  bibliothè- 
que: enfin,  ayant  gouverné  vingt- 
deux  ans  cette  église ,  il  fut 
transféré  par  Urbain  v  à  celle 
de  Liège,  le  i4  avril  1 364,  et 
mourut  le  i*r  juillet  i3^8. 

48.  Jean  v,  des  comtes  de 
Vernembourg,  passa  de  l'évê- 
ché  de  Munster  à  celui-ci,  en 
prit  possession  le  8  septembre 
1 364  >  et  mourut  le  23  juin 
1371. 

49.  Arnoul  11,  fils  de  Guil- 
laume, seigneur  de  Horncs,  et 
d'Hermengarde  ou  Elisabeth  de 
Clèves ,  sacré  à  Rome  par  le  pape 
Grégoire,  prit  possession  de  cet 
évêché  le  28  septembre  1371 ,  et 
passa  à  celui  de  Liège  le  ^'juil- 
let 1378. 

50.  Florentin  de  Wevelicho- 
ren ,  transféré  de  l'évêché  de 
Munster  à  celui-ci,  en  1379, 
employa  ses  grands  talens  à  l'a- 
vantage de  son  église ,  et  mou- 
rut le  4  avril  1393. 

51.  Frédéric  m,  deBlanken- 
hem,  d'abord  évêque  de  Stras- 
bourg, prit  possession  de  cette 
église  en  1394,  lui  rendit  de 
grands  services,  et  mourut  le 
9  octobre  1424* 

52.  Zwdere ,  fils  de  Gérard  , 
seigneur  de  Culembourg ,  était 
prévôt  de  cette  église  lorsque, 
après  diverses  contestations  et 
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accords ,  il  en  devint  évêque,  le 

10  avril  i4?-5;  mais  ce  ne  fut 
pas  encore  sans  difficulté,  puis- 
que, envirou  l'an  1427,  il  fut 
obligé  de  se  retirer  à  Baie ,  où 
on  célébra  un  concile  dans  le- 
quel il  fit  ses  plaintes  :  enfin , 
après  beaucoup  de  discussions  , 

11  fut  fait  évêque  de  Césarée, 
mais  il  mourut  à  fiàle  en  i433. 

53.  Rodolphe,  fils  de  Con- 
rad, comte  de  Diepholt,  était 
prévôt  d'Osnabruck  ,  lorsque  , 
après  bien  des  mouvemeos  de 
guerre,  il  devint  évêque  d'CJ- 
trecht,  en  1^33  ;  son  gouver- 
nement fut  même  troublé  par 
divers  sujets  de  chagrin,  et  il 
mourut  le  24  mars  i455. 

54-  Gislebcrt  de  Brederode  , 
désigné  évêque  le  7  avril  i455, 
fut  confirmé  la  même  année  par 
le  pape  Callixtè*  111 ,  et  abdiqua 
en  1457  ,  en  faveur  de  : 

55.  David  de  Bourgogne,  de- 
venu évêque  par  la  cession  de 
Gislebcrt ,  ne  le  traita  pas 
d'une  manière  à  lui  ôter  tout 
regret.  Sa  mort  est  marquée  au 
16  avril  i49^* 

56.  Frédéric  111 ,  fils  de  Char- 
les, marquis  de  Bade,  et  de  Ca- 
therine d'Autriche,  présidait  à 
cette  église  en  1498.  Il  reste  un 
édit  de  ce  seigneur-évèque ,  en 
date  du  18  juin  1 5 1 5. 

57.  Philippe,  fils  naturel, 
ainsi  que  David,  de  Philippe- 
le-Bon,  duc  de  Bourgogne,  mou- 
rut évêque  d'Utrecht,  le  7  avril 
1524. 

58.  Henri  11 ,  fils  de  Philippe, 
comte  palatin  du  Rhin,  étaitévê- 
que  de  Spire  lorsqu'il  fut  élu  à 
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ce  siège,  en  i5a4;  U  passa  en  - 
snite  à  l'évêché  de  Wonns  , 
puis  à  celui  de  Frisingue  ,  et 
mourut  le  3  juin  i552. 

59.  Guillaume  111  Enckenfort, 
élevé  sur  ce  siège ,  en  1539,  était 
Cardinal  dès  l'an  i523,  et  mourut 
çn  i534. 

60.  Georges  ,  fils  de  Jean  t 
C4*mU  d'Eginond  ,  et  de  Made- 
leine dé  Vardemberg  y  mourut 
évèqua  d'Ut  redit,  le  26  septem- 
bre i559- 

> 

Archevêques  d'Utrecht. 

T..  Frédéric  Schenck ,  baron 
de  Taulcmberg.  Ce  siège  ayant 
été  érigé  en  archevêché  par  le 
pape  Paul  iv,  de  concert  avec 
Philippe  ,  roi  d'Espagne ,  en 
i55>9,  Frédéric,  doué  des  quali- 
tés propres  à  cette  dignité  ,  y 
fut  placé  le  i3  novembre  i56i  » 
et  commença  aussitôt  à  en  rem- 
plir exactement  les  fonctions. 
Il  mourut  en  i58o, 

2.  N...,  comte  de  Kenebourg. 

3.  Jeanftrubesic,  mourut  en 
1600. 

4f  Sasbolde  Vos  m  ère ,  aussi 
vicaire  apostolique  des  Provins 
ces-rUnies. 

5-  Jacques  de  la  Terre ,  prêtre 
4e  l'Oratoire,  puis  archevêque 
d'Éphèsc ,  succéda  au  précédent 
dans  sa  qualité  de  viçaire  apos- 
tolique. 

6.  Jean  Néerkassel;  aussi  pré\ 
tre  de  l'Oratoire,  fut  élevé  sur 
ce  siège ,  et  fait  vicaire  apasto-r 
lique ,  eu  1G54.  \\  gouvernait 
encore  cette  église  en  1656. 
(Goll  càrist.i  Vet.  edit.,  t.  i.) 
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Conciles  d'Utrecht. 

Le  premier  fut  tenu  l'an  697 
ou  7 19  ,  pour  envoyer  des  mis* 
sionnaires  dans  le  Nord,  (Reg. 
17.  Lab.  6.  Hard.  3.  )  Ce  con- 
cile est  douteux. 

Le  second ,  Pan  1249;  Gos- 
vin  ,  évêque  de  cette  ville ,  y 
abdiqua  sa  dignité.  (Le  père 
Mansi ,  Suppléai.,  tom.  2 ,  col. 
u63.) 

.  Le  troisième,  Pan  1391» con- 
tre Jacques  de  Juliers,  Corde- 
lier.  (Chron.  belg.) 

UTREDUS  BOLTONIUS,  Bé- 
nédictin anglais  de  Durham  , 
dans  le  quatorzième  siècle  ,  étu- 
dia à  Oxford,  et  se  distingua  par 
une  conférence  publique  qu'il 
eut  avec  Phérésia*que  Wiclef,  Il 
a  laissé  plusieurs  ouvrages,  entre 
autres  :  De  regid  Christi  digni* 
taie;  de  regali  et  sacerdotali 
officio*  etc.  (Pitseus,  deillustr. 
angl.  script.) 

UZAL  y  hébr.,  qui  voyage ,  du 
mot  azely  sixième  fils  de  Jto 
tan.  (Gènes.  10,  27.)  On  le  place 
ordinairement  dans  l'Ara  bie- 
Heureuse.  On  trouve  dans  le  li- 
vre Juchasim  la  ville  d'Uzal , 
capitale  du  royaume  d'Aljeman 
ou  Sabas.  Les  Latins  ont  fait 
Auzap,  et  ont  nommé 
myrrha  aitzaritis ,  une  sorte  de 
myrrhe  qui  vient  de  ce  pays-là. 

UZERCHE,  Uzerchia, abbaye 
de  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  était 
située  dans  la  ville  de  ce  nom  , 
au  diocèse  et  à  onze  lieues  au 
sud-est  de  Limoges  sur  la  Ve- 
sère.  Elle  était  sous  le  litre  de 
Saint-Pierre ,  et  fut  fondée  vers 
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l'an  960,  par  Hildegarius,  évcque 
de  Limoges.  C'était  leclief-lieU 
de  la  congrégation  des  religieux 
exempts  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoît  en  France,  composée  de 
prévôtés  et  de  prieurés  ,  dont 
quatre  étaient  tenus  en  cora- 
mende  ,  et  les  autres  par  des 
dignités  avec  leurs  portions  mo- 
nacales. L'abbé  d'Uzerche  était 
seigneur  de  la  ville.  (La  Marti- 
nière,  Dictionnaire  géogr.) 

UZI ,  grand  -  prêtre.  (  V oyez 
Ozi.) 

VA  AS  ,  Vadacium  ,  abbaye 
de  l'Ordre  de  Saint-Augustin  , 
située  dans  la  petite  ville  du 
même  no  ni  r  au  diocèse  du  Mans, 
sur  la  rive  droite  du  Loir.  On 
ignore  les  auteur»  et  le  temps 
de  sa  fondation.  L'abbé  était 
seigneur  de  la  ville» ,  et  y  avait 
tout  droit  de  justice. 

VAAST  (Saint ),  évêque  d'Ar- 
ras  ,  était ,  comme  l'on  croit , 
originaire  d'Aquitaine  ,  hé  sur 
le»  frontières  du  Périgord  et  du 
Limousin.  Il  quitta  son  pays  et 
se  retira  dans  le  diocèse  de  Tort 1 
en  Lorraine,  où  il  vécut  caché 
pendant  quelque  temps.dan»  les 
exercices  de  la  pénitence.  Sa  ré- 
putation l'ayant  fait  connaître 
à  l'évêque  de  Toul,  il  fut  élevé 
au  sacerdoce ,  et  devint  caté- 
chiste de  Clovis ,  premier  roi 
rUré tien  de  France.  Ce  prince, 
qui  1  en  passant  par  Toul*  en  4q4* 
au  retour  de  la  guerre  contre 
le»  Allemands ,  avait  pris  saint 
Vaastàsasuite,  le  laissa  à  Reims, 
et  le  recommanda  a  saint  Remr, 
qui  l'ordonna  évêqoe  d'Arras  , 
et  l'envoya  aussitôt  faire  les 


VAC  439 
fonctions  de  son  nouvel  aposto- 
lat dans  ce  pays  qui  était  encore 
plein  d'idolâtres.  Il  passa  qua^ 
rante  ans  dans  l'exercice  conti- 
nuel de  ce  pénible  ministère,  et 
fut  encore  chargé  par  sùrcroît 
du  soin  de  l'église  de  Cambrai» 
L'histoire  ne  nous  a  point  mar-* 
que  le  détail  de  toutes  les  choies 
qu'il  a  faites  et  souffertes  du- 
rant le  cours  de  cette  longue 
mission.  Quelques-uns  mettent 
sa  mort  au  6  février  de  l'an  53gt 
jour  de  sa  fête  principale.  La 
plus  grande  partie  de  ses  reli- 
ques se  conserve  dans  la  catbé-  1 
drale  d'Arras.  (  Bollandus.  BaiU 
let,  tome  ier,  6  février.) 

VACANCE.  Défaut  de  titu- 
laire légitime  en  une  charge  , 
en  un  bénéfice.  La  vacance  des 
bénéfices  est  le  fondement  de 
toutes  les  provisions  qui  en  sont 
données.  Il  y  â  plusieurs  genres 
de  vacances  des  bénéfices  :  il  y 
en  a  où  ils  vaquent  par  le  fait 
et  de  plein  droit ,  et  d'autres  où 
ils  ne  vaquent  qu'après  le  juge- 
ment qui  a  déclaré  le  bénéfice 
vacant  et  impétrable. 

Dans  les  genres  de  vacances 
de  plein  droit ,  il  y  a  des  cas  où 
le  titulaire  peut  prévenir  la  col- 
lation de  l'ordinaire  ou  du  pape, 
par  démission  ou  par  résigna- 
tion; et  d'autres  où  il  ne  peut 
prévenir  et  a  les  mains  liées.  Et 
dans  les  genres  de  vacances  qui 
n'arrivent  pas  de  plein  droit,  il 
y  »  des  cas  où  il  faut  trois  mo- 
nitious  de  deux  mois  en  deux 
moi»  avant  le  jugement ,  et  cer- 
tains autres  délais.  Il  y  en  a 
d'autres  où  une  simple  citation 
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suffit  avant  le  jugement  ;  et  en- 
fin d'autres,  ou,  après  un  cer- 
tain délai,  Ton  peut  conférer 
sans  monition,  ni  citation  préa- 
lable. 

Les  bénéfices  vaquent  de  plein 
droit,  i°.  par  la  mort  naturelle 
du  titulaire;  2°.  par  sa  mort  ci- 
vile ,  qui  arrive  par  une  con- 
damnation à  mort  par  contu- 
mace, ou  par  une  condamna- 
tion qui  emporte  mort  civile  , 
comme  le  bannissement  perpé- 
tuel du  royaume  et  les  galères 
perpétuelles ,  ou  par  le  bannis- 
sement perpétuel  du  titulaire, 
seulement  hors  du  lieu  où  le  bé- 
néfice doit  être  desservi ,  s'il 
s'agit  d'un  bénéfice  sujet  à  rési- 
dence ;  mais  pour  lors  le  titulaire 
peut  prévenir  par  résignation 
ou  par  démission  ;  3°.  par  le 
crime  de  lèse-majesté  divine  et 
humaine;  4°-  par  l'assassinat  pré- 
médité commis  par  l'assassin  et 
ses  complices;  5°.  par  la  seule 
entreprise  extérieure  sur  la  vie; 
6°. parle  crime  delà  fausse  mon- 
naie; 70.  par  celui  du  rapt,  de 
violence  ou  de  séduction  ;  8°.  par 
l'hérésie  manifeste ,  si  l'héréti- 
que n'abjure  entre  les  mains  de 
1  évêque  aussitôt  qu'il  est  re- 
pris :  mais  il  peut  prévenir  ;  g°. 
par  la  falsification  des  provisions 
du  pape,  et  les  autres  falsifica- 
tions qui  se  font  dans  l'obten- 
tion des  bénéfices  (  Cap.  ad  fal- 
sificarios ,  extr.  de  crimine  fal- 
*/.);  io°.  lorsqu'on  frappe  un 
évêque  par  injure,  ou  qu'on  le 
retient  pour  le  forcer  de  rési- 
gner (  Clément ,  si  guis  de  pœ- 
nit.  cap,  multarum,  cod.  )  ;  1 1°. 
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par  les  péchés  contre  nature,  et 
l'inceste  spirituel,  suivant  les 
bulles  de  Pie  v,  qui,  encore 
qu'elles  n'aient  pas  été  Teçues 
dans  le  royaume,  doivent  être 
observées  en  ce  point  à  cause  de 
l'atrocité  de  ces  crimes;  12°. 
par  la  simonie  :  mais  le  simo- 
niaque  peut  prévenir  par  rési- 
gnation ou  démission  avant  le 
jugement  de  privation  ;  i3°.  par 
la  confidence  :  mais  le  confiden- 
ciaire  peut  aussi  prévenir;  i4°. 
parle  mariage  contracté,  quoi- 
que non  consommé,  quand  mê- 
me il  serait  nul;  i5°.  par  l'irré- 
gularité d'un  juge  qui  a  assisté 
à  un  jugement  de  mort  :  mais  il 
peut  prévenir;  i6°.  par  la  pro- 
motion à  l'épiscopat,  laquelle 
rend ,  du  jour  du  sacre ,  les  bé- 
néfices que  l'évêque  possédait, 
vacans  de  plein  droit.  {Cap.  cum 
in  cunctis  7 ,  extr.  de  aborl.  et 
elect.  potest.  )  1 7».  par  la  démis- 
sion pure  et  simple  acceptée  par 
le  pape ,  le  légat  ou  l'évêque,  ou 
par  le  secrétaire  de  l'évêque; 
18°.  par  la  profession  religieuse 
du  titulaire  d'un  bénéfice  sécu- 
lier ou  d'un  bénéfice  régulier  que 
le  profès  tenait  en  commende. 

Les  bénéfices  ne  vaquent  pas 
de  plein  droit,  mais  seulement 
après  le  jugement  qui  les  a  dé- 
clarés vacans;  i°.  par  l'homicide 
simple;  2°.  par  le  concubina- 
ge ;  3°.  par  l'adultère  ;  4#-  par  le 
port  des  armes  ou  l'engagement 
dans  la  profession  des  armes  , 
quand  on  n'a  ni  tué,  ni  mutilé 
{Cap.  in  audientidy  25  extr.  de 
sentent,  excom.)  ;  5°.  parle  ban- 
nissement ou  les  galères  à  temps  ; 


- 

Digitized  by  Google 


VAC 

6°.  faute  de  se  faire  prémouvoir 
dans  l'an  aux  bénéfices  sacerdo- 
taux ;  7°.  par  la  non  résidence, 
quant  aux  bénéfices  qui  la  re- 
quièrent :  il  faut  trois  moni- 
tions  de  deux  mois  en  deux  mois, 
et  sentence  ;  et  la  première  mo- 
nition  ne  se  doit  faire  qu'après 
trois  mois  d'absence.  (La  Combe, 
Recueil  de  Jurisprud.  canon,  et 
bénéf. ,  verbo  Vacance.) 

VACANT,  en  matière  de  char- 
ge et  de  bénéfice ,  signifie  qui 
n'est  point  rempli ,  occupé  par 
un  titulaire.  Un  bénéfice  est  ré- 
puté vacant  in  curid  romand, 
lorsque  le  titulaire  meurt  dans 
Borne ,  ou  à  vingt  lieues  ,  ou 
deux  diètes  de  Rome,  quoiqu'il 
ne  se  trouve  en  Italie  que  par 
accident.  C'est  le  pape  qui  nom- 
me aux  bénéfices  vacans  en  cour 
de  Rome  par  mort. 

VACCARITIA  ,  aujourd'hui 
CASTELLACCIO,  ancienne  ville 
épiscopale  d'Italie,  sous  la  mé- 
tropole de  Bénévent,  était  située 
dans  la  Daunie ,  aujourd'hui  la 
Capitanate ,  à  quatre  milles  de 
Troja.  On  ignore  les  noms  des 
évêques  qui  y  ont  siégé. 

VACCIA  ou  VATfcEN ,  ville 
épiscopale  de  la  Haute-Hongrie, 
à  cinq  milles  au  nord  de  Bude  , 
fut  prise,  en  1684,  par  les  Turcs, 
qui  la  détruisirent. 

VACHE  ROUSSE.  Moïse  rap- 
porte en  détail  les  cérémonies 
de  l'immolation  de  cette  vache, 
les  qualités  qu'elle  devait  avoir, 
et  l'usage  qu'on  devait  faire  de 
l'eau  dans  laquelle  on  en  avait 
jeté  les  cendres,  après  l'avoir 
brûlée.  (Num,  19,  2,  etc.) 
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Quelques  interprètes  ont  pen- 
sé que  cette  cérémonie  avait 
un  rapport  d'opposition  avec  les 
superstitions  égyptiennes.  Les 
Égyptiens  n'immolaient  jamais 
de  vaches ,  et  les  Hébreux  n'im- 
mola ient  ordinairement  que  des 
animaux  mâles.  Les  Égyptiens 
avaient  en  horreur  le  poil  roux, 
et  tous  les  animaux  de  la  même 
couleur  :  les  Hébreux  ,  au  con- 
traire, ne  faisaient  distinction 
de  la  couleur  de  la  victime  qu'en 
cette  occasion. 

Saint  Jérôme  et  plusieurs  au- 
tres croient  qu'on  immolait  la 
vache  rousse  tous  les  ans ,  et 
qu'on  en  distribuait  la  cendre 
dans  toutes  les  villes  et  bourgades 
d'Israël.  Quelques  rabbins,  au 
contraire,  disent  que,  depuis 
Moïse  jusqu'à  la  destruction  du 
temple,  on  n'en  immola  au  plus 
que  dix.  Le  même  saint  Jérôme 
dit  que,  depuis  que  l'arche  fut 
fixée  à  Jérusalem ,  cette  cérémo- 
nie se  fit  toujours  sur  le  mout 
des  Oliviers ,  vis-à-vis  le  temple  ; 
et  les  Juifs  enseignent  que ,  de- 
puis la  construction  du  tern^- 
ple,  ce  fut  toujours  le  grand- 
prêtre  qui  immola  cette  vic- 
time. 

On  peut  bien  dire  avec  Abra- 
ham ,  que  la  vache  rousse  était 
un  sacrifice  pour  le  péché;  mais 
il  semble  qu'on  ne  peut  lui  don- 
ner le  nom  à'oblation,  qui  ne 
convient  qu'aux  victimes  offer- 
tes sur  l'autel  des  holocaustes. 

La  vache  rousse,  immolée  hors 
du  camp,  était  la  figure  de  Jésus- 
Christ  immolé  pour  nous  purifier 
de  nos  péchés,  comme  le  dit  saint 
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Paul.  (Hebr.  9,  i3.  Voyez  les 
Commentaires  sur  les  nombres, 
et  Dom  Calmet,  Dictionnaire,  et 
Suppl.  du  Dictionn.  de  la  Bible.) 

V aches ,  comme  le  bœuf  et  le 
taureau ,  signifient,  dans  le  sens 
figuré,  les  riches  et  les  puissans 
vivant  dans  l'opulence  et  l'oubli 
de  Dieu  :  les  vaches  se  prennent 
de  même  pour  les  femmes  qui 
font  leur  dieu  de  leurs  plaisirs. 
(A  m  os,  4  ,  1.  Osée ,  4  »  16O 

Les  prophètes  donnent  sou- 
vent aux  veaux  d'or  de  Jéro- 
boam le  nom  de  Taches  et  de 
génisses.  (  Voj.  Osée,  10,  5.) 

Selon  quelques-uns,  Isaïe,  i5, 
5,  et  Jéréifi.  48,  34,  donnent 
l'épithète  de  vaches  oU  de  gé- 
nissesaux  villes  de  Ségor  et  Oro- 
na'im,  pou*  marquer  leur  indo- 
cilité; ce  que  d'autres  veulent 
qu'on  entende  de  leur  force. 
(Dom  Calmet,  Supplément  du 
Dictionn.  de  la  Bible.  ) 

Moïse  ordonne  (Deut.  2 1 ,  3.  ), 
que  dans  le  cas  d'un  meurtre 
dont  on  ignore  l'auteur,  les  an- 
ciens, du  lieu  le  plus  proche  cou- 
pent dans  un  vallon  inculte  la 
tête  d'une  génisse  qui  n'a  pas 
encore  porté  le  joug,  et  lavent 
leurs  mains  en  présence  des  lé- 
vites, en  témoignage  de  leur  in- 
nocence. (  Woy.  Meurtre.) 

VACHET  (Jean-Antoine  Le), 
prêtre ,  instituteur  des  sœurs  de 
l'Union -Chrétienne,  et  direc- 
teur des  dames  hospitalières  de 
Saint-Gervais,  était  de  Romans 
en  Dauphiné,  d'une  famille  no- 
ble et  distinguée  par  ses  emplois 
et  par  ses  alliances.  Au  sortir  de 
ses  humanités,  qu'il  fit  dans  le 
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collège  des  Jésuites  de  Grenoble, 
il  voyagea  en  Italie  pour  éviter 
un  mariage  qu'on  lui  proposait , 
ne  vivant  en  chemin  que  des  au- 
mônes qu'il  recevait,  et  n'ayant 
point  d'autres  habits  que  ceux 
d'un  pauvre  auquel  il  avait  don- 
né les  siens.  Après  avoir  visité 
dans  cet  équipage  la  chapelle  de 
Lorette  et  les  églises  de  Borne , 
il  revint  en  France,  et  fit  sa 
théologie  au  collège  des  Jésuites 
de  Dijon ,  où  il  se  réduisit  à  gar- 
der la  porte  et  à  balayer  les  clas- 
ses. Apres  la  mort  de  ses  parens> 
il  ne  garda  de  ses  biens  que  le 
titre  nécessaire  pour  recevoir  les 
ordres,  distribua  le  reste  aux 
pauvres ,  et  se  rendit  à  Paris  ea 
demandant  l'aumône.  H  y  reçut 
la  prêtrise  le  3  mars  i635,  et  en- 
tra à  l'hôpital  des  religieuses  de 
la  Roquette,  où,  par  la  lecture 
assidue  des  ouvrages  des  pères  , 
il  acquit  la  facilité  de  parler  sur- 
le-champ,  et  de  suppléer  aux  pré- 
dicateurs qui  venaient  à  man- 
quer. S'étant  retiré  à  Saint-SmU 
pice ,  parle  conseitde  saint  Vin- 
cent de  Paal,  il  s'appliqua  aox 
missions  dans  les  villages,  et  à  la 
visite  des  prisons  et  des  hôpi- 
taux. Depuis  il.  fut  engagé  par 
M,  de  Renti  k  se  consacrer  au 
service  des  pauvres  dans  l'hôpi- 
tal de  Saint-GeVvaiSyOÙ  il  trouva 
bien  à  souffrir  et  â  exercer  la  pa- 
tience et  l'humilité.  Ses  grandes 
austérités:,  jointes  à  ses  travaux 
continuels,  lui  causèrent  une 
maladie  qui  dura  trois  ans,  et 
qui  ne  finit  qu'avec  sa  vie,  le  6 
février  1 681  ,  à  la  soisante-di*- 
huitième  anue'e  de  son  âge.  On 
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a  de  lui  :  i°.  l'Exemplaire  des 
en  fans  de  Dieu;  20.  la  Voie  de 
Jésus-Gh  rist,  fils  unique  de  Dieu  ; 
3°.  l'Artisan  chrétien,  ou  la  Vie 
du  bon  Henri;  4*.  Réglemenset 
pratiques  chrétiennes  en  forme 
de  constitutions ,  pour  les  filles 
et  les  veuves  qui  vivent  dans  le 
séminaire  des  sœurs  de  l'Union* 
Chrétienne  ;  5°.  Réflexions  que 
doivent  faire  les  personnes  qui 
communient  souvent.  L'abbé  Ri* 
chard  a  écrit  sa  Vie,  imprimée  à 
Paris  en  1692,  in- 12. 

VAFRÈS  ou  VAPHRÈS ,  roi 
d'Egypte.  On  trouve  une  lettre 
en  grec,  de  Salomon  à  Vaphrès, 
et  la  réponse  de  celui-ci  au  pre- 
mier ;  mais  ces  deux  pièces  ne 
méritent  aucune  créance.  (Dom 
Calmet,  Dictionnaire  de  la  Bi- 
ble. ) 

VAGABOND,  qui  erre  çà  et  là, 
qui  n'a  ni  route  ni  demeure  cer- 
taine. Les  vagabonds  sont  obli- 
gés d'observer  les  lois  des  lieux 
par  où  ils  passent ,  telles  que  les 
lois  des  jeûnes,  des  abstinences, 
des  fêtes,  etc.;  sans  cela  ils  ne 
seraient  soumis  à  aucunes  lois, 
n'étant  pas  sujets  à  celles  de  leur 
patrie.  Quant  au  mariage,  ils 
doivent  le  contracter  devant  le 
curé  de  la  paroisse  où  ils  se  trou- 
vent actuellement,  ou  devant 
celui  de  la  personne  qu'ils  veu- 
lent épouser,  si  elle  a  un  domi- 
cile. (M.  Collet,  Moral. ,  tom.  5, 
pag.  2/^6  et  suiv.  Van-Espen, 
Jur.  eccles. ,  tom.  1 ,  pag.  662  et 
suiv.) 

VAGAO,  hébr.  corporel,  du 
mot ghevia,  eunuque  d'Holofer- 
ne ,  qui  introduisit  Judith  dans 
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la  chambre  de  son  maître.  (Ju- 
dith, 12,  10.) 

VAILLANT  (Clément),  natif 
de  Beau  vais,  avocat  au  parle- 
ment de  Paris,  au  commence- 
ment du  dix-septième  siècle,  est 
auteur  de  trois  ouvrages  sur  des 
matières  intéressantes  de  droit. 
Le  premier  est  un  Traité  de  la 
commodité  de  l'apanage  et  pa- 
nage  de  MM.  les  enfansde  Fran- 
ce, qui  parut  à  Paris  en  1598. 
Le  second,  qui  parut  la  même 
année ,  est  intitulé  :  Opuscules 
par  contre-opinion,  etc. ,  ou , 
entre  autres  choses ,  il  tâche 
de  prouver  que,  par  l'élévation 
du  vassal  à  la  dignité  royale,  ses 
6efs  ne  sont  point  unis  au  do- 
maine royal  :  ce  qu'il  soutient 
sans  doute  en  faveur  de  Henri  iv, 
qui  se  prétendait  en  droit  d'a- 
liéner les  biens  dont  il  jouis- 
sait avant  d'être  parvenu  à  la 
couronne  de  France.  Le  troi- 
sième est  de  la  source  du  fiel 
ou  ancien  état  de  la  France ,  dé- 
claré par  le  service  personnel  dû 
par  le  vassal  à  son  seigneur,  et 
de  Tétat  présent  de  la  France. 
Ce  dernier  ouvrage  ne  parut 
qu'en  ?6o4»  H  ne  faut  pas  con- 
fondre cet  auteur  avec  Jean-Foy 
Vaillant,  et  Jeati-François-Foy 
Vaillant,  habiles  antiquaires, 
dont  il  était  parent. 

VAILLANT  (D.  Guillaume- 
Hugues),  Bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur,  né  à 
Orléans,  en  1619,  fit  profession 
le  18  septembre  i638  >  et  mou- 
rut le  i5  mai  1678*  à  Pont-Le- 
voi ,  où  il  était  professeur  de 
rhétorique.  On  a  de  lui  :  i°.  un 


Digitized  by  Google 


444  vai 

Poème  latin  sur  la  translation  du 
corps  de  saint  Benoît  à  l'abbaye 
de  Fleury,  dite  de  Saint-Benoît- 
sur-Loire,  et  trois  Odes  latines  sur 
le  même  sujet,  in-4°,  en  i663; 
2°.  les  Plaintes  de  la  France  sur 
la  mort  de  la  reine  Anne  d'Au- 
triche, et  la  Réponse  de  l'Espa- 
gne à  la  France,  en  vers  latins, 
en  i663  ;  3°.  un  Recueil  d'épi- 
grammes  à  la  louange  des  saints 
de  toute  l'année,  sous  le  titre  de 
F asti  sacri;  2  vol.  in-8°,  en  1 674 » 
chez  Desprez  ;  4°.  des  Hymnes  à 
l'honneur  des  principaux  saints 
de  l'Ordre  de  Saint-Benoît.  (D. 
Le  Cerf,  Biblioth.  des  Aut.  de  la 
Congrégation  de  Saint-Maur.) 

VAIR  (Guillaumedu),évêque 
de  Lisieux  en  Normandie,  et 
garde  des  sceaux  de  France,  était 
61s  de  Jean  du  Va ir,  chevalier  et 
procureur  général  de  la  reine 
CatherinedeMédicis,  et  de  Henri 
de  France,  duc  d'Anjou.  Il  na- 
quit à  Paris  le  8  mars  i556,  et 
fut  successivement  conseiller  au 
parlement,  maître  des  requêtes, 
premier  président  au  parlement 
de  Provence,  et  enfin  garde  des 
sceaux  eu  1616.  Il  embrassa  en- 
suite l'état  ecclésiastique,  et  fut 
sacré  évêque  de  Lisieux  en  1618. 
Il  dit  de  lui-même,  dans  son 
testament  olographe  (ait  à  Ville- 
neuve-le-Roi ,  le  10  juin  1620, 
qu'il  avait  une  si  grande  saga- 
cité, que  depuis  qu'il  eut  atteint 
Fige  d'homme,  il  n'était  arrivé 
rien  d'important  ni  à  l'état  ni  au 
public ,  ni  à  lui  en  particulier, 
qu'il  ne  l'eût  prévu.  Il  joignit  à 
cette  sagacité  surprenante  beau- 
coup d'élévation  et  de  dignité 
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dans  le  style;  et  l'on  peut  dire 
qu'après  Malherbe,  notre  langue 
n'avait  point  alors  de  meilleur 
écrivain.  Il  a  même  eu  de  l'avan- 
tage sur  cet  auteur,  par  la  fidé- 
lité de  ses  traductions.  11  mou- 
rut le  3  août  1621,  dans  la  soi- 
xante-sixième année  de  son  âge , 
à  Tonneins  en  Agenois,  d'où  son 
son  corps  fut  porté  dans  l'église 
des  Bernardins  de  Paris,  où  l'on 
voitsonépitaphequ  il  avait  com- 
posée lui-même.  On  a  de  lui  des 
traductions  estimées  ;  des  Médi- 
tations sur  les  psaumes;  de  la 
sainte  Philosophie,  et  d'autres 
ouvrages  imprimés  à  Paris  en 
164 1 ,  in-fol.  (Petr.  Dan.  Huet, 
de  Clar.  interpretib.,  Ub.  2  ;  Du- 
chesne,  Hist.  des  cbancell.  ;  le 
père  Niceron,  dans  ses  Mémoir., 
tom.  43.) 

VAISSETE  (D.Joseph),  re- 
ligieux bénédictin  de  la  congré- 
gation de  Saint-Maur ,  était  né 
à  Gailhac,  ville  du  diocèse  d'Al- 
by,  en  i685.  Il  exerça  pendant 
quelque  temps  la  charge  de  pro- 
cureur du  roi  du  pays  d'Albi- 
geois. Il  embrassa  la  règle  de 
Saint-Benoît,  et  fit  profession  le 
1 1  juillet  171 1 ,  dans  le  prieuré 
de  la  Daurade,  à  Toulouse.  Son 
goût  pour  l'étude ,  et  surtout 
pour  les  recherches  historiques, 
le  fit  appeler  à  Paris,  en  1713, 
pour  travailler  à  l'Histoire  géné- 
rale de  la  province  de  Langue- 
doc, dont  le  premier  volume  pa- 
rut in-fol.  en  1730,  et  fut  suivi 
de  quatre  autres  en  différentes 
années,  imprimés  chez  Vincent. 
Il  s'était  essayé  auparavant  dans 
un  petit  écrit  sur  l'origine  de  la 
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. .    <•  ont  eneur  nommé  Gosselin  de  la 

monarchie  f»»^'*^  fommerave ,  qui  lui  donna  pin- 

aussi  du  succès.  Dom  Va.ssete  a  ro  j ■  ,  h  et  au_ 

donné  en  lis  volumes  .n-ia,  un  sieurs ferres, P  6 

Abrégé  de  l'Histoire  du  Langue-  très _  revenus  .  et 

doc,  qui  a  paru  en  .7  9,  JJ^J 6  g  ratifia  ia  doua- 

chez  Vincent.  Une  multitude  de  d« Bayeux e  r 

Remarques  géograph.ques  qu.l  ^  m  vertu  et 

avait  jetées  sur  le  pap.er  dan  le  ^  Sai„,es-Écri. 

C0UfS  VtïXÏÏÏÏ*  tu  eT érigea  les  règles  et  les 
raires,  lui  fit  lormer  le  oessein  »  j  chanoines 

d'une  Géographie  universelle     const  tut  ons  q 
historique ,  ecclésiastique  et  ci-   Je  «tte^aD    y  éinoire\na_ 
vile,  qui  fut  exécutée  et  publiée  rej , d  apr  de 
en  ,755,  en  quatre  vol,  ,n-4»,et  »u  c™  û      nécr0,      de  Sill, 
en  douze  volumes  •»-•»•£  *  fondalioB„  de  rab. 

père,  un  des  pins  savan e, _de    jUnbue  ^  ^ 

plus  habiles  de  son  temps  dans  oaye  Q,(  t 

r-histoire  de  F-ce  mourut  a  -eta*^  ^  ^ 
Paris,  le  .0  avril  i756,  en  1  ab-   rem  a  (Gatf(W,rii/., 

bave  de  Saint  -  Germain  -  des  -   delafominer  j  . 

Prés.  (Moreri ,  édit  de  i,5<,.)  l°  vÀlaCHIE  ou.  VALAQUIE , 
VAL  (  Nicolas  du  ) ,  conseiller      ™d>E  qui  a  fait 

auparlementdePar.s  e  en  u  te  ^^lpTrtieUl>"e, 
au  parlement  de  Bennes  ,  avait  Moldavie.  Elle  est 

fait  auparavant  la  fonction  d  a-  *  Tran 

vocat,  et  pu.s  de  secrétaire  du  borne .  P  Mol_ 

roi.  Il  fnt  assassiné  vers  lan  van t       P  _ 

,5,0.  On  a  de  lu.  un         de  ^  Joëlle  est  Réparée  par  la 

jurisprudence,  mt.tulé  :  De  re-  ™  -  ensuite  par  le  Da- 

controverse  Tractatus  Cet  ou-  .  J        de  u  „u,     )e  .  et 

vrage ,  q..  est  assez  est.mé  fat   ».  «  ,e  buMl 

imprimé  pour  la  première  fois  ™  Temeswar,  et  par  la  Transyl- 

en  ,564,  et  V™*^rfc  J  elle  *  séparée  p'ar 

à  Ar.be. ,  en  ,638,  ,u-4  •  (De  *     ^  ^  montagnes.  Us 

VAL(T012À//»,  abbaye  de  Valaqnes  succédèrent,  dit-on 

vai.  ^iej ,  r  «««  »  «»    J  .nvGotl.sauxneuvièmeetd.x.e- 

chanoines  régul.ers  de  1  Ordre  ™™™v£m  divisèrent  en 

de  Saint-Augustin  dans  la  Nor-  me  skc  s,  et  » 

ruandie,  au  diocèse  de  Baveux ,  ^f'^Xg'oblaques  furent 
entre  Falaise  et  Tury.  Elle  ela,r  ques.  ^"St0     H  ^ 
dédiée  à  Notre-Dame,  et  fut  a.ns,  nommes   4  £»se  qu 
fondée  l'an  ,,a5,  ou,  selon  OKupM»tteWl«F' 
d'autres ,  en  ,  ,55 ,  par  un  sei-  sins  de  la  Hongne ,  et  qu  ,1s  fu 
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rent  inêuie  quelque  temps  de  sa 
dépendance  ;  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  la  Valaquie. 
Les  Moldaublaques  prirent  leur 
nom  du  fleuve  Moldau ,  le  long 
duquel  ils  s'établirent;  ils  habi- 
tèrent le  pays  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Moldavie,  lequel  a 
été  long-temps  tributaire  de  la 
Pologne.  La  Valaquie  est  indif- 
féremment habitée  par  des  Va- 
laques  ou  naturels  du  pays ,  des 
Saxons  et  des  Hongrois.  Ces 
peuples  sont  sous  l'autorité  d'un 
prince ,  qu'on  nomme  Vaivode 
ou  Hospodar,  et  qui  est  tribu- 
taire et  dépendant  du  grand- 
seigneur.  Leur  religion  est  la 
grecque  schismatique.  Ils  sont 
gouvernés  pour  le  spirituel  par 
un  métropolitain  soumis  au  pa- 
triarche de  Constantinople.  La 
Valaquie  est  une  des  provinces 
qu'on  nommait  barbares,  et 
que  le  concile  de  Calcédoine 
soumit  au  patriarche  de  Cons- 
tantinople. Elle  a  la  ville  de 
Tergovitz  pour  métropole,  mais 
sans  suftragans.  Il  y  a  dans  la 
Valaquie  beaucoup  de  monastè- 
res de  moines  grecs  ;  on  y  voit 
aussi  beaucoup  de  Latins  catho- 
liques dispersés  dans  le  pays,  et 
gouvernés  par  un  vicaire  de 
l'archevêque  latin  de  Sophie. 
Les  Frères-Mineurs  observan— 
Lius  de  Bulgarie  y  ont  une  mis- 
sion. Nous  ne  connaissons  que 
trois  métropolitains  grecs  de 
Valachie,  savoir  : 

1.  Théodose,  qui  siégeait  en 
1701. 

2.  Anthimc,  de  l'Ordre  de 
Saint-Basile ,  en  17 10  et  1714* 
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3.  Daniel,  en  1721.  {Oriens 
chr.y  tom.  1,  pag.  ia48.) 

VALADE  (Diego),  religieux 
espagnol ,  de  l'Ordre  de  Saint- 
François  dans  le  seizième  siècle, 
fnt  procureur  de  son  Ordre ,  et 
ensuite  missionnaire  aux  Indes , 
où  il  travailla  long-temps  à  la 
conversion  de  ces  peuples.  Il 
revint  en  Europe ,  et  composa 
quelques  ouvrages,  entre  au- 
tres :  Epitome  M  a  gis  tri  senten- 
tiarum ,  metorica  chrûtiana  tetc, 
{Biblioth.  hispan.) 

VALBURGE  ou  WALPURG 
(Sainte),  abbessede  Heïdenheim 
en  Allemagne ,  était  sœur  de 
saint  Guillebaud  ou  Willibald , 
évêque  d'Aichstet  en  Bavière, 
et  de  saint  Gombaud  ou  Wune* 
baud ,  compagnons  de  saint  Bo- 
.  ni  face  de  Mayence,  leur  parent 
dans  ses  missions  d'Allemagne. 
Son  père  ,  saint  Richard,  sei- 
gneur du  pays  de  Westsex  ou 
des  Saxons  occidentaux  en  An- 
gleterre ,  ayant  entrepris  le 
voyage  de  Rome,  la  laissa  dans 
le  monastère  de  Vinburn,  où 
elle  était  déjà  consacrée  à  Dieu , 
en  728.  En  748 ,  elle  fut  en- 
voyée par  sainte  Tette,  son  ab- 
besse,  avec  plusieurs  autres  reli- 
gieuses, à  saint  Boni  face  de 
Mayence,  qui  les  plaça  danSle 
monastère  de  Bischolfsheiin. 
Valburge  en  sortit  en  7$4  ,  pour 
être  abbesse  du  monastère  de 
Heïdenheim ,  au  diocèse  d'Aich- 
stet. Ce  fut  là  principalement 
qu'elle  fit  éclater  la  sainteté  de 
sa  vie  par  les  exemples  de  mor- 
tification ,  de  modestie,  de  si- 
lence ,  de  retraite  et  de  ferveur 
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qu'elle  donna  à  ses  sœurs.  Elle 
mourut  saintement  le  a5  fé- 
vrier de  Tan  780.  (Bolland. 
Baîllet ,  tom.  1,  25  février.) 

VAL-BENOITE,  ValUs-Be- 
nedicla ,  abbaye  de  l'Ordre  de 
Cîleaux,dans  le  Forez,  à  un 
quart  de  lieue  de  Saint-Etien- 
ne ,  sur  la  rivière  de  Furan ,  au 
diocèse  de  Lyon.  Elle  était  de 
la  filiation  de  Bonneval,  et  fut 
fondée  par  Guy,  comte  de  Fo- 
rez, en  1184.  D'autres  mettent 
la  fondation  de  ce  monastère 
vers  l'an  n5o,  et  l'attribuent 
à  Pons  d'Urgel.  (Gailia  christ. , 
tom.  4  >  c°l*  3o3.) 

VALBONNE,  Vallis-Bona, 
abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteaux 
dans  le  Roussillon  ,  an  diocèse 
de  Perpignan.  Elle  fut  fondée  et 
dotée  en  1242  par  Pierre  Rai- 
mond ,  abbé  de  Fontfroide ,  qui 
y  envova  des  religieux  de  son 
monastère  avec  un  abbé  nom- 
me Guitard.  Il  paraît  que  cette 
abbaye  a  été  autrefois  assez  con- 
sidérable, puisque  la  princesse 
Eléonore,  fille  de  Jacques  1", 
roi  d'Aragon,  y  fut  inhumée; 
mais  elle  était  de  nos  jours  en- 
tièrement ruinée ,  et  il  n'en  res- 
tait plus  que  le  titre  pour  un 
abbé  commenda taire  que  le  roi 
y  nommait.  (  G  allia  christ. , 
tom.  6.) 

VAL-CBKÉTIEN  ,  Vallis- 
Christiana ,  abbaye  de  l'Ordre 
de  Prémontré,  ainsi  appelée, 
parce  que ,  suivant  la  tradition , 
plusieurs  chrétiens  souffrirent 
en  ce  lieu  le  martyre  pour  la  foi. 
Elle  était  située  au  diocèse  et  à 
cinq  lieues  du  midi  de  SoissOns, 
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sur  la  rivière  d'Ourcq  ,  près  de 
la  Fère  en  Tardenois,  et  recon- 
naissait pour  ses  fondateurs  un 
seigneur  nommé  Raoul ,  fils  de 
Gilbert,  et  Gille  sa  femme  ,  qui 
donnèrent,  en  11 34»  leur  fief 
des  Recourts  pour  y  bâtir  une 
maison  de  chanoines  réguliers 
de  Prémontrés.  Les  barons  de 
Cra maille  ,  dont  quelques-uns 
y  ont  été  inhumés ,  et  plusieurs 
autres  seigneurs  du  pays ,  con- 
coururent aussi  par  leurs  libé- 
ralités à  l'établissement  de  ce 
monastère.  Les  premiers  reli- 
gieux qu'on  y  mit  furent  tirés 
de  l'abbaye  de  Saint-Martin  de 
Laon.  {Gallia  christ. ,  tom.  9  t 

col.  499*) 

VAL-  CROISSANT ,  Vallis- 
Cresccnsy  abbaye  de  l'Ordre  de 
Citeaux,  dans  le  Dauphiné,  au 
diocèse  de  Die ,  fondée  l'an 
1188. 

VAL-DES-CHOUX ,  Vallis- 
Caullium ,  monastère  du  dio- 
cèse de  Langres,  était  situé  4 
quatre  lieues  de  Châtillon-sur- 
Seine ,  dans  une  affreuse  solitu- 
de. C'était  un  chef  d'Ordre  peu 
considérable ,  dont  le  général 
prenait  le  titre  de  prieur.  On 
dit  dans  le  pays  que  ce  monas- 
tère doit  son  origine  à  un  frère 
Wiart  ou  Viard ,  convers  de  la 
chartreuse  de  Lugni ,  qui  se  re- 
tira dans  cette  solitude,  près 
d'une  fontaine,  et  y  assembla 
ses  disciples.  Mais  cette  tradi- 
tion, pour  ce  qui  regarde  la 
fondation  du  monastère,  est 
démentie  par  des  monumens 
qui  subsistaient  encore  dans  son 
église  ;  car,  i#.  le  Val-des-Choux 
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a  été  fondé  par  Eudes ,  duc  de 
Bourgogne,  fort  peu  d'années 
après  la  chartreuse  de  Lugni; 
2°.  le  frère  Yiard  ne  se  retira  au 
Val-des-Choux  qu'environ  cent 
ans  après  la  fondation  du  mo- 
nastère, Tan  1293,  comme  le 
porte  une  inscription  qui  se  lisait 
encore  dans  l'église  ,  et  ce  ne  fut 
point  par  le  désir  de  former  un 
nouvel  institut  que  le  frère 
Viard  s'y  retira,  mais  parce  qu'en 
qualité  de  frère,  il  n'était  em- 
ployé chez  les  Chartreux  qu'à 
des  choses  temporelles;  3°.  le 
,  premier  prieur  du  Val  -  des  - 
Choux  fut  un  nommé  Gui ,  qui 
eut  pour  successeur  Humbert. 
On  voyait  encore  dans  J'église  le 
tombeau  de  ces  deux  prieurs. 
On  convient  cependant  que  le 
premier  prieur  du  Val-des- 
Choux  est  venu  de  la  chartreuse 
de  Lugni  :  les  constitutions  le 
disent  positivement.  C'est  sans 
doute  pour  cela  que  les  premiers 
religieux  de  cet  Ordre  portèrent 
l'habit  des  Chartreux.  Ils  étaient 
encore  de  nos  jours  habillés  de 
blanc  :  mais  ils  prenaient  un 
chaperon  au  lieu.de  capuchon 
qui  tenait  autrefois  à  la  cuculle 
ou  scapulairc.  D'autres  préten- 
dent que  c'est  l'habillement  des 
religieux  de  Cîteaux  que  ceux 
de  Val-des-Choux  portèrent 
d'abord.  Le  cardinal  Jacques  de 
Vitri,  qui  vivait  vers  le  temps 
de  l'établissement  du  monastère 
de  Val-des-Choux,  dit,  dans  son 
Histoire  occidentale ,  chap.  17, 
que  ces  religieux  non -seule- 
ment prirent  l'habit  de  Citeaux, 
mais  qu'ils  en  suivaient  aussi 
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les  usages.  Selon  cet  auteur,  les 
mêmes  religieux  logeaient  dans 
des  cellules  fort  petites,  afin 
que  dans  le  temps  de  l'oraison , 
de  la  lecture  et  de  la  médita- 
tion, ils  pussent  être  plus  re- 
cueillis ,  étant  seuls  avec  Dieu. 
Ils  n'avaient  point  de  terres  la- 
bourables, et  avaient  renoncé  à 
toutes  les  possessions  qui  les 
auraient  pu  détourner  de  leurs 
exercices  spirituels ,  par  le  soin 
qu'il  leur  aurait  fallu  prendre 
pour  les  faire  valoir.  Ils  avaient 
marqué  des  bornes  hors  l'enclos 
du  monastère,  au  delà  desquel- 
les il  ne  leur  était  pas  permis  de 
s'éloigner.  Ils  cultivaient  eux- 
mêmes  leurs  jardins,  et  ils  n'y 
allaient  qu'aux  heures  destinées 
pour  le  travail  ;  ils  se  conten- 
taient de  quelques  revenus 
qu'ils  recevaient  sans  se  donner 
beaucoup  de  peine ,  et  qui  leur 
étaient  seulement  nécessaires 
pour  leur  entretien  ;  et,  afin  que 
la  nécessité  ne  les  réduisit  point 
à  sortir  du  monastère  pour  al- 
ler chercher  les  choses  nécessai- 
res à  la  vie,  ils  ne  recevaient 
dans  leur  Ordre  qu'autant  de 
religieux  que  les  revenus  étaient 
capables  d'en  entretenir.  C'est 
tout  ce  que  le  cardinal  de  Vitri 
nous  a  appris  des  observances 
de  ces  religieux,  lorsque  leur 
Ordre  était  encore  dans  sa  fer- 
veur. Chopin,  dans  son  Traité 
des  droits  des  religieux  et  des 
monastères,  parlant  de  cet  Or- 
dre, dit  qu'il  y  avait  trente 
prieurés  qui  dépendaient  de  ce- 
lui de  Val-des-Choux,  qui  en 
était  le  chef.  (Le  père  Hélyot , 
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Histoire  des  Ordres  monast.  ,  du  Val-des-Ecoliers  s'augmen- 
lom.  6,  pag.  178.  Moreri ,  édit.  tant  tous  les  jours,  ils  furent 
de  17^9.  Voyez  le  Voyage  lit-  obligés  de  quitter  leur  première 
téraire  des  PP.  DD.  Martenoe  et  demeure  ,  qui,  étant  toute  en- 
Durand  ,  etc.)  vironnée  de  bois  et  de  rochers , 
VAL-DES-ECOLIERS ,  Vallis  ne  leur  donnait  pas  la  facilité  de 
Scholariurriy  abbaye  de  chanoi-  s'étendre;    cet   endroit  était 
nés  réguliers  de  l'Ordre  de  Saint-  d'ailleurs  trop  exposé  aux  inon- 
Augustin,  autrefois  chef  d'Ordre  dations  fréquentes  causées  par 
au  diocèse  de  Langres,  à  une  les  eaux  qui  tombaient  des  mon- 
lieue  de  Chautnont.  Elle  fut  ta gnes.  Ils  l'abandonnèrent  donc 
fondée  au  commencement  du  environ  trente  ans  après,  et  se 
treizième  siècle  par  quatre  doc»  fixèrent  à  une  demi-lieue  de  là , 
teurs  en  théologie  de  l'univer-  dans  un  lieu  encore  fort  solitai- 
sité  de  Paris  ;  savoir  :  Guillau-  re,  mais  moins  désagréable.  Les 
me  ,  Richard ,  Evrard  et  Manas-  supérieurs  du  Val-des-Ecoliers , 
ses,  qui ,  touchés  de  l'tsprit  de  quoique  géuéraux  de  l'Ordre , 
Dieu,  renoncèrent  au  monde  et  n'ont  pris  pendant  long-temps 
se  retirèrent  dans  une  solitude  que  la  qualité  de  prieurs.  Ce  fut 
affreuse  du  diocèse  de  Langres ,  Nicolas  Cornout ,  prieur  général 
pour  ne  s'occuper  plus  que  de  de  la  même  congrégation ,  qui 
l'éternité.  Le  grand  nombre  d'é-  obtint  du  pape  Paul  m  la  digni- 
coliers  de  la  même  université  ,  té  d'abbé  pour  lui  et  ses  succès- 
qui  se  joignirent  à  leurs  mal-  seurs,  et  le  privilège  de  se  servir 
très  pour  vivre  comme  eux  dans  d'ornemens  pontificaux.  Ils  ont 
la  retraite,  fit  donner  à  ce  dé-  toujours  été  perpétuels  jusqu'en 
sert  le  nom  de  Val-des-Ecoliers.  1637,  que  Laurent  Michel,  abbé 
Ils  y  bâtirent  d'abord  de  petites  général  du  Val-des-Ecoliers  , 
cellules  ou  plutôt  des  chaumiè-  ayant  embrassé  avec  ses  religieux 
res;  et ,  voulant  se  prescrire  une  la  réforme  de  la  congrégation 
manière  de  vivre,  ils  prirent  la  de  France,  il  consentit  qu'où 
règle  de  Saint-Augustin  ,  et  les  mît  au  Val-des-Ecoliers  un  abbé 
constitutions  des  chanoines  de  électif  et  triennal,  et  que  les 
Saint-Victor  de  Paris,  ce  qui  fut  monastères  de  sa  congrégation 
approuvé  par  l'évêque  de  Lan-  avec  tous  leurs  droits,  fussent 
gres,  et  confirmé  par  le  pape  unis  à  celle  de  France;  ce  qui 
Honorius  111 ,  Tan  1219.  Ces  re-  fut  confirmé  par  le  roi  et  auto- 
ligieux  acquirent  une  si  graude  risé  par  une  bulle  d'Innocent  x, 
réputation ,  et  leur  établisse-  l'an  1646.  Le  premier  abbé 
ment  s'étendit  avec  tant  de  suc-  triennal  ne  fut  néanmoins  élu 
cès,  que,  selon  la  chronique  que  l'an  i653,  Laurent  Michel 
d'Alberic,  en  moins  de  viugt  ayant  gardé  jusqu'alors  s*  di- 
ans  ilseurent  seize  maison*.  Ce-  gnité  d'abbé.  Depuis  que  Jes 
pendant  le  nombre  des  solitaires  chanoines  réguliers  de  la  cou*; 

25.  2CJ 


Digitized  by  Google 


45o  VAL 
grégatioh  de  France  avaient 
été  introduits  au  Val-des-Eco- 
liers ,  ils  avaient  entièrement 
rebâti  ce  monastère,  qui  était  un 
des  plus  beaux  de  cette  congré- 
gation. (Moreri.  Le  père  Héliot, 
Hist.  des  Ordres  monast. ,  tom. 
2,  G  allia  christ.,  tora.  4  t  etc.) 

VAL-DIEU ,  FaUis-Dei ,  ab- 
baye élective  et  régulière  de 
l'Ordre  de  Prémontré,  en  Cham- 
pagne ,  au  diocèse  de  Reims,  à 
I  embouchure-de  la  Sémoi ,  dans 
la  Meuse.  Elle  fut  fondée  en 
1 128  par  Witer,  comte  de  R bé- 
tel, qui  donna  les  fonds  néces- 
saires pour  l'établissement  de 
ce  monastère.  Raynaud  11,  ar- 
chevêque de  Reims,  céda  l'é- 
glise, et  Gautier,  archevêque 
de  Saint-Martin  de  Laon ,  y  en- 
voya des  religieux  de  son  monas- 
tère. (Gallia  christ.  ,  tom.  9, 
col.  3 18.) 

VALD1NIA  PEREZ  (Diego), 
Espagnol ,  grand  théologien  et 
fameux  prédicateur ,  professa 
pendant  plus  de  dix  ans  la  théo- 
logie à  Barcelone.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  :  De  con- 
cionanài  ratione  ;  Consilia  eo~ 
rum  qui  se  colligunt;  Summa 
institution/s  christianœ,  qu'on 
imprima  à  Cologne,  et  plusieurs 
livres  spirituels,  etc.  {Biblioth. 
fuspan.) 

VALENCE  (Nouvelle) ,  Nova- 
Valentia ,  ville  épiscopale  de 
la  province  d'Osrhoène ,  au 
diocèse  d'Antioche  ,  sous  la  mé- 
tropole d'Edesse.  On  ne  la  trou* 
ve  que  dans  l'ancienne  Notice 
grecque  et  dans  celle  de  Hiéro- 
cîe.  Les  actes  des  conciles  en 
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font  mention  sous  les  noms  de 
Balence ,  Balla  ou  Ballia,  qu'on 
dit  être  la  même  chose  que  Va- 
lence. En  voici  deux  évêques  : 

1 .  Evagrius,  siégeait  du  temps 
du  premier  concile  général  d'E- 
phèse.  Il  fut  excommunié  avec 
les  autres  orientaux ,  pour  s'être 
déclaré  contre  le  légitime  con- 
cile. 

2.  Basile,  souscrivit  à  la  let- 
tre du  concile  de  sa  province,  à 
l'empereur  Léon,  touchant  le 
meurtre  de  saint  Proter  d'A- 
lexandrie et  l'autorité  du  concile 
de  Calcédoine.  (  Oriens  chr. , 
tom.  2,  pag.  986.) 

VALENCE,  Falenjia,  ville 
archiépiscopale  d'Espagne,  qui 
a  donné  son  nom  au  royaume 
de  Valence,  est  située  sur  le 
bord  du  Guadalaviar,  à  une  de- 
mi-lieue de  la  mer,  et  à  quaran- 
te-neuf de  Barcelone ,  dans  une 
campagne  délicieuse  et  abon- 
dante pour  toutes  les  choses  né* 
cessa  ires  à  la  vie.  On  compte 
douze  mille  âmes  dans  la  ville , 
et  trois  mille  dans  les  fau- 
bourgs. Elle  est  ornée  de  beaux 
édifices  habités  par  la  princi- 
pale noblesse  du  royaume  ,  qui 
y  a  fixé  son  séjour.  Il  y  eut,  dès 
les  premiers  siècles ,  uu  évèché 
à  Valence,  qui  y  subsista  jusqu'à 
l'invasion  des  Sarasins  :  il  y 
fut  rétabli  au  treizième  siècle  ; 
et  la  cathédrale,  qui  est  un  de 
ses  principaux  édifices ,  fut  éri- 
gée en  archevêché  en  i/jQ2.  Son 
chapitre  est  composé  de  sept 
dignités,  vingt-quatre  chanoi- 
nes et  vingt  prébendiers.  L'ar- 
chevêque a  droit  de  porter  Fha- 
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bit  des  cardinaux,  et  les  cha- 
noines celui  des  évêques,  les 
jours  de  cérémonie.  On  compte 
quatorze  paroisses  à  Valence, 
quarante-huit  maisons  religieu- 
ses de  l'un  ou  de  l'autre  sexe ,  et 
six  hôpitaux.  Les  principales 
maisons  religieuses  sont  le  mo- 
nastère de  Saint-Michel  des  Frè- 
res Jérooimites,  l'abbaye  de 
Saint- Vincent,  et  la  chartreuse 
à'Àra  Chrisùy  situées  hors  la 
ville;  autre  fois  la  maison  professe 
et  le  collège  des  Jésuites ,  deux 
couvens  de  Dominicains ,  trois 
d'observaatins  de  l'Ordre  de  S.- 
François,  trois  d'Augustins,  y 
compris  un  collège  :  ces  derniers 
conservent ,  dans  celui  de  No- 
tre-Dame-du- Secours  le  corps 
de  saint  Thomas  de  Villeneuve* 
Il  y  a  aussi  à  Valence  une  uni- 
versité érigée  en  I/J34-  Le  dio- 
cèse contient  deux  cent  trente 
paroisses  et  deux  collégiales. 

♦ 

Succession  chronologique  des 
évêques  et  archevêques  de  Va- 
lence. 

*  * 

1.  Justinianus,  évêque  de 
Valence,  souscrivit  à  un  con- 
cile qui  se  tint  dans  sou  église, 
le  4  décembre  546. 

2.  Celsinus,  souscrivit  au 
concile  de  Tolède,  en  589. 

,  3.  Eutropius,  abbé  de  Servi- 
tano,  ensuite  évêque  de  Valen- 
ce ,  vivait  en  596. 

4.  M  arinus ,  disciple  d'Eutio- 
pius  et  son  successeur,  souscri- 
vit au  concile  de  Tolède  ,  en 
€10. 

b.  Musitatius ,  souscrivit  au 
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concile  de  Tolède,  en  633 ,  par 
Sévérinus ,  son  envoyé. 

6.  Prothasius,  souscrivit  au 
concile  de  Tolède  ,  en  638 ,  par 
le  même  envoyé.  . 

7.  Anianus,  souscrivit  au 
concile  de  Tolède ,  en  646. 

8.  Félix  ,  assista  au  concile  de 
Tolède ,  de  l'an  654 ,  et  à  celui 
de  l'an  655. 

9.  Svinthérius,  succéda  à  Fé- 
lix, et  souscrivit  au  concile  de 
Tolède,  en  67 5. 

10.  Hospital,  évêque  de  Va- 
lence, souscrivit  au  concile  de 
Tolède,  en  719  ,  par  son  diacre 
Asturius. 

1 1.  Sarmatanus  ,  assista  aux 
conciles  de  Tolède,  des  années 
683  et  684 1  par  son  diacre  Jean 
Involuto ,  et  par  lui-même  à 
celui  de  l'an  688. 

12.  Vitisclus,  souscrivit  au 
concile  de  Tolède,  en  693. 

13.  Pautaléou,  au  second 
concile. 

t4*  Jérôme  Visquius ,  évêque 
de  Valence ,  natif  du  Périgord, 
eu  France,  et  moine  de  l'Ordre 
de  Saint-Benoit,  chanoine  de 
Tolède,  fut  trausCéié  à  Sala- 
manque. 

Succession  des  évêques  de  Fa- 
ïence depuis  le  rétablissement 
de  cette  église  après  l'inva- 
sion des  Sarasins. 

1 .  Ferrier  de  Saint-Martin . 
né  dans  la  principauté  de  Cata- 
logne, archidiacre  de  Tarrago- 
ne ,  confirmé  évêque  de  Valen- 
ce t  par  , le  pape  Grégoire  îx,  le 
23  juillet  ia4<>  »  mourut  en 
1242,  le  26  novembre. 

*9- 
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2.  Arnauld  deFeralta,  noble 
aragonais ,  et  an  des  meilleurs 
canonistes  de  son  temps,  fat 
nommé  à  l'église  de  Valence, 
le  ier  mars  1243,  et  transféré 
à  Sarragosse ,  en  1 248. 

3.  Frère  André  d'Alvalate ,  de 
l'Ordre  de  Saint- Dominique  , 
naquit  dans  le  village  d'Alvalate 
de  Cinca,  d'une  famille  très- 
illustre.  Il  prit  l'habit  religieux 
dans  le  couvent  de  Valence ,  et 
fit  profession  entre  les  mains  de 
Michel  Fabra,  fondateur  de  ce 
couvent.  Le  roi  Jacques  le  prit 
pour  son  confesseur,  et  le  nom- 
ma chancelier  du  royaume ,  et 
son  ambassadeur  a  la  cour  de 
Rome  ,  auprès  du  pape  Clé- 
ment îv.  Il  devint  évêque  de 
Valence,  le  4  décembre  1248. 
Il  fît  rebâtir  sa  cathédrale,  et, 
étant  passé  en  France  pour  se 
rendre  au  concile  de  Lyon,  il 
mourut  à  Viterbe,  le  24  mars 
1276. 

4.  Gilbert  Botonach ,  abbé  de 
Saint-Félix ,  et  trésorier  de  l'é- 
glise de  Girone,  fut  nommé 
évèque  de  Valence  par  Jean  xxi, 
à  Viterbe,  le  29  avril  1276,  et 
mourut  le  3  avril  1288. 

5.  Frère  Raimond  de  Ponte, 
natif  de  la  ville  de  Fraga,  dans 
le  royaume  d'Aragon ,  prit  l'ha* 
bit  de  l'Ordre  de  Saint-Domini- 
que dans  le  couvent  de  Valence, 
le  *20  ,  décembre  i3o2,  et  fut 
nommé  évêque  par  le  chapitre 
de  Valence.  Il  mourut  à  Tarra- 
gone,  le  i3  novembre  i3i2.  Il 
possédait  bien  La  jurispruden- 
ce. 

6.  Raimond  Gaston,  natif  de 
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Milla ,  dans  la  Catalogue  ,  cha- 
noine de  Valence,  fut  élu  évê- 
que parle  chapitre,  le  i5  dé- 
cembre i3i2,et  mourut  le  19 
juin  i348. 

7.  Hugues  Fénollet,  de  la  très- 
illustre  maison  des  vicomtes  de 
Canet  et  Illa,  devint  évêque  de 
Valence,  le  19  juillet  i348  , 
et  mourut  le  25  juin  i358. 

8.  Vidal  de  Blanes,  abbé  de 
Saint-Félix ,  de  la  ville  de  Gi- 
rone sa  patrie,  mourut  le  21  fé- 
vrier  1369. 

9.  Jacques  d'Aragon ,  fils  du 
comte  de  Pradas,  et  petit-fils 
du  roi  Jacques  11 ,  d'abord  évê- 
que de  Tortose,  et  transféré  à 
Valence,  le  i3  juin  1369.  Clé- 
ment vu  le  fit  cardinal  en  i388, 
et  évêque  de  Sabine.  Il  mourut 
à  Valence  le  3o  mars  1396. 

10.  Hugues  de  Lupia  et  Ba- 
gues, ambassadeur  de  la  princi- 
pauté de  Catalogne ,  auprès  du 
roi  de  Sicile ,  et  éyêqite  de  Tor- 
tose, fut  nommé  évêque  de  Va- 
lence par  l'anti-pape  Benoît  xm. 
Il  mourut  à  Valence  le  ier  avril 
1427. 

1 1 .  Alphonse  de  fiorgia ,  na- 
quit dans  la  tour  de  Canals  , 
près  de  la  ville  de  Saint-Philip- 
pe ,  le  6  mars  1378.  H  fut  doc- 
teur en  droit  civil  et  canon  dans 
l'université  de  Lérida,  et  cha- 
noine de  cette  église  et  de  Bar- 
celone ,  conseiller  du  roi  D.  Al- 
phonse v,  et  nommé  évêque  de 
Valence,  le  19  août  i429*  Le 
pape  Eugène  iv  le  fit  cardinal, 
le  12  juillet  1 444*  H  devint-pape 
sous  le  nom  4e  Callixte  111. 

12.  Rodrigue  de  Borgia  ,  na- 
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lippe ,  le  Ier  janvier  i43i .  11  fut 
docteur  en  droit  civil  et  canon 
de  l'université  de  Bologne  ,  car- 
dinal-évêque  de  Barcelone  de- 
puis Tan  1^3  jusqu'en  i479» 
qu'il  fut  transféré  à  Valence.  Le 
pape  Sixte  iv  l'envoya  en  Espa- 
gne en  qualité  de  légat  à  latere; 
et  à  son  instance ,  Innocent  vin 
érigea  cette  église  eu  archevê- 
ché- Il  devint  pape  sous  le  nom 
d'Alexandre  vi. 

13.  César  Borgia,  delà  mai- 
son d'Alexandre  vi,  qui  le  nom- 
ma à  l'archevêché  de  Valence  , 
le  3i  août  1492  9  u'ayant  alors 
que  dix-sept  aus.  Il  eut  aussi 
l'administration  des  évêchés  de 
Pampelune ,  Nantes  et  Elne. 
Le  pape  le  créa  cardinal ,  le  6 
mars  i493. 

14.  Jean  Borgia  et  Lanzol  , 
natif  de  Valence  ,  d'abord  pro- 
tonotaire apostolique  ,  et  évê- 
que  de  Melpbi ,  fut  nommé  à 
l'archevêché  de  Valence  par  son 
oncle  Alexandre  vi ,  et  créé  car- 
dinal-diacre, le  9  août  1499.  H 
fut  aussi  légat  apostolique  et 
archevêque  de  Gapoue.  11  mou- 
rut, le  22  juin  i5oo. 

15.  Pierre -Louis  Borgia  et 
.  Lanzol ,  natif  de  Valence,  pro- 

touotaire  apostolique  ,  fut  créé 
cardinal-diacre  par  son  oncle 
Alexandre  vi ,  le  20  mars  i5oo, 
et  archevêque  de  Valence,  le  29 
juillet  de  la  même  année.  Il  fut 
aussi  archevêque  de  Mont-Réal, 
archi  prêtre  de  Sainte -Marie- 
Majeure  ,  grand-pénitencier  de 
Rome,  et  abbé  cummendataire 
de  Saiut-Simplicieu  de  Milan.  Il 
quit  dans  la  ville  de  Saint-Phi- 
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mourut  à  Naples  ,  le  5  octobre 
1 5 1 1 . 

16.  Alphonse  d'Aragon  ,  fils 
du  roi  D.  Ferdinand-le-Catholi- 
que  ,  d  abord  nommé  â  l'arche- 
vêché de  Sarragosse  sa  patrie  ,  et 
ensuite  administrateur  perpé- 
tuel de  Valence,  par  Jules  11, 
le  23  janvier  1612.  Il  gouverna, 
en  qualité  de  vice-roi,  la  prin- 
cipauté de  Catalogne  ,  et  mou- 
rut le  22  février  1 520 

17.  Érardus  de  la  Marca,  car- 
dinal, évêque  et  prince  de  Liège, 
fut  nommé  à  l'archevêché  de 
Valence  par  le  pape  Léon  x  ,  le 
28  mars  1520  ,  et  mourut  à 
Liège  ,  le  27  février  i538. 

18.  Georges  d'Autriche,  natif 
de  la  ville  de  Gand  en  Flandre , 
fils  de  l'empereur  Maximilien  , 
fut  nommé  par  le  pape  Paul  m , 
à  l'archevêché  de  Valence ,  le  27 
mars  i538 ,  et  le  gouverna  jus- 
qu'en i544»  <lu'il  ful  transféré 
à  Liège. 

19.  Saint  Thomas  de  Ville- 
neuve, nommé  par  l'empereur 
Charles-Quint ,  le  5  août  i544« 
{Voyez  saint  Thomas  de  Ville- 
neuve.) 

20.  François  de  Navarre, issu 
de  cette  maison  royale  ,  fut 
nommé  d'abord  aux  évêchés  de 
Ciudad-Hodrigo  et  Badajoz  par 
l'empereur  Charles  v.  Il  était  au 
concile  de  Trente,  quand  Phi- 
lippe 11 ,  roi  d'Espagne ,  le  nom- 
ma à  l'archevêché  de  Valeuce. 
Paul  îv  lui  expédia  ses  bulles  le 
4  mai  i556.  Il  gouverna  son 
église  avec  beaucoup  de  sagesse  , 
et  mourut  regretté  de  tout  son 
diocèse,  le  16  avril  i563. 
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21 .  Acisclus  Moya  et  Contre» 
ras  ,  natif  du  village  de  Pedro* 
clie ,  dans  l'évêché  de  Cordoue , 
d'abord  évêque  deVique,  dans  la 
principauté  de  Catalogne.  Il  se 
trouva  en  cette  qualité  au  con- 
cile de  Trente ,  où  il  fut  nommé 
à  l'archevêché  de  Valence  ,  par 
le  roi  Philippe  n  ,  le  27  février 
1 564.  Étant  arrivé  à  Barcelone, 
il  alla  visiter  le  monastère  de 
Mont-Serra  ,  et  y  mourut  pen- 
dant que  son  neveu  allait  pren- 
dre possession  de  son  église  pour 
lui. 

22.  Martin  Pérez  d'Ayala ,  né 
d'une  noble  et  illustre  maison 
dans  le  village  de  Segura,  en 
1 5o4  ,  fut  d'abord  nommé  à 
l'évêché  de  Murcie ,  dont  il  ne 
prit  pas  possession ,  et  ensuite 
à  l'évêché  de  Guadix ,  le  5  avril 
i5'i8.  Il  assista  au  concile  de 
Trente,  et  à  son  retour  il  fut 
nommé  évèque  de  Ségovie ,  puis 
archevêque  de  Valence  ,  le  6 
septembre  i564>  H  mourut  à 
Valence,  le  5  août  i566.  (Nicolas 
Antoi  ne  ,  Diblioth.  /iov.  ffisp. 
tom.  2,  pag.  87.) 

23.  Ferdinand  de  Loacès  ,  né 
dans  la  viUe  d'Origuela ,  fut  d'a- 
bord évêque  d'Elne  ,  Lérida  f 
Tortose  ,  et  archevêque  de  Tar- 
ragone.  Philippe  11 ,  roi  d'Espa- 
gne, le  nomma  patriarche  d'An- 
tioche,  etarchevêquede  Valence, 
et  Pie  v  confirma  la  nomination 
royale ,  le  3  mai  1 567.  Ce  prélat, 
grand  bienfaiteur  de  l'Ordre  de 
Saint -Dominique,  fit  bâtir  un 
t  vos  -  m  ?^nifl  f  jue  collège  da  ns  la 
ville  d*Origuela ,  qui  a  les  pri- 
vilèges d'université,  et  le  donna 
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aux  Dominicains.  Il  mourut  à 
Valence,  le  29  février  t568  ,  et 
fut  inhumé  à  Origuela.  (Nicolas 
Antoine  ,  tom.  1 ,  pag.  288.) 

24.  Jean  de  Rivera  ,  l'un  des 
plus  grands  prélats  de  son  siècle, 
naquit  à  Séville  dans  le  mois  de 
mars  i532,  de  l'illustre  maison 
des  marquis  de  Tarrifa  et  des 
ducs  d'Alcnla.  fl  fut  d'abord 
nommé  à  l'évêché  de  Badajoz. 
Philippe  a  le  nomma  ensuite 
patriarche  dWntioche  et  arche- 
vêque de  Valence;  ce  qui  fut 
confirmé  par  saint  Pie  v ,  le  3 
décembre  i568.  Il  gouverna  le 
royaume  de  Valence  en  qualité 
de  vice- roi  ;  et  ayant  fondé  le 
magnifique  collège  de  Corpus 
Christi,  en  l'honneur  du  Saint- 
Sacrement,  et  le  couvent  des 
capucins  dans  le  faubourg  de 
Valence,  il  mourut  en  odeur  de 
sainteté,  le  6  janvier  1611. 

25.  Pierre  de  Castro ,  natif  du 
village  d'Ampudia,  d'abord  évê- 
que de  Lugo  et  de  Ségovie,  fut 
transféré  à  Valence  par  le  roi 
Philippe  111 ,  mais  il  mourut  à 
Ségovie  sans  avoir  pris  posses- 
sion ,  le  28  octobre  161 1 ,  âgé  de 
soixante-dix  ans. 

26.  Frère  Isidore  de  Aliaga  , 
de  l'Ordre  de  Saint-Dominique 
du  couvent  de  Sarragosse  ,  en- 
seigna à  la  Minerve  à  Rome ,  et 
fut  provincial  de  la  province 
d'Aragon.  Il  posséda  successive- 
ment les  évêchés  d'Albarasin  et 
de  Tortose ,  d'où  il  fut  transféré 
à  Valence ,  le  27  mars  1612.  Il 
gouverna  dignement  ces  diffé- 
rentes églises ,  et  mourut  âgé  de 
quatre-vingts  ans ,  le  2  janvier 
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1648.  On  l'enterra  dans  la  cha- 
pelle de  Saint-Louis-Bertrand. 

27.  Frère  Pierre  Urbina ,  de 
l'Ordre  de  Saint-François  ,  na- 
quit à  Beranti villa  dans  la  pro- 
vince d'Alaba  en  Caotabrie.  Il 
eut  d'abord  les  évêchés  de  Coria 
et  de  Plaisance  ,  et  fut  transféré 
à  Valence.  11  fut  aussi  vice-roi 
de  Valence  ,  et  passa  à  Sé ville , 
où  il  mourut  le  6  février  i665. 

28.  Martin  Lopez  de  Honti- 
veros ,  natif  de  la  ville  de  Sala- 
manque ,  docteur  et  professeur 
de  cette  université ,  d'abord 
évêque  d'Angelopolis,  et  ensuite 
de  Calaborre  ,  le  18  juin  1667  , 
fut  transféré  à  Valence  ,  le  3o 
septembre  de  la  même  année  , 
et  mourut  dans  cette  ville  ,  le  5 
septembre  1666  ,  et  fut  inhumé 
dans  le  couvent  des  religieuses 
récolettes ,  qu'il  avait  fondé 
pour  de  pauvres  demoiselles. 

29.  Ambroise  Ignace  Spinola, 
de  la  maison  de  Leganes ,  inqui- 
siteur de  Tolède  et  évéque  d'O- 
viedo  ,  fut  transféré  à  Valence, 
le  7  mars  1667  ,  et  prit  posses- 
sion le  2.3  juin  de  la  même  an- 
née. Il  passa  encore  à  l'archevê- 
ché de  Compostelle ,  et  a  celui 
de  Séville. 

30.  Louis  -  Alphonse  de  los 
Cameros,  inquisiteur  de  Sicile  , 
et  juge  de  ce  royaume ,  fut  nom- 
mé évêque  d'Oviedo  ,  de  Pati , 
archevêque  de  Mont-Réal  en 
Sicile,  d'où  il  passa  à  Valence, 
le  i4  mai  1668.  11  mourut  le 
26  juillet  1676. 

31.  Frère  Jean -Thomas  de 
Rocaberti ,  de  l'Ordre  de  Saint- 
Dominique  ,  naquit  dans  le  vil- 
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1  âge  de  Peralada,  le  4  mars  1627 
de  l'illustre  maison  des  vicomtes 
de  Rocaberti  et  des  comtes  de 
Peralada.  Il  devint  général  de 
•on  ordre ,  et  fut  nommé  à  l'ar- 
chevêché de  Valence  par  le  roi 
Charles  11 ,  le  i5  août  1676 ,  et 
ensuite  vice-roi  de  la  même 
province  ,  et  inquisiteur  géné- 
ral d'Espagne.  Il  mourut  à  Ma- 
drid ,  le  1 3  juin  1699.  (  Vojrez 
Rocaberti.) 

32.  Frère  Antoine  Folch  de 
Cardena  ,  de  l'Ordre  de  Saint- 
François  ,  était  fils  du  graud 
amiral  d'Aragon.  Il  naquit  à 
Valence  ,  le  9  novembre  1657  » 
prit  possession  de  cet  archevê- 
ché ,  le  3  juin  1700 ,  et  mourut 
à  Vienne ,  étant  président  du 
conseil  d'Italie  ,  le  2 1  juillet 

33.  André  de  Orbe  et  Larrea- 
tegui ,  natif  de  la  ville  de  Ver- 
gare  ,  dans  la  province  de  Gui- 
puzcoa ,  inquisiteur  de  Séville 
et  de  Cuença ,  d'abord  évêque 
de  Barcelone,  prit  possession 
de  l'archevêché  de  Valence,  le 
i3juin  1726.  Le  roi  d'Espagne 
le  nomma  ensuite  gouverneur 
de  Castille ,  et  inquisiteur  géné- 
ral d'Espagne.  11  quitta  son  siège 
le  27  janvier  1738,  et  mourut  à 
Madrid  le  4  août  17^0. 

3{.  André  Majorai ,  natif  du 
village  de  Monarillos,  dansl'é- 
vêché  de  Zamora ,  docteur  de 
l'université  d'Alcala  et  du  col- 
lège majeur,  d'abord  évéque  de 
Zenta,  fut  transféré  à  cette 
église  de  Valence  ,  et  prit  pos- 
session ,  le  3i  mars  1738.  Il 
gouverna  son  église  avec  une 
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grande  piété.  (  Mémoire  tiré 
des  meilleurs  auteurs  d'Espa- 
gne ,  et  fourni  par  le  père  Vin- 
cent Valaguer  ,  prieur  du  cou- 
vent des  Dominicains  de  Va- 
lence.  ) 

Conciles  de  Valence  en 
Espagne. 

Le  premier  fut  tenu  en  524  » 
sous  le  règne  du  roi  Théodoric. 
Six  évêques  y  assistèrent ,  et  y 
firent  six  canons. 

Le  premier  ordonne  qu'a- 
vant qu'on  apporte  les  obla- 
tions ,  et  que  l'on  renvoie  les 
catéchumènes ,  on  lira  l'évan- 
gile après  les  leçons ,  afin  que 
les  catéchumènes ,  les  péniteos , 
et  même  les  païens ,  puissent 
entendre  les  préceptes  de  Jé- 
sus-Christ et  la  prédication  de 
l'évêquc. 

Les  second  et  troisième  re- 
nouvellent le  canon  du  concile 
de  Riez ,  touchant  la  conserva- 
tion des  biens  délaissés  par  l'é- 
vêque. 

Le  quatrième  exhorte  les  évê- 
ques à  venir  assister  leurs  con-p 
frères  malades,aûn  de  les  avertir 
de  mettre  ordre  à  leurs  affaires 
domestiques ,  de  tâcher  de  les 
disposer  à  la  mort»  et  d'assister 
à  leurs  funérailles  ;  que  s'il  ar- 
rive qu'un  évêque  meure  subi- 
tement, sans  qu'il  y  ait  un  au- 
tre évéque  présent  à  sa  mort , 
il  veut  qu'on  ensevelisse  son 
corps  ,  et  qu'on  le  garde  jusqu'à 
ce  qu'un  évêque  puisse  venir 
pour  faire  ses  obsèques  dans 
toute  h  solennité  requisr. 

Le  cinquième  porte  qu'on 
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prive  de  la  communion  les  clerc» 
vagabonds,  qui  désobéissent  à 
leur  évêque  ,  quittent  le  minis- 
tère de  l'église  à  laquelle  ils  sont 
attachés. 

Le  sixième  défend  d'ordon- 
ner te  tlerc  d'un  autre  évêque  , 
ni  même  d'ordonner  personne  , 
qu'il  ne  promette  de  résider 
dans  le  diocèse.  (Reg.  n.  Lab. 
4.  Hard.  2.) 

Le  second  concile  fut  tenu  en 
546 ,  sur  la  discipline.  (  Aguir- 
re  2.) 

Le  troisième  ,  en  1 3*4o  ,  sur  la 
discipline.  (Marthère,  Thesauri, 
tom.  4  ) 

VALENCE,  Valentia,  abbaye 
de  l'Ordre  de  Cîteaux,  fille  de 
Clairvaux  dans  le  Poitou  ,  au 
diocèse  de  Poitiers.  Elle  était 
sous  l'invocation  de  Notre-Dame, 
et  fut  fondée  l'an  i23o,  par 
Hugues  de  Lusignan  ,  comte  de 
la  Marche  et  d'Angoulêuie.  Il 
paraît  par  quelques  vestiges  que 
c'était  autrefois  une  magnifique 
maison.  (Gallia  christ. ,  t.  ?..) 

VALENS  ,  martyr  de  Césarée, 
en  Palestine  ,  et  compagnon  de 
saint  Pamphyle.  (  Vojez  Pam- 
phylf.  ) 

VALENS ( Pierre),  professeur 
royal,  à  Paris,  naquit  àGronin- 
gue,  dans  la  ,  Frise  ,  en  i56i. 
Après  avoir  fait  ses  études  dans 
sa  patrie,  il  vint  à  Paris  vers  l'.**u 
i588,  où  il  régenta  en  diffère  os 
collèges  de  l'université  de  cette 
ville,  et  y  mourut  professeur 
royal  en  164 1.  On  a  de  lui  :  \°.De 
munere  officioque  prœceptontm 
ac  discpulorii/n ,  deque  discendi 
viâ  ac  raiione,  Oratio  ;  à  Paris 
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1602,  in-8°.  à°.  Telèmachus , 
sivè  de  profectu  in  virtule  et  sa- 
pientiâ;  à  Paris  ,  1609,  i«-8°. 
3°.  Actio  in  B.  Jacobum  mino- 
rent, fratrem  Domini ,  quod  po- 
pulum  hierosoUmitanum  concio- 
nibus  .suis  perverterit ,  ejusque 
defensio  apud  pontifices  :  unà 
ctmi  encomiis ejusdem  et  B.  Phi- 
hppi;  à  Paris,  1 6 1  o,  in-8°.  4°«  Le 
Mercure  des  Arts  et  des  Sciences, 
avec  un  brief  discours  de  la  di- 
gnité royale,  et  petit  recueil  de  ses 
noms  plus  exquis;  à  Paris,  161 5, 
in-8°.  5°.  V iri  darissimi  Theo- 
dori  Marcilii ,  professons  eh" 
quentiœ  regii,  elogium  ;  à  Paris, 
1629,  in-8".  6°.  Universœ  Fran- 
cité ad  Stephanum  Haligreum, 
canceilarium  Gratulalio;  à  Pa  r  is, 
iÔ25,in-8°.  70.  VotumDeoopt. 
max.  pro  snlule  régis  Ludo.- 
vici  xui  ;  à  Paris,  1627,  iu-8°. 
8°.  Elogia  œterna memorice  Lu- 
dovici  xi  il ,  ob  captant  Rupel- 
lam,  etc.;  k  Paris,  1629,  in-8°. 
90.  De  rege  ac  regno  Oratio;  k 
Paris,  i63i,  in-4°.  io°.  De  ho- 
n/ine  lapso  ac  restituto ,  ad  emi~ 
nentîs.  card.  ducem  pro  strenis 
Hymnus ,  in-4°»  M*.  De  nalali 
donùnico  lemmata  pro  strenis , 
et  P'erbum  caro  Jactutn  est, 
in-4°,  etc.  (Le  père  Niceron , 
dans  sesMém.,  tom.  36.) 

VALENTlA  ouBALENTIA,  et 
par  corruption  COLONIA ,  ville 
épiscopale  de  la  Phrygie  paca- 
lienne,  sous  la  métropole  de 
Laodicée,  au  diocèse  d'Asie,  a 
eu  les  évêques  suivans  ; 

1 .  Evagrius ,  prit  la  défense 
de  Nestorius  coutre  le  concile 
d'Ephèse,  et  fut  un  de  ceux  qui 
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prétendaient  que  Cjrill  e  d'A- 
.lexandrie  ne  lit  point  l'ouver- 
ture du  concile  avant  l'arrivéede 
Jean  d'Antiocbe. 

2.  Basile,  souscrivit  aux  ca- 
nons in  Trullo. 

3.  Pantaléon,  assista  et  sous- 
crivit au  septième  concile  géné- 
ral. (Or.  chr.r  tome  1,  page 
817O 

VALENT! A  (Grégoire  de), 
Jésuite  espagnol,  natif  de  Me- 
dina-del-Campo ,  dans  la  vieille 
CastiHe,  se  rendit  fort  habile 
dans  la  théologie.  Il  l'enseigna 
avec  distinction  dansl'uni  versité 
d'Ingolstadt  ,en  Allemagne,  où 
il  fit  aussi  des  Controverses  con- 
tre les  protestans.  Le  pape  Clé- 
ment via  le  fit  venir  à  Rome. 
Ses  études  et  ses  travaux  lui 
a ya  n  t  ca usé  u ne  g ra  nde  la ngue ur , 
il  fut  envoyé  à  Naples,  et  il  y 
mourut  le  25  avril  1 6o3 ,  âgé  de 
cinquante-quatre  ans.  Ses  ou- 
vrages, qui  consistent  en  un  vo- 
lumede  Controverses,  et  en  qua- 
tre volumes  deCoimnentairessur 
la  Somme  de  saint  Thomas,  ont 
été  imprimés  en  cinq  volumes 
in-fol.,à  Lyon,  en  1591.  (Ale- 
gambe ,  Biblioth.  scrip.  soc.  Jes. 
Nicolas-Antonio,  Biblioth.  hisp. 
Le  Mire,  descrip.  sœc.  16.  ) 

VALENTIN ,  prêtre  du  clergé 
romain,  et  martyr,  fut  enchaîné, 
fustigé,  et  enfin  décapité  sur  le 
chemin  de  Flaminius,  pour  la 
foi  de  Jésus-Christ ,  l'an  3o6. 
On  fait  sa  fête  le  i4de  février. 
(  Bolland.  Baillet,  tom.  1 , 14  fé- 
vrier. ) 

VALENTIN,  pape,  Romain  de 
naissance,  succéda  à  Eugène  n, 
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le  premier  septembre  827,  gou- 
verna quarante  jours  seulement, 
et  mourut  le  10  octobre  827. 
Grégoire  iv  lui  succéda.  (  Ba- 
ron !  us,  in  annal.  ) 

VALENTINE,  vierge  et  mar- 
tyre en  Palestine,  fut  brûlée  vive 
avec  sainte  Thée ,  par  Tordre  de 
Firuiilren,  gouverneur  de  Pales- 
tine, l'an  3o8.  Les  Grecs  hono- 
rent leur  mémoire  le  18  de  juil- 
let, et  les  Latins  le  25  du  même 
mois.  (  Baillet ,  tom.  a ,  2$ 
juillet.) 

VALENTINE,  vierge  et  mar- 
tyre ,  compagne  de  saint  Sylvain, 
évêque  de  Gaze.  (  Voyez  Syl- 
va irr.  ) 

VALENTIN1ANOPOLI ,  ville 
épiscopale  de  la  province  et  au 
diocèse  d'Asie,  sous  la  métro- 
pole d'Ephèse,  nommée  aussi 
Ouliocome ,  Aurelicome  et  Àu- 
reliopoli.  Nous  en  connaissons 
deux  évêques  : 

1 .  Eusèbe ,  contemporain  de 
saint  Jean-Chrysostôme,  siégeait 
en  400. 

2.  Thomas,  assista  au  premier 
concile  d'Ephèse,  et  ensuite  au 
concile  de  Constantinople ,  où 
Eutychès  fut  convaincu  d'here- 
sie,  sous  Flavien.  (Or.  chr., 
tom.  1 ,  pag.  712.) 

VALENTINIENS,  hérétiques 
ainsi  nommés  de  Valentin  leur 
chef,  qui  parut  vers  Tan  de  Jé- 
sus-Christ i34>  On  croit  qu'il 
était  d'Egypte ,  et  il  s'appliqua 
d'abord  à  y  prêcher  la  foi  ;  ce 
qu'il  fit  à  Rome  même.  Mais 
voyant  qu'on  lui  avait  préféré 
un  martyr  pour  l'épiscopat,  que 
son  esprit  cl  son  éloquence  lui 
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avaient  fait  espérer,  de  dépit  il 
se  mit  à  combattre  la  doctrine 
de  l'Eglise.  Ce  fut  dans  l'île  de 
Chypre  qu'il  commença  à  dog- 
matiser. L'étude  qu'il  avait  faite 
des  livres  des  Grecs,  et  particu- 
lièrement de  la  Philosophie  de 
Platon,  jointe  à  ce  qu'il  puisa 
dans  la  Théologie  d'Hésiode  et 
dans  l'évangile  de  saint  Jean ,  le 
seul  qu'il  recevait,  lui  fournit  de 
quoi  bâtir  un  nouveau  système 
de  religion  ,  qui  consistait  dans 
une  généalogie  fabuleuse  de  plu- 
sieurs Éons  ou  Éones,  mâles  ou 
femelles,  dont  il  composait  la 
divinité,  qu'il  appelait  Pleroma 
ou  Plénitude.  Le  premier  de  ces 
Êons,  et  le  plus  parfait,  était  un 
être  invisible ,  éternel ,  non  en- 
gendré, incompréhensible,  qu'il 
nommait  plus  communément 
rythosi  c'est-à-dire,  profon- 
deur. Il  lui  donnait  pour  femme 
Ennoio ,  ou  la  pensée ,  qu'  A  ap- 
pelait encore  charis,  grâce ,  et 
sigé,  silence.  11  admettait  jus- 
qu'à trentecouples  d'Eons,  aux- 
quels il  bornait  toute  la  pléni- 
tude de  la  divinité.  Il  ajoutait 
que  touslesÉons  avaient  contri- 
bué à  la  production  du  Soter  on 
Sauveur,  qui  n'avait  fait  que 
passer  dans  les  entrailles  de  la 
vierge,  commepar  un  canal,  sans 
y  avoir  sa  chair.  Outre  ces  rêve- 
ries et  beaucoup  d'autres  sem- 
blables, les  valentiniens  distin- 
guaient trois  sortes  d'hommes, 
les  spirituels ,  les  psychiques  et 
les  matériels.  Les  premiers  ,  du 
nombre  desquelsilsse  mettaient, 
devaient  infailliblement  être 
sauvés,  quelques  crimes  qu'ils 
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passent  commettre.  Les  psychi- 
ques pouvaient  aussi  se  sauver 
par  la  foi  simple  et  par  les  bon- 
nes œuvres  ;  mais  pour  les 
matériels,  ils  ne  devaient  pas 
espérer  de  salut.  Ils  niaient  en 
général  la  résurrection  des  corps; 
et  la  fin  du  monde  devait  arri- 
ver, disaient-ils,  lorsque  tous 
les  hommes  spirituels  seraient 
formés  ou  perfectionnés  par 
gnose  ou  vraie  science.  Alors  la 
semence  spirituelle  ayantreçu  sa 
perfection  ,  Hachamoth  leur 
mère,  passera  de  la  région 
moyenne  dans  le  Pleroma ,  et 
sera  mariée  au  Sauveur,  formé 
de  tous  les  Éons.  Les  hommes 
spirituels ,  dépouillés  de  leurs 
âmes ,  et  devenus  purs  esprits , 
entreront  aussi  dans  le  Pleroma, 
et  seront  les  épouses  des  anges 
qui  environnent  le  Sauveur. 
L'auteur  du  monde  passera  à  la 
région  moyenne ,  où  était  sa 
mère  ,  et  sera  suivi  des  âmes  des 
justes  :  mais  rien  d'animal  n'en- 
trera dans  le  Pleroma.  Alors 
te  feu  qui  est  dans  le  monde 
paraîtra,  s'allumera,  consu- 
mera toute  la  matière,  et  se 
consumera  avec  elle  jusqu'à  s'a- 
néantir. 

Les  mœurs  des  valentiniens 
étaient  très-corrompues.  Outre 
les  maximes  des  premiers  nico- 
laïtes ,  ils  avaient  de  beaucoup 
enchéri  sur  celles  des  gnosti- 
ques ,  au  sujet  des  plaisirs  de  la 
volupté  charnelle  ,  disant  qu'il 
fallait  rendre  à  la  chair  ce  que 
la  chair  désire  ,  tout  comme  à 
l'esprit  ce  que  l'esprit  peut  sou- 
haiter. C'est  de  la  que  les  valen- 
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tiniens  ont  été  souvent  confon- 
dus avec  les  gnostiques.  Saint 
Irénée  s'est  fait  comme  une 
étude  particulière  de  combattre 
Valentin  ,  article  par  article , 
et  d'en  rapporter  toutes  les 
erreurs  de  même  que  les  maxi- 
mes que  la  modestie  ne  per- 
met pas  de  retracer  ici.  Cet 
hérésiarque  ,  qui  se  regardait 
comme  un  prophète  et  un  phi- 
losophe des  plus  savans  ,  avait 
composé  plusieurs  ouvrages  , 
entre  autres  un  Évangile|,  des 
Psaumes  et  des  Homélies,  qui 
ne  se  trouvent  plus.  Ses  disci- 
ples firent  quelques  ebange- 
meos  dans  son  système  sur  les 
Éons.  Quelques  -  uns  rejetaient 
te  baptême  et  toutes  les  céré- 
monies extérieures;  d'autres  le 
donnaient  d'une  manière  ex- 
traordinaire et  profane.  (Saint 
Irénée,  dehœres.  lib.  1,  cap.  1 
et  seq.  Tertullien ,  lib.  cont, 
Valent:  Saint  Epiphanc  ,  hœr. 
3i .  Théodoret ,  lib.  ï,  hœres. 
fab.  Ettstfbe  ,  à  l'an  1^6.  Baro- 
nius.  (Doin  Ceillier ,  Hist.  des 
Aut.  sacr.  et  eccl. ,  tom.  2,  pag. 
i38  et  suiv.  Le  père  Pinchi- 
nat ,  Dictionnaire ,  an  mot  Va- 
lentin. ) 

VALÈRE,  martyr  au  diocèse 
de  Soissons  ,  et  compagnon  de 
saint  Rufin.  (Voyez  Rufix.) 

VALÉRIEN  ,  martyr  et  com- 
pagnon de  saint  Tiburce.  (V oj. 

TlBURCE.) 

VALÉRIEN,  martyr  à  Tour- 
nus  en  Bourgogne  ,  et  compa- 
gnon de  saint  Marcel ,  martyr 
a  Châlons-sur-  Saône.  (  Voyez 
Marcel.) 
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VALÉR1EN  (Saint) ,  évêque 
d'Aquilée,  sous  les  empereurs 
Valentiuien  ier,Gratien  et  Théo- 
dose ,  fit  refleurir  la  piété  et  la 
foi  dans  son  église  ,  qui  avait 
été  infectée  de  l'hérésie  arienne 
sous  l'épiscopat  de  Fortunatien 
son  prédécesseur.  Il  attira  aussi 
auprès  de  lui  un  si  grand  nom- 
bre d'hommes  sa  vans  et  ver- 
tueux ,  que  le  clergé  d'Aquilée 
devint  de  son  temps  l'un  des 
plus  illustres  de  toute  l'Église. 
H  présida  au  concile  d'Aquilée 
de  l'an  38i,  et  assista  à  celui  de 
Rome  de  l'an  382.  On  croit  qu'il 
mourut  vers  l'an  389.  Le  mar- 
tyrologe romain  moderne  mar- 
que sa  fête  au  27  de  novembre. 
(Saint  Jérôme,  dans  sa  Chroni- 
que. Baillet,  tora.  3,  27  no- 
vembre.) 

VALÉR1EN,  évêque  d'Habe 
ou  Abbenze  en  Afrique ,  et  mar- 
tyr sous  les  vandales,  fut  chassé 
de  sa  ville  pour  avoir,refusé  de 
livrer  les  choses  saintes^u^-bar- 
bares,  avec  défense  >  qui  que 
ce  soit  de  le  recevoir  en  sa  mai- 
son. 11  mourut  ainsi  abandonné 
de  tout  le  monde,  et  l'Église 
l'honore  le  i5  de  décembre 
comme  un  défenseur  de  la  foi 
contre  les  ariens ,  dont  les  van- 
dales suivaient  la  secte.  (Saint 
Victor  de  Vite  ,  dans  son  His- 
toire de  la  persécution  des  van- 
dales, en  Afrique  ,  liv.  1.) 

VALÉRIEN,  évêque  de  Cé- 
mêle,  aujourd'hui  Cimiez,  ville 
autrefois  épiscopale ,  sous  la 
métropole  d'Embrun,  mais  dout 
le  siège  fut  réuni  à  celui  de  Nice 
en  Provence  par, le  pape  saint 
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Léon  ,  vivait  dans  le  cinquième 
siècle,  et  était  homme  de  grande 
naissance.  On  croit  qu'il  était 
évêque  de  Cémèle  dès  l'an  43g, 
et  qu'il  l'était  encore  en  455, 
deux  ans  au  plus  avant  la  sup- 
pression de  cet  évêché.  Il  assista 
au  concile  de  Riez ,  en  439.  Il 
est  aussi  nommé  parmi  les  évê- 
ques  de  la  province  d'Arles  ,  à 
qui  saint  Léon  écrivit  en  45o , 
et  parmi  ceux  qui ,  en  45 1  ,  ap- 
prouvèrent la  lettre  de  ce  pape 
à  Flavien.  Ayant  été  élu  abbé 
d'un  monastère  en  son  absence , 
et  ne  pouvant  s'y  rendre  aussi- 
tôt après  son  élection ,  il  écrivit 
aux  religieux  une  exhortation 
générale  à  la  piété ,  tirée  des 
épîtres  de  saint  Paul  et  de  celles 
de  saint  Jacques.  On  a  de  plus 
vingt  Discours  ou  Sermons  du 
même  auteur,  dont  le  premier, 
quia  pour  titre  ,  Du  bien  de  la 
Discipline,  a  été  souvent  impri- 
mé parmi  les  œuvres  de  saint 
Augustin.  Le  père  Sirmond  fit 
imprimer  tous  ces  Sermons,  à 
Paris,  chez  Nivelle,  en  1612, 
in  -  12.  Ils  furent  imprimés 
à  Lyon  ,  en  i633  ,  par  le 
père  Théophile  Raynaud  ,  avec 
un  Discours  apologétique  ,  où 
ce  père  entreprend  de  justifier 
Valérien  de  Terreur  des  semi- 
pélagiens,  qu'on  prétend  trouver 
dans  ses  écrits.  Nous  les  avons 
encore  dans  le  Recueil  des  ou- 
vrages du  père  Sirmond. à  Paris, 
1696,  où  ils  sont  précédés  d'une 
préface  de  cè  père,  d'une  lettre 
au  cardinal  Barberin  ,  touchant 
la  doctrine  de  Valérien  ,  et  de 
deux  réponses  aux  deux  objec» 
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tions  que  l'on  a  formées  contre 
les  vingt  Discours  de  cet  chè- 
que. Il  fait  voir  dans  la  premiè- 
re ,  que  si  dans  l'édition  de  1612 
il  lui  a  donné  le  nom  de  saint5, 
il  n'a  fait  que  suivre  en  cela  ce 
que  d'autres  avaient  fait  avant 
luien  publiant  le  Traité  du  Kien 
de  la  Discipline  ;  qu'il  est  appelé 
saint  dans  un  ancien  manuscrit 
de  l'abbaye  de  Saint  Gall;et  que 
quand  il  y  aurait  dans  ses  ou* 
vrages  quelques  endroits  favo- 
rables au  semi  -pélagianisme  > 
cette  erreur  n'ayant  point  en- 
core été  condamnée.,  on  pou- 
vait lui  donner  le  nom  de  saint , 
comme  on  l'a  donné  à  Cassien 
et  à  saint  Hilaire  d'Arles,  accusés 
l'un  et  l'autre  de  la  même  erreur. 
II  dit  dans  la  seconde  ,  que  l'on 
peut  donner  un  bon  seos  aux 
endroits  de  ses  discours,  qui 
paraissent  suspects  d'erreur , 
comme  on  le  fait  à  beaucoup 
de  passages  de  quelques  autres 
pères  tant  grecs  que  latins  , 
nommément  de  saint  Chrjsos- 
tôme.  (Dom  Ceillier,  Hist.  des 
Aut.  sacr.  et  ecclés.  ,  toiii.  i4i 
pag.  290  et  lessuiv.) 

VALERIO  ou  VALIERO  (  Au. 
gustin),  évéque  de  Vérone  ,  et 
cardinal ,  naquit  à  Venise  ,  de 
l'une  des  meilleures  familles  de 
cette  ville,  le  7  d'avril  i53i .  Il 
commença  ses  études  dans  sa 
patrie,  et  les  continua  à  Padoue, 
où  il  alla  à  l'âge  de  seize  ans.  Il 
y  étudia  les  belles-lettres»  sous 
Lazare  Bonamico ,  et  la  philo* 
sophie  sous  Bassiano  Lando  ,  et 
sous  Marc- Antoine  Genua.  Gom- 
me il  se  destinait  à  l'état  ecclés 
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sras  tique  ,  îl:  étudia  aussi'  en 
théologie  et  en  droit  canon  ,  et 
se  fît  recevoir  docteur  en  l'une 
ët  l'autre  faculté.  Revenu  à  Ve- 
nise T  il  alla  peu  après  à  Rome 
avec  les  ambassadeurs  que  le 
sénat  envoyait  au  pape  Paul  îv, 
en  1 555,  pour  le  féliciter  de  son 
exaltation  au  souverain  ponti- 
ficat. En  i558,  il  fut  fait  pro- 
fesseur de  philosophie  à  Venise, 
n'étant  pour  lors  âgé  que  de 
vingt-huit  ans  ;  et  son  oncle  Ber- 
nard Naugerio  ayant  été  élevé 
au  cardinalat v en  i56i,  il  l'alla 
trouver  à  Rome ,  où  il  demeura 
près  d'un  an.  En  1562  ,  il  suivit 
son  oncle  au  concile  de  Trente  ; 
et  quelques  mois  a  près  il  retour? 
na  à  Venise,  où  il  reprit  sa  chaire 
qu'il  garda  jusqu'en  1 565.  Il  prit 
alors  l'babit  ecclésiastique  ;  et 
son  oncle, que  le  pape  Pie  îv avait 
fait  évéque  de  ■  Vérone  ,  avant 
qu'il  allât  au  concile  de  Trente , 
se  démit  de  son- évêché  en  sa 
faveur.  Dès  que  Valerio  se  vit 
sur  le  siège  épiscopal,  il  ne  pensa 
plus  qu'à  remplir  tous  les  de- 
voirs d'un  véritable  évéque  , 
prêchant  fréquemment,  visitant 
son  peuple,  soulageant  les  pau- 
vres ,  réprimant  les  désordres , 
introduisant  le  bien  partout,  et 
donnant  à  tous  des  exemples  de 
vertu.  Au  mois  de  décembre 
t583 ,  le  pape  Grégoire  xm  le 
fit  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marc  ,  et  le  mit  à  la  tête  de  plu- 
sieurs congrégations.  Sous  le 
pontificat  de  Clément  vm  ,  il 
passa  du  titre  de  Saint-Marc  à 
l'évêché  de  Palestrine.  U  mou- 
rut à  Rome  ,  le  24  mai  1606 ,  à 
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soixante-quinze  ans,  fort  cha- 
grin de  l'interdit  que  le  pape 
Paul  v  venait  de  jeter  sur  la 
république  de  Venise.  On  a  de 
ce  savant  et  pieux  cardinal  ; 
i».  Onze  Discours  qu'il  pronon- 
ça lorsqu'il  était  professeur  à 
Venise,  et  qui  ont  été  imprimés 
avec  ces  deux  livres,  De  Rectd 
philosophandi  Ratione  ,  à  Vé* 
rone ,  1577,  in-4°,  et  à  Venise , 
i58i ,  in-4°-  Une  Lettre  sur 
le  livre  de  Jérôme  Osorio,  sur  la 
justice ,  imprimée  plusieurs  fois 
avec  le  livre  d'Osorio.  5°.  De 
Acotytkorum  discipliné ,  etc.  ;  à 
Venise ,  1 S7 1  ^  in-24  ;  à  Vérone, 
in»4°»  *t  à  ^  fiQ  de  sa  Rhétori- 
que ecclésiastique.  4°*  La  Vie  de 
Bernard  Naugério  ,  son  oncle  \ 
à  Vérone,  1002,  in-4%  et  en 
en  17 19,  in-»4°*i  a  Padoue  ,  avec 
Un  catalogue  exact  des  écrits , 
tant  imprimés  que  manuscrits  , 
d'Augustin  Valerio  ,  des  notes 
et  des  ouvrages  de  plusieurs 
autres  sa  vans.  4°.  La  Rhétorique 
ecclésiastique  ,  en  trois  livres  ; 
à  Venise,  1674,  in-8°.  Cet  ou- 
vrage, qui  est  fort  estimé  ,  a  été 
souvent  réimprimé  r  et  traduit 
du  latin  en  français  parM.  l'abbé 
Dionnart,  et  imprimé  à  Paris  , 
chez  tfyon  ,  en  1760  ,  in  -  1  as. 
5°.  Trois  Discours  quil  fit  pu- 
bliquement à  Vérone  ,  en  pré- 
sence de  son  clergé.  6°.  Episco- 
pus ,  seu  de  optimd  episcopi 
Jbrmd;  à  Milan ,  in-4°.  70.  Car- 
dinalis,  sive  de  optimd  cardi- 
naiis  formd;  à  Vérone,  i586, 
in-4%  et  1604,  in-4°.  8a.  Un 
petit  Traité  de  ce  qui  est  arrivé 
à  Vérone,  en  1575. 90.  Une  Apo- 
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logie adressée  à  son  clergé ,  pour 
lui  rendre  compte  des  raisons 
pour  lesquelles  il  n'avait  pas  en- 
core publié  de  statuts  ;  à  Vérone, 
1689,  in-4°.,  à  la  fin  des  Consti- 
tutions de  Giberti ,  évêque  de 
Vérone ,  que  Valerio  fit  impri- 
mer de  nouveau  avec  des  notes 
et  des  corrections  conformes 
aux  décrets  du  concile  de  Trente. 
io°.  Constitmion.es  ad  Dalma- 
tice  et  J s  trias  usum.  1 1°.  La  Vie 
de  saint  Charles,  imprimée  à 
Rome.  12*.  De  Cautione  adhi- 
ùendâ  in  edendis  libris  ;  à  Pa- 
doue, 1719,  in-4°-  i3°.On  Dis- 
cours sur  la  Bénédiction  des 
Agnus  Dei ,  faite  par  le  pape 
Grégoire  xrv,  en  1691 ,  imprimé 
avec  l'ouvrage  d'Onu p lire  Pau- 
vinius,  de  Baptismatas  Paseali; 
à  Rome  ,  16Ô6  ,  in-8°.  i4°-  Ad 
Sixtum  vf  Epistola  nuncupato— 
ria  sermon um  sancti  Zenonis  ; 
à  Vérone,  i58o, ,  in-4vi5«.  Il 
a  eu  quelque  part  aux  monu- 
mens  anciens  des  saints évêques 
de  Vérone ,  composés,  par  Ra- 
phaël Bagala  et  par  Jean-Bap- 
tiste Peretti  ,  et  imprimés  à 
Venise,  en  1576  ,  in-4°»  Outre 
ces  ouvrages,  qui  sont  tous  écrits 
en  latin  ,  Valerio  en  a  laissé  un 
plus  grand  nombre  encore  qui 
sont  demeurés  manuscrits.  M.  le 
cardinal  Querini,  dans  ta  préface 
de  la  Vie  de  Paul  11,  qu'il  a,  fait 
imprimer  i  Rome  >  en  1740, 
in«4°  1  en  regrette-  un,  intitulé  : 
De  Utilitate  ex  conclavi  ca~ 
piendd.  On  trouve  encore  une 
lettre  de  Valerio ,  adressée  à 
Octavien  Magius  ,  dans  Epis* 
tolœ  clarorum  Virorum  selec~ 
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tœ ,  etc. ,  édition  de  Venise  , 
i568 ,  in-8°,  feuillet  126.  Cette 
lettre  est  de  i555 ,  et  datée  de 
Padoue.  Joan.  Nicii  Erythrœi 
pinacolheca  quarta.  Eggs  ,  pur- 
I      pura  docta.  (Le  Journal  des  Sa- 
vans  de  Venise,  tora.  5.  Le  père 
1      Niceron,  dans  ses  Mémoires, 
1      tom.  5.  Gibert ,  Jugement  des 
i      Savans  sur  les  auteurs  qui  ont 
traité  de  la  rhétorique  ,  tom.  2. 
M.  le  marquis  Scipion  Maffei , 
dans  sa  Verona  IUuslrata  ,  au 
Livre  des  écrivains  de  Vérone.) 

VALERY  (Saint),,  Walaricus 
et  Gualaricus,  abbé  au  pays  de 
Vimeu  en  Picardie ,  né  en  Au- 
vergne vers  le  milieu  du  sixième 
siècle,  passa  sa  première  jeu- 
nesse à  garder  les  moutons  de 
son  père.  Ayant  appris  à  lire,  il 
fut  reçu  après  de  longues  et  ru- 
j     des  épreuves  dans  le  monastère 
d'Autumon  ou  d'Antoin.  Il  y 
devint  bientôt  le  modèle  de  ses 
,     frères  par  son  humilité ,  s»  dou- 
1     ceur,  sa  prudence  ,  sa  patience  , 
son  austérité,  son  zèle  pour 
Thonneur  de  Dieu  ,  sa  ferveur 
dans  la  prière ,  et  son  exactitude 
à  tous  les  devoirs  de  la  vie  mo- 
nastique. Il  passa  à  Auxerre, 
vers  l'an  5go ,  où  il  demeura 
quelque  temps  dans  l'abbaye  de 
Saint-Germain.  Ayant  converti 
un  homme  de  qualité  nommé 
Bobon  ,  ils  s'en  allèrent  ensem- 
ble au  monastère  de  Luxeu  ,  où 
saintColomban  quiconaut  bien- 
tôt le  mérite  de  Valéry  ,  le  mit 
au  rang  des  principaux  de  sa 
communauté.  L'an  6i4t  il  par- 
tit avec  Waldolen,  religieux  du 
même  monastère .  et  s'arrêta 
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dans  la  terre  de  Leucqnay,  à  l'em- 
bouchure de  la  Somme,  dans 
le  pays  de  Vimeu  en  Ponthieu, 
où  il  employa  quelque  temps  à 
l'instruction  des  peuples  d'alen- 
tour, et  se  renferma  ensuite  dans 
une  cellule  pour  y  vivre  en  re- 
clus. 11  y  pratiqua  une  pénitence 
très- rigoureuse  ,  ne  mangeant 
souvent  qu'une  fois  la  semaine , 
et  priant  continuellement.  11 
mourut  le  12  de  décembre  de 
l'an  622,  selon  l'opinion  qui  pa- 
raît la  plus  commune  aujour- 
d'hui. Son  corps  repose  dans 
l'abbaye  de  son  nom  ,  qui  ap- 
partient aux  Bénédictins  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur.  (Le 
père  le  Cointe,  dans  ses  Annales 
Ecciés.  de  France.  D.  Mabillon  , 
dans  les  Actes  des  saints  béné- 
dictins du  second  siècle  de  l'Or- 
dre. Bulteau  ,  dans  son  Hist. 
bénédictine.  Baillet,  tom.  3  , 

"vALM^Lnt),  Sanctus 
iVqUricw,  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoît ,  était  située  dans 
une  ville  à  qui  elle  a  donné  l'o- 
rigine et  le  nom ,  au  pays  de 
Vimeu  en  basse  Picardie ,  vers 
l'embouchure  de  la  Somme  ,  au 
diocèse  d'Amiens.  Le  lieu  où 
l'abbaye  a  été  fondée  s'appelait 
anciennement  Leuconay.  Le  roi 
]  Iota  ire  u  le  donna  en  61 4  à 
Waldolen  et  à  Valeri  ,  deux 
religieux  venus  de  Luxeu  qui  y 
bâtirent  d'abord  une  chapelle 
et  des  cellules.  Saint  Valéry 
mourut  dans  la  sienne,  l'an  622. 
Son  corps  fut  enterré  au  haut 
d'une  montagne ,  sous  un  arbre 
entouré  de  buissons ,  où  il  avait 
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coutume  d'aller  prier.  Saint 
Blitmond  ,  qui  avait  été  son 
disciple,  arec  la  permission  et 
le  secours  du  roi  Clotaire  et 
de  Bochard;  évêque  d'Amiens  , 
bitit  près  de  là ,  en  627  ,  le 
monastère  dans  l'église  duquel 
il  fit  transporter  le  corps  du 
saint.  Ce  monastère  fut  habité 

»  * 

par  des  moines  jusqu'en  859, 
qu'ayant  été  ravagé  par  les 
Normands ,  on  y  mit  des  clercs 
séculiers  ou  des  chanoines;  mais 
ils  en  furent  ôtés  vers  la  fin  dit 
siècle  suivant  par  HuguesCapet, 
et  on  y  établit  des  religieux 
qu'on  fit  venir  de  Saint-Lucien 
de  Beau  vais.  L'abbaye  de  Saint- 
Valéry  fut  encore  ruinée  par  les 
Anglais,  en  1088,  i36oet  1422; 
par  les  Bourguignons ,  en  1^33 , 
et  par  les  calvinistes ,'  én  1 568  et 
i5qi.  Les  commendes  furent 
aussi  très-nùisibles  à  cette  mai- 
son ,  ainsi  que  les  avoués ,  c'est1 
à-dire,certains  chevaliers  ou  sei- 
gneurs qui,  ayant  été*  choisis* 
pour  en  défendre' les  droits  et 
les  biens,  firent  tout  le  con- 
traire, et  désolèrent  le  mo  - 
nastère au  lieu  de  le  protéger. 
Après  tant  de  malheurs  que 
cette  abbaye  avait  essuyés,  elle 
eût  été  peut-être  entièrement 
détruite  ,  si  les  Bénédictins  de 
Saint-Maùr,  qui  y  furent  intro- 
duits en  1644  *  ne  l'eussent  re- 
levée Elle  ne  dépendait  d'aucun 
évêque  ,  et  jouissait  même  au- 
trefois de  la  juridiction  épis- 
copate  dans  la  ville  de  Saint-Và- 
lery  ;  mats  en  1664,  elle  en  rut 
privée  par  arrêt  du  parlement 
de  Paris  en  faveur  de  l'évêque 
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d'Àmiens,etelle  n'avaitconser?  é 
que  son  exemption  de  l'Ordi- 
naire. (Gailia  christ., [tom.  io, 
col.  1  a3 1.  Baillet,  Topographie 
des  saints,  etc.) 

VALÉSIENS,  hérétiques,  dis- 
ciples  de  Valesius ,  philosophe 
d'Arabie  ,  qui  parut  vers  Tan 
25o.  Il  était  dans  l'erreur  de 
croire  que  la  concupiscence  agis- 
sait'sur  l'homme  avec  tant  de 
violence,  qu'il  ne  pouvait  loi 
résister,  même  avec  le  secours 
delà  grâce;  et ,  sur  ce  faux  prin- 
cipe, il  enseignait  que  l'hom- 
me ne  pouvait  être  sauvé  ,  s'il 
n'était  eunuque.  De  là  ,  les  va- 
lésiens  faisaient  eunuques  de 
gré  ou  de  force ,  non-seulement 
ceux  qui  embrassaient  leur  secte, 
lùais  encore  les  étrangers  qu'ils 
rencontraient  ou  qu'ils  rece- 
vaient chez  eux  ;  et  après  cette 
opération  ,  ils  permettaient  k 
leurs  disciplés  de  manger  de 
ton  tes  sortes  dé  viandes^  ce  qu'ils 
leur  défendaient  auparavant.  Ils 
prenaient  le  nom  de  gnos tique*, 
ou  de  sagés  et'toyans,-  à  cause 
de  léur  prétendue  pureté.  G'est 
ce  qui  a  donné  occasion  de  les 
confondre  avec  les  gacfttique* 
carpocra  tiens ,  qui  avaient  prh 
le  même  nom ,  quoique  leun 
maximes  fussent  très-- impure? 
Les  valésiens  se  répandirent 
beaucoup  dans  l'Arabie;  Saiot 
Éj)iphane  est  Téerivâm  qui  le? 
combat  plus  au  long.  Il  rapporte 
toutes  leurs  raisons ,  et  répond 
à  chacune  en  particulier.  (Héré- 
sîé  58. :  Voyez  aussi  Saisit  Ac- 
GUSTfir,  hérésie  3^,  et  ch.  37  àt 
1a  Prédestination.  Baronius  ,  » 
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l'an  a3o.  Le  père  Pincbinat,  de  Limoges.  {G allia  christ.,  t.  2, 

Dictionn  ,  au  mot  Valesius.)  col,  682.)  > 

VALETTE  (M.  de  la  ).  Nous  VAL-GUI ,  à  présent  Laval 

avons  de  lui  :  Parallèle  de  ï'hé-  Concile  célébré  en  12070U120&V 

résie  des  Albigeois  et  de  celle  dans  lequel  on  fil  plusieurs  sta- 

du  calvinisme  ;  à  Paris  ,  chez  tuts  pour  la  conservation  des 

VALETTE  (Jean-Philippe),  tom.  a,  col.  791.) 
delà  congrégation  de  la  doctrine      VALLA  ou  VALLE  (Laurent) 
chrétienne,  né  à  Caraman ,  dio-  {Voy.  Laurent  Valla  ou  Valle  ) 
cèse  de  Toulouse.  Nous  avons  de      VALLADIER  (André),  naquit 
lui:  Elévations  à  Jésus  -  Christ  vers  l'an  i565,  dans  la  petite 
sur  sa  Vie  et  ses  Mystères ,  par  ville  de  Saiut-Pat  ou  Saint-Paul 
Thomas  à  Kempis,  traduites  en  d'une  famille  originaire  du  vil- 
français,  avec  une  Poésie  chré-  lagede  Valladier  dans  la  paroisse 
tienne,  in-12,  1728.  Etrennes'  de Merle-en- Forez.  Après  avoir 
de i>alomon, contenant  autant  de  fait  ses  premières  études  à  Billoo 
sentences  qu'il  y  a  de  jours  dans  en  Auvergne,  il  alla  à  Avignon, 
1  année,  en  distmues  français,  où  il  entra  chez  les  Jésuites  ,  en 
>74o.  Nouvelles  Etrennes  utiles  i586.  Il  demeura  ensuite  à  Mon- 
et  agréables  ,  contenant  un  re-  lins,  à  Dijon  et  à  Lyon  ,  où  il 
cueil  de  fables  choisies  dans  le  exerça  le  ministère  de  la  parole 
gout  de  M.  de  la  Fontaine ,  sur  II  sortit  de  la  société  au  mois  de 
de  petits  airs  et  vaudevilles  cou-  juillet  1608,  après  y  avoir  de-- 
nus  notés  à  la  fin  pour  en  faci-  meure*  vingt-trois  ans.  Le  pape 
literie  sens,  1745 }  et  autres  ou-  Paul  v,qui  lui  avait  permis  de 

"vfî  ÎWTn    ^    tr  ,  <*uilter  les  Jésuites .  h*  fit  aussi 
_VALET1E  (La),            ou  expédier  des  lettres  de  proto- 
Valhs-Lœta,  abbaye  de  l'Or-  notaire  apostolique;  mais  Val- 
dre  de  Cîteaux ,  hlle  d'Obazine ,  ladier  demeura  peu  à  Rome  de- 
dans le  Limousin  ,  sur  la  Dor-  puis  cet  éclat  ;  et  étant  revenu 
dogne,  aux  confins  des  trois  en  France ,  il  prêcha  l'avent  et 
diocèses  de  Limoges,  de  Cler-  le  carême  dans  les  meilleures 
roontetde Tulle;  elle  dépendait  chaires  de  Paris ,  dès  l'an  1609. 
de  ce  dernier,  et  était  à  six  lieues  Le  roi  Henri  iv  lui  fit  expédier 
de  la  ville  épiscopale.  Cette  ab-  des  lettres  de  retenue  de  son 
baye  l'ut  d'abord  fondée  dans  un  prédicateur  ordinaire  ,  et  on  le 
endroit  qu'on  nomme  vulgaire  -  mit  en  même  temps  sur  l'état  en 
ment  le  Prestre  ;  mais  comme  ce  qualité  d'aumônier.  Le  cardinal 
lieu  était  trop  incommode  ,  et  de  Givry,  qui  avait  connu  Val- 
qu'on  y  manquait  de  tout ,  on  ladier  A  Rome  ,  avant  été  nom- 
la  transféra  deux  ans  après ,  sa-  mé  à  l'évêché  de  Metz  ,  le  prit 
voir,  en  1 145,  à  la  Valette,  à  la  pour  son  grand- vicaire;  et  Val- 
sollicitation  de  Géraud,  évéque  ladier  se  rendit  dans  cette  ville 
25'  3o 
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dès  Van  1609 ,  puisqu'il  y  prê- 
cha une  octave  du  Saint-Sacre- 
ment  celte  même  année.Il  revint 
à  Paris  ,  en  1610,  et  il  y  fut  dé- 
signé pour  l'évêché  de  Toul  un 
peu  avant  la  mort  de  Henri  îv. 
Çn  1610,  il  fut  fait  chanoine  de 
l'église  de  Metz  ,  et  primicier  le 
premier  jour  de  l'an  1611  ,  sur 
la.  demande  que  Louis  xm  en  fit 
au  pape,  Charles  de  Senneton  , 
abbé  de  Saint-Arnould  de  Metz, 
étant  mort  le  28 juin  161  i,Val- 
ladier  fut  élu  pour  lui  succéder 
par  les  religieux  de  cette  ab« 
baye.  Il  y  eut  beaucoup  à  souf- 
frir ,  et  mourut  après  bien  des 
traverses  et  des  périls,  le  i3août 
j  638,â@é  d'environ  soixante-huit 
ans.  On  a*  de  lui  :  i°.  une  Apo- 
logie eu  latin  pour  les  Jésuites  , 
qu'Kx  postula  lion  apologétique 
pdur  la  défense  do  ces  pères,, 
contre  le  livre  intitulé  :  Calé»- 
chisme  des  Jésuites  ;  et  un  autre 
qui  avait  pour  titre  :  Ingenua 
et  V erm ,  eic.  ;  à  Lyon  ,  chez 
Cardon,  avant  l'an  1606.  20. 
Spéculum  $  optent  iœ  matrona- 
lis  ex  vild.  snnctœ  Francisco: 

■ 

romanœ ,  fundatricis  sororum 
turris  speculorum  ,  Panegyri- 
cus  ;  à  Paris  ,  1 6o4  ,  in-4»  ,  et 
eu  français,  à  Paris ,  161 1 ,  in-4°- 
3p.  Variorum  poëmatum  Liber; 
à  Pari*,  1610,  in-8».  4°.  L'O- 
raison  funèbre  de  Henri  iv,  qui 
fut  imprimée  en  1611.  5».  Pa- 
ranèse.  royale?  sur  les  cérémo- 
nies du  sacre  de  Louis  xtvr;  à 
Paris,  161 1,  itv-8*.  6*1  Êpitaphe 
panégyrique ,  ou  le  Pont  ife  chré- 
tien'sur  la  vie  ,  les  meeurs'et  fa 
mort  d'Anne  d'Bscars ,  dit» car*' 
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dinal  de  Gtvry;  à  Parts  161a  > 
in-g°.  7°.  Consuliatio  ex  parte 
MeXensium  ,  super  postulations 
ah  ipsis  canonice  célébrant  juxtà 
concordata  germanica  de  An- 
drœa  V alladerio ,  cum  parali- 
pomenis  ad  dictant  consultation 
nem  ;  à  Paris,  1612,  in -12. 
8°.  La  sainte  Philosophie  de 
l'âme ,  Semions  pour  lavent, 
etc.;  à  Paris,  161 3  t  in  -  8°. 
90.  Méténéalogie  sacrée  ,  ou 
Sermons  de  carême;  à  Paris, 
in-8",  a  volumes.  io*ï.  La  Tyran- 
nomanio  étrangère  ,  ou  Plainte 
libellée  au  roi  pour  la  conserva- 
tion des  saints  décrets,  des -con- 
cordats de  France  et  de  la  nation 
germanique,  de  l'autorité  et  ma- 
jesté du  roi;  des  droits  du  royau- 
me, et  des  saintes  libertés  de  l'É- 
glise gallicane  ;  'à  Paris,  1626 , 
in«4°«  il0»  Facton*)  ou  Prolégo- 
mènes de  la  Tyranoomanie  ,  en 
1616,  in-4*,  contre  Lazare  Selve, 
adressée  au  duc  d'ftpernon,  avec 
un  placet  au  même.  ia*.  L'an-  I 
guste  Basilique  de  Saint-Arnould  I 
de  Metz,  etc.,  contenant  les  bul- 
les ,  fondations  et  exemptions 
de  cette  abbaye,  dérendues  par 
André  Valladier:  à  Paris ,  i6i5, 
in-4°.  i3°.  Partitrones  Orato- 
rios ;  à  Paris,  1621,  in  -8*. 
r4\  Sermons  sut  les  fêtes  des 
saints;  à  Paris  ,  i6a3  et  1627, 
in-8°,  a  volumes.  i5°.  Les  sain- 
tes montagnes  et  collines  d'Or- 
vai  et  de  Clairvau*  ,  ou  la  Vie 
de  1).  Bernard  de  Montgaiflard, 
abbé  dfOfval  ;  à  Luxembourg  , 
1629  ,  in>4*'  Parallèles  et< 
célébrités'  parthéuienrfes  pour 
toutes  les  fêtes  de  la  glorieuse 
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Mère  de  Dieu;  Sermons  prêchés 
a  Parisà  Sain  t-Étienhe-des- Grès, 
durant  l'octave  de  l'assomption, 
par  André  Valladier ,  docteur  j 
à  Paris,  1626,  in-8«.  Après  l'É- 
pttre  dédicatoire  à  la  reine  ,  on 
lit  une  longue  lettre  aux  con- 
frèresde  Notre-Dame  de  Bonne- 
Délivrance  ,  eu  l'église  de  Saint-» 
Étienne  -  des  -  Grès.  17°.  Les 
Triomphes  et  Solennités  de  Jé- 
sus-Christ. Sermons  pour  tOu-t 
tes  les  fêtes  de  Notre-Seigneur; 
à  Paris,  1 627 ,  in-8°.On conservait 
dans  la  bibliothèque  de  l'abbaye 
de  Saint-Arnould  de  Metz  un  ou- 
vrage manuscrit  de  Valladier , 
intitulé  :  Ecclesicet  monarchies* 
que  Galliarum  nascentis  histo~ 
fia  y  ab  antiquitate  Avenionum 
repetiia.  (Voyez  UTyrannomathe 
Étrangère  citée  dans  cet  arti- 
cle.) On  y  trouve  un  grand  dé- 
tail dë  la  vie  de  Valladier.  [Voy. 
aussi  le  tome  18  des  Mémoires 
du  père  Niceron  ,  et  une  longue 
lettre  de  M.  Goujet ,  chanoine 
de  Saint- Jacques- l'Hôpital  au 
père  Niceron  ,  dans  le  tome  20 
des  Mémoires  de  ce  père  ,  pour 
suppléer  à  un  grand  nombre  de 
fautes  et  d'omissions  qui  se 
trouvent  dans  l'article  de  Val- 
ladier. {Voyez  encore  l'Histoire 
Universelle  du  pays  de  Forez , 
par  Jean-Marie  de  la  Mure,  cha- 
noine de  Montbrison  ,  à  Lyon  , 
1674 ,  et  le  troisième  tome  de 
l'Histoire  de  Lorraine,  parDotfi 
Calmet.) 

VALLADOLID,  Vallis  Ole- 
tum ,  autrefoisPiViM/Vx,  ville  épîs- 
copale  d'Espagne,  dans  la  Vieille- 
Camille  ,  sous  la  métropole  de 
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Tolède ,  est  située  à  vingt-sept 
lieues  au  nord-est  de  Madrid , 
dans  une  vaste  plaine,  sur  la  ri- 
vière de  Pisuegra  ,  qui  la  tra- 
verse. C'est  une  des  plus  grandes, 
des  plus  belles  ét  des  plus  com- 
merçantes villes  d'Espagne,  et  la 
plus  agréable  après  celle  de  Ma- 
drid, avec  laquelle  elle  a  beau- 
coup de  ressemblance,  soit  par 
la  grandeur  et  la  beauté  de  ses 
bâti  mens,  soit  pour  le  pays  qui 
l'environne.  Elle  est  environnée 
de  bonnes  murailles ,  et  ornée 
de  belles  places  publiques  ,  ac- 
compagnées de  portiques  tout' 
autour ,  et  de  fontaines.  On  y 
compte  onze  mille  maisons  par- 
tagées en  seize  paroisses. 

La  cathédrale  était  une  ab- 
baye de  Saint- Benoit,  fondée  en 
11 18.  Elle  fut  sécularisée  en 
1597,  lorsqu'on  y  établit  l'évê- 
ché.  Le  chapitre  consiste  en  six 
dignités,  vingt-deux  chanoines 
et  dix-huit  prébendes.  11  y  a 
soixante-dix  maisons  religieuses 
des  deux  sexes  à  Valladolid,  et 
treize  hôpitaux.  Les  principales 
sont  l'abbaye  de  Saint-Benoît, 
fondée  en  1390,  chef  de  la  con- 
grégation des  Bénédictins  ré- 
formés d'Espagne, et  le  couvent 
de  Saint-Paul  des  Dominicains, 
qui  a  une  des  plus  belles  et  des 
plus  riches  églises  :  à  côté  du 
couvent,  est  le  collège  de  Saint- 
Grégoire,  pour  les  religieux  du 
même  ordre  qui  étudient  dans 
l'université  de  cette  ville ,  fon- 
dée en  1347.  "  Y  8  plusieurs 
autres  collèges  :  les  Jésuites  y  en 
avaient  deux,  savoir,  de  Saint- 
Ambroise  et  deSaint»Ignace,avec 
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de  très-belles  église*;  et  ils  ont 
de  plus  un  séminaire  anglais. 
Le  roi  d'Espagne  a  établi ,  en 
1752;  une  académie  de  belles- 
lettres  à  Valladolid.  Le  diocèse, 
qui  s'étend  dans  la  Castille  vieille 
et  dans  le  royaume  de  Léon, 
contient  cent  trente-deux  pa- 
roisses, partagées  en  trois  archi- 
prêtrés. 

Êvéques  de  Valladolid. 

1.  Barthélemi  de  la  Plaça  , 
chanoine  de  Baça  et  Grenade  , 
fut  transféré  de  Tuy  à  Vallado- 
lid ,  Tan  1697,  et  mourut  eo 
1600. 

2.  Jean-Baptiste  Arcébedo , 
premièrement  évêque  de  Galli- 
poli  en  Italie  ,  puis  de  Tortose , 
et  enfin  de  Valladolid  ,  mourut 
en  1608.  Il  avait  été  grand-in~ 
quisileur  et  président  de  Cas- 
tille. 

3.  Jean  Quignonez  ,  transféré 
à  Ségovie. 

4.  François  Sobrino,  natif  et 
chanoine  de  Valladolid  ,  en  de- 
vint évêque,  et  mourut  en  1617. 

5.  Jean  Fcrnandez,  professeur 
en  philosophie  dans  l'université 
de  Valladolid,  et  ensuite  cha- 
noine de  Zamora ,  passa  du  siège 
de  Lugo  à  celui  de  Valladolid , 
et  mourut  Tannée  même  de  son 
prédécesseur  ,  n'ayant  siégé 
qu'environ  deux  mois. 

6.  Henrique  Pimentel,  trans- 
féré à  Cuença. 

7.  Alphonse  Lopez,  évêque 
de  Lugo  y  puis  de  Valladolid  , 
mort  en  1624* 

8.  Jean  Torrès  Osorio ,  natif 
de  Cuellar,  premièrement  évê- 
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que  de  Sarragosse  en  Sicile,  puis 
de  Catane  et  d'Oviedo,  et  enfin 
de  Valladolid,  mourut  en  i632. 
Il  avait  été  élu  évêque  de  Ma- 
lagapeude  temps  avant  sa  mort. 

9.  Grégoire  de  Pédrosa,  de 
l'Ordre  de  Saint- Jérôme,  natif 
de  Valladolid,  prédicateur  du 
roi,  et  général  de  son  Ordre,  fut 
d'abord  évêque  de  Léon,  et  puis 
de  Valladolid ,  où  il  mourut  en 
i633. 

Conciles  de  Valladolid. 

Le  premier  fut  tenu  l'an  1  137. 
{Reg.  28.  Lab.  10.  Hard.  6.) 

Le  second,  Tan  1 1 55.  {Pagï9 
ad  hune  ann.) 

Le  troisième ,  l'an  1 322.  Guil- 
laume ,  cardinal  ,  évêque  de 
Sainte-Sabine,  légat  du  saint- 
siége,  assembla  ce  concile,  qui 
fut  national,  et  dans  lequel  on 
publia  les  vingt-sept  canons  sui- 
vans  : 

Le  premier  ordonne  que  tons 
les  deux  ans  on  tiendra  des  con- 
ciles provinciaux ,  et  tous  les  ans 
des  synodes  diocésains. 

Le  second  enjoint  à  tous  les 
curés  d  avoir  soin  de  lire  quatre 
fois  l'an  à  leurs  paroissiens,  en 
langue  vulgaire,  les  articles  de 
foi,  le  Décalogue,  le  nombre 
des  sac  remens  et  les  espèces  des 
vertus  et  des  vices. 

Le  troisième  excommunie  ceux 
qui  appellent  les  ecclésiastiques 
aux  tribunaux  des  juges  sécu- 
liers. 

Le  quatrième  ordonne  la  sanc- 
tification des  dimanches  et  fêles. 

Le  cinquième  excommunie  les 
faux  témoins  et  tous  ceux  qui 
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contribuent  au  faux  témoignage. 

Le  sixième  veut  que  les  évê-. 
que»  soient  habiles,  conformé- 
ment à  leur  état.  . 

Le  septième  porte  des  peines 
contre  les  clercs  concubinaires. 

Le  huitième  déclare  que  les 
chanoines  qui  accompagnent  l'é- 
vêque  ne  doivent  pas  être  cen- 
sés absens,  ni  par  conséquent 
privés  de  leurs  bénéfices. 

Le  neuvième  défend  de  par- 
tager les  bénéfices,  de  mettre 
plus  de  clercs  dans  les  églises 
qu'elles  n'en  peuvent  nourrir, 
et  de  conférer  les  bénéfices  en 
secret. 

Le  dixième  porte  que  les  évê- 
ques  assigneront  les  limites  des 
paroisses,  que  les  curés  ne  pour- 
ront passer  en  recevant  les  pa- 
roissiens des  autres. 

Le  onzième  ordonne  que  Ton 
excommuniera  les  religieux  qui 
font  des  fraudes  dans  le  paie- 
ment des  dîmes. 

Le  douzième  fait  des  réglemens 
pour  la  discipline  des  moines. 

Le  treizième  exhorte  les  curés 
à  exercer  l'hospitalité  envers  les 
religieux,  les  pauvres  et  les  pè- 
lerins, et  d'avoir  soin  que  les  hô- 
pitaux soieut  propres  pour  les  y 
recevoir. 

Le  < quatorzième  défend  aux 
patrons  de  présenter  aux  églises 
avant  qu'elles  soient  vacantes , 
d'y  nommer  des  enfans  ,  d'y 
mettre  des  enfans  de  force ,  et 
d'exiger  des  repas  ou  d'autres 
redevances  des  curés  des  églises 
dont  ils  sont  patrons. 

Lequiuzièmeenjoiutaoxévè- 
ques  de  faire  tous  les  ans  le 
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chrême,  et  aux  curés  et  reli- 
gieux, quoique  exempts,  d'avoir 
soin  d'en  aller  quérir  de  nou- 
veau tous  les  ans,  avec  défenses 
de  se  servir  du  vieux. 

Le  seizième  déclare  excommu- 
niés, ipso  facto  f  ceux  qui  man- 
gent de  la  viande  le  carême  et 
les  autres  jours  de  jeûne. 

Le  dix-septième  défend  de  te- 
nir des  assemblées  séculières 
dans  les  églises,  et  des  marchés 
ou  des  foires  dans  les  cimetiè- 
res, de  fortifier  des  églises,  onde 
violer  leur  asile. 

Le  dix-huitième  veut  que  tous 
les  ans  on  publie  le  décret  du 
concile  général  de  Vienne,  contre 
ceux  qui  contractent  des  maria- 
ges dans  les  degrés  prohibés. 

Le  dix-neuvième  condamne 
la  simonie. 

Le  vingtième  accorde  aux 
clercs  trois  années  d'étude,  et 
plus,  s'il  est  nécessaire,  pendant 
lesquelles  ils  pourront  jouir  du 
revenu  de  luns  bénéfices,  sans 
y  résider. 

Le  vingt-unième  contient  plu- 
sieurs décrets  touchant  la  ma- 
nière dont  on  se  doit  comporter 
envers  les  Juifs  et  les  Sarasins. 

Le  vingt-deuxième  excommu- 
nie les  adultères  publics. 

Le  vingt-troisième  ordonne 
qu'on  déclarera  excommuniés 
ceux  qui  ravissent  les  hommes 
pour  les  vendre  aux  Sarasins, 
et  retiennent  les  dîmes  ou  pren- 
nent les  biens  des  ecclésiasti*- 
ques.  » 

Le  vingt-quatrième  défend , 
sous  peine  d'excommunication , 
de  consulter  les  devins,  les  eor 
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chanteurs  et  autres  gens  sembla- 
bles. 

Le  vingt-cinquième  fait  dé- 
fenses de  se  servir  de  la  purga- 
tion  canonique,  si  ce  n'est  dans 
les  cas  autorisés  par  le  droit. 

Le  vingt-sixième  défend,  sous 
peine  d'excommunication,  de  se 
servir  de  la  purgation  parle  feu 
ou  par  l'eau. 

Le  vingt-septième  enjoint  de 
publier  tous  les  dimanches  de 
carême  le  canon.  (  Omnis  utrius- 
que  sexûs.  Reg.  29.  Lab.  11. 
Hard.  7.) 

VALLADOLID  DE  MECHOA- 
C AN,  ville  épiscopale  delà  Nou- 
velle-Espagne, sous  la  métro- 
pole de  Mexique,  est  située  à 
quarante  lieues  au  couchant  du 
Mexique.  L'évêché,  qui  avait  été 
établi  à  Hascuara  ou  Pasquara, 
ou  Méchoacan,  fut  transféré, 
en  i544>  à  Yalladolid.  Les  Jé- 
suites y  ont  un  collège. 

Êvéqucs  de  Valladolid  de  Mè~ 
choacan. 

1 .  Blascus  de  Quiroga ,  con- 
seiller de  ^lexique,  fut  élu  évê- 
que  l'an  1 537 ,  et  mourut  en 
i565. 

2.  Antoine  Moralez,  fut  trans- 
féré à  l'évêché  de  la  Pueblâ  de 
los  Angelos* 

3*  Jean  de  Médina  ,  natif  de 
Ségovie,  de  l'Ordre  de  Saint- 
Augustin,  grand  théologien ,  tut 
élu  évêque  en  1572,  et  mourut 
en  i58S. 

4»  Alphonse  de  Guara ,  Do- 
minicain ,  fut  transféré  de  l'é- 
vêché de  Paraguay  à  celui  de 
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Méchoacan  ,  où  il  mourut  en» 

6.  Dominique  d'Ulloa,  Domi- 
nicain, de  la  maison  de  la  Mota  » 
vicaire  général  de  la  province  de 
Gastille ,  d'abord  évêque  d'Yu- 
catan ,  fut  transféré  à  Méchoa- 
can ,  où  il  siégea  quatre  ans. 

6.  André  d'Ubilla,  Domini- 
cain, fut  transféré  de  l'église  de 
Chiapa  à  celle  de  Méchoacan  j 
mais  il  mourut  avant  que  d'a- 
voir pris  possession  de  cette  der* 
nière  église. 

7.  Jean  Fernandez  Roscilly, 
doyen  de  l'église  de  Carthagène, 
et  évêque  de Vera-Pax,  fut  trans- 
féré à  Méchoacan,  où  il  mourut 

en  1606. 

8.  BalthazarddeCovarruvias, 

de  l'Ord  re  des  Augustins,  d'abord 
évêque  de  l'Assomption,  puis  de 
Cacerès,  ensuite  de  Guagaca ,  et 
enfin  de  Méchoacan,  où  il  mou- 
rut en  1622. 

9.  Alphonse  Henriquez ,  de 
l'Ordre  de  la  Merci ,  natif  de  Sé- 
ville,  fut  élu  évêque  de  Méchoa- 
can en  1,622,  et  mourut  en  1628. 

10.  François  de  ftibera ,  de 
l'Ordre  de  la  Merci,  fut  trans- 
féré à  l'église  de  Guadalhara  à 
telle  de  Méchoacan,  où  il  mou- 
rut en  1637. 

1 1 .  Marie  Ramirea ,  de  l'Ordre 
de  Saint- François,  commissaire 
général  des  Indes ,  fut  transféré 
de  l'église  de  Chiapa  à  celle  de 
Méchoacan,  en  1639. 

VALLADOLID  DE  COMAYA- 
GUA,  Vqllisoletum ,  Pintia  n+ 
va ,  ville  épiseopate  du  gouver- 
nement de  Honduras ,  dans  l'A- 
mérique septentrionale ,  est  «- 
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tuée  danis  tihé  àgréablé  vaU&* 
*Ur  la  fronltère  dé  b  province 
de  Nicaraga.  Elle  n'a  guère  qufe 
cinq  cents  liabitans.  Le  gouver- 
nement de  la  Province  et  des 
autres  officiers  au  roi  y  font  leûf 
résidence.  L'évêché  de  Truxillà 
y  fut  transféré  tn  i53o,.  Lè  dio- 
cèse comprend  toute  ta  province 
de  Honduras. 

'   Évéçues  de  ralladolid. 

1.  Chris topLe  de  Pedrasa,  eo 
i53g. 

2.  Jérôme  de  Corel ia ,  trans* 
fera  son  siège  à  Honduras,  en 
1562. 

3.  Alphonse  de  la  Cerda ,  Do- 
minicain, transféré  à  l'église  de 
la  Charcas. 

4.  Gaspard  d'Andrada,  Cor- 
délier,  mort  en  1612. 

5*  Alphonse  Qaldo*  Domini- 
cain. 

6.  Louis  de  C&gnizarez  ,  de 
VOrdre  des  Minimes. 

7.  Jean  Merlo  de  la  Fuonté, 
nommé  en  1648. 

V ALLASSE  (La),  Valle6*iay 
abbave  de  l'Ordre  de  Citeaux,  ail 
pays  de  Caux  eu  Normandie  ^  à 
urté  lieue  de  l'Islebonne,  diocèse 
de  Rottèn.  Ou  l'appélàit  aussi 
Notre- Dame-du-Vceu.  Elle  fut 
fondée  én  1 1 07  ,  par  Valeran  , 
comte  de  AfeuMah ,  et  beaucoup 
atigittentée  par  Mathtldé ,  mère 
de  Henri  11 ,  rci  d'Arigleterre  et 
duc  de  Normandie.  Elle  était 
très-bien  bâtie ,  et  avait  haute- 
justice  pour  le  petit  village  de 
Vallasse. 

VALLEMAGNfi ,  VrfUs-Ma- 


àbbaje  de  FOrdre1  de  Co- 
teaux ,  dans  le  Bas- Languedoc , 
au  diocèse  d'Agde.  Ellé  recdri- 
riaissait  pour  fondateurs  Guil- 
laume Frezol*  Bérenger  Rustan, 
et  Pierre  de  Pradines,  qui,  l'an 
1 1 38,  cédèrent  à  Foulques,  abbé 
d'Ardorel,  au  diocèse  de  Cas- 
tres, tout  ce  qu'ils  possédaient 
dans  le  territoire  de  Tortoreire 
pàùt  y  bâtir  Un  monastère.  Ray*- 
rribnd,  évêque  d'Agde,  confirmé 
l'année  suivante  cette  fondation, 
et  le  monastère  fut  bâti  sous  l'tu- 
Vôcatioh  de  Notre-Dame  ,  dans 
un  lieu  appelé  Valmagne  où  il 
é*istàit  encore  de  nos  jours. 

VALMONT,  Falidiis-Môns, 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Be- 
noît ,  aU  pays  de  Caux  en  Nbr- 
mandie,  diocèse  de  Rouen.  Elle 
fut  fondéèen  1 169,  sous  l'ih vo- 
cation de  Notre-Dame,  par  Ni- 
colas d'Éstouteville,  seigneur  du1 
lieu ,  qui  y  fit  venir  des  moines 
de  l'abbaye  d'fiambuye,  et  cfùi 
y  est  enterré  avec  plusieurs  au- 
tre* seigneurs  de  la  même  fa- 
mille. L'abbaye  de  Val  mont ,  à 
qùi  Jeàrt,  rdi  d'Angleterre,  avait 
donné  dé  grands  biens ,  était 
presque  entièrement  ruinée  de<* 
puis  l'incendie  qu'elle  essuya  en 
1671  ,  en  sorte  que,  malgré  les 
réparations  qu'on  y  avait  faites 
ensuite,  elle  n'était  habitée,  au. 
edmmencement  du  dernier  siè- 
cle ,  que  par  six  ou  Sept  rfclU 
gieuX.  On  y  avait  établi ,  en 
1753,  des  Bénédictins  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur,  qnl  né 
manquèrent  pas  de  mettre*  cette 
m'âison  sur  un  meilleur  pied , 
comme  ils  avaient  fait  à  l'égard 
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de  plusieurs  autres  où  ils  avaient 
été  introduits.  {G allia  christ. , 
tom.  ii.) 

VALOIS  (Henri  de),  historié 
graphe  de  France ,  naquit  à  Pa- 
ris en  i6o3,  d'une  famille  no- 
ble ,  originaire  de  Normandie. 
Son  père,  Charles  de  Valois,  qui 
avait  dérogé  à  sa  noblesse  en  se 
faisant  marchand,  l'obligea  con- 
tre son  inclination,  à  se  faire 
recevoir  avocat  au  parlement  de 
Paris,  après  qu'il  eut  fait  sa  phi- 
losophie au  collège  de  Clermont, 
et  étudié  le  droit  civil  à  Bour- 
ges. Il  fréquenta  le  palais  pen- 
dant sept  ans  >  sans  écrire,  ni 
plaider;  et  se  livrant  ensuite  à 
l'étude  des  belles-lettres,  selon 
son  goût  dominant ,  il  travailla 
sur  les  anciens  auteurs  grecs  et 
latins  avec  tant  de  succès ,  qu'il 
s'acquit  une  grande  réputation 
dans  toute  l'Europe.  Henri  de 
Mesmes ,  président  à  mortier  , 
au  parlement  de  Paris,  lui  don- 
na ,  en  i633,  une  pension  de 
deux  milles  livres,  dont  il  jouit 
jusqu'à  la  mort  de  ce  président, 
arrivée  en  i65o.  Le  cardinal 
Mazarin  lui  en  donna  une,  huit 
ans  après ,  de  quinze  ceuts  li- 
vres dont  il  jouit  toute  sa  vie, 
et  le  roi  l'honora,  en  1660,  de 
la  qualité  d'historiographe  de 
France,  avec  douze  cent  quatre- 
vingts  livres  d'appointement , 
qui  furent  ensuite  augmentées 
jusqu'à  deux  mille.  Henri  de 
Valois,  â>;é  de  soixante-un  ans  , 
se  maria  en  1664.  Il  eut  de  son 
mariage  quatre  filles  qui  mou-, 
lurent  a\antlui,  et  trois  fils  qui 
lui  survécurent.  Il  mourut  en 
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1676,  âgé  de  soixante- treixe 
ans.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  i°.  une  nouvelle  édition 
d  A mmien Marcellin ,avec desno- 
tes. 20.  Une  édition  de  l'Histoire 
ecclésiastique  d'Eusèbe,  en  grec, 
avec  une  bonne  traduction  lati- 
ne, et  de  savantes  notes,  dédiée 
au  clergé  de  France.  3°.  L'His- 
toire de  Socrate  et  de  Sozomène, 
traduite  en  latin  avec  des  obser- 
vations ,  et  présentée  au  roi 
Louis  xiv.  4e*  iL'Histoire  de 
Théodoret,  et  celle  d'Évagre-le- 
Scolastique,  traduites  en  latin 
avec  des  notes,  et  dédiées  à  Jean- 
Baptiste  Colbert ,  ministre  d'é- 
tat. Toutes  ces  éditions  sont  ex- 
cellentes, et  l'on  y  remarque 
autant  d'esprit  que  de  juge- 
ment ,  de  critique  et  d'érudi- 
tion. (Adrien  de  Valois,  dans 
la  Vie  de  son  frère.) 

VALOIS  (Adrien  de),  frère 
puîné  du  précédent,  historio- 
graphe de  France  et  savant  com- 
me lui ,  s'appliqua  sur  ses  traces 
à  l'étude  des  poètes  grecs  et  la- 
tins, des  orateurs,  des  histo- 
riens, et  surtout  à  l'histoire  de 
France,  dans  laquelle  il  se  refe? 
dit  très -habile.  Il  reçut,  ept 
1664,  une  gratification  du  roi  v 
et,  s'étant  marié  quelques  an- 
nées après,  il  eut  une  fille  qui 
mourut  en  bas  âge ,  et  un  fils 
qui  a  publié  le  Valesiana.  Il 
mourut  très- chrétiennement , 
le  2  juillet  1692,  et  laissa  un 
grand  nombre  de  savans  ouvra- 
ges. Les  principaux  sont,  i°.Une 
Histoire  de  France  en  3  volu- 
mes, qui  contient  ce  qui  s'est 
passé  depuis  l'origine  des  au- 
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ciens  Français  jusqu'à  la  dépo- 
sition de  Childéric.  ap.  La  No- 
tice des  Gaules  par  ordre  alpha* 
bétique.  3°.  Une  Dissertation  de 
basilicis.  4°.  Un  Traité  histori- 
que des  anciennes  églises  de  Pa- 
ris. 5°.  Une  édition  in-8°  de 
deux  anciens  poèmes,  dont  le 
premier  est  le  Panégyrique  de 
l'empereur  Bérenger,  et  le  se- 
cond une  espèce  de  Satyre  , 
composée  par  Adalberon,  évê- 
que  de  Laon,  contre  les  vices 
des  religieux  et  des  courtisans. 
6°.  Une  Dissertation  sur  un  frag- 
ment attribué  à  Pétrone.  70.  La 
Vie  ou  Eloge  de  Henri  de  Va- 
lois son  frère.  8°.  Une  nouvelle 
édition  d'Ammien  Marcellin. 
9*.  Deux  petits  ouvrages;  l'un 
contre  le  père  Chifflet ,  jésuite , 
pour  montrer  qu'il  faut  comp- 
ter les  seize  années  du  règne  de 
Dagobert,  non  du  jour  de  la 
mort  de  Clotaire ,  mais  de  la 
trente-neuvième  année  de  son 
règne;  l'autre  contre  un  Béné- 
dictin ,  dans  lequel  il  défend 
plusieurs  endroits  de  sa  Notice 
des  Gaules.  Tous  les  ouvrages 
d'Adrien  de  Valois  sont  remplis 
d'une  saine  critique  et  d'une 
profonde  érudition.  (Voyez  le 
Journal  des  Sa  vans  ,  tom.  ?o , 
pag.  5o3.)On  a  encore  imprimé, 
tant  de  Henri  de  Valois  que 
d'Adrien  de  Valois ,  à  Amster- 
dam, en  174°  y  le  recueil  sui- 
vant :  Henrici  Valesii,  etc. , 
emendationum  libri  quinque ,  et 
de  critied  libri  duo,  nunquam 
anteà  tyyis  vulgati.  I£jusdem  , 
ut  et  JSicolai  Rigallii  et  Ismaelis 
Bullialdi  dissertaliones  de  jw- 
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puits  fundis.  Accedunt  Henrici 
Vàlesii  orationes  varias  junctim 
excusée  ,  et  Hadriani  V alesii 
oratio  de  laudibus  Ludovici  xiv, 
et  carmina  nonnulla  édita,  etc., 
in -4°.  Les  corrections  ou  obser- 
vations de  Henri  de  Valois  rou- 
lent presque  toutes  sur  Hes  au- 
teurs grecs.  On  en  trouve  d'a- 
bord sur  quelques  pères  de  l'É- 
glise ,  mais  en  petit  nombre ,  et 
une  sur  un  passage  difficile  de 
l'Evangile  de  saint  Marc,  ch.  3, 
vers.  ai. 

VALOIS  (Louis  le),  jésuite, 
né  à  Melun  ,  sur  la  fin  de  l'an- 
née 1639,  entra  jeune  dans  la 
compagnie  des  jésuites.  Il  ré- 
genta les  humanités  à  Paris ,  de- 
puis 166a  jusqu'en  1667,  qu'il 
alla  enseigner  la  philosophie  à 
Caen  en  Normandie.  Il  y  com- 
mença à  Pile-Marie ,  chez  le  ma- 
réchal de  Bellefont,  des  retraites 
spirituelles ,  qui  furent  comme  . 
les  ébauches  de  celles  qu'il  éta- 
blit depuis  au  noviciat  des  Jé- 
suites ,  à  Paris.  Le  roi  Louis  xtv 
l'ayant  choisi  pour  être  confes- 
seur des  princes  ses  petits-fils  , 
il  s'acquitta  de  cet  important  et 
difficile  emploi  avec  un  grand 
succès.  Il  mourut  à  Paris,  le  1a 
septembre  1700.  On  a  de  lui, 
i°.  des  OEuvres  spirituelles  en 
cinq  tomes.  2°.  Un  Traité  con- 
tre les  senti  mens  de  Descartes  ; 
qu'il  fit  imprimera  Paris,  in-ia, 
en  1680,  sous  le  nom  de  «Louis 
de  la  Ville ,  et  sous  le  titre  de , 
les  Senti  mens  de  M.  Descartes, 
touchant  lussénre  cl  les  pro- 
priétés des  corps ,  opposés  à  la 
doctrine  de  l'Eglise ,  et  cou  for- 
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mes  attx  erreurs  de  Calvin  sur  située  ed  Çbampagoe,  att  dïo* 
1'Buchâristie  ,  avec  une  Pisser  ces*  de  Reims*  Elle  fut  fondée 
talion  Sur  la  prétendue  possibi-  du  temps  de  saint  Bernard  >  ab 
lité  des  choses  impossibles.  I/es-  bé  de  Clair  vaux  >  non  par  Jean, 
prit ,  la  piété  »  la  douceur  et  la  comme  le  disent  MM.  de  Sainte- 
délicatesse  brillent  dans  les  OEu-  Marthe*  mais  par  Hugues,  comte 
vres  spirituelles  du  père  le  Va-  de  Rouei  „  l'an  1148.  Jean  de 
lois.  Sé*i  confrère  le  père  Bre-  Rouci,  qui  y  est  enterré  avec 
tonneau,  qui  les  fit  imprimer  en  plusieurs  autres  seigneurs  de  la 
1706,  donna  dans  la  préface  un  même  famille,  a  fait  beaucoup 
Abrégé  de  la  vie  de  ce  pieux  Jé-  de  bien  à  ce  monastère ,  et  c'e>t 
suite.      •  polir  cela  apparemment  qu'on 

VALOIS  (Yves),  Jésuite  ♦  de  lui  en  attribue  la  fondation, 

Bordeaux ,  professeur  d'Hydro-  mais  c'est  Hugues  qui  en  est 

graphie  à  la  Rochelle,  Il  a  don-  l'auteur.  {G allia  christ.  ,  t.  9, 

né  les  Entretiens  sur  les  vérités  col.  3 1  2.) 

fondamentales  de  la   religion  VAL-SAINTE,  Faltis-Sanc- 

pour  l'instruction  des  officiers  ta,  abbaye  de  l'Ordre  de  Ci  team  % 

et  des  gens  de  mer,  17471  in- 12.  en  Provence,  au  diocèse  et  A 

Observations  sur  les  auteurs  qui  trois  lieues  au  noi  dade  la  ville 

cachent  leurs  noms  par  de  înau-  d'Apt.  Elle  fut  ionrree  ou  réta- 

vais  motifs»  1749*  in-4°>  En-  blie  par  Bertrand  Raimbaud  de 

tretiens  sur  les  vérités^prati-  Simiane  ,  l'an  1188.  {GdWa 

ques  de  la  religion ,  1752,  4  christ.,  tom.  2.) 

voL  in- 1 2.  VAL-SECRET,  F'aUis-Sèùrê- 

VAL  R1GHER,  Fallis-Riche^  ta,  abbaye  de  l'Ordre  de  Pré- 

rii ,  abbaye  de  l'Ordre  de  Cî-  montré  dans  la  Champagne ,  au 

tea ux, en  Normandie, au  diocèse  diocèse  de  SoisSons.  Elle  fut 

de  Bayeux.  Elle  était  fille  de  établie  d'abord  dàns  l'église  de 

ÇUlrvaUxy  et  fut  fondée  par  le»  Notre-Dame  de  CLâieau-Thier- 

soins  de  saint  Bernard  vers  l'a*  ri ,  où  il  y  avait  auparavant  de? 

ti4o<  Cette  abbaye  fut  dfcbord  chanoines,  et  fut  transférée  en* 

bâtie  da**  Un  lieu  appelé  Soleu-  suite.,  l'an  11 /jd*  à  l'endroit 

yrej  mais  cette  situation  étant  qu'on  appelle  Val-Secret,  i  une 

trop  incommode y  on  transféra  demi-lieue  de  la  même  ville  de 

quelqUesannéeS  après  le  monas-  Château-Thierri-<sur-Illarne  ,  et 

tèreauVaURicher,  dans  l'exempt  que  Thibaud ,  comte  de  Cbam- 

tionde  Cambremer,  àdeuxlienes  pagné ,  céda  pour  cet  établisse- 

de  LiaieUx ,  où  il  a  fini  sous  l'é-  ment.  L'abbaye  de  VaVSecr*t  s 

troite  observance  de  Citeaux ,  qui  été  gouvernée  par  des  abbés  ré- 

y  avait  été  introduite  en  1646.  gui  i  ers  jusqu'en  1 681,  qu'on  l'a- 

(  Gallia  christ. ,  1. 1 1 .  )  vait  mise  en  commende.  (  Gal- 

VAL-ROI,  Vallis-Règia,  ab-  lia  christ.,  tom.  0  ,  col.  49&) 

baye  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  était  Y^LVA ,  ville  épiscopale  d'I- 


Digitized  by  Google 


VA* 

talie,  dans  l'Abruzte-Citérieure, 
L'évêché  de  Valva,  dont  le  siège 
était  &  Corônium ,  aujourd'hui 
Pantiaa  ,  fut  uni  à  celui  de  Sul- 
mone  avant  la  fin  du  septième 
siècle.  {Voyez  Sulmone.) 

VAN  y  siège  épiscopal  des  Cal- 
déens ,  dans  le  Curdistan ,  près 
du  lac  Kamidan.  Un  de  ses  évê- 
ques,  nommé  Ananjésus,  sou- 
scrivit ,  en  1616,  à  la  lettre  sy- 
nodale du  catholique  Elie  au 
pape  Paul  y.  (Oriens  chr.,  t.  a, 
pag.  1337.) 

VANDEN-VELDE  (Jacques) , 
de  Bruges,  ermite  de  l'Ordre 
de  Saint-Augustin,  docteur  en 
rhéologie  à  Louvain ,  fut  pro- 
vincial de  son  Ordre ,  et  prédi- 
cateur renommé.  On  a  de  lui  : 
Tabulai  in  evàngelia  et  ep/sto- 
las  auadragesimales  ;  à  Lou- 
vain ,  i565 ,  et  A  Venise ,  i566  ; 
Enarratio  paraphrastica  epis- 
tolarum  quadragesimalium  ;  à 
Louvain  ,  1 6*]3 ,  in-8°  ;  in  Pas- 
vionem  Domini;  à  Anvers,  1 570, 
in-8°  ;  Commentaria  in  Dante  - 
lemprophetam  ;  à  Anvers,  1576, 
in*8°  ;  un  Traité  en  langue  vul- 
gaire de  la  présence  réelle  du 
corps  de  Jésus-Christ  dans  l'Eu- 
charistie. Il  a  laissé  en  manus- 
crit des  Commentaires  sur  les 
lamentations  de  Jérémie.  Il  est 
mort  à  Saint-Omer,  dans  l'ab- 
baye de  Saint- Bertin,  en  i583. 
(Valère-André,  Bibliôth.  belg., 
tom.  ier,  in-4.*,  pag.  542.) 

VANDER- BOSCH  (Pierre), 
Jésuite,  naquit  à  Bruxelles,  le 
19  octobré  1686,  et  lé  29  sep- 
tembre 1705  il  entra  au  noviciat 
des  Jésuites  à  Malines.  Il  âvait 
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apporté  en  religion  une  grande 
innocence  de  mœurs  et  une 
piété  solide,  c^ui,  cultivées  avec 
soin ,  produisirent  les  vertus  de 
l'état  qu'il  avait  embrassé.  Son 
amour  et  sa  capacité  pour  l'é- 
tude n'ayant  pas  tardé  à  le  dis- 
tinguer, il  fut  associé ,  en  172** 
à  l'immense  collection  des  Actes 
des  saints,  qui  occupait  depuis 
tant  d'années  successivement  les 
Jésuites  d'Anvers.  Son  coup  cVes* 
sai  fut  le  Traciatus  historico- 
chronologicus  de  Patriarchis 
antiochenis  ,  làm  grœcis  quàm 
latinis ,  imà  et  Jacobiùs  usque 
ad  sedem  à  Saracenis  eversam. 
Ce  Traité  est  imprimé  à  la  tête 
du  quatrième  tome  du  mois  de 
juillet  de  la  collection  dont  on 
vient  de  parler.  L'auteur  l'a  de- 
puis publié  séparément,  et  dé- 
dié à  M.  Jean  Smet,  alors  évê- 

3ue  d'Ypres,  et  depuis  évêque 
e  Gand.  En  1723,  dans  le 
temps  que  le  père  Vander-Bosch 
travaillait  à  ce  Traité,  la  société 
des  bollandistes  perdit  le  père 
Conrad  Janning,  et  il  fut  chargé 
de  faire  son  éloge  historique, 
lequel  parut  la  même  année  au 
commencement  du  troisième 
tome  de  juillet.  Depuis  ce  temps 
on  n'a  point  publié  de  volumes 
dé  Cette  vaste  collection  auquel 
il  n'ait  eu  beaucoup  de  part.  On 
a  surtout  admiré  son  érudition 
dans  ta  manière  dont  il  a  éclairci 
lé  nombre  des  années  que  saint 
Pierre  tint  le  siège  d'Antioche 
et  celui  de  Borne;  les  Actes  de 
saint  L6ti|i,  évêque  de  Troyès, 
et  ceux  de  saint  Germain,  évê- 
que d'Auxerre,  au  septième  to- 


fa6  VAN  VAN 

me  de  juillet;  ceux  de  saint  qui  fait  mention  des  saints  dont 

Etienne,  pape  et  martyr,  et  son  on  honore' les  tombeaux  dans 

démêlé  avec  saint  Cyprien ,  au  les  quatre  chapelles  ou  églises 

tome  premier  d'août.  Le  père  bâties  sur  son  territoire.  On 

Vander-Bosrh  mourut  le  14  no-  peut  à  juste  titre  appeler  cette 

vembre  1786.  Il  a  eu  beaucoup  abbaye  la  Terre- des-Saint s,  puis- 

dc  part  au  troisième  tome  du  que  parmi  ses  premiers  abbés  il 

mois  d'août  de  la  collection  sus-  y  en  a  vingt  de  reconnus  pour 

dite,  lequel  ne  parut  qu'en  saints,  et  qu'elle  a  donné  à  plu- 

1737,  et  à  la  tète  duquel  on  lit  sieurs  autres  monastères  desab- 

son  éloge.  {Voyez  les  Mémoires  bés,  et  à  plusieurs  églises  de 

de  Trévoux  ,  mois  d'avril  1740,  France  des  prélats  illustres  par 

article  premier.  Moreri,  édition  leur  piété  et  par  leur  science.  Il 

de  1759.)  y  avait  aussi  autrefois  en  ce  mo- 

VANDER-HAER  (  François),  nàstère  une  école  fameuse  qui 

{Voyez  Harfc,  tom.  3.)  a  produit  un  grand  nombre  de 

VANDRILLE  (Saint),  sancta  savans.  L'abbaye  de  Saint- Van- 

Vandragesilus ,  abbaye  de  l'Or-  drille  ayant  été  ruinée  par  les 

dre  de  Saint-Benoit ,  au  pays  de  Normands  vers  l'an  856,  elle 

Caux  en  Normandie,  à  une  lieue  fut  rétablie  par  l'abbé  Gérard 

de  Caudebec ,  à  un  quart  de  du  temps  de  Richard  11 ,  duc  de 

lieue  de  la  Seine,  au  diocèse  de  Normandie,  qui  contribua  par 

Rouen.  Elle  fut  fondée  par  le  ses  libéralités  au  rétablissement 

saint  dont  elle  porte  le  nom  de  cette  maison.  Elle  souffrit 

l'an  643  ,  en  un  endroit  appelé  aussi  beaucoup  ,  en  i566,  de  \a 

Fontanelle ,  à  cause  de  quelques  part  des  calvinistes  qui  pillèrent 

fontaines  qui  forment  là  un  l'église  et  le  monastère ,  et  y 

ruisseau  considérable.  Le  mo-  commirent  des  désordres  af- 

nastère  porta  d'abord  ce  nom  ,  freux.  La  maison  des  religieux 

mais  il  le  quitta  ensuite  pour  avait  été  entièrement  rebâtie 

prendre  celui  de  saint  Vandrille  par  les  Bénédictins  de  la  congré- 

son  fondateur  et  son  premier  gation  de  Saint-Maur  avant  la 

abbé ,  qui  y  fut  inhumé  en  667.  fin  de  l'a vant-dei nier  siècle.  On 

Cette  abbaye ,  dont  les  rois  Clo-  la  distinguait  entre  les  plus  belles 

vis  u  et  Clotaire  111 ,  la  reine  de  Normandie.  L'abbé  de  saint 

Bathilde  et  un  puissant  seigneur  Vandrille  était  seigneur  de  Cau- 

nommé  Vaningue ,  ont  été  les  debec  et  patron  de  la  cure  de 

premiers  bienfaiteurs,  devint  en  cette  ville.  (La  Martinière ,  Dic- 

peu  de  temps  si  florissante  et  si  tionn.  géogr.  Gallia  christ. , 

nombreuse,  que,  du  vivant  tom.  11,  col.  i55.) 
même  de  saint  Vandrille,  il  y      VAN-ESPEN (Zeger-Bernard), 

eut  jusqu'à  trois  ou  quatre  cents  savant  jurisconsulte  et  célèbre 

religieux.  Elle  est  très-célèbre  canouisle ,  naquit  à  Louvain, 

dans  le  mai tyrologe  romain  ,  le  9  juillet  1646.  U  reçut  la  pre- 
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tr'we  en  i6;3,  et  le  bonnet  de 
docteur  en  droit  deux  ans  après. 
11  enseigna  avec  beaucoup  de 
réputation  dans  le  collège  du 
pape  Adrien  vi;  mais  ayant  ap- 
prouvé comme  canonique  le  sa- 
cre de  M.  Steenoven,  archevê- 
que d'Utrecht,  on  lui  suscita 
des  affaires  qui  l'obligèrent  de 
se  retirer  â  Maastricht,  puis  à 
Atnersfort  où  il  mourut  lé  2 
octobre  1728,  à  quatre-vingt- 
trois  ans.  Le  plus  considérable 
de  ses  ouvrages  est  son  Jus  ec- 
clesinsticum  universum  ,  qui  est 
généralement  estimé ,  et  dans 
lequel  il  fait  paraître  une  grande 
conpaissance  de  la  discipline  ec- 
clésiastique ancienne  et  moder- 
ne. On  a  aussi  de  lui  ,  entre  au- 
tres: i°.  une  Dissertation  cano- 
nique sur  le  vice  de  la  propriété 
des  religieux  et  des  religieuses, 
composéeen  latin,  et  traduite  en 
français  en  faveur  des  religieu- 
ses;  à  Paris  %   1693,  in -12. 

Disserlatio  canonica  de  pris- 
tinis  altarium   et  ecclesiorum 
incorporât ionibus  et  donationi- 
Ints ,  necnon  variâ  earum  specie 
eteffeclu,  etc.,  in-4°.  3°.  De 
peculiaritale  et  simonid.  4°.  De 
OJJiciis  canonicorum.  5°.  Trac- 
talus  historico-canonicus  in  ca- 
nones.  6°.  De  censuris.  70.  De 
promulgation*  legum  ecclesias- 
ticarum  ,  ac  spcciatim  bullarum 
et  rescriptorum  curiœ  romaitœ , 
ubi  et  de  placito  Regio ,  quod 
unie  earum  public ationem  et 
execuùonem  in  provinciis  requi- 
ritur.  8°.  De  recursu  ad  princi- 
j>cm.  9*.  Pindiciœ  resolutionis 
doctorum  lovaniensium  pro  ec- 
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clesiâ  ultrajectensi.  Les  œuvres 
de  cet  auteur  ont  été  imprimées 
six  fois,  une  à  Louvain,  trois 
en  Allemagne,  une  fois  à  Rouen, 
et  en  dernier  lieu  à  Louvain 
(Paris).  Celte  dernière  édition  , 
qui  est  la  plus  complète ,  a  été 
donnée ,  en  1753 ,  en  4  volumes 
in-fol.  par  les  soins  du  père 
Barre,  chanoine  régulier  de 
Sainte-Geneviève,  sous  ce  titre  : 
Zegtri-Bernardi  t  Van-Espen , 
opéra  omnia.  On  y  trouve  le  Jus 
ecclesiasticum  universum ,  avec 
son  Supplément  refondu  dans  le 
corps  de  Prîuvrage.  Cette  édition 
est  ornée  de  plusieurs  observa- 
tions que  le  célèbre  M.  Gibert 
avait  faites  sur  le  Jus  ecclesias- 
ticum. Elle  contient  de  plus  un 
savant  Traité  que  Van-Espen 
avait  laissé  en  manuscrit,  inti- 
tulé :  Commenlarius  in  canones 
juris  veteris  ac  novi.  On  a  joint 
encore  à  cette  édition  un  nom- 
bre considérable  de  Disserta- 
tions, et  plusieurs  pièces  fugi- 
tives de  Van-Espen,  qui  ont 
pour  objet  les  points  les  plus 
împortans  de  la  morale,  du 
droit  canonique,  et  même  civil. 
{Voyez  le  père  Désirant,  ou 
Histoire  de  la  fourberie  de  Lou- 
vain. AEquitas  sentent iœ  par- 
lamenti  mechlinensis. Très-hum- 
bles  remontrances  du  docteur 
Van-Espen  à  Sa  Majesté  impé- 
riale et  catholique.  Le  recueil 
intitulé  :  Causa  es/jeniana ,  sive 
acta  litis  intentalœ  doctori  Van- 
Espen  ,  coràm  rectore  acadé- 
mies lovaniensis ,  occasione  j~es- 
ponsionis  epistolaris  de  numéro 
episcoporum  ad  validam  ordi- 
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nan'onem   tpiscopi  requisito  s 

1728,  in-40.) 

VANINl  (Lucilio),  naquit  à 
Taurosano  ,  dans  le  royaume  de 
Naples  ,  en  i585,  et  non  en 
1579,  comme  le  dit  M.  de  la 
Croze  dans  ses  Entretiens.  Son 
père  s'appelait  Jean  -  Baptiste 
Vanini,  fermier  ou  intendant 
de  don  François  de  Castro ,  duc 
de  Taurosano ,  vice-roi  de  Na- 
ples ,  et  depuis  ambassadeur 
d'Espagne  à  la  cour  de  Rome. 
H  aima  l'étude  dès  son  enfance, 
et  U  s'appliqua  avec  ardeur  à  la 
philosophie,  à  la  théologie,  à 
la  médecine  et  à  L'astronomie  , 
qui  le  jeta  insensiblement  dans 
les  rêveries  des  astrologues.  Il 
étudia1  aussi  le  droit  civil  et  ca- 
nonique, puisqu'il  se  dit  doc- 
teur en  l'un  et  l'autre  droit  dans 
le  titre  do  ses  Dialogues,  et  qu'il 
paraît  en  effet  qu'il  n'était  pas 
lout-à-fait  neuf  dans  la  juris- 
prudence, tant  civile  qu'ecclé- 
siastique. Ayant  achevé  ses  étu- 
des à  Padoue,  il  fut  ordonné 
prêtre,  et  se  mit  à  prêcher,  mais 
sans  quitter  la  lecture  des  ou- 
vrages d'Aristote,  d'Xverroës , 
de  Cardan  et  de  Pomponace  , 
qui  étaient  ses  auteurs  favoris. 
C'est  U  qu'on  prétend  qu'il  prit 
les  semences  de  l'athéisme ,  et 
les  principes  pernicieux  qu'il 
enseigna  depuis  aux  autres.  11 
parcourut  l'Allemagne,  les  IJays- 
Bas,  la  Hollande,  et  vint  à  Lyon, 
où  les  impiétés  qu'il  répandit 
dans  cette  ville  ,  sons  prétexte 
d'enseigner  l'a  philosophie  ,  l'au- 
raient fait  arrêter,  s'il  ne  se  fût 
sauvé  en  Angleterre  eiVon  l'em- 
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prison n*  en  1614,  Ayant  été 
élargi  au  bout  de  quarante-neuf 
jours,  il  reprit  le  chemin,  de 
L'Italie  et  s'arrêta  à  Gènes  où 
les  principes  pernicieux:  qu'il 
enseigna  à  la  jeunesse  ayant  été' 
eènnus,  il  se  vit  contraint  de 
quitter  cette  ville  pour  retour- 
ner k  Lyon.  Il  y  fit  semblant 
d'être  bon  catholique  en  écri- 
vant un  livre  contre  Cardan  et 
d'autres  athées,  dans  lequel, 
en  feignant  de  les  combattre  de 
toutes  ses  forces ,  il  leur  donna 
en  quelque  façon  gain  de  cause 
par  la  faiblesse  de  ses  réponses. 
C'est  son  fameux  amphithéâtre 
qui  fut  imprimé  à  Lyon,  en 
i6i5,  in-8°,  sous  ce  titre  :  Am- 
phitheatrum  œternœ  Provider*- 
tice ,  divino-magicum ,  christiar 
rK>~phjrsicumiastrologfco-catho~ 
licum ,  adversits  veteres  philoso- 
phas ûtheos  f  epicurcos ,  peripa- 
teticos  et  stoïcos.  j4uclore  Julio 
Casare  Vanino  ,  philosopho , 
theofogo ,  ac  juris  ulriusque  doc- 
tore.  Il  le  dédia  au  comte  de 
Castro ,  protecteur  de  sa  famille 
et  son   bienfaiteur.  Quelques 
critiques  ont  jugé  ce  livre  assez 
innocent.  Mais  le  père  Mer- 
senne,  M.  de  la  Croze,  et  une 
infinité  d'autres  Font  d'un  avis 
contraire;  ils  y  découvrent  un 
fond  d'impiété,  d'autant  plus 
dangereuse,  qu'elle  y  est  en 
quelque  façon  cachée.  Van  rai 
fait  semblant  d'y  combattre  les 
athées  anciens  et  modernes ,  et 
véritablement  il  leur  donne 
cause  gagnée  parla  faiblesse  et 
l'impertinence  de  ses  réponses. 
Il  y  a  de  [dus  dans  cet  ouvrage 
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beaucoup  d'idées  vainement  sob^ 
tiles,  obscures,  hasardées,  bi- 
garres et  paradoxales. 

Vanini  craignant  que  son  ar- 
tifice ne  fût  découvert,  retourna 
en  Italie,  où,  accusé  de  nouveau 
de  répandre  partout  ses  impiétés, 
il  revînt  en  France,  et  se  fit  re- 
ligieux, on  ne  saitdequel  ordre, 
dans  un  couvent  de  Guyenne. 
C'est  dans  le  Patiniana  qu'on 
nous  apprend  cette  particula- 
rité. (  pag.  119.)  Le  père  Mer- 
senne,  qui  la  confirme,  ajoute 
qu'il  fut  chassé  de  son  couvent 
pour  un  crime  digne  du  feu. 
Ayant  donc  été  chassé  de  son  cou- 
vent il  vint  à  Paris,  où  voulant 
trouver  entrée  chez  le  nonce  du 
pape ,  Robert  Ubaldini ,  évêque 
de  Politia,  il  entreprit  d'écrire 
l'apologie  du  concile  de  Trente 
en  dix-huit  livres.  Mais  il  y  se- 
ma encore  ses  impiétés.  Peu  de 
temps  après,  il  fit  imprimer,  à 
Paris  ,  en  1616,  in-8°,  ses  Dia- 
logues de  la  nature,  qu'il  dédia 
au  maréchal  de  Bassompierre,  et 
qui  parurent  sous  ce  titre  :  Ju- 
lii  Cœsaris  V anini ,  Neapolita- 
m,  théologie  philosophi,  et  /w- 
ris  ittriusque  doctoris ,  de  admi- 
randhy  naturœ  regmœ,  de'œquœ 
mortalium ,  arcanis  ,  Hbri  qua- 
tuor. L'impiété  de  ce  livre  saute 
au*  yeux.  L'auteur  y  raisonne 
peu,  et  raille  toujours,  et  quel- 
quefois avec  une  ironie  détesta- 
ble ,  sur  les  vérités  les  plus  im- 
portantes, sans  se  mettre  en  pei- 
ne de  couvrir  ses  impiétés,  com- 
me il  avait  fait  dans  son  Amphi  - 
théâtre. Ces  dialogues  furent 
censurés  et  condamnés  au  (Vu 
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par  h  Sorbonn*.  Ce  qui  obligea 
l'auteur  de  quitter  Paris  en  1617, 
et  de  se  retirer  à  Toulouse  où 
il  insinua  ses  senti  m  en  s  impies 
aux  disciples  à  qui  il  enseignait 
la  médecine  ,  la  philosophie  et 
la  théologie.  Ayant  été  décou- 
vert, il  fut  poursuivi ,  et  con- 
damné à  être  brûlé  vif,  par  ar- 
rêt du  parlement  de  Toulouse. 
Ce  qui  s'exécuta  le  19  février 
1619.  Cet  athée  n'avait  alors  que 
trente-quatre  ans,  et  il  mourut 
en  désespéré.  Voici  ce  qu'en  dit 
deGrammont,  président  du  par- 
lement de  Toulouse.  «  Presque- 
dans  le  même  temps  ,  au  mois 
de  février  1619,  fut  condamné? 
à  mort  par  arrêt  du  parlement 
de  Toulouse  ,  Lucilio  Vanini  ^ 
qui  a  passé  pour  hérésiarque 
dans  l'esprit  de  bien  des  gens  , 
mais  que  j'ai  toujours  regardé 
comme  un  athée.  Car  il  me  sem- 
ble qu'un  hommo  qui  nie  l'exis- 
tence de  Dieu  ,  mérite  plutôt  ce' 
dernier  nom  que  le  premier.  Ce 
malheureux  faisait  le  médecin, 
mais  en  effet  il  était  le  séduc- 
teur de  la  jeunesse ,  presque  tou- 
jours imprudente  et  inconsidé- 
rée. Il  se  moquait  de  tout  ce  qui 
est  sacré  et  religieux.  FI  avait  en 
exécration  l'incarnation  de  no- 
tre Seigneur  ;  il  ne  connaissait 
point  de  Dieu  ;  il  attribuait  tout 
au  hasard.  Il  adorait  la  nature 
comme  une  bonne  mère,  et  com- 
me la  cause  de  tous  les  êtres  ; 
c'était  là  son  erreur  principale  , 
à  laquelle  toutes  les  autres  se 
rapportaient,  et  il  avait  la  har- 
diesse de  l'enseigner  avec  opi- 
niâtreté, dans  un  lieu  aussi  saint 
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queToulouse.. .  Je  l'ai  vu  en  pri- 
son, je  l'ai  vu  au  supplice,  et  je 
l'avais  connu  avant  qu'il  fût  ar- 
rêté. Livré  en  esclave  à  ses  vo- 
luptés, il  avait  mené  une  vie  dé- 
réglée; dans  la  prison,  il  fut  ca- 
tholique; il  alla  à  la  mort ,  dé- 
nué de  tous  les  secours  de  la  phi- 
losophie ,  et  enfin  il  finit  ses 
jours  en  enragé.  »  (Durand,  Vie 
de  Vanini.  M.  de  Chauûepié  , 
Nouv.  Dictionn.  histor.  et  crit., 
p.  56 1  et  suiv.  ) 

VANITÉ  ou  VAINE  GLOIRE, 
est  un  amour  excessif  des  louan- 
ges ou  un  désir  déréglé  de  faire 
connaître  son  mérite  ,  vrai  ou 
faux  ,  et  sa  propre  excellence 
réelle  ou  imaginaire  ;  ce  qui 
vient  d'un  sentiment  d'orgueil, 
et  d'une  trop  bonne  opinion  de 
soi-même. 

La  vaine  gloire  est  péché  mor- 
tel en  qnatre  cas,  selon  saint 
Thomas:  i°.  quand  on  se  glo- 
rifie d'une  chose  fausse  et  con- 
traire au  respect  qu'on  doit  à 
Dieu ,  comme  faisait  ce  roi  su- 
perbe des  Tyriens,  qui  disait  : 
Je  suis  Dieu  [Ezech.  c.  28)  ;  ou 
comme  font  ceux  qui  se  glori- 
fient des  dons  de  Dieu,  de  même 
que  s'ils  ne  les  tenaient  pas  de 
lui;  ou  enfin  comme  feraient 
ceux  qui ,  par  le  désir  des  louan- 
ges humaines ,  enseigneraient  à 
dessein  qu'une  chose  que  l'É- 
glise ne  tient  pas  pour  article 
de  foi ,  appartient  en  effet  à  la 
foi.  20.  Lorqu'on  préfère  à  Dieu 
un  bien  temporel ,  dont  on  se 
glorifie  vainement ,  comme  font 
ceux  qui  tirent  vanité  de  leurs 
péchés  mortels ,  tels  que  le  duel, 
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la  révolte,  etc, ,  ou  qui  se  pro- 
curent des  louanges  pour  parve- 
nir à  quelque  crime ,  comme  un 
mauvais  commerce  ,  ou  à  quel- 
que prélature  dont  ils  sont  in- 
dignes. 3°.  Lorsqu'on  préfère  le 
témoignage  des  hommes  à  celui 
de  Dieu ,  comme  il  arrive  aux 
hérétiques  et  aux  libertins  qui 
refuseat  de  se  convertir,  par  un 
faux  respect  humain  ,  et  de  peur 
de  se  décrier  dans  l'esprit  de 
leurs  semblables.  4°  •  Lorsqu'on 
se  propose  la  vaine  gloire  comme 
sa  fin  dernière ,  en  sorte  qu'on 
ne  craint  pas  d'offenser  Dieu 
mortellement  pour  l'acquérir 
ou  pour  la  conserver.  Hors  ce 
cas,  ou  d'autres  semblables ,  la 
vaine  gloire  n'est  que  péché  vé- 
niel. (Saint  Thomas,  2.  2,  Quœst. 
i32 ,  art.  3.  M.  Collet ,  moral. , 
tom.  3 ,  pag.  716.) 

Saint  Grégoire-le-Grand  dit 
que  la  vaine  gloire  a  sept  filles; 
savoir ,  la  désobéissance,  la  vau- 
terie,  l'hypocrisie,  la  conten- 
tion ,  l'opiniâtreté  ,  la  discorde 
et  l'amour  des  nouveautés,  qui 
porte  à  inventer  des  choses  nou- 
velles pourse  faire  un  nom  parmi 
les  hommes.  (Voy.  ces  mots.) 

VANNE  ou  VÈNNE  (Saint), 
VilonxtS)  V idenes,  V ilo,  évèque 
de  Verdun,  fut  élevé  sur  ce  siège 
l'an  C'était  un  homme  se  • 
Ion  le  cœur  de  Dieu ,  qui  avait 
marché  dans  les  voies  de  la  sain- 
teté dès  sa  jeunesse,  et  qui^pos- 
sédail  le  don  des  miracles.  11  tra- 
vailla pendant  environ  vingt - 
sept  ans  d'épiscopat  au  salut  de 
son  peuple ,  et  mourut  vers  l'an 
525  ,  le  neuvième  jour  de  sep- 
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d'érection  avec  la  communica- 
tion de  tous  les  privilèges,  grâ- 
ces ,  indulgences  ,  immunités , 
exemptions,  libertés,  faveurs  et 
induits  que  les  souverains  pou» 
tifes  avaient  accordés  à  celles  du 
Mont-Cassin.  La  bulle,  est  du  7 
avril  1604.  Elle  fut  fulminéedans. 
l'abbaye  de  Moyenmoutier,  le  8 
de  juillet  de  la  même  année,  et 
ensuite  signifiée  à  l'évêque  de 
Verdun,  qui  l'agréa  et  y  consen- 
tit; et,  en  conséquence ,  on  tint 
le  premier  chapitre  général  dans 
l'abbaye  de  Saint-Vanne,  le  23 
juillet  suivant,  dans  lequel  dom 
Didier  de  la  Cour  fut  élu  prési- 
dent. Quoique  la  congrégation 
de  Saint- Vanne  ait  été  érigée  sur 
le  modèle  de  celle  du  Mont-Cas- 
sin,  il  y  a  cependant  quelque 
différence  entre  l'une  et  l'autre, 
quant  aux  bénéfices  :  dans  celle- 
ci,  en  vertu  du  privilège  accordé 
par  le  pape  Eugène  îv,  les  ab- 
bayes et  prieurés  sont  manuels 
et  à  la  disposition  du  chapitre 
général;  et,  dau&ceUe-là,  cesbé» 
néficesé  tajen  t  expressément  con- 
servés en  titre  perpétuel,  comme 
auparavant,  et  à  la  disposition  du 
saint -siège.  Cette  nouvelle  con- 
grégation prit  le  nom  de  Saint- 
Vanne  et  de  Saint-Hidulphe,  à 
cause  que  ces  deux  saints  sont 
patrons  des  deux  abbayes  qui 
les  premiers  reçurent  là  réforme. 
Elle  était  composée  de  cinquante 
monastères,  situas  partie  en  Lor- 
raine ,  partie  en  France,  en  Al- 
sace et  en  Franche-Comté.  Le 
chapitre  général  s'y  tenait  cha- 
que année  :  on  y  choisissait  un 
président  et  trois  visiteur*,  dont 
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le  pouvoir  expirait  au  bout  de 
l'année.  lies  abbés  et  prieurs  ti- 
tulaires n'avaient  le  régime  des 
communautés  que  quand  il  leur 
était  donné  par  le  chapitre  géné- 
ral; mais  ils  jouissaient ,  dàns  le 
lieu  de  leurs  bénéfices,  des  droits 
honorifiques  ;  y  tenaient  la  pre- 
mière place  avant  les  prieurs 
claustraux,  et  y  avaient  une  mai- 
son séparée  de  celle  de  la  commu- 
nauté» Les  religieux  de  cette  con- 
grégation ,  outre  la  règlede  Saint- 
Benoît  ,  avaient  encore  des  sta- 
tuts particuliers  :  ils  faisaient 
toujours  maigre,  si  ce  n'était  en 
cas  de  maladie.  Ils  faisaient  vœu 
de  stabilité,  non  pouT  une  mai- 
son en  particulier,  mais  dans  la 
congrégation  ;  d'où  vient  qu'ils 
pouvaient  changer  de  maisons  à 
la  volonté  du  chapitre  général  ou 
des  supérieurs  majeurs.  Les  étu- 
des fleurissent  aussi  dans  la  con- 
grégation de  Saint- Vanne,  qui  a 
produit  un  grand  nombre  de  sa- 
vans  très  -  illustres.  (Moreri, 
édit.  de  1760/.  V oy*  lesChrom- 

NIQUES  DE  L'ORDRE  DE  SàÏNT-Be- 

noît,  tom.  4»  chap.  5  îI'Histoire 
de  Lorraine  ,  t.  3,  p.  i33,  etc.) 

VAN-ROY  (Léonard),  religieux 
de  l'Ordre  des  Augustins  d'An- 
vers. Nous  âvons  de  lui  :  Thcolo- 
gia  moralisa  in  quatuor  partes 
divisa ,  in-i  2 ,  4  'vol.  ;  à  Anvers. 
1702.  L'auteur  a  su  al  lier  la  clarté 
avec  la  brièveté.  11  prend  par- 
tout le  parti  le  plus  sûr  et  le  plus 
conforme  à  la  loi.  Il  est  ennemi 
du  relâchement  et  de  la  proba- 
bilité ;  il  est  fort  aiigustinien  soi 
la  grâce.  Il  ne  traite  pas  seule- 
ment des  questions  de  pratique, 
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mais  aussi  celles  qui  concernent 
le  dogme,  particulièrement  dans 
lesT  raitésdes  sacremens.(Journ. 
desSavans,  1702,  p.  675.) 

VANTERIE,  discours  avan- 
tageux que  Ton  tient  de  soi- 
mêmesans  nécessité.  Lavanterie 
est  un  péché  mortel,  i°.  lors- 
qu  elle  déroge  à  la  gloire  de 
Dieu,  comme  elle  y  dérogeait 
dans  ce  prince  superbe  de  Tyr, 
qui  osait  s'égaler  à  Dieu(Ezech., 
chap.  28.)  ;  2V  lorsqu'elle  dé- 
roge notablement  à  Ja  charité 
du  prochain  ,  comme  elle  y  dé- 
rogeait dans  cet  orgueilleux  pha- 
risien, qui  se  vantait  fastueuse- 
ment  de  n'être  pas  comme  le 
reste  des  hommes,  ravisseur,  in- 
juste, adultère  (Luc,  ch.  18.); 
3°.  lorsqu'elle  fait  un  tort  con- 
sidérable au  prochain ,  comme 
il  arrive  à  ceux  qui ,  pour  ex- 
torquer de  l'argent,  se  vantent 
faussement  de  savoir  guérir  cer- 
taines maladies  ;  40.  lorsqu'elle 
renferme  une  approbation  au 
moins  tacite  d'un  péché  mortel  ; 
c'est  ce  qui  arrive  à  tant  de  liber- 
tins qui  se  vantent  de  leurs  dé- 
bauches ,  de  leurs  duels ,  etc. 
(M.  Collet,  Moral.,  t.  3,  p.  718.) 

VAN-TIL  (Sal  omon),  docteur 
et  professeur  en  théologie,  et 
recteur  de  l'université  deLeyde, 
a  donné  :  i<>.  Malachias  illus- 
tratus,  seu  Copimentario  novo, 
analytico  et  exegetico  ad  ple- 
niorem  sensds  evolutionem  elu- 
cidatus,  et  justd  historiée  cum 
vaticiniis  collatione  as  sert  us , 
cuCaccedit  Disserta  tio  singularis 
geographico-theologica  de  situ 
paradisi  terrestris  ;  Lugdini  Ba- 
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tavorum ,apud  Jordanum  Luchl- 
mans,  1701,  in-4«>.  La  disserta- 
tion sur  la  situation  du  paradis 
terrestre  est  curieuse  et  pleine 
d'érudition.  M.  Van-Til  y  traite 
fort  au  long  de  la  géographie  de 
la  Mésopotamie,  sur  laquelle  il 
fait  des  observations  qui  n'a- 
vaient point  encore  été  faites. 
20.  Un  Comjnen  taire  sur  le  dis- 
cours de  Moïse,  qu'on  lit  au 
trente  -  deuxième  chapitre  du 
Deutéronome;  et  un  autre  sur 
la  Prophétie  d'Abacus;  3°.  Une 
édition  de  la  Théologie  natu- 
relle de  J.-G.  Bachman,  sous  ce 
titre  :  Joh.  Godefridi  Bachman- 
ni,  nuper  sanctissimœ  Theolo- 
giœ  doctoris  et  professons  in 
academid  regiâ  duisburgensi , 
Theoîogia  naturalisa  cum  prœ- 
fatione  vir.  clariss. ,  Salomonis 
Van-Til ,  Lugdini  Batavorum , 
apud  Jordanum  Luchtmans , 
an.  1704,  in- 12.  4°«  Theologiœ 
utriusque  compendiumf  cum  na- 
turalisa tiim  révélât œ ,  unà  cibn 
appendice  de  origine  contrôler- 
siarum  nos  tri  tempprisy  et  ne- 
cessariis  indicibûs....;  à  Leyde, 
1 704 ,  in-4°.  Antidotum  viperi- 
nis  morsibus;  D.  Joncourt, 
in«4°.  5*.  Methodus  concionandi 
illustrata  commentariis  et  ex  em- 
plis, quibus  additœ  sunt  ejusdem 
autoris  bibliotheca  theologica  et 
alice  dis  sert  ationes  ;  à  Utrecht , 
chez  Jacq.  Van  Poolsum,  17 17, 
in~4°.  (Journ.  des  Sa  vans,  1703, 
1705, 1708.  Suppl.,  etc.,  1717.) 

VAN-VIANE  (Franç.),  pieux 
et  savant  docteur  de  Louvain, 
naquit  à  Bruxelles  ,  en  161 5. 
Après  avoir  fait  de  bonnes  étu- 


Digitized  by  Google 


484  VAN 
des  à  Louvain,  dans  le  collège  du 
pape  Adrien  vi ,  il  fut  appelé  à 
Mali  nés  par  Jacques  Boonen,  ar- 
chevêque de  celte  ville,  pour 
former  clans  son  séminaire  les 
théologiens  qu'on  y  destinait 
aux  fonctions  pastorales.  Il  re- 
tourna ensuite  à  Louvain ,  y  en- 
seigna quelques  années  la  phi* 
losophie  au  col  légende  Faucon, 
prit  le  bonnet  de  docteur,  et 
devint  président  du  collège  du 
pape  Adrien  vi.  Il  fit  fleurir  la 
vertu  et  la  science  dans  ce  célè- 
bre collège,  fut  député  à  Rome, 
en  1677,  par  l'université  de  Lou- 
vain, avec  le  P. Lupus,  Augus- 
tin ,  et  le  docteur  Steyaert,  pour 
y  poursuivre  la  condamnation 
de  plusieurs  propositions  de  mo- 
rale relâchée.  Ils  obtinrent,  au 
mois  de  mars  1679,  un  décret 
de  l'inquisition,  qui  condamna 
soixante-cinq  de  ces  proposi- 
tions, et  ils  présentèrent  ensuite 
au  saint-siége  l'ancienne  cen- 
sure de  la  faculté  de  Louvain 
contre  le  jésuite  Lessius,  la  jus- 
tification de  cette  censure,  un 
nouveau  décret  de  la  même  fa- 
culté, du  29  avril  1679,  sur  c€ 
sujet,  et  la  censure  de  la  faculté 
de  Douai  contre  le  même  Les- 
sius.  Van-Viane  et  le  père  Lu- 
pus, qui  étaient  demeurés  seuls 
,1  Rome  pour  poursuivre  cette 
affaire,  après  avoir  fait  approu- 
ver les  censures  précédentes  par, 
la  congrégation  du  saint-office, 
revinrent  à  Louvain.  A  peine  y 
furent-ils  arrivés,  qu'on  les  ac- 
cusa à  la  cour  de  Madrid  d'en- 
seigner eux-mêmes  des  propo- 
sitions contraires  à  l'état  et  à  la 
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religion;  mais  le  pape  Inno- 
cent xi  fit  écrire  en  leur  faveur 
en  1680  et  1681 ,  à  la  cour  d'Es- 
pagne par  son  nonce  ;  et  le  coup 
qu'on  voulait  leur  porter  fut 
détourné.  Van-Viane  mourut 
à  Louvain  le  5  septembre  1693. 
C'est  le  premier  de  l'université 
de  Louvain  qui  se  soit  opposé 
au  sentiment  de  la  probabilité, 
qu'il  attaqua  dans  une  thèse  pu- 
blique, où  il  combattit  forte- 
ment cette  maxime  des  casuistes 
relâchés  :  Que  ce  qui  est  proba- 
ble daus  la  spéculation  ,  est  cer- 
tain dans  la  pratique.  On  a  de 
lui  :  i°.  un  assez  gres  ouvrage 
intitulé  :  Tractalus  triplex  de 
or  dîne  amoris ,  in -8°.  2°.  Un 
Traité  de  Grand  Christi,  qui  n'a 
point  été  imprimé,  mais  dont 
il  s'est  répandu  un  grand  nom- 
bre de  copies.  M.  Arnauld  parle 
de  ce  docteur  avec  éloge.  Mat- 
thieu Van-Viane,  son  frère,  et 
licenciéde  la  faculté  de  Louvain, 
était  aussi  un  homme  de  vertu 
et  de  mérite.  Il  eut  la  confiance 
de  l'archevêque  de  Malines,  et 
fut  d'une  grande  utilité  à  ce  pré- 
lat, par  sa  prudence  et  par  ses 
lumières.  Il  savait  parfaitement 
les  ouvrages  de  saint  Augustin  , 
et  s'était  rendu  habile  dans  le 
grec  et  dans  l'hébreu.  Il  mourut 
à  Louvain  le  7  novembre  i663, 
à  quarante  ans.  On  ne  connaît 
de  lui  que  deux  écrits  :  l'un  est 
Défense  {Pmhibitio)  des  livres 
de  Caraniuel ,  faite  par  l'arche- 
vêque de  Malines,  en  i655  ; 
l'autre,  intitulé  :  Juris  naturalis 
ignorantîœ  Notitia.  M.  Nicole  a 
traduit  ce  dernier  ouvrage  en 
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français  ,  et  y  ;\  mis  une  préface 
et  des  notes.  (M.  Ladvocat,  Die- 
tionn.  liist.  port.) 

VARADIN  ou  WARAD1N-LE- 
GRAND. 

•ville  épiscopale  de  la  basse-Hon- 
grie orientale,  est  située  sur  la 
rivière  de  Keuvres  ou  de  Seber- 
keres,  à  dix  lieues  au  couchant 
des  frontières  de  Transylvanie. 
Ladislas  ipr,  roi  de  Hongrie,  y 
fonda  révèché  au  onzième  siè- 
cle, et  y  fit  bâtir  la  cathédrale 
sous  l'invocation  de  la  Vierge. 

VARERACKER  (Jean),  Fla- 
mand ,  né  au  bourg  de  Ruysse- 
lede,  près  de  Tilly,  au  diocèse 
de  Gand,  fut  chargé,  vers  le 
temps  de  rétablissement  de  l'u- 
niversité de  Louvain ,  d'y  ensei- 
gner la  philosophie  dans  le  col- 
lège du  Lys.  Depuis  il  fut  fait 
docteur  en  théologie.  En  1 44-3  , 
on  le  nomma  pléban  ou  curé  de 
Saint-Pierre,  et  en  même  temps 
professeur.  H  mourut  en  147^, 
à  Louvain ,  et  laissa  un  Traité 
des  Sacremens,  que  l'on  con- 
serve manuscrit.  De  plus,  deux 
questions  quodlibétiques ,  im- 
primées depuis  en  i5i2,  et  à 
Paris,  en  i5.!j4>  in-4°.  La  pre- 
mière de  ces  questions  est  : 
Utrùrn  clerici  et  ccclesiarum 
prœlati  morlaliter  peccent ,  si 
quod  cis  de  prœbendis  superest , 
in  eleemosynam  non  elargian- 
tur.  La  deuxième  :  Utrum  ab 
homine possii  dispensariin  pree- 
ceptis  juris  naturalis  aut  divini. 
Les  deux  autres  ouvrages  qui 
suivent  sont  encore  manuscrits  ; 
savoir  :  i°.  Lectura  in  p  s  al.  1 18, 
Bcati  immaculati,  etc.  in  librum 
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sapientiœ  et  in  quatuor  evange- 
listas.  i°.  Monotessaron.  On  en 
conserve  le  manuscrit  dans  le 
collège  des  théologiens ,  à  Lou- 
vain. (Valère-André,  bibliothè- 
que belg.,  é«lit.  de  1739,  t.  2, 

pag.  ^.j2  el  >43-) 

VARET  (Alexandre),  grand- 
vicaire  de  Louis-Henri  de  Gon- 
drin,  archevêque  de  Sens,  na- 
quit à  Parts  en  i63i,  d'un  avo- 
cat estimé.  Après  avoir  fait  sa 
théologie  en  Sorbonne,  il  voya- 
gea en  Italie.  De  retour  en  Fran- 
ce, il  s'appliqua  à  l'étude  de 
l'Écriture-Sainte  et  à  celle  de 
saint  Augustin,  qu'il  lut  plu- 
sieurs fois  tout  entier.  Après  la 
mort  de  M.  de  Gondrin,  arche- 
vêque de  Sens,  qui  l'avait  choisi 
pour  son  grand-vicaire ,  il  se 
retira  dans  la  solitude  de  Port- 
Royal-des-Champs  ,  où  il  mou- 
rut le  ie  août  1676,  et  non 
1686,  comme  le  dit  M.  Dupin. 
On  a  de  lui  :  i°.  un  Traité  de  la 
première  éducation  des  enfans. 
imprimé  en  1666  ,  in- 12  ,  à  Pa- 
ris. 20.  La  Défense  de  la  disci- 
pline qui  s'observe  dans  le  dio- 
cèse de  Sens,  touchant  l'impo- 
sition de  la  pénitence  publique  ; 
à  Sens,  1673,  in-8*.  3°.  Lettre 
d'un  ecclésiastique  à  M.  Morel, 
théologal  de  Paris  .  sur  trois 
sermons  de  ce  théologal .  in-4°, 
en  1664.  4°-  Plusieurs  fac- 
tum ,  etc. 

VARGAS  (  Alphonse) ,  arche- 
vêque de  Séville  en  Espagne , 
dans  le  quatorzième  siècle,  était 
né  à  Tolède.  Il  se  fit  religieux  de 
l'Ordre  de  Saint-Augustin  ;  et 
étant  venu  à  Paris,  il  y  professa 
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la  philosophie  et  la  théologie 
pendant  l'espace  de  dix  ans,  et 
y  prit  le  bonnet  de  docteur.  Re- 
tourné en  Espagne,  il  y  fut  d'a- 
bord élevé  sur  le  siège  d'Osma, 
puis  sur  celui  de  Badajoz,  et  en- 
fin sur  celui  de  Séville,  où  il 
mourut  le  26 décembre  i366,  ou 
selon  d'au tres,le  1 3  octobre  1 55g. 
On  a  de  lui  des  Commentaires  sur 
le  premier  Livre  du  Maître  des 
Sentences ,  imprimés  à  Venise 
l'an  1490,  etc.  (Bellarmin,  de 
Script,  eccles.) 

VARGAS  (Alphonse),  Corde- 
lier  espagnol ,  dans  la  province 
de  Carthagène,  vivait  au  com- 
mencement du  seizième  siècle. 
Il  a  composé  en  sa  langue  quel- 
ques Traités  de  piété.  (Nicolas 
Antonio,  in  Biblioth.  hispan.  ; 
Wading,  in  Biblioth.  franc.) 

VARGAS  (François),  juriscon- 
sulte espagnol,  dans  le  seizième 
siècle,  fut  élevé  par  son  mérite 
à  plusieurs  charges  de  judica- 
ture,  sous  le  règne  de  Charles  - 
Quint  et  de  Philippe  n.  Il  alla  à 
Bologne  en  1 548 ,  pour  protes- 
ter, au  nom  de  Charles-Quint , 
contre  la  translation  du  concile 
de  Trente  en  cette  ville,  et  as- 
sista à  ce  concile  en  i55o,  en 
(jualité  d'ambassadeur  de  ce 
même  prince.  Après  la  dissolu- 
tion du  concile,  il  alla  à  Venise, 
où  il  passa  sept  ou  huit  ans.  Phi- 
lippe 11  l'envoya  résider  à  Rome 
à  la  place  de  l'ambassadeur  ;  et, 
lorsqu'il  fut  de  retour  en  Espa- 
gne, il  le  nomma  conseiller  d'é- 
tat. Sur  la  fin  de  ses  jours,  Var- 
ias se  retira  au  monastère  de 
Cislos ,  de  l'Ordre  de  Saint -Jé- 
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rôme,  près  de  Tolède,  où  il  mou- 
rut. On  a  de  lui  :  i°.  un  Traité 
latin  de  la  juridiction  du  pape 
et  des  évêques,  imprimé  in*4°  » 
à  Venise,  Tan  i563;  a°.  des 
Lettres  et  des  Mémoires  concer-. 
nant  le  concile  de  Trente ,  que 
M.  Le  Vassor,  prêtre  de  l'Eglise 
anglicane  publia  en  français ,  à 
Amsterdam,  en  1700.  L'auteur, 
dans  cet  ouvrage ,  s'écarte  de  la 
modération  et  du  respect  qui  est 
dû  au  saint  concile  de  Trente. 
(Nicolas  Antonio,  in  Biblioth, 
hispan.} 

VARIATIONen  matière  de  col* 
la  lion  de  bénéfices.  Régulière- 
ment un  colla teur  ne  peut  confé- 
rer successivement  à  deux  le  mê- 
me bénéfice  :  Omnis  variatio  in 
jurereprobatur.  Ridiculumnam- 
que  est  et  puérile,  hodie  concède- 
re,  et  cras  rcvocare  et  pœnitere. 
(L.  servi  electione ,  ff.  de  lege  1 , 
cap.  licet.  de procur.  m-6°.  Ke- 
gula  jur.in-6°.  quod  semel  pla- 
cuit  ampli  Us  displicere  non  po- 
test.)  Cette  règle,  qui  s'applique 
aux  élections  et  aux  concessions 
de  privilèges,  souffrait  une  ex- 
ception en  faveur  des  patrons 
laïques.  Mais  pour  les  patrons  et 
collateurs ecclésiastiques,  ils  n'a- 
vaient pas  ce  privilège,  parce 
que  la  variation  blessait  la  gra- 
vité de  leur  état  :  Illusio  et  va- 
riatio in  personis  ecclesiasticis 
maxime  vilandœ  sunt.  (  Text. 
Clem.  de  renunc.) 

Ce  n'était  point  varier  dans  la 
collation  d'un  bénéfice  ,  que  de 
le  conférer  à  deux  par  différens 
titres  :  V arielas  collation um 
quœ  fit  diverso  jure,  admit tîtur 
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in  eddem  persond.  Et  quand  il 
arrivait  que  la  collation  était 
faite  à  plusieurs ,  le  premier  en 
date  l'emportait.  (  Méinoir.  du 
Clergé,  t.  10,  p.  1784.) 

On  a  reçu  en  France  la  maxime 
qui  condamne  les  variations  dans 
les  collateurs  ecclésiastiques  et 
dans  le  roi  même.  Mais  suivant 
l'usage  du  royaume ,  quoiqu'un 
collateur  eût  conféré  à  un  sujet 
qui  n'était  point  gradué,  un  bé- 
néfice qui  avait  vaqué  dans  un 
mois  de  rigueur,  il  pouvait  en- 
core le  conférer  valablement  à 
un  gradué  sur  le  fondement  de 
la  maxime  citée,  vavietas  col- 
lationum  ,  etc.  La  collation  que 
le  collateur  donnait  à  celui  qui 
n'était  point  gradué  ,  était  vo- 
lontaire, et  dépendait  du  colla- 
teur comme  ordinaire  ;  l'autre 
était  forcée,  et  dépendait  du  col- 
lateur comme  exécuteur  du  con- 
cordat. Sur  ce  même  principe , 
on  décidait  qu'un  collateur  , 
après  avoir  conféré  un  bénéfice 
â  un  gradué  qui  l'avait  requis, 
apprenant  l'incapacité  de  ce  gra- 
dué ,  pouvait  le  conférer  à  un 
sujet  qui  n'était  point  gradué  , 
«nais  qui  avait  d'ailleurs  les  au- 
tres qualités.  (Méra.  du  Clergé, 
t.  10,  p.  492  etsuiv.,  p.  1782.) 
Quant  à  la  question  desavoir  si 
un  collateur  qui  avait  conféré  à 
un  non  gradué  dans  un  mois  de 
faveur,  était  déchu  de  son  droit, 
et  si,  dans  ce  cas,  c'était  le  plus 
ancien  gradué  ou  le  plus  dili- 
gent qui  l'emportait,  les  auteurs 
étaient  paitagés  sur  ces  deux 
questions ,  mais  moins  sur  la 
première  question  que  sur  l'au- 
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tre.  On  tenait  communément 
que,  dans  le  premier  cas,  le  col- 
lateur était  déchu  de  son  droit. 
(Loc.  cit.,  p.  485'et  suiv.  Traité 
de  l'expect. ,  tom.  3,  ch.  10,  11. 
Rebuffe,*fe  nomin.,c{.  17,  n°.  4  ) 
VARILLAS  (Antoine),  fameux 
historien  français,  naquit  à  Gué- 
ret,  capitale  delà  Haute-Marche, 
en  1624,  d'un  procureur  aupré- 
sidial  de  celte  ville.  Après  avoir 
fait  ses  études ,  il  fut  chargé  de 
l'éducation  du  fils  de  M.  de  Sève, 
puis  de  celle  du  marquis  de  Ca- 
ramant  et  vint  ensuite  à  Paris, 
où  il  se  livra  tout  entier  à  l'étude 
de  l'histoire,  et  fit  connaissance 
avec  les  savans,  et  entre  autres 
avec  les  MM.  Dupuy-  Il  devint 
historiographe  de  Gaston  de 
France,  duc  d'Orléans;  obtint 
une  pension  de  douze  cents  liv. 
que  M.  Colbert  lui  6t  ôter ,  et 
en  eut  une  autre  du  clergé  de 
France.  Il  mourut  dans  la  com- 
munauté du  clergé  de  Saint-Cô- 
me  à  Paris,  le  9  juin  1696.  On 
a  de  lui  :  i°.  une  Histoire  de 
France  en  14  volumes  in-4°  et 
28  volumes  in-12,  édition  de 
Paris,  et  25  volumes,  édition 
d'Amsterdam.  Elle  renferme  ce 
qui  s'est  passé  depuis  la  nais- 
sance de  Louis  xi,  en  1423,  jus- 
qu'à la  mort  de  Henri  111 ,  en 
i58q;  20.  une  Histoire  des  hé- 
résies, en  6  volumes  in-4°,  dans 
laquelle  on  trouve  le  détail  des 
révolutions  arrivées  en  Europe 
en  matière  de  religion ,  depuis 
l'an  1374  jusqu'en  i56o;  à  Pa- 
ris, 1686  et  1689.  Le  même  ou- 
vrage en  12  volumes  in  î2î  à 
Paris,  1687 ,  et  en  Hollande  ,  6 
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▼plumes  ;  3°.  la  Pratique  de  l'é- 
ducation des  princes,  ou  l'His- 
toire de  Guillaume  de  Croy,  sur- 
nommé le  sage,  seigneur  de 
Chièvres,  gouverneur  de  Char- 
les d'Autriche,  qui  fut  empe- 
reur ve  du  nom  ;  4°.  la  Pratique 
de  l'éducation  de  Charles-Quint; 
à  Paris,  1689,  2  volumes  in- 12  ; 
5°.  la  Politique  de  la  maison 
d'Autriche,  in- 12;  à  Paris,  i658; 
6°.  la  Politiquede  Ferdinand-le- 
Catholique;  70.  un  Factum  pour 
la  généalogie  de  la  maison  d'Es- 
trées;  8°.  les  Anecdotes  de  Flo- 
rence ,  ou  Histoire  secrète  de 
François  de  Médicis;  à  la  Haye, 
1 685  et  1 687  ;  2  tom .  et  1  volume 
în-12.  90.  La  Minorité  de  saint 
Louis,  avec  l'Histoire  de  Louis  xi 
et  de  Henri  11,  à  la  Haye,  i685 
et  1687,10-12;  io°.  Réponse  à 
la  critique  de  M.  Burnet,  sur  les 
deux  premiers  tomes  de  l'His- 
toire de  France,  touchant  ce  qui 
regarde  l'Angleterre  ;  à  Paris , 
1 687,  in-8°.  Il  ya  un  nombre  pro- 
digieux de  fautes  dans  les  ouvra- 
ges de  cet  auteur,  qui  se  fiait  trop 
à  sa  mémoire,  et  qui  s'appliquait 
plus  à  plaire  à  son  lecteur  qu'à 
l'instruire  de  la  vérité  des  faits. 
(Le  Long,  dans  sa  Bibliothèque 
historique  de  la  France.) 

VARNA,  ville  de  la  Basse- 
Mésie,  située  à  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Zyra ,  dans  la  mer 
Noire.  Elle  fut  élevée  à  la  digni- 
té métropolitaine  dans  le  qua- 
torzième siècle.  Elle  a  eu  pour 
évêques  : 

1.  Méthodius  ,  siégeait  en 
1347. 

2.  Acace. 
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3.  Callinique. (Orie/if  christ,, 
tom.  1,  pag.  1240.) 

VASADA  ou  OVASADA ,  BA- 
SADA  et  SABADA,  ville  épisco- 
pale  de  la  province  de  Lycaonie, 
sous  la  métro  pôle  d'Icône, au  dio- 
cèse d'Asie.  Ptolomée,  Hiérocle 
et  les  actes  des  conciles  en  font 
mention.  Il  a  eu  pour  évêques  x 

1 .  Théodore ,  parmi  les  pères 
du  concile  de  Nicée.  Il  assista 
aussi  au  concile  d'Antioche,  en 
34i. 

2.  Sévère,  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  la  lettre  canonique  de 
saint  Basile  ,  ad  Jmphilochiumy 
cap.  10. 

3.  Olympe ,  pour  lequel  One- 
siphore  ,  son  métropolitain  , 
souscrivit  au  concile  de  Calcé- 
doine. {Act.) 

4*  Gorgonius,  souscrivit  à  la 
relation  que  le  concile  de  Cons- 
tantinople  fit  au  patriarche  Jean 
au  sujet  de  Sévère  d'Antioche  et 
ses  adhérans. 

5.  Conon  ,  souscrivit  aux  ca- 
nons in  Trullo. 

6.  Nicephore. 

7.  Nicolas. 

L'un  des  deux  avait  été  or- 
donné par  saint  Ignace,  et  Tau-* 
tre  par  Photius.  (Or.  ch. ,  t.  1, 
pag,  1076.) 

VASELINUS,  auteur  du  don 
zième  siècle ,  a  été  d'abord ,  se- 
lon plusieurs  critiques ,  prieur 
de  Saint-Jacques  de  Liège,  an- 
cienne abbaye,  fondée  l'an  10 14, 
par  Balderic,  évêque  de  cette 
ville,  qui  y  mit  un  bras  de  saint 
Jacques,  et  la  choisit  pour  sa  sé- 
pulture. Il  fut  ensuite,  abbé  de 
Saint-Laurent ,  hors  de  la  ville 
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VASQUEZ  (Gabriel)  Jésuite  la  pêche  contre  lesdroits  dessei- 

espagnol ,  entra  dans  la  société  gneurs  ;  5».  quand  ils  refusent  de 

1  an  ,569.  Il  enseigna  la  théolo-  faire  les  corvées  auxquelles  ils 
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vent;  6°.  quand,  ayant  trouvé 
quelques  trésors,  ils  ne  donnent 
point  aux  seigneurs  la  portion 
de  ces  trésors  qui  leur  appartient 
selon  les  lois  et  coutumes;  70. 
quand  ils  ne  paient  point  les 
amendes  auxquelles  ils  sont  ju- 
ridiquement condamnés;  mais 
ils  n'y  sont  point  obligés  avant 
la  sentence  du  juge.  (M.  Collet, 
Moral,  tom.  1 ,  p.  207,  et  t.  5, 
pag.  ?.58  et  suiv.  V ojr.  Amenoe, 
Corvée,  Lods  et  Ventes,  Relief, 
Colombier,  Trésor.) 

YASSALLI  (Fortanerius),  né  à 
Cahors ,  vers  la  fin  du  treizième 
siècle ,  entra  dans  l'Ordre  de 
Saint- François ,  à  Gourdon  en 
Quercy ,  fut  reçu  docteur  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris, 
en  i333  ,  et  élu  général  de  son 
Ordre  Tannée  suivante.  Le  pape 
Clément  vi  le  fit  archevêque  de 
Ra venue,  en  i347,  et  patriarche 
de  Grado,  en  i35i .  Le  pape  In*» 
nocent  vi  le  nomma  cardinal  le 
17  septembre  de  Tan  i36i  ;  mais 
Vassalli  mourut  à  Padoue  au 
mois  d'octobre  de  la  même  an^ 
née,  comme  il  allait  recevoir  le 
chapeau  à  Avignon.  On  a  de  lui 
des  Notes  sur  le  livre  de  la  Cité 
de  Dieu ,  de  saint  Augustin  ;  des 
Commentaires  sur  divers  livres 
de  la  Bible  ;  des  Serinons  et  quel- 
ques Traités  de  théologie ,  com- 
me Lecturœ  theologiœ.  Quodli- 
bet  Disputatio  ,  etc.  Trithème , 
de  Script,  eccles,  Wading,  An* 
nal.  minor. 

VASSENI,  héb. ,  le  second  ou 
la  pourpre ,  du  mot  seheni  ou 
sehani,  selon  les  diverses  leçons. 
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Ce  mot ,  dans  la  Vulgate  (  1  Par. 
6,  28.),  est  mis  pour  le  fils  aîné 
de  Samuel;  mais  il  parait  que  ce 
n'est  pas  un  nom  propre,  et  qu'il 
faut  suppléer  de  cette  sorte  :  Les 
fils  de  Samuel  furent  Joël ,  son 
fils  aîné,  et  le  second  Àbia.  (D. 
Calmet,  Dictionn.  de  là  Bible.) 

VASSEUS  on  VASÉE  (  Jean  ) . 
né  à  Bruges ,  étudia  l'hébreu  et 
la  jurisprudence  à  Louvaio.  Il 
passa  ensuite  en  Espagne  ,  à  la 
sollicitation  de  Nicolas  Clénard 
son  ami.  Il  enseigna  la  rhétori- 
que à  Sala  manque,  passa  en  Por- 
tugal, où  il  enseigna  aussi  h 
jeunesse  penda  ut  douze  ans,  tant 
à  Brague  qu'à  Evora;  et  ayant 
été  rappelé  à  Salamanque  par  un 
décret  de  l'université,  îl  mourut 
en  cette  ville  au  commencement 
du  mois  d'octobre  ,  vers  l'an 
i56i.  On  a  de  lui  une  Histoire 
d'Espagne  qui  est  estimée,  sous 
le  titre  de  :  Chronicon  Hispa~ 
nia? ,  de  rébus  Hispanias  memo- 
rabilîbus  ;  et  à  Francfort,  in-fol. 
(Valère  André,  dans  sa  Bibiothé- 
que  belgique  ,  édition  de  1739, 
in -4%  tom.  2,  p.  743.) 

VASSOR  (Michel  le),  natif 
d'Orléans,  entra  de  bonne  heure 
dans  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire, où  il  se  distingua  par  ses 
ouvrages  jusqu'en  1690,  qu'il  en 
sortit.  H  quitta  la  France  en 
i6g5,  et  alla  d'abord  en  Hol- 
lande dans  le  dessein  d'y  faire 
profession  de  la  religion  protes- 
tante. Mais  y  ayant  été  mal  reçu, 
il  passa  en  Angleterre,  où  il  em- 
brassa La  communion  anglicane. 
Tl  y  obtint  aussi  une  pension  du 
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prince  d'Orange ,  à  la  sollicita- 
tion de  M.  Burnet,  évêque  de 
de  Salisbury ,  et  y  mourut  en 
1718,  à  plus  de  soixante-dix  ans. 
On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages. 
Ceux  qu'il  a  faits  étant  catholi- 
que ,  sont  :  un  Traité  de  la  véri- 
table religion ,  imprimé  à  Paris 
in-4°;  une  Paraphrase  sur  l'é- 
vangile de  saint  Jean  ;  une  sur 
l'épî ire  de  saint  Paul  aux  Ro- 
mains; une  sur  l'épitre  aux  Ga- 
la tes,  et  une  sur  l'épîlre  catho- 
lique de  saint  Jacques.  Les  ou- 
vrages qu'il  composa  depuis  son 
changement  de  religion  ,  sont  : 
i°.  un  Traité  de  la  manière  d'exa- 
miner les  différends  de  religion, 
imprimé  à  Amsterdam  en  1697 , 
in- 12.20.  L'Histoire  deLouisxui, 
qui  parut  à  Amsterdam  en  20 
volumes  in- 12,  depuis  1700  jus- 
qu'en 1 7 1 1 .  C'est  plutôt  une  sa- 
tire violente  qu'une  histoire, 
qui  est  d'ailleurs  extrêmement 
diffuse  et  pleine  de  mauvaises 
maximes.  3°.  La  Traduction  fran- 
çaise des  Lettres  et  Mémoires 
touchant  le  concile  de  Trente, 
écrits  en  espagnol,  par  François 
de  Vargas,  avec  des  Remarques 
du  traducteur.  (Oupin,Biblioth. 
des  AuU  ecclés.  du  dix-septième 
siècle,  tom.  6.  Fabricius,  De 
Script,  de  verit.  relig.  Christ i, 
pag.  558.  (Lenglet  du  Fresnoi , 
Catalogue  des  Historiens ,  t.  4  ; 
desa  Méthode  pour  étudier  l'his- 
toire, pag.  1 16.) 

VASSOULT  (  Jean-Baptiste), 
prêtre,  né  au  village  de  Bagno- 
le t,  près  Paris,  mort  chez  le  curé 
de  Viroflé,  dans  le  parc  de  Ver- 
sailles, le  26  janvier  1745,  âgé 
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de  soixante-dix  -huitans  deux 
mois  et  quelques  jours,  a  été 
grammairien  des  pages  du  roi, 
pendant  plus  de  cinquante  ans, 
aumônier  de  feu  madame  la  dau- 
phin e  ,  et  confesseur  et  prédi- 
cateur de  la  maison  du  roi.  Dès 

1714,  il  6t  paraître  une  Tra- 
duction de  l'Apologétique  de 
Tertullien ,  ou  Défense  des  pre- 
miers chrétiens  contre  les  calom- 
nies des  gentils,  avec  des  no- 
ies sur  l'éclaircissement  des  faits 
et  des  matières;  la  lettre  de  Pli- 
ne le  jeune  à  l'empereur  Tra- 
jan ,  et  la  réponse  de  cet  empe- 
reur, dédiée  au  roi;  à  Paris,  chez 
Colombat,  in-4°.  Cette  traduc- 
tion fut  réimprimée  in-i2,en 

1715.  La  préface  de  cette  traduc- 
tion donne  une  idée  des  princi- 
paux auteurs  ecclésiastiques  qui 
ont  pris  la  plume  pour  défendre 
les  chrétiens,  contre  les  calom- 
nies des  païens ,  et  de  Tertullien 
en  particulier,  dontle  traducteur 
fait  connaître  le  génie  et  le  ca- 
ractère. M.  l'abbé  Vassoult  est 
encore  auteur  des  Psaumes  de 
David,  selon  l'esprit,  ou  les  Psau- 
mes en  forme  de  prières  chré- 
tiennes ;  à  Paris,  chez  Colombat, 
in- 12.  La  seconde  édition  faite 
chez  le  même  en  1733,  ,in-i2, 
porte  seconde  édition,  revue  et 
corrigée ,  par  M.  L.  L.  R.  (Jour- 
nal des  Savans ,  171A  et  1734. 
Moreri,  édit.de  1759.) 

VASTEL  (Le  père),  provincial 
des  Carmes  en  Flandre ,  a  donné 
en  1741 ,  en  2  gros  volumes 
in-fol.,  les  prétendus  ouvrages 
de  Jean ,  évêque  de  Jérusalem  , 
au  quatrième  siècle  ,  et  a  mis  à 
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la  tête  de  ce  recueil  une  préface, 
où  il  prétend  prouver  que  tous 
ces  opuscules  sont  véritablement 
de  Jean  de  Jérusalem  ;  mais  ses 
preuves  n'ont  convaincu  per- 
sonne, dit  Dora  Ceillier,  et  les 
savans  les  ont  méprisées.  (Jour- 
nal des  Savans,  1745,  pag.  171.) 

VASTHI,  héb.,qni  boit,  du 
mot  schata ,  femme  du  roi  As- 
suérus.  Elle  fut  répudiée  par  ce 
prince,  par  le  conseil  des  grands 
de  sa  cour,  pour  avoir  refusé  de 
paraît  re  dans  un  festin  qu'il  leur 
avait  donné,  et  Esther  fut  mise 
en  sa  place.  (  Esther,  1  ,  9 
et  seq.  ) 

On  n'est  pas  d'accord  sur  l'o- 
rigine de  Vasthi ,  les  uns  la  di- 
sant fille  de  Cyrus,  et  d'autres, 
fille  d'  Assuerus  même  ;  mais  ni 
l'un  ni  l'autre  sentiment  n'est 
solidement  fondé.  Les  Hébreux 
enseignent  que  ce  qui  obligea 
Vasthi  à  désobéir  au  roi ,  fut  que 
ce  prince  voulait  qu'elle  parût 
nue  devant  tout  le  peuple,  à 
quoi  elle  ne  se  put  résoudre.  Il 
ne  paraît  cependant  rien  décela 
dans  le  rapport  qu'en  fait  l'E- 
criture. (Dom  Calmet,Dictionn. 
de  la  Hible.  ) 

VASTO  ou  GUASTO  DI ÀMO- 
NE,  petite  ville  d'Italie.  [P'oyez 

HlSTOMUM.  ) 

VASTOVIUS  (  Jean  ),  proto- 
notaire  apostolique,  et  chanoine 
de  Varmie  en  Suède,  au  seizième 
siècle,  a  donné  :  Joannis  Vas— 
tovu  Gothi  vitis  Aquilonia,  sive 
vttœ  Swictorum  regni  Suec-Go~ 
thici  :  cmendavit  et  nolis  Mus» 
trnx'îl  Ericus  Benzelius  filins  ; 
â  Cologne  i6?3,  in-/}0»  et  à  Up- 
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sal  1708.  Vastovius  dédia  cet 
ouvrage  à  Sigismond  ,  roi  de 
Pologne  et  de  Suède  :  il  fait  voir 
dans  son  Épître  dédicatoire  le* 
avantages  que  la  Suède  a  tirés  de 
la  religion  chrétienne  :  il  y  parle 
de  l'idolâtrie  des  peuples  septen- 
trionaux; enfin  il  déplore  l'aveu- 
glement oùsont  tombés  les  Sué- 
dois, en  embrassant  la  doctrine 
de  Luther.  L'ouvrage  contient 
quatre-vingt-cinq  abrégés  de 
Vies  de  saints  ou  saintes  qui  ont 
vécu  depuis  l'an  81 3  jusqu'en 
1 525.  (Journal  des  Savans,  1709, 
pag.  65o  de  la  première  édition, 
et  595  de  la  seconde.  ) 

V  ATA  BLE  ,  ou  plutôt  WaT- 
TEI3LED  ou  GATTEBLED 
(  François  ) ,  professeur  royal  en 
hébreu  ,  abbé  de  Bellozane  ,  et 
le  principal  restaurateur  de  la 
langue  hébraïque  en  France, était 
natif  d'un  village  près  de  Ga- 
mache ,  petite  ville  de  Picardie 
et  du  diocèse  d'Amiens,  ce  quia 
fait  croire  à  quelques-uns  qu'il 
était  d'Amiens  même.  Il  devint 
le  plus  habile  homme  de  son 
temps  dans  la  langue  hébraïque, 
et  le  roi  François  1"  rendit  jus- 
tice à  son  mérite  ,  en  le  choisis- 
sant pour  remplir  la  chaire  de 
professeur  royal  en  cette  langue. 
Il  mourut  le  16  mars  1547.  ^n 
a  de  lui  des  Notes  sur  la  Bible 
qui  furent  recueillies  de  ses  le- 
çons publiques,  par  Bertin,  l'un 
de  ses  disciples,  et  imprimées  j 
par  Robert  Etienne  en  t545.  Il 
y  en  a  eu  depuis  un  grand  nom- 
bre d'éditions.  Ces  notes  que 
tous  les  savans  estiment  avec 
raison,  son',  cour  tes  et  littérales. 
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Mais  Robert  Etienne  les  ayant 
altérées  en  y  mêlant  quelques- 
unes  de  Calvin,  l'édition  qu'il  en 
fit  fut  condamnée  par  la  faculté 
de  théologie  de  Paris.  (  Sponde, 
in  annal.  Dupin  ,  Biblioth.  des 
Aut  ecclés.  du  seizième  siècle. 
Ri'  uard-Simon,dans  sa  critique 
la  Biblioth.  de  Dupin ,  t.  a , 
pag.  i  et  les  suiv.  ) 

Haubert  (Luc  ),  Jésuite, né 

à  Noy on,  le 8 octobre  1 644  »  mou- 
rut à  Paris  le 5  avril  I7i6,après 
avoir  été  professeur  en  philoso- 
phie ,  prédicateur  et  recteur.  On 
a  de  lui  :  i°.  Exercices  de  piété 
pour  les  associés  à  l'adoration 
perpétuelle  au  Saint-Sacrement; 
à  Paris  1699,  in- 12  ;  2°.  Traité 
de  la  communion  ,  ou  Conduite 
pour  communier  saintement;  à 
Paris  1704,  in-12;  3°.  La  Dévo- 
tion à  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  ,  dans  l'Eucharistie  ;  à 
Paris  1706,  2  vol.  in-12. 

VAUCEL  (Louis-Paul  du  ),  si 
connu  depuis  l'affaire  de  la  régale 
et  par  ses  négociations  à  Rome, 
était,  en  i665,  un  jeune  avocat 
qui  n'avait  pas  encore  vingt- 
cinq  ans,  fils  d'un  conseiller 
d'Evreux.  11  avait  joint  à  l'étude 
du  droit,  celle  de  la  théologie 
et  des  belles-lettres.  Il  savait 
assez  bien  l'hébreu,  et  parfaite- 
ment le  grec.  M.  Feydeau  l'en- 
gagea à  se  faire  ecclésiastique,  et 
l'emmena  avec  lui  lorsqu'il  alla 
prendre  possession  de  la  théolo- 
gale de  Saint-Paul,  à  cinq  lieues 
d'Aleth.  M.  Pavillon,  évêque 
d'Aleth ,  voulut  ensuite  l'avoir 
auprès  de  lui  en  qualité  de  cha- 
noine théologal  de  sa  cathédrale, 
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lorsque  ses  autres  officiers  eurent 
été  relégués.  M.  du  Vaucel  fut 
d'un  grand  secours  à  ce  prélat , 
et  lui  servit  comme  de  secrétaire 
mais  tandis  qu'il  l'aidait  dans  ses 
dépêches  et  dans  les  mémoires 
touchant  l'affaire  de  la  régale  , 
il  reçut  une  lettre  de  cachet  qui 
le  reléguait  à  Saint-Pourçain  , 
dans  l'extrémité  de  l'Auvergne. 
Il  partit  d'Aleth,  le  5  août  1677, 
pour  se  rendre  au  lieu  de  son 
exil.  Quatre  ans  après,  vers  le 
mois  de  juin  1681  ,  il  alla  trou- 
ver M.  Arnauld,  en  Hollande ,  et 
demeura  environ  quatorze  mois 
avec  lui.  Il  partit  de  Hollande 
au  mois  d'octobre  1682,  pour  se 
rendre  à  Rome,  et  y  servir  par 
ses  négociations  et  ses  écrits, 
M.  Arnauld  et  ses  amis.  Il  y  de- 
meura plus  de  dix  ans,  connu 
seulement  sous  le  nom  de  f^al- 
loni.  M.  Arnauld  lui  écrivait  très- 
souvent,  comme  il  parait  par  le 
Recueil  de  ses  lettres.  En  1694  , 
le  pape  Innocent  xu  le  chargea 
des  affaires  de  la  mission  de  Hol- 
lande. Dans  la  suite,  M.  du  Vau- 
cel partit  de  Rome, et  parcourut 
la  plupart  des  villes  d'Italie.  Il 
mourut  à  Maëstricht,  le  22juil- 
let  1715.  On  a  de  lui  un  assez 
grand  nombre  d'écrits  tous  ano- 
nymes. Les  principaux  de  ceux 
qui  ont  été  imprimés,  sont  : 
i°.  l'édition  des  Statuts  syno- 
daux du  diocèse  d'Aleth  ,  faits 
depuis  l'année  16^0  jusqu'en 
1674,  in-12;  à  Paris  1675.  20.  Le 
Traité  général  de  la  régale,  im- 
primé par  ses  soins,  en  1681  , 
in-4°«  C'est  l'ouvrage  de  M.  Cau- 
let ,  évêque  de  Païuiers ,  aidé  de 
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plusieursautrespersonnes.M.  da 
Vaucel  fit  dans  la  suite  an  Traité 
de  la  régale,  plus  étendu  que  le 
précédent,  et  l'envoya  à  M.  Fa- 
voriti ,  secrétaire  de  la  congré- 
gation établie  à  Rome,  pour  l'af- 
faire de  la  régale  ,  qui  le  fit 
traduire  en  italien,  puis  enlatin, 
sous  ce  titre:  Tractatus  genera- 
lis  de  regalid ,  è  gallico  latine 
redditus,  auctior  et  emendatior , 
avec  un  appendice,  et  plusieurs 
actes,  pièces  et  écrits  sur  la  même 
matière,  1689,  in-4°.  3°.  Rela- 
tion de  ce  qui  s'est  passé  tou- 
chant l'affaire  de  la  régale,  dans 
les  diocèses  d'Aleth  et  de  Pa- 
miers,  jusqu'à  la  mort  de  M.  l'é- 
vêque  d'Aleth,  1681,  in -12. 
4°.  Brèves  considerationes  in 
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doctrinam  Michaelis ,  de  Moli- 
nos,  etc.,  in- 12,  1689.  5°*  Dans 
l'ouvrage  intitulé  Causa  sinensis 
seu  historia  Sinensium,  on  trou- 
ve plusieurs  écrits  de  M.  du  Vau- 
cel, déguisé  sous  le  nom  de 
Nicolas  Charmot.  6°.  Dans  le 
recueil  intitulé  Augustiana  ec- 
clesiœ  romance  doctrina  à  Car- 
dinales Sfondrati  nodo  extricata; 
Cologne,  1700,  in-12  ;  il  y  a 
plusieurs  écrits  de  M.  du  Vaucel. 
70.  Plusieurs  Lettres,  Mémoires, 
et  autres  écrits  sous  le  nom  de 
M.  Pavillon  ,  évêque  d'Aleth , 
dans  le  temps  qu'il  servait  de 
secrétaire  à  ce  prélat.  (M.  l'abbé 
Ladvocat ,  Die t ion n.  hist.  Mo- 
réri,édit.  de  1759.  ) 


-  ♦ 


FIN  DU  VINGT-CINQUIÈME  VOLUME. 
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